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selon les chronologistes, et 746 suivant les astronomes. 

-2630 des Olympiades, ou la Z^ année de la 658® Olympiade, 
commence en juillet 1853% ea fixant Fore ues Olym- 
piades 775 1/2 ans avant J.-C. ou vers le i^' juillet de 
Fan 3938 de la période Julienne. 
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PKI5TE1IPS. . le 20 mars à 10^30™ du soir. "n 

Eté le 21 juin à 7 is du soir. I Temps moyen 

AuTomcE . • le 23 septem. à 9 22* du. matin, i de Paris. 

HiYBR.' ... le 22 décem. à 3 9^ du mat. j 

ECLIPSES.- 

11 y aura, cette année, deux éclipse^ de Soleil et deux de Lune : 

12 mai, éclipse partielle de Lune, à 3 heures 2 minutes du soir, in- 
mible à Paris. 
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20 novembre, éclipsé de Soleil, à 8 heures 34 hiinùtjs diiinatin, in- 
visible à Paris. 
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JANVIER. 


Ce fnois tire $sa nom du mot latin Janm, Porte, parce qu'il commence 
l*aBBëe; on de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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FEVRIER. 


Ce mois tire son nom de Fébruare^ qai signifie faire des expiations , parce 
que les Romains consacraient à de^ cérémonies expiatoires les premiers 
jours de ce mois. 
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s. Test-Milon [Sementron], Bavièret 
4. Druyes, Toucy 

6. Bussy-en-Othe, Auxerre 


9. Treigny 


la Saint-Martin^^s^Champf 


14. Chailley 
i5. Leugny 


90. St-Cyr-les-CoIons 

!•. Etais 

93. Avallon, SaÎDl-Fargeau 

94. Cerisiers, Véaelay 

95. Seignelay 

97. Grandchamp, L'Isle 

98. Courson, pont-i.-Tonne 


jP. Q. le 4, à 10 h. 46 m. du soir. 
jP. £. 13, à 3 h. 6 m. du matin. 


D. Q. le 20^ à 10 h. 85 m. du matin. 
N. L. le Î7, à 4 h. 48 m. du matin. 
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MARS. 


Ce mois, le premio* de Yxanée romaine , était consacré à Mars, dieu de 

la guerre et père de Romains." 
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1. Gravan, U fireullle (Sainpuiis), Joax- 
la-\ille, Sl-Mariin-d'O., St-Jolien , 
Neuvy-Saulour» Sergines 

a. Tonnerre 

5. Charny, La Ferté-Lonpièce 

4. Druyes, MailIjtfChât., Qoarré, Toucy 

5. Véron 

6. Noyert, St-Florcntin, Sépeaux, Auxerre 
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8. Thury 
g. Glta)»Iis 
10. Saint-Germain-des-Chaiops 


i4> Vézelay 
x5. Ouaine 
16. Ferreux 


19. Lainsecq, Ligny 

10. Cerisiers 

•1. Cravan, Montrai, Ravières 
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Saint-Sauveur 

«5. Leugny 
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t8. Ancy-le-Franc, Chéroy 
sg. Châtel-Ceotoir 


b 


P. Q. le 6, à 7 b. 19 m. du sfiir, 
i^. £. le 14, à 6 h. 2 m. da soir. 


A. Q. le %\y à 6 h. 11 m. do soir. 
N. L. le 28, à K h. 1 m. du soir. 
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AVRIL, 

Ce mois , que les RomainS avaient consacré à Vénus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron, ou bien de Aperire^ ouvrir, parce 
que le printemps ouVre le sein de la terre. 
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FOIREiS 
du Département. 

r— * 


1. Tooey 


3. Auxerre 


6. AvalIoQ, Chenj, Tonnerre 

8. Toucy, Villeneuve*!* ArGhfOvéque 

10. CliiLmpiga«Ues, Migé, NoyMS 

11. Neuvy, VerraeufQp 

i3. Aillant, Gbevillon 

»4. Prienon, Villeneuve-sur Yonne 

i5. Charny, Lainsecq # 

16. Vézelay 

17. Arthon^, Joigny, ViUen,-la-Gujard 

18. Saint-Fargeau 
■ig. Granddxamp 

•1. St-Cyr-Ies-Colons 
33. Gussy-les-ForeeA 
a3. VUle, Test-Milon [^^entrop] 
24- PruDoy, Quarré-lea-T., Seig^elay 
25. CoulangeS'fiiir-Toune, GuiUop 
a6. Chaslellux, Sépaux 
37. Seignelay 

28. Cerisiers, ViimeRf 

29. Saint-Florentin, Villefianchc 

3q.^ Ver menton, V.en4«y, Se^s (f. franche) 


P. Q, le 8, à 3 b. 32 m. du soir. 
P, Z. le 1 S, à 6 h. 6 m. du matin. 


Z>. Ç. le 20, à il. 95 m. du maUn. 
N. £. le 27, à 6 h. 25 m. du matin. 
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MAI. 


Ce mois tire son nom de là déesse Maia, attribut de Jupiter, ou plutôt 
de Majores , nom que les Romains donnaieut aux Anciens , viefllards 
oa sénateurs. 
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19 s Pierre C, 

20 s Bernardin 
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t. ChablU, Crusy, le Deffiind [SaiatI] 
Neuvy, Thorigny, Auxerre 

t. Avallon 
5* Ferreuse 

4. ChamplosI, Ch4M>y 

5. Montréal 

6. Bléneau, firienon, €oursoa, Neuiilj, , 

Toiicy 

7. Noyers 

8. Dannemoine 

9. Aoxene, La Ferlé-loupièr^, Saint* 

Sauveur, X«l»lay, Ghitel-Gaasu^ 
10- Appojgny 


i5. Tonnerre 

i5. Vézelay 

16. Ferreux 

17, Seignelay 

T8. Egriselles * 

SI. Grandchamp 
•5. Arthonaay 


•5. Lainsecq , Sergines 


•9. Atixerre 

5o. Ancy-le«Franc 


I^. Ç. le 5, 4 9 h. 59 m. du matin, 
P.Z. le IS, à 5 h. 46 m. du soir. 


Z>. Q. le 49, à 6 b. 42 m. dn matin. 
N. L. le 26, a 8 h. 86 m. du soir^ 


— ie — 


JUIN. 

Son nom vient ou de Junon que les Romains hoiioraîent le premier d 
chaque mois, ou de Juniore^ , les Jeunes Gens , ou chevaliers romains 
a qui ce mois était dédié , comme le précédent aux sénateurs. 
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P. Q, le 4, à h. 80 m. du matin. 
P. L. le lOy à 1 1 11. 40 m. soir. 
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I. Pontigoy, Saint-Fargeau 

«. La Breuille, Chastellui, Verraentoij 

Neuvy j 

3. Toucy j 


5. L*ne, Ghailley, Auzerre 

6. Treigny, Ravières, St-Julien-du-S- 

Noyers 

8. 6ussy-en-0the, Sougèrcs, Noyers, 

Malicorne ' 

9. Courgenay 

11. Coulanges-la-Yincuse, Ligny,Mod 
real, Prunoy j 

la. Quarré-Ies-Torabes 


i5. Thury, Vézelay 
ifi. Appoigny, Ferreux 


19. Leugny 

so. Craran, Dixmont 

«I. St-Cyr-les-Col ns 

«•• Saint-Florentin. St-Sauveur 

1 

a5. Avallon, La Celle-Sainl-Cyr , 

34 Brienon, Charny, Sens 

«5. Joux-la- Ville, St.-Marlin-d'Ordoiï 

Tonnerre. We-P Archevêque 
fi6. Cus5y>les-Forges , 

87. L'Isle 

98. Courson, Cfaéroy 

39. Chevannes, Etais, Toucy 

3o. Ancy-le-Franc,Guillon, Si-Bris 


/>. Ç. le 17, à 2 h. 25 m. du soir. 
N. L. le 25, à h. 11 m. du soir. 


— n — 


JUILLET. 

Ce mois, autrefois appelé QuinUïwpar les Romains, i)rit le nom de Jules- 
César, à qui il fut consacré , parce qu'il était né dans (« mois. 
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londi 

'7 

s Alexis. 

416 

7 55 

23 

"'44 

Os 58 



17. Gbastellux 

Iniktt 

i8 

8 Camille 

417 

754 

24 


2? 9 

18. Treigny • 

Bi&r. 



oerc 

19 

s Vinc.de P. 

418 

7 53 

25 

03 5 

3 19 


jeudi 

20 

s Jérôme E. 

4^9 

7 52 

26 

of-29 

4 26 


Tend 

21 

s T^raxède 

4 20 

7 5i 

27 

58 

5 3i 


um. 

22 

8teMarie-M 

4 21 

7 5o 

28 

I 33 

6 29 

«9. AÙxerre 

D.7 

23 

8 Apollinaire 

423 

7 49 

29 

2 18 

7 '9 

aS. V&day 

loodi 

24 

s Ursicin, é. 

424 

7 48 

I 

3 i3 

8 


œar. 

25 

8 Jacques 

425 
426 

7 47 

2 

4 i3 

8 33 

ad. Saittt-Fargeau 

oierc 

26 

ste Anne 

7 46 

3 

5 18 

8 58 

•6. Châtel-Censoir 

jeudi 

27 

8 Pantalëon 

428 

7 44 

4 

6 27 

9 19 


Tend 

28 

stc Colombe 

429 

743 

5 

7 36 

9 37 

« 

tan, 

29 

ste Marthe 

4 3o 

7 42 

6 

8 45 

9 53 

ag. Ghampignelles 

D. 8 

3o 

s Ignaee 

431 

740 

7 

9 55 

10 lo 


lOfidi 

3i 

s Germain 

433 

7 39 

8 

u 7 

10 26 

9. Migé 


^' Q. le 3, à 1 11. 1 m. du soir, 
^.l. le lOy à 6 h. 54 m. du matin. 


D. Q. le 17, à h. 54 m. du matin. 
iV. L. le Î5, à 5 h. 25 m. du matin. 


-^i%^ 


AOUT. 

Ce ijnois, que les Romains appelèrent d'abord SextiUt, reçat le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 


S- 

«1 

• 

FÊTES. 

Lever 

du 
soleil. 

Couch. 

du 
soleil. 

a. 

ti 

5 » 

• 

Lever 

de 
laluoe. 

Coucher 

de 
la luoe 

\ 

FOIRES 

du Deparlement. 

1 

mar. 

I 

sPierre-ès-1. 

h m 

434 

h m 
737 

9 

h m 
0I.22 

h m 
10245 

I. Noyers 1 

merc 

a 

s Â. de Lig. 

435 

7 36 

10 

r 40 

ïï*'' 9 

1 

jeudi 

3 

lnv*de 5. Et, 

437 

734 

II 

3 I 

II 40 

S Appoigny 1 

vend 

4 

s Dominique 

43i» 

7 33 

12 

4 22 



T ^#A.B\A 


1 

sam. 

5 

D. de ste M. 

439 

731 

i3 

5 36 

03 22 

9 

5. Toucy 

D. 9 

6 

Transfigur. 

441 

7 3o 

14 

6 40 

15 18 

• 


lundi 

7 

s G^ëtan 

4 4» 

7 28 

i5 

7 3o 

2 29 7. Cruzy, Auxerre 

itiar. 
merc 

8 
9 

s Gjriaque 
s Nazaire 

444 
445 

7 27 
7 25 

16 

17 

8 6 
8 32 

3 .'»3 
5 20 


jeudi 

10 

s Laurent 

4 46 

7 23 

18 

8 53 

6 45 

10. Joigny, Prunoy, Vcrmenton 

vend 

II 

T. delasteC 

4 48 7 aa 

19 

9 la 

8 7 

» 

eam. 

11 

ste Claire 

4 49 

7 20 

20 

9 31 

9 a6 

19- Saint-Martin-d es-Champ S 

p. 10 

i3 

s Hippolyte 

4 ÔO 

7 18 

2t 

9 4o 

10 4^ 

i3. Quarré, St-Florentia ^ 

lundi 

i4 

s.Eusèbei'./ 

452 

7 16 

22 

10 8 

II 55 


mar. 

i5 

ÀSSOMPTIOK. 

453 

715 

23 

10 3o 

i| 7 


merc 
jeudi 

i6 

17. 

s Hyacinthe 
s Mammès 

455 

4 56 

713 

7 ï* 

24 

25 

10 57 

11 3i 

2^17 
3 24 

16. Cheoy, Courson, Neutliy, Perrei» 
Peut. Kavicres, Seiguelay, Villeneuve 

17. Arcy-sur- Cure 

vend 

18 

ste Hélène \ 4 58 

7 9 

26 


4 34 

18. Vézelay 

V ^^M^A 


sam. 

19 

s Louis, ëv. 

459 

7 7 

27 

o|i3 

5 16 


D.ii 

20 

s Bernard 

5 

7 5 

28 

15- 5 

• 

6 

so. Ligny 

lundi 

21 

ste Jeanne 

5 2 

7 3 

^ 

2 4 

6 34 

il. Ti ocelles 

mar. 

22 

s Symphor. 

5 3 

7 î* 

3o 

3 9 

7 2 

99. Kogny 

merc 
jeudi 
ven. 

23 

24 

25 

s Philippe B 
bBarthélem. 
s Louis, roi 

5 '5 
5 6 
5 7 

7 
6 58 
656 

I 
2 
3 

4 17 

5 27 

6 37 

7 î»5 

7 ^^ 

8 I 

94. L'Isle, Neuvy, Pcrreuse 

«5. Châtel-Censoir. Leugny. Maligny, 
St- Juliea-d^-S . , V illen . -|a-G . 

sam. 

26 

s Eleuthère 

5 9 

6 54 

4 

7 48 

8 17 

•6. Iloatréal 

D*ia 

27 

s Joseph G. 

5 10 

6 52 

5 

8 59 

8 32 

97. Toanerre 

lundi 
mar. 

• 

merc 

28 
29 

3o 

s Augustin 
Déc.desJ-B 
ste Rose 

5 12 
5 i3 
5 i5 

6 5o 
6 48 
646 

6 

7 
8 

10 12 

11 28 

00.47 

8 49 

9 n 

9 38 

s8. Vinneuf 

9g. Avallon, Chéroy, Tanlay 

3o. Champlost.f aferlé-Loupière, IMaill 
Chiteau, Venizy 

jeudi 

3i 

s Raymond 

5 16 

644 

9 

-iT 7 

^0 l3 jSi* Bléoeau, Chablis, Cu9sy-l4ts-Forges 


P. Q. le 1, à \0 h. 57 m. du soir. 
P. £. le $9 à i h. 27 m. du soir. 
Z>. Q. le 15, à 1 h. 59 m. du soir. 


N. L. le 23, à 6 h. 10 m. du soir. 
P. Q. le 31, à 6 h. 16 m. du malin. 


— 13 


SEPTEMBRE. 


Septembre, par syncope de »eptem ab imbn, le septiàme apMs les neiges, 

qui se divisent en premières et secondes neiges. 


1 u 


Lever 

Conch 

§" 

Lever 

Coucher 




FÊTES. 

du 

du 

— c 

de 

de 

FOIBES 

B 

1-3 

• 


soleil. 

soleil. 

33 

• 

la Inoe. 

lalmie. 

du Département. 




h m 

h m 


h m 

h ni 


Tend 

I 

8 Loup, dv. 

5 Ï7 

642 

10 

31.24 

tl? 2 

1. Sei»,St-SauveW, Vermeilton 

cam 

■ 2 

s Tltienne. t^ 

5 19 
5 20 

640 

6 38 

TI 

4"3o 
5 21 


a. Briehon, Touey 

doUl* 

D.i3 

3 

A^Vl^UKAWtt K% 

sGl*ëgoire,p 

t2 

03 8 

lundi 

4 

s Honulphe 

5 22 

636 

i3 

6 2 

I&25 

4. Autèrre 

nur. 

5 

s Laurent J. 

5 23 

6 34 

14 

6 33 

2 48 


JDCTC 

6 

8 Onésiph. 

524 

6 3i 

ï5 

6 56 

4 '4 

6. Moiitrèil, Lainsecq, (kétan 

jeudi 

7 

ste Bëate 

5 26 

6 29 

ï6 

7 i5 

5 39 

7. Conl.-s.-Y., Ciu^ 

Tend 

8 

N.delasteV 

5 27 

627 

17 

7 33 

7 

8. Bna«7*eD-0(lia 

sam. 

9 

sOmt^r 

5 29 

6 25 

18 

7 ti 

8 18 

9. Arncy- le- Franc, LcsOnkiea 

D.i4 

10 

s Nicolas T. 

53o 

6 23 

ï9 

8 9 

9 H 

xo. St-Gyr-les-Goloos 

lundi 

II 

s Hyacinthe 

5 3i 

6^21 

20 

8 29 

10 5o '»• Chtilley 

mar. 

12 

8 Raphaël 

5 33 

6^19 

21 

8.55 

• 03 3 

Mm 

la. €ouHingea*I-Vlttense, RavSèrès, ThO' 
rîgav, Joux-Ia-Ville 

merc 

i3 

s Amé, év. 

534 

6 17 

22 

9 27 

I?I2 

*# • ' 

jeudi 

i4 

£xal.ste-Gr. 

536 

6 15 

23 

10 7 

2 16 

14. Véselay, Jotgny 

Tend 

i5 

sNicoii^de 

537 

«'2 

M 

10 53 

3 11 

« 

sam. 

16 

8 Corneille 

539 

6 10 

25 

II 5i 

3 58 

i6. Perrettx 

D.i5 

ï7 

les Stygmat. 

540 

6 S 

26 


4 37 




lundi 

18 

s Joseph d.€ 

542 

6 6 

ii7 

o|53 

5 7 

18. Dannemoine * 

mar. 

ï9 

s JanTÎer 

543 

6 4 

28 

23 

• 

5 3o 

19. ârthonnay 

merc 

ao 

sEustddtea 

544 

6 2 

29 

3 II 

5 49 


jeudi 

ai 

1 
s Mathieu 

546 

6 

I 

4 24 

6 7 

9X. Noyers, S^,St-Fargealii,St MartiO' 
d*Otdon' 

Tend 

23 

sThomasW 

547 

5 58 

2 

5 36 

6 24 


sam. 

23 

8 Lin, pape 

549 

5 55 

3 

6 48 

6 40 


D.16 

24 

N.-D. de M. 

5 5o 

5 53 

4 

8 I 

6 57 


lundi 

25 

Tr.-S, Réd. 

5 52 

5 Si 

5 

9 I? 

7 '7 

a5. Ferreuse, Joa%-la-Villc 

mar. 

26 

s Anna ire, ë 

5 53 

549 

6 

10 37 

7 4» 

,a6. Thnry 

mer. 

^7 

ssCômeetD. 

5S4 

547 

7 

II 57 

8 14 

«7. Ghastellujt 

)eudi 
Tend 

28 

sWinceslas 

556 

545 

8 

Igi5 

« 59 


29 

s Sf ichei ar* 

557 

543 

^ 

2''24 

9 58 

ag. Champignelles, GaUIoii, la.Det&0( 
(Siaint»;, iVéUVy, Vlilèn,-r Arche» 

lam. 

3o 

i 

s Jérôme d. 

559 

*5-4i 

10 

3 19 

II 7 

3o. Tottnerra 


P. L. le é, à 9 lî^ 2t ih. du soit, 
D. Qf. iè 14, à ë h. 40 ttï. âa thaïe 


N. £. le M, à 8 h* 1 « Biï. du matia» 
P. Ç. le 29, à h. 47 m. du soir. 


— 14 — 


OCTOBRE. 


Octobre tire son nom de la même source que le précédent. 


S- 

0. 


"L&ftx 

Coucfa 

■ 

^ Lever 

,.i! 

Coucher 



FÊTES. 

du 

du 


de 

de 

FOIRES 

»3 

3 

• 

* 

soleil 

soleil 

§3 

la lune 

la lune. 

du Département. 

D.I7 

9 

8 Remy 

h m 

6 

h m 

5 38 

II 

h m 

41.2 

h m 

I . Joigny, La Gelle-S-Cyr, Priinoy 

1 


lundi 

• 

2 

8S Anges 

6 3 

5 36 

12 

4''35 

0|25 

• . Auzerre 

mar. 

3 

sDenisarëo. 

6 3 

534 

i3 

5 

l5'5o 

5. Montréal « 

merc 

4 

s Franç.d'Â. 

6 5 

5 3a 

'4 

5 20 

3 i3 

! 

jeudi 

5 

s Firmat 

6 6 

5 3o 

i5 

5 37 

4 34 

5. Quarré 

▼end 

6 

s Bruno 

6 8 

528 

16 

5 55 

5 53 


sam. 

7 

s Marc 

6 9 

526 

ï7 

6 i3 

7 lo 

■ 

7. Toucy 

D.18 

8 

ste Brigitte 

6 II 

524 

18 

6 32 

8 27 


lundi 

9 

s Denis, ëy. 

6 12 

5 22 

19 

6 54 

9 43 

9. Bruyes, Grandchaup, L*lsle 

mar. 

10 

s François B 

6 14 

5 20 

20 

7 23 

10 56 

10. Ouaine 

merc 

II 

s Romain, é 

6 i5 

5 18 

21 

8 

og 2 

* 1 

jeudi 

12 

ste Thérèse 

6 17 

5 16 

22 

8.45 

i^ I 

k 

Tend 

i3 

s Edouard, r 

6 18 

5 14 

23 

9 39 

I 52 


sam. 

14 

s Calliste 

6 20 

5 12 

24 

lo 40 

2 36 

> 

1 

D.19 

i5 

ste Thérèse ' 

6 ai 

5 10 

25 

II 47 

3 9 

iS, Appoigny, G4risiers, Tetl-Miloa 

lundi 

16 

s Salve 

623 

5 8 

26 


3 34 

tCL c— :~» n..:- 


lo. aaint-Bris 

mar. 

17 

ste Hedwige 

624 

5 6 

27 

oisis 

3 55 

17. Etais 

merc 

18 

s Luc 

626 5 4 

28 

2F 6 

4 '4 

1 
18. Bléneaa, Pranoy, Vésday 

jeudi 

f9 

s Sayinien 

628 

5 2 

29 

3 16 

4 3o 

19. Chétoy,St-JaUea-du-S.,Seignelay 

▼end 

20 

s Jean de K 

6 29 

5 

3o 

4 39 

4 44 

so. Châtel-Gensoir, Méûlles 

sam 

21 

sPierredfA. 

6 3i 

4 58 

I 

5 45 

5 ' «1. Leuguy 

D.20 

22 

s Frédéric 

6 32 

4 561 2 1 

7 2 

5 21 


lundi 

23 

s Mellon 

6 34 

454 

3 

8 22 

5 45 


mard 

24 

s Raphaël, a. 

6 35 

453 

4 

9 43 

6 i5 


merc 

25 

sCresp.etC. 

6 37 

4 5i 

5 

II 4 

6 54 

85. Laloseoq, Ligny, Pont-a-Y., Quarté 

jeudi 

26 

s Rustique 

6 39 

449 

6 

02.^9 

7 47 

96. Cravan 

vend 

27 

Vigiie jeûne 

6 4o 

447 

7 

i''i9 

8 55 

37 . Treigny 

sam. 

28 

s Simon et s J 

642 

445 

•8 

2 3 

10 i3 

«8. Bussy-en-Othe, Kavières, St-Cyr-les- 

D.!2I 

29 

5 Bond, p. 

643 

444 

9 

2 37 

II 35 

Colons, Charny a jours 
39. AvalloD, Saint*Fiorentia 

lundi 

3o • 

stes Reliques 
Vigile jcûae 

6 45 

A /o 

fn 

3 4 
3 25 


3o. Ancy-Ie- Franc 

Si. ChaLIia, St-Sauveur, Yermenton 

mard 

3i 

6 471 540 

II 

0357 


jP. Z. le 6, à 7 h. 46 m. du matin. 
D. Ç. le 14, à 1 h. 53 m. du matin. 


( iV^. Z. le 21, à 9 h. 34 m. du soir* 
I P. Q. le 28 à 7 h. 12 m. du soir. 


i5 — 


NOVEMBRE. 


Novembre est formé de novem ab imbre : c'était le neuvième 

après les neiges. 


a 

c 

n 

â 


a 
e ^ 


FÊTES* 


Lever 
du 

Couch 
du 

Jourc 
de la lune. 

Lever 
de 

Coucher 
de 

soleU. 

loIeiL 

laluue. 

la lune. 


FOIRES 
du Département. 


meicl 

jeudi 

Tend 

sam. 

D.aa 

landi 

Oir. 

nerc 

jeodj 

Tead 

tam. 

D.23 

londi 

mard 

loerc 

jeodi 

Tend 

tam. 

D.a4 

iandi 

mard 

oerc 

jeadi 

Tend 

fam. 

D.25 

landi 

mar. 

merc 

jeudi 


I 

2 

3 

4 

5 


TOUSSÂIKT. 

les Morts 
s Hubert 
s Charles B. 
steBertilde 

6 Is Léonard 

7 s Willebrod 

8 sGodefroi 

9 La Dédicace 

10 s André Âv. 

11 s Martin^ é. 

12 S Martin, p. 
i3 s Didace 

14 ste Marie B. 
i5 steGertrude 

16 sËdnie 

17 s Grégoire T 

18 Déd. de la B 

19 steElisab.T. 

20 s Félix 

21 Prés.deN-D 

22 ste Cécile 

23 s Clément 

24 s Jean 

25 steCather. 

26 s Pierre d'A. 

27 s Vital 

28 sSosthène. 

29 s Saturnin . 

30 s André 


m 


A 

r6 48 

6 5o 
6 5i 
6 53 
6 55 
6 56 

6 58 
659 

7 I 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


3 

4 

6 

7 

9 
II 

12 

i5 

17 
18 

20 

21 

23 

24 
26 

27 

29 
3o 

31 
33 


h m 

439 
437 

435 

434 

432 

431 

429 

428 

426 
425 
424 

4 22 
4 21 
4 20 
4 18 
417 
416 

4i5 

414 

4i3 

4 12 
411 

lo 

9 
8 

7 

7 
6 

5 

5 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


12 

i3 

.14 
i5 

16 

17 
18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

29 

I 

2 

3 

■4 

5 
6 

7 
8 
9 

10 

II 
12 


m 


3143 
3" 58 
4 i5 


4 

4 

5 
5 
6 


35 

57 

23 

56 
38 

7 28 

8 26 

9 3i 


h m 
2317 

33'35 
4*51 

6 5 

7 21 

8 35 

9 45 

10 5o 

11 46 

0g32 


II 

47 

o356 

25- 7 

3 

22 

4 

38 

5 

55 

7 

16 

.8 

40 

10 

3 

ïl 

II 

ci 

„ 3 

I 

II 

I 

32 

I 

49 

s 

7 

2 

24 


I' 

I 
I 

2 
2 
2 
3 
3 


7 
35 

58 

17 

33 

48 

4 
22 

3 44 

4 12 


4 
5 

6 


48 

37 

41 

7 59 

9 22 

10 44 

o| 4 

I3'22 

2*38 


1. Poatigny 

s. ViIIen.-s.'Tonne,St-Fargfeau* Keurj 

5. Sergine* 

4. CoursoD, Toucy 

6. Anxerre, Noyers 


9. L'Isle 

10. Aillant* Gas8y*les-Forges 

11. Auxerre 

15. St-Martin-desCh. Sépaul, Tonnem 
i3. Lainsecq 

i4' Arcy-aur-Cure 

i5. Vézelay 

16. Ferreux 

18. AvalloD, Sougères 


•3. Vermenlon, Champlost 


a5. 6rieuoa^ocilanges«la"Vi]ieu8e, La- 
Ferté^Loupière 

S7. St-Floreutin, VilleBeuve-la-Gnyard 


t9. Ch^stelluz 

So. Champignelles, Maligny, Ouaioe, 
Sens ' 


^- /^. le 4, à 9 h. 1 i m. du soir» 
^. Q. le 12^ à 10 11. 18 m. du soir. 


AT. Z. le 20, a 10 h. 11 m. du matin. 
P. Q. le 27, à 2 h. 49 m. du matin* 


16 — 


DËGEMBRE. 


De deeetn ab imhre , le dixième après les neiges. L'année se comptait , avâ 
Romulus , par les temps des neiges et depuis les neiges. 


S- 

2 c 


a 


o. 

s o 


FÊTES. 


Lever 

Ck)uch 

o. 
1^ 

Levtr 

Coucher 

du 

du 

te 

de 

de 

soleil 

soleil. 

• 

la lune 

la lune 


FOIRES 

du Département 


Tend 

I 

sam. 

2 

D. I 

3 

lundi 

4 

mar. 

5 

merc 

6 

jeudi 
vend 

7 
8 

sam. 

9 

D. a 

10 

lundi 

M 

mar. 

12 

merc 

i3 

jeudi 

vend 

i4 

i5 

sam. 

i6 

D. 3 
lundi 

17 

i8 

mar 

19 

merc 

20 

jeudi 

21 

Tend 

22 

sam. 

23 

D. 4 
lundi 

24 
25 

mar. 

26 

merc 

27 

jfudi 
vend 

28 
29 

sam. 

3o 

Dm. 

3i 



h pi 

h 

m 


h m 

k m 

s Eloi, év. 

4 

4 

i3 

a 14» 

3353 

ste Bibiane 

7 35 

4 

4 

'4 

3^ 

55* 7 

Avent 

737 

4 

3 

i5 

3 24 

6 20 

s Pierre Ch. 

7 38 

4 

3 

16 

3 54 

.7 3i 

s Sabbas 

7^9 

4 

2 

17 

4 32 

8 38 

s Nicolas 

7 40 

4 

2 

18 

5 18 

9 37 

s Âmbroise 

741 

4 

2 

19 

6 14 

10 27 

Conception, 

7 42 

4 

2 

20 

7 16 

II 6 

steGorgonie 

743 

4 


21 

8 23 

n 37 

ste Eulàlie 

.745 

4 


22 

9 3i 

Og I 

s Damase 

7 46 

4 


23 

10 39 

0?20 

s Joseph 

7 47 
7 47 

4 

m 


24 

25 

Il 48 

37 
6 53 

ste Lucie 

4 



s Nicâise 

7 48 

4 


26 

3 58 

ï 9 

s Maximin 

749 

4 


27 

25 II 

• 

I 25 

s Eusèbe 

7 5o 

4 

2 

28 

3 27 

I 44 

5 Lazare 

7 5i 

4 
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AO-Eif DA S^^HRr^^'JI^B ictuticipal. 


Le 5, Publication des rôles des contributions directes. 

Le 1*' Dimanche, Séance des conseils de fabriques. (Dëcr. 3o décembre 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
vicinaux,' les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent s^acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi ai mai i836.} 

Première dizaine* 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistre* 
ment. (Loi aa frimaire an vu et l5 mai i8l8j. ^ 

Envoi par le maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi aa frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi parle maire au Préfet et aux Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion>d*Honneur. 

ËDVoi au Préfet et aux Sous^Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assojettîs à la -surveillance, décèdes pendant le trimestre précédent. 

KéTÎsion des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i8îi3). 

Recensement, par les maires , des jeunes gens qui ont aocompli leur vingtième 
année dans le courant de l'année précédente. (Loi ai mars i83a). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des refi^istres des actes 
de l'état civil de l'année précédente, puis ils envoient un des doubles registres an 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage , et déposent l'antre 
aoubie aux archives de la mairie. (G. G. ê{Vj, Ils doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année expirée, 1 antre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
du ai mars i83a). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregistfe* 
ment Textrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordon- 
nance du 3o décembre i8a3), et portant condamnation à l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
an Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem). 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Ghaque quinsaine, il doit être envoyé 
un de ces états au Préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous \t% documents propres à éclairer la Commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des oahiers du Bulletin des lois et des di- 
vers recueils administratifs appartenant à la commune. 

Commencement d,es travaux de prestations. — Convocation* individuelles pour 
la session de février, dernière quinzaine ; l'époque en est fixée par le Préfet. 

£nvoi au Sons-Préfet des tableaux du mouvement de la population pendant 
Tannée précédente. 

Remise aux instituteurs communaux des inprimés sur lesquels doitcnt être dressés 
les rôles de la rétribution seolaire. 
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Première quinzaine. 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars 1831). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur 
létaux de la rétribution scolaire, pour l'année suivante, et sur chacune 
des opérations financières relatives à Tinstruction primaire. 

Dans cette quinzaine doit se faire Téchenillage des arbres, confor- 
mément à la loi du 26 ventôse en iv. 

. Dans le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient Tarrété de clôture, dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1^ Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de 
poursuites de Tannée qui vient de s'écouler. . 

âo Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant Télagage des arbres et haies vives et le curage des 
fossés qui bordent les chemins vicinaux. 

Avant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture 
les rôles et les états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet, des résultats des travaux de la session 
trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans l'intérêt des 
mœurs et de la sûreté publique pendant les divertissements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être 
faite avec le plus grand soin. 
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Le 15, Clôture de rordonnancement d'^ dépenses deTexercice 18S0^ 
pour lés communes et les établissements de bienfaisance 
(Ordonnance du 24 janvier i 843). 
Clôture du paiement des dépenses de Texercice 1850 pour les 
communes et les établissements de bienfaisance (Ordonn. du 
94 janvier 1843). 
Les percepteurs dressent Tétat de situation de Texercice clos (id) 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de 
Feiercice courant. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d*offîce à 
l'échenillage aux dépens de ceux qui Tont négligé (Loi ventôse an vij. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1851. 

Clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des 
tableaux de rectification. 

Remise à l'instituteur, au garde champêtre et aux divers agents sa- 
lariés de la commune de leur mandat de traitement pour le trimestre 
écoulé. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau ()es mercuriales, et 
du tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant 
Tannée dernière. 

Publication de l'époque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au Sous-Préfet des mercuriales relatives aux 
fourrages, de la liste des coctribuables les plus imposés et des propo- 
sitions pour le choix des commissaires répartiteurs. 
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(Décret d«i 30 dëcembre 1809, art. th). Nomination (hi président et du 
secre'taire du conseil {idem ix) Gomoie de gestion de 1859, budget de i854* 
Terme de loute demande en ddcharge, re'duciioat remises et modérations, sur 
les contributions directes. 

Première disaine. 

Présentation du répertoire des actes administratif* au receveur derenregistrement. 

Envoi au receveur deTenregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (InstructioA 
du8févrierl825). 

Envoi à la Piéfeclure el dans les Mairies, par les receveurs, d*un exempraîrède 
Tétat de situation et de l'état des restes à payer de rexerciceclos. 

Envoi sur papier -libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets d^sACtet'dts 
décès survenus parmi les membres de la Légion- d*Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative dés condamnéslîbérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance dortiffM se 
réunir dans les premiers jours d*âvril dans une session annuelle qui a pouir objet» 
en ce qui concerne les hospices cl les bureaux de bienfaisance : 

1® L'examen du compte d'ordre et d'administration rendu par l'ordonnateur 
des dépenses pour Texercice précédent, clos le 3i mars de bette année. 

a^ L'examen du compte en deniers, rendu par lereceveur de l'établisrameiit t)our 
le même exercice. 

3<> La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième dUaîne. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de Pétat des restes à payer de 1851 et du compte adminiatrâtif d« 
même exercice. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1852. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1854 «t des chapitres additionnels au bud<ret de 1853. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la seasTon de mai! 
Avis de l'époque du travail des mutations. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de renreeistrement 
Pcxtrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 30 décembre 1823) 
Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oc t 1834) 
Etal trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indisents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. ^ 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budsets 
Nonii Dation des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 
Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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OoYerture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le 
Préfet. La session dure 10 jours. 

Le l«f jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 18B2* 
Audition du compte administratif de l'exercice 1852. Règle- 
ment des chapitres additionnels au budget de 18S2. Exposé 
du budget de 1854. Examen par les conseils municipaux, 
s'il 7 a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices 
et bureaux de bienfaisance. 

Le2«, continuation de la session. Règlement du budget de 1854. Fixa- 
tion delà taxe affbuagère et des autres taxes communales ou 
de police. Vote des prestations et des centimes pour les chemins. 
Vote de centimes j>our l'instruction primaire. 

le 5% les budgets de fabrique, pour 1854, doivent être envoyés à 
rArchevêyue. Un double du compte de 1854 doit être déposé 
à la mairie. Fin de la session. Votes d'impôts pour les dé- 
penses ordinaires ou extraordinaires de 1854, etc. Clôture de 
la sesmon. 

Deuxième quinzaine* 

Envoi aux Préfet et Sous-Préfels des budgets et de toutes les pièces ^ 
qui s'y rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas d(»)né suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les 
ehiens errauts. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutation». 
Les maires doivent avoir soin d'en publier l'avis silôt qu'il leur est 
parvenu. 

Les maires des communes ruralesdressentl'état des individus à vacciner. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'or(K>nnancement des dépenses de l'exercice 1851, 
et que celui des paiements expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843)' 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Première quinzaine 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, delà liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire , à la Préfecture et aux sous- 
préfectures, les personnes" qui désirent se présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes. 

Les Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil deFannée suivante. 

Les Maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les ha- 
bitants fassent arroser le devant de leurs maisons, et pour que les 
chiens soient muselés ou tenus en laisse pendant la durée des grandes 
chaleurs. 

Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés do la 
commune. 

Envoi, au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Dans hs localités importantes, et lorsqu'il y a lieu, le maire fait 
procéder, dans ce mois et dans les mois suivants, à Tarrosement des 
rues et places publiques. 
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Le i«' dimanche^ Session triRiestrielle des conseils de fabrique. 

(Decr. sodée. 4 809). 
Le 1 5, Publication de la liste des affou:ïges de Tannée suivante. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Tétat de situation 
décaisse. lisdoîvent en remettre une copie aux maures ou ordonnateurs. 

Eovoi au receveur de renregislrement de la notice des décos surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Tenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Prétets, 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient aux Sons-Préfets les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dnns leur commune, et l'extrait des jujre- 
ments de police portant peine d'emprisonnement et rendus dans le 
trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre- 
gistrement Tétat trimestriel des jugements rendus en matière de police 
municipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrer à l'école normale primaire doivent 
se faire inscrire.au secrétariat de l'Académie, aux époques déterminées 
par l'arrêté du Recteur. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre 
et du rapport sur l'état des récoltes. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 

Convocation par lettres closes des membres du conseil municipal 
pour la session aaoût, dès que Tépoque en est fixée par le préfet. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le 15, Les commissions administratives des hospices et des bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres dëcëdés, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est envoyée 
aux Sous-Préfets (Instr. «février i823). 

Première Quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1854, doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent 
figurer tous les indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. 

Approbation de la liste d*affouage et examen des réclamations. 

Pendant le mois. 

Dépôt à la mairie de Tétat nominatif de tous les contri{;)uables habi- 
tants assujettis à la patenle Cet état, où doivent être consignés toutes 
les réclamations faites pendant les 40 jours de son dépôt, doit, à Texpi- 
ration de ce délai, être renvoyé au contrôleur. 

Publication de l'arrêté du Préfet fixant l'ouverture de lâchasse et 
des prescriptions lo.ales. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Pendant le mois. 


Les Maires doivent adresser le l«c du mois au Sous-Préfet, en double 
expédition, les listes des candidats destinés à remplacer les membre^ 
sortants de Thospice et des bureadx de bienfaisance. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer Tépoque avant laquelle il ne sera pas 
permis de vendanger. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

^ Remise à l'instituteur, au garde chnmpétre et aux autres agents sala- 
riés de la commune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 
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Le premier dimanche* Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
(Dccr. du 30 décembre 1809). 

Première dizaine. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfels 
des actes de aécès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dei nier trimestre. 

Délivrance des cert^cats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, Tentreprise de l'exploi- 
tation de la coupe afteuagère, et envoient à l'inspecteur des forêts le 
proces-verbal d'adjudication. 

Les {greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs 
de l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le (îompte des impressions four- 
nies aux communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés 
pour l'année suivante. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de siiuatioTi du trimestre précédent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envo' au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Pendant le mois. 

t 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Cette session 
étant la dernière deprannée, c'est une occasion de jeter un coup d*œil 
en arrière et de songfer à rëguliriser les parties du service communal 
dont on n'aurait pu s'occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois 
communaux de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit des coupes de bois fléiivrés en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvtllement des baux, qui sont près 
d'expirer, et doivent faire viser préalablement les actes d'adjudication 
ou de location par le receveur de l'enregistrement. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements in- 
dividuels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvrement est expiré, ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyés au 
Préfet, au plus tard,^dansla première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramo- 
nage a été effectué et que toutes les précautions ont été prises pour 
éviter les incendies. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le 31, Clôture des registres de l'état civil (Gode Napoléon 43), et des 
engagements volontaires reçus par MM. les Maires des chef-lieux de 
canton. 

Clôture, par le maire du chef -lieu de la perception, des livres 
des percepteurs et des receveurs municipaux pour l'année 
qui finit. Vérification par le même maire de la caisse du 
percepteur. 

Pendant le moU. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée C|ui 
va commencer, et les t'ont coter et parapher par le maire du cbef-beu 
de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communsu^X. 

Présentation des candidats pour la nomination des Commissaires ré- 
partiteurs. 

Les Maires signalent les chang[ements qui surviennent dans la li^te 
des vétérinaires brevetés.' 

Les Maires des communes où se tiennent des marchés publics, as^i9té& 
d*une commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la 
derniènj récolle, amenés aux derniers marchés de ce mois, pour dé- 
terminer le poids légal de rbeclolitre de chacun d'eux, et ils en 
dressent procès-verbal. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges deis tribunaux 
de commerce. 

Envoi à l'instituteur, au garde champêtre et aux divers agents salariés 
de la commune de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter 
entre le payement en nature ou en argent de leur cote de prestation. 
Communication au receveur municipal du registre des déclarations des 
contribuables. Avis aux contribuables, qui ont jusqu'au premier macs 
pour réclamer contre leurs cotisations ; enlèvement, s'il y a lieu, des 
glaces et neiges ; constatation par le facteur rural, en présence du 
maire, de l'empreinte du timbre de la poste. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de 
la caisse des incendiés, et assurer* les versements avant cette époque, 
entre les mains du receveur général ou des receveurs particuliers d'ar- 
rondissement. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 


DEUXIÈME PARTIE. 


DOCUMENTS GENERAUX. 
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puissaiscës. 


FRANCE. 

ïtAPOLÉON III (Charles-Louis), Empereiir des Français), né le 20 avril 1808, du 
jnarûge de Louis-Napoléon, r<H de Hollande,. et de Hortènse-Engénie, reine de 
âbitande; marie le 29 janvier 1853, à 

E13GÉNIE (Marie) de Guzmani cemlesse de Téba, Impératrice des Français, née le 
5 mai 1826. 

ISrMM)-N^!iéOta, onèDe «fe TEmpereur, né le 25 décembre 1784, roi de Westphalie 
du l'T décembre 1807 au 26 octobre 1813 ; marié à Frédérique-Catherinè-Sopbie* 
9^p0tbée, fille de feu Frédéric, roi de Wurtemberg, décédée le 28 novembre 
1836. De ce mariage : 

Mathilde-Lœtitia-Wilhelmine, née le 27 mai 1820; mariée en 1841 au prince 
Aittlele^INimidoff de San DonatOi 

Napoléon- Joseph-Charles-Paul , né le 9 septembre 1822. 

AUTRICHE. 

FRANÇOIS-JOSEPH I«' (Charles), Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de 
Bohême, etc., né le 18 août 1830. 

BADE. 

F&ÉDÉAie , tetUanme-LovIs, né le 9 septcflibre 18M, Prince Grand^Dacal et 
H^ent de Bade, Duc de Zahringen. 

BAYIÈU. 

MiUMILIEN II (Joseph), roi deSavièro, né lé 28 novembre 1811 ; marié à Frédé- 
ncme-Françoise- Auguste-Marie Hedwige, fille du Prince Frédério^GailIiaiitte- 
'CtàtrliJs^, onde du roi de Prusse. 

BELGIQUE. 

LÉOPOLD I" (George-Chrétien-Frédéric) , né 16 décembre 1790 , Duc de Saxe- 
Cobourg-Gotha, Roi des Belges 21 JuHlet 1831 , veuf 6 décembre 1817, de Char- 
lotte-Augusta , fille de feu Georges lY, et 11 novembre 1850 de Looise-Marie- 
IH i fei % M iJahafflotte*I«>belle d'Orléans, fille de feu Lonis-Philippe, roi des Français, 
mort comte de Neuilly. 

BR1ÎSÏL. 
]>:"Wll)!W>'tt D% ALCAirtJi:RA, Jean-Charles-Léopold-Sàlvador-Bibiaino-Xavifr- 
da-Paula-Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaêl-Gonzaga, né 2 décembre 1825, Em^ 
perenr du Brésil 7 «vril lt91. Preftd luinnéme les -rênes du gouvememeiit'39 
juillet 1840; marié, 30 mai 1843 , à 

Thérèse-Christine-Marie, sœur de Ferdinand II, Roi des Dvox-S&eiitf» néiS U: 
mars 1822. 
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DANEMARCK. 
FRÉDÉRIC VU, CharleSrChrîstian, né 6 octobre 1808 , roi de Danemarck. 

DEUX-SICILES. . 

FERDINAND II, Charles, né 12 janvier 1810, Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
1830 ; veuf 21 janvier 1830 de Marie-Christine-Caroline-Joséphine-GaêUne- 
Elise de Savoie, remarié 9 janvier 1837, à 

Marie-Thérèse-Isabelle, Archiduchesse d'Autriche, née 31 juillet 18! 6. 

Du premier mariage : 

François-d'Assise-Marie-Léopold, Duc deCaiabre, Prince héréditaire, né 16 janvier 

1830. 

ESPAGNE. 

ISABELLE II, Marie-Louise, née à Madrid, 10 octobre 1830, Reine d'Espagne, 
mariée 10 octobre 1846, à 

Don François d'Assise -Marie-Ferdinand, né le 13 mai 1822, Infant d'Espagne. 

Mère de la Reine : 

Marie-Christine , née 27 avril 1806, fille de feu François, Roi des Deux-Siciles, 
Reine douairière d'Espagne, veuve de Ferdinand YII. 

ÉTATS-ROMAINS. 
PIE IX (Mastai-Ferrettiy, né à Sinigaglia, 13 mai 1792, Évéque d'Imola 17 décem- 
bre 1832 ; Cardinal 23 décembre 1839; élu Pape, à Rome, 16 juin 1846. 

GRANDE-BREÎAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA I'' (Alexandrine), née 24 mai 1819, Reine de la Grande-Bretagne ei 

d'Irlande, 20 juin 1837, mariée 10 février 1840, à 
Àlbert-François-Augute-Charles-Ëmmanuel, né 26 août 1819, fils de feu Ernest, 

Duc de Saxe-Cobourg-Go'tha. 

GRÈCE. 

OTHON, Frédéric-Louis, né l«juin 1815, fils de Louis, Roi de Bavière, élu Roi 
de la Grèce 7 mai 1832; marié 22 novembre 1836, à 

Marie-Frédériqué- Amélie, Princesse d'Oldenbourg, née 21 décembre 1818. 

HAÏTI. 
FAUSTIN I" (Soulouque), empereur. 

HANOVRE. 

GEORGE V, Frédéric-Alexandre-Cbarles-Ernest-Auguste, né 27 mai 1819, Roi de 
Hanovre, marié 8 février 1843, à 

Marie, née le 14 avril 1818, fille de Joseph, Duc de Saxe-Altenbourg. 

HE^SE-GHAND'DUCALE. 

LOUIS III, né 9 juin 1806, Grand-Duc Co-Régent 5 mars 1848, marié 26 décembre 
1831, à 

Malhilde-Caroline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte, née 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HESSE-CASSEL. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME I*', né 20 août 1802, Electeur, succède à son père Guil 
iaumell le 20 novembre 1847. 

LUCQUES. 

CHARLES-LOUIS, né 22 décembre 1799, Infant d'Espagne, Duc de Lacques, 
15 août 1820, à 

Marie-Thérèse-Ferdînande-Félicité-Gaêtane, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage : 
Ferdinand-Charles-Marie, né 14 janvier 1823. 


— 31 — 

PAYS-BIS. 

GUILLAUME III, né 19 féyrier 1817, Roi des Pays-Bas 12 mai 1849 ; marié 18 juin 
1839, à 

Sophie-Frédériqae-Matbiide, née 17 juin 1818, fi^e de Guillaume l*'. Roi de Wur- 
temberg. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne l" décembre 1825. 
— Voyez Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA, Jeamve-Cbarlotté-Léopoldîne-Tsîdore-da-Cmz-Françoise- 
layier-da-Paula-Micaêla-Gabriella-Rapbaêla-Louise-Gonzagua, née 4 avril 1819, 
Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d*Auguste-Gharles-Eugéne- 
Napoléon, Duc de Leûchtemberg ; remariée 1«^ janvier 1836, à 

Ferdinand-luguste-François-Aotoioe, Roi de Portugal, né 29 octobre 1816. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME lY, né 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 juin 1840 ; ma- 
rié 16 novembre 1823, à 

Elisabeth-Louise de Bavière, née 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

NICOLAS 1" PAWLOVITSCH, né 7 juillet 1796, Empereur de toutes les Russies, 
1« décembre 1825 ; marié 13 juillet 1817, à 

Alexandra-Féodorowna (Frédérique-Louise-Gharlotte Wilhelmine) fille de feu Fré- 
déric-Guillaume III, roi de Prusse, née 13 juillet 1798. 

SARDÀIGNE. 

YICTOR-EMMANUEL II (Marie-Albert-Eugène-Çerdinand-Thomas), né 14 mars 
1820, Roi de Sardaigne 25 mars 1349 ; marié 12 avril 1842, à 

Marie-Adélaïde-Françoise-Reinière-Élisabeth-Clotilde^ née *3 juin 1822, Archidu- 
chesse dAutricfae. 

SAXE (Royaume de). 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836 ; remanié 24 avril 1833 à 

Harie-Anne-Léopoldine Wilhelmine, née 27 janvier 1805, iille du feu roi de Ba- 
vière, Maximilien- Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

OSCAR I" (Joseph-François), né 4 juillet 1799 ; Roi de Suède et de Norwége 
8 mars 1844 ; marié 19 juin 1823. à 

loséphine-Maximilienne-Eugénie, fille de feu Prince Eugène de Beauharnais, duc 
de Leûchtemberg, née 14 mars 1807. 

TURQUIE. 

Sultan ARDUL-MEDJID-KHAN, né 11 chaaban 1238 (23 avril 1823) , succède à son 
père sQiun Mahmoud-Kan II, 19 Reby-el-Akir 1255 (2 juillet 1839). 

WUftTEMBERG. 

GUILLAUME I« (Frédéric-Charles), né 27 septembre 1781 , Roi de Wurtemberg 
30 octobre 1816 , veuf 9 janvier 1819 de Catherine Paulowna, remarié 15 avril 

1820, à 

Pmline-Thérèse-Louise, née 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédéric-Alexan- 
<fre, duc de Wurtemberg. 
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ÉTATS OTTALIE. 

TOSCANE. 

LÉOPOLD II (Jean-Joseph-François-Ferdinand-Charles), né 3 octobre Î797 Ar- 
chiduc d'Autriche, Grand-Duc de Toscane, 18 juin 1824; remarié 7 Juin 1833 à 

Marie-Antoinette, fille de feu François I, roi des Deux-Siciles, née 19 décembre 1814. 

HonàNE. 

FRANÇOIS V (Ferdînand-Géminien), né 1" juin 1819, Archidlic ^Awriche, 21 
janvier 1846, marié 3d mars 1842, à 

' Aldegonde-Aufaste-Ghariotte-Garoline-£lize-AméUe-Sophie-r9farîe-Lo«jse , fille de 
Louis , Roi de Bavière, née 19 mars 1823. 

MONACO. 

FLORËSTAN (Tancrède-Roger-Louis Grimaldi), né 10 octobre 1785, Prince de Mo- 
naco, 2 octobre 1841. 

RÉPUBLIQUES. 

BoLiviA. — Le Général BELZU, Président. 
Chui. — Manuel MONTT, Président. 
GosTA-RiGA. — Jaao-Rapbaêl MORA, Président. 
Confédération argentine. — M. 
R]ÉPiiKiQnB DOlilNiCAiNE. — B. BAËZ, Président. 
Equateur. — L^ général J»sé-Maria URBINA, Président. 

États-Unis d^Amérique FRANKLIN PIERGE, Président. 

Guatemala. — Le général Raphaël CARRERA, Président. 
Mexique. — Le Général SANTA-ANN A, Président. 
Nouvelle Grenade. — Le Général OBANDO, Président. 
P:éROU. — Jose-Rufino ECHENIQUE, Président. 
Saint-Marin. — BONELLI, Secrétaire général du Gouvernement* 
Suisse. — NAEFF, Président du Conseil fédéral. 
URUGUAik — Pon Ïuan-Francisco GIRO\ Président. 
Tenezuela. — Le Général Gregwio MONAGAS, PrésMent . 
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MAISON Df L'EMPEREUR. 


Maison civile. 

MINISTRE DE LA MAISON DE L'EMPEREUR. 

S. £. M. Achille Fould, sénateur, ministre de la maison de TEmperettr. 

GRANDE-AUMONERIE. 


M. N... grand-auma&ier. 

Mgr Menjaud, évéque de Nancy, !•' au- 
mônier. 
M. Tabbé Tirharche, 2^ aumônier. 


MM. Tabbé Mullois, 1«' chapelain. 
Tabbé Vbrsini , ehapelain. 
l'abbé LiABEUF, id. 
l'abbé Laine, id. 


SERVICE DU GRAND-MÀRÉCHAL DU PALAIS. 

S. fi. M. le maréchal' comte Vaillant, sénateur, grand- maréchal du palais. 
MM. le général Rolin, adjudant-général dii palais. 

le baron de Bj^yille, !«'' préfet du palais. 

le baron Mrneval, Merle, de Montbrdn, de Varaigne, préfets du palais. 

le comte Lepic, 1" maréchal-des- logis du palais. > 

MoRio de l'Ile, et le baron Emile de Tascher de la pagerib, maréchaux-des- 
logis du palais. ^ 

le général Vaudrev, sénateur, gouverneur du palais des Tuileries, du 
Louvre et de l'Elysée. 

le colonel comte Thiérion, gouverneur du palais de Saint-Cloud. 

SERVICE DU GRAND-CHAMBELLAN. 

S.Ë. M. le dec de Bassano, sénateur, grând-chambellan. 
MM. le comte Baciocchi, 1" chambellan, surintendant des spectacles de la cour, 
de la musique de la chapelle et de la chambre, 
le duc DE Tarente, le marquis de Helmont, le comte de Chaumont-Quitry, 
le marquis de Gricoort, le comte d'^^^iuzon, le comte Olivier de Walsh, 
le vicomte Rodolphe d'Or.^îano et le chevalier de Fondville, chambellans. 
M. Mocquard, secrétaire de l'Empereur, chef du cabinet. 

SERVICE DU GRAND ÉCUYER. 

S. £. M. le maréchal de Saint-Arnaud, sénateur, ministre de la guerre, grand- 

écuyer. 
MM. le colonel Fleurt, aide-de camp de l'Empereur, !•' écuyer, 
de Valabrègue, chef d'escadron, écuyer-com mandant, 
le vicomte de Romano, le marquis de PufsiéGUR, le vicomte d'Aure et Bachon, 
écuyers. 

SERVICE DU GRAND-VENEUR. 

S. E. M. le maréchal Magnan, sénateur, grand -veneur. 

MM. le comte Ney, aide-de-camp de l'Empereur, !«' veneur, 
ie marquis de Toulongeon, commandant des chasses à tir. 
le baron Lambert et le marquis de Latour-Madbourg, lieutenants de vénerie, 
le baron Del âge, lieutenant des chasses à tir. 

SERVICE DU GRAND- MAITRE DES CÉRÉMONIES. 
S> Ë. M. le duc DE Cambaceres, sénateur, grand-maître des cérémonies. 
MM. Feuillet de Conches et le baron de Chateaubourg , introducteurs des 
ambassadeurs, maîtres des cérémonies. 
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MM. Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la cassette. 
M. AuBERT , membre de l'Institut, directeur de la musique de la chapelle et de 
la chambre. 
MM. le docteur Conneau, 1" médecin de YEmpereur. 

Andral, Royer, Jobert de Lâmballe et le baron Hip. LARkET, médecins 

et chirurgiens ordinaires, 
le baron Paul Dobois. chirurgien-accoucheur. 
Levy, Bouillaud, Gaultier de Claubrt, Bérard, CLOQUBT.BÉfimet Yelpeau, 

médecins et chirurgiens consultants. 
Belaroqub fils, CoRviSART, Fleury, Tenain, Longet, Vernois, Boulu et 
. Arnal, médecins et chirurgiens par quartier. 
PiETRA Santa, médecin-adjoint, secrétaire du service de santé. 
Acar, l«f pharmacien. 

Maison tnilitaire. 

V 

s. E. M. le maréchal comte Vaillant, sénateur, grand -maréchal du palais, com- 
mandant la maison militaire. 


AIDES-DE-CAMP DE L'EMPEREUR. 

MM. le comte Roguet, sénateur, général 
de dfvision. 

CANROBE.iT, id. 

le vicomte de GoTON, id. 

le comte de Montebello, général 

de brigade^ 
le baron de Lourmel , 

ESPINASSE, 

Vaudrey, sénateur, 
le baron de Beville, 
le cotaite Ney, 
Fleury, 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


OFFICIERS D'ORDONNANCE 
DE L'EMPEREUR. 

MM. le baron Exelmans, commandant les 
yachts de S. M. 
le m*'' DQf TouLONGEON, ch d'escad. 
Fayb, id. 

le baron de Menneval id. 
DE Cambriels, capitaine, 
le baron Berkheih, id. 
le baron Petit, id. 
Merle, id. 

TaSCHER DE LA PaGERIE, id- 

le prince DE la Tour-d'Auvergnb, id. 
Morand, id. 


MAISON DE L'IMPÉRATRICE. 


yimts la princesse d'Essling, grande-maîtresse de la maison. 

la duchesse de Bas&ano, dame-d'honneur. 

la comtesse de Montebbllo, la comtesse Feray d'Issly, la vicomtesse Lezay- 
M.MiNKziA, la baronne de Pierres, la baronne de Malarkt, la marquise 
DE Las Marismas la marquise de Latour-Mauçourg, dames d'honneur. 

la comtesse de Pons de Wagner, lectrice. 
MM. le comte de Tascher de la Pagerie, sénateur, grand-maître de la maison. 

le comte Charles de Tascher de la Pagerie. !«'- chambellan. 

le vicomte Lezay-Marnezia, chambellan. 

le baron de Pierres, écuyer. 

Damas-IIinard, secrétaire des commandements. 

de Saint-Albin, bibliothécaire. 


— 35 — 
CONSEIL DES MINISTRES. 


s. E. M. FouLD (Achille), Sénateur, Ministre d'État et de h Maison de l'Em- 

pereor, 
S. E. M. Abbatcgci, Sénateur, Garde des Sceaux, Ministre delà Justice. 
S. E. M. DRauYN DE LHUYS, Sénateur, Ministre des Affaires Étrangères. 
S. E. M. Le maréchal Le Rov de Saint- Arnaud, Sénateur, Ministre de la 

Guerre. 
S. E. M. Ducos (Théodore), Sénateur, Ministre de laMarine et des Colonies. 
S. E. M. Le comte FiALiN DE Persigny, Sénateur, Ministre de Flntérieur. 
S. Ë. M. Màgne, Sénateur, Ministre des Travaux publics. 
S. Ë. M. FoRTOuL, Ministre de l'Instruction publique et des Coites. 
S. £. M. BiNEAU, Sénateur; Ministre des Finances. 
S. E. M. Baroche , Président du Conseil d'Ëtat, ayant rang de ministre. 


SÉNAT. 


S. £. M. Troplong, premier Président de la Cour de cassation, Président 

du Sénat. 
MM. Mesnard, Drouyn de Lhcys, le général comte Baraguay d'Hilliers el 

le général comte Regnault de Saint-Jean d'Angely, Vice-Présidents. 

Le général comte d'Hautpocl, Grand-Référendaire. 

Le Baron de Lacrosse, Secrétaire. 

SÉNATEURS, 

S. A. L le maréchal prince Jérôme-Napoléon , S. A. I. le général prince 
i^apoléon, S. A. le prinee Louis-Lucien Bonaparte, S. A. le prince Lucieo 
Mural. 

MM. Abbatucci, gén. bar. Achard, gén. d'André, comte d'Argout, marquis 
d'Àudiffret, gén. Aupick, gén. de Bar, marq. de Barbançois, comte de Barrai, 
Ferd. fiarrot, Barthe, duc de Bassano, duc de Bauffrcmont, comte de Beau- 
mont, prin. de Beauvau, marq. de Belbœuf, duc de Bellune, vice-am. Bergeret, 
Berger, Bineau, marq. de Boissy, cardinal de Bonald, gén. comte Bon y, comte 
Boalay de la Meurthe, bar. de Bourgding, gén. de Baurjolly (Le Pays), Brel, 
comte de Breteuil, duc de Cambacérès, gén. Carrelet, de Casabianca, maréch. 
comte de CasteDane , vice-amiral Casy, Caulaincourt duc de Vicence, comte 
deCanmont-Laforce, Cavenne, vice-am. Cécile, baron Chapuy-Monllaville, 
gén. Gharon, comte Clary, marq. de Croix, baron de Crouseilhes, comte 
Gurial, Dariste, Delangle, Desmazières, card. Don net, Doret, Ducos, Dumas, 
hiron Gh. Du pin, card. Dupont, Elie de Beaumont, marq. d'Ëspeuilles, gén. 
comte de Flahaut, gén. Foucher, Achille Fould, baron de Fourment, marq. 
de Gabriac, Gautier, gén. Gémeau, comte Ernest de Girardin, Goulhot de 
Saint-Germain , card. Gousset, marq. Ed. de la Grange, gén. m^irq. de 
Grouchy, gén. Gues-Viller, marée, comte Harispe, baron de Heeckeren, 
Tice>amir. baron Hugon, gén. Husson, gén. Korte , bar. de Ladoucettei 
gén. vicomte de Lahitte, gén. comte de Lalaing-d'Audeaarde, gén. marq. 
de Laplace, Larabit, gén. comte de la Riboissière, comte de Las-Gases» 


manj, de I.afalette , maffk de Lawœsline, Lebœuf, Lebrun, Lerebfre-Du- 
Tuné. comle Lemarais, P.Mérimée, comle Louis Lcinercier, maréch. LeHoy 
de St-Aniaud, gé i. baron do rElan;;, Le Verrier, comte de Leiay-Marneiia, 
am. bar. de Mackau, maréch. Magnan, Magne, Mnillard, Manuel, Marchand, 
comte Ach. de la Marre, card. Mathieu, de M^upas, Mesnard, Mimerel, 
a,, C; If v^td. JHorM, gén-i duc de Mortcmart. prince de la Mostowa, duc 
de Mouchy, gén. comte Ordcner, gén. comte d'Ornano, duc de Padone, vice- 
ain; Parseyal Detchépes, muq. de Pasioret, gén baron Peiet, comte de Per- 
sigi'ï, «éû, bar. Pet^l, gén, Piat, duc de Plaisance, Poinsot, comte PorUlis, 
gfn,^ comte Itandpn, gén. (Oiijlc Begnault de Saint-Jean-d'Angelj, marée. 
comte lleille, marq^. de la Itocheiaquclin, gén. comte Boguet.gén. Koslolan, 
anv^Tiil, baron (l^n^pjUjgÉn.iduc de- Saint-Simon Sapey, gén. comte Schramm, 
comledKSégur.d'Agiifi*8eaw,arcb.gibour, comte Siménn.ïicumtedeSuleau, 
comte de Taacher . dfik Pag^fw, Thayer, comte Thibaudeau , baron de 
Thieulleii„^(iç d^ TréïMp.-WMCWîs die Turgot, marée, comte Vaillant, baron 
de Varennes, gén Vaudrey,, duc de Vice n ce. Vieillard, comte ViUeneure 
dç,<yKiBpDwaB«, ,prww d« WPgram. ' , 


CORPS LÉQi3{..^TIF. 

..,S.E. ^. Bi(.LAULT, Pçési^eiit., , . , , , ,,, 
Miff. Schneider et Revei'i.. Vice-Présideiits. 

; -.,• '**'-f/»^'B«<=)^*i.î'MWpjTlt,(ftiirpn»83C*«HtBMU*etDcGAs, Secrétaires 
., Gqierti] baron TASTrViïfPPJt et t(e^Pî:,,Quast8urs. 

DÉPUTAS,. MJH^'-L-T,. '.'l 

AIN. De Lorrnet, comte de JonSge, Hodin. — AISNE. Hébert, de Camba- 

,. cérès, ()ç Brojpnf c„GtH)irr9y de ViJIefienyei-TAIAlEB. Itaron de Veauce, 

, DcsmarouT dft baulmm.-^ A.t-J^E* (Passesri- poU -Béeu»,^ ALPES (H -1. 

Faurc. ~ AUDECHE. Chevreau, de Hochemure, comte de Boissv d'An- 

■,'f^AmK. y^i"! ^«fflo de HartiU«rg^..^e ^ïau^ia, ^ MJDUl .Roques 
' , ggg^ - AVETBO^, t^iï^u jje Çuzarçingu^^ 

8(>UCfîES*y-aHOME.icomffl dit. ChMtérac, Bigaad, Remacle. 

j, iparquig 

- çâA- 

Mdfe. ^ -rt- 
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EÏBRE. Duc d'Allraféra, baron de Monti^enfl, comte d'Aritirort '^'iÉfeifK- 
ÈÏ-LOIR Colonel Normand, baron K^ille. '' = ^ ' 

FINISTÈRE. De Mesonan, Conseil, comfe de Tromelin, Bois de Mo^^illy, 

GARD. N. , duc dTzès, Varin d'Ainvelle.— GARONNE (Hant«^ jÇointc 
de Tauriac, de Perpessac, Wassabiau, Diiplan. — GERS. Bell ia^d,.<L 
Lagrange (Frédéric), (iranier de Cassagnac. —GIRONDE. Montîiriç, baron 
de Travot, colonel ThiérioD, Schyler, David. ' * ' 

HÉRAULT. Rouileaux du Gage, baron Hue, Doumet. \\ ,,, .^ 

ILLE-ET-VÏ LAINE. Gaultier de la Guîstière, comte CaflFarelli, Dùcl'ok; fîe- 
hanvel.— INDRE. Comle de Bryas,Delavau.— INDRE-ET-LOIRE. G^rtiîkV, 
Ticorate de Flavigny, tfaron de Richemond. — • ISÈRE. Arnaud, de Voize) 
Flocard de Mépieu, Faugier. 

JURA. Dalloz (Ed.), Cbarlier. 

LANDES. Marrast (François), Corta. — LOIR-ET-CHER. Vicomte Clary, 
Grosnier. — LOIRE. Bouc het al -Laroche, colonel Dumarais, Balay de la 
Bertrandière. — LOIRE (Haute-). Marquis. de Latour-Maubourg, de Ro- 
meuf. — LOIRE-INFERIEURE Garnier, Favre, Desmars^ Fleury. — 
LOIRET. Nogent-Saint-Laurent, duc de Tarenle. — LOT. Lafon de Cajx, 
Deltheil — LOT-ET-GARONNE. Noubel, Laffile (Charles), vicomte àiei 
Richemont. — LOZÈRE. Des Molles. 

MAINE-ET-LOIRE. Duboys, Bûché de Chauvigné, Louvet, de Civrac. — 
MANCHE. Comte de Kergolay, de Saint-Géruiain, Rrohier, général Mcs- 
lin.— MARNE. Godard, général Parchappe, Soulié. — MARNE (Haute-), 
Baron de Lespérul, Chanchart. MAYENNE. I^eclerc, Mercier, Segrétain. 
-.WEURTHE. Drouot, baron Buquet, b<>» Viard.—MÉUSE. Collot(Edme), 
Briotde Montrémy. — MORBIHAN. Joilivet de Castelot, Le Meloret de 
la Haichoîs. comie de Cbampagry. — MOSELLE, colonel Hennoque, 
de Wendel, baron de Geiger. 

NIÈVRE. Général baron Péliet, Lepelelier-d'Aulnay. — NORD. Legrand, 

Descat, I^maire, baron de Lagrange, de Clebsattel, Choque, SeydojU}:, 
Godard-Desmarets. 

OISE. Baron de Corberon, baron de Plancy, Lemaire. — ORNE. Baron 
Mercier, marquis deH^ainteCroix, marquis de Torcy. 

PAS-DE-CALAIS. D'Herlincourt, Leauien, d^'HérambauU, Lefebvre-Her- 
mant, Waltebied. — PUV-DE-DOME. De Chazelles (Léon), comté de 
Morny, Dumiraly comte de Pierres, comte dePennautier — PYRÊNÉES(B.-). 
O'quifi, Planté, Etchevery.— PYRÉNÉES (Hautes). Dauzat-Dembarrère, 
Jubinal. — PYRÉNÉES-ORlENTAl.ES. Durant (Justin). ' 

RHIN (Bas-)* Baron de Bussière, Coulaux, baron Hallez-Claparède, barpn de 
Cochorne. — RHIN (Haut-), comte Migeon, baron de Reinach, Lefébure. — 
RHONE. Réveil, Dugas (Henri), marquis de Mortemart, Cabias. 

SAONE (Haute-). Marquis d'Andelarre, marquis de Grammont, Lélut. — ^ 
SAONE-ET-LOIRE. Comte de Barbentanne, ^neider, général baron 
Brunet-Denon, comte de Chabrillan. — SAR'ITÎE. Général Rogé, Lan- 
glais, marqaif de Talhouet, prince de Beauvau (Marc). — SEINE. Guyard- 
Belalain, Devinck, Perret, Fouché-Lepelletier, Lanquetin, Kœnigswarter, 
Véron, Thibaut (Germain), Monnin Japy. — SEINE-INF". Levavasseur, 
Quesné, Lédier, vicomte de Moptemart, Anccl, Corneille. — SEINE-ET- 
MARNE. De Beauverger, Gareau, Bavoux. '— SEINE-ET-OISE. Canielde 
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St-Marlin, Darblay (jeune), comte de Gouy, Delà palme.— SÈVRES (Deux-). 
David (Ferdinand), De Lénardière. — SOMME. Allart, comte Tillette de 
Clermont, Gonneau, Delamarre, Bandoing. 

TARN. De Gisclard, baron de Carayon-Latour, général baron Gorsse. — 
ÏARN-ET-GARONNE. Janvier-Delamotle, Belmontet. 

VAR. Vicomte de Parlouneaux, Portalis (Jules), vicomte de Kervéguen. — 
VAUCLUSE. Marquis de Verclos, Alillet. — VENDÉE. Comte de Saint- 
Hermine, Leroux (Alfred) , général Lebreton. — VIENNE. Bourlon Du- 
pont (Ch.).— VIENNE (Haute). Noualhier (Armand), Tixier. — VOSGES. 
Comte Bourcier de Viliers, Aymé, baron de Ravinel. 

YONNE. Bertrand, LrComtp (Engène\ vicomte d'Ornano. 


CONSEIL D'ÉTAT. 


s. E. M. Baroche, PrésideDl. 
MM. RouHER, Vice-Président, président de la section de législation, justice et 
■ affaires étrangères. 

BouDET» président de la section du contentieux. 
VuiLLEFROY, président de la section des travaux publics, de Tagricullure et 

du commerce. 
le général àllard, président de la section de la guerre et de la marine, 
de Pari EU, présidj'nt de la section des finances. 
BoNJEAN, président de la section de l'intérieur, de l'instruction publique et 

des cultes. 

Conseillers d*Elat en service ordinaire^ MM. 

Uerman, Barbaroux, Cartier, Gbarlemagne, Villemain, Stourm, Suin. Lacaze, 
Vaïsse, Boulay, Boinvilliers, Lefèvre, Le Roy de Saint-Arnaud, Cuvier (Frédéric), 
MarcUànd , Flandin, Godelle, Boulatii^nier , Fréiny, Chevalier (Michel), Bauchart, 
Contî, Vuitry, Denjoy, Tourangin, baron de Vincent, Persil, vicomte de Cormenin, 
Cochelet, Maigne, duc de Padoue, Cornudet, Dubessey, Thierry, Montaud. 

Conseillers d'Etat en service extraordinaire hors sections, MM. 

Gréterin, Peiitet, de Sibert-Cornillon, Thayer, général Niel, général Dau^pas, 
Mestro, bar. Brénier, Darricau, deRoyer, Heurtier, Rouland, com. Eugène Dubois. 

Maîtres des Bequétes de première classe, MM. 

Gasc, Dabeaux, Lestiboudois , Bréhier, Gomel, Chasserlau, Bussierre, Gasionde, 
Camus du Martroy, de Forcade-ia-Roquette,Pascalis, Bataille, Pages, de Lavenay , 
Léon Berger, Goupil , vicomte de Beaumont-Vassy, baron Dufay de Launagues, 
àbbatucci, de Calvimonl. 

Maîtres des Requêtes de deuxième classe, MM. 

Daverne, François, vicomte Ridon-de-Beaupréau, Louyer-Villèrmay, Richaud, 
Jfahan, du Berthier, vicomte Portalis vicomte d'Ârgout baron de Chassiron , de 
Bernon, Aubernoii,deMaupas, de Ségur,Crlgnon-de MoDtigny, deMissiessy, Lehon, 
Baroche t Ernest}, baron de Montpur, baron Cardon de Sandrans. 

M. BoiLAY, secrétaire-général du Conseil d*£tat. 
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Auditeurs. 

\" classe : â* classe: 

MM. Fouquier,Hudault, Leviez, Faré, MM. Cottin, Le Roy, Le Chanteur, 

L'Hôpital, Marbeau , Mesnard, MoutoQ- Vieyra-Molina, Des Michels, vicomte de 

DaverDet^deGare),de>6o^redoii, Lema- Narciilac, Bartolony, de Pons-Renne- 

rié,Robert,deCasabianca, Bordel, comte pont, Lefèvre-Pontalis , Duvergtdr (L.), 

de Belbeuf, Boinviiliers, vicomte de Moreau (Adolphe), Boivin, Roi le, Lacaze 

Gaernon-Ranville , Aucoc, Bauchart , (Louis), l^ampayo , Taigny (Edmond), 

Bufau. Paix^ns (Jules) , Bessières (Julien) , 

: Ravignan (Gustave), Delavigne (C). 


HAUTE-COUR DE JUSTICE. 


Conseillers à la Cour de Cassation composant la Haute- Cour. 

CHAMBRE DE MISE EN ACCUSATION. 

Juges, MM. 
Rocher, Brière de Valigny, Legagneur, Pascalis, Foucher. 

Juges-supptéants , MM. 
D'Oms, Chégaray. 

CHAMBRE DE JUGEMENT DE LA HAUTE-COUR : 

Juges, MM. 

Péconrt, de Boissieux, de Glos, Moreau (de la Meurthe), Leroux-de-Bretagne. 

Juffes-suppléants : 
Mater, Seneca. 


COUR DE CASSATICW. 


Premier Président : 
Mi Troplong, président du Sénat. 

PremUr Président honoraire. 
M. le comte Portails, sénateur. 

Présidents, MM. 
iLaplagne-Barris, Bérenger, Mesnard, vice président du Sénat. 

Président honorairet 
M.Lasagni. 

Conseillers: MM. 

Saion Meyronnet de Saint-Marc, Jaubert, Rives, Rocher, Isambert, Bernard, 

Mérilhou, Dehaussy de Robécourt, Brière-Valigny, Renouard, Jacquinot-Godard, 

GiUoD, Pataille, Hardoin , Feuillade de Chauvin, Slmonneau, Gaultier, Lavielle, 

Sylvestre, Delapalme» Legagneur, Pécourt, De Boissieux, Taillandier, Moreau ^Au- 
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gnste), Cauchy, Laborie, Alcock, Glandaz, De Glos, Grandet Moreau, Nacl^et, 
. Faostin Hélie, Quenault, Leroux de Bretagne, Pascalis» Foucher (Victor), Bayle- 
Mouillard, Noaguier, Mater, D Oms, Jallon, Aylies, Cbegaray. 

Conseillers honoraires, MM. 

Bryon, Joubert, baron de Crouzeilhes, sénateur ; Abbatucci; ministre de la jus- 
tice; Barennes, Colin, baron Fréteau de Pény, Mestadier. 

Procureur général : 
M. de Royer, conseiller d'État. «. 

Avocats généraux, MM. 
^icias>GaiUard, Setin, Plougoulm, Raynal. Vaïsse, Bresson. 

Greffier en chef : 
M. Bernard. 


COUR DES COMPTES. 


Premier Président, 
M. Barthe, sénateur. 

Présidents, MM. 

De Gasc, marquis d'AudlAVet, sénateur ; Savin de Surgy» 



Président honoraire, 
M. le baron Delpierre. 

ConseillerS'-maitres, MM). 

De Riberolles, de Latena, Savalète, Ribouet» Barada, Gaulthier de Lizoles 
Picard, Lafaurîe, Bignon, de Gombert, Gauthier d'Hauteserve, Passy (Félix), bai>on 
Rodier^ Adam, Musnier de Pleignes, La voilée, Montanier, Lebas de Gourmont. 

Conseillers^maitres honoraires, MM. 

De Meulan, Sapey, sénateur, Yial de Afpchnrin. 

Conseillers référendaires dé première classe, MM. 

Michelin, Martin, Delabarre-Dnparcq, Davy de Cussé, Trognon, Thomas, Tou- 
tain, Bivière de Larque, Dupin, Luzier-Lamotte, Grandet , de Guerny, Perier 
(Adolphe ,Petitjean,Ruinartde Brimont, Esquirol, baron Le Prieur de Blanvilliers, 
Amault. 

Conseillers référendaires de deuxième classe^ MM. 

GoUeau, Guignon, D^ Tienne, Constant d'Tanville, Odier, Duflos, baron Tri- 
gant de Latour, comte Béranger, Hunout, Viguier, Abraham-Dubois, Dausse, 
marquis de Fiers, Dniac de Fugères, Ficot-Lepage, de Montheau, Bouchard, Le> 
rat de Magnitot, David, vicomte Ogier, Poinsinet de Civry, de Mony-Colchen, 
Reynaud, de Ba^barin, baron Malhouet, Bartonille de Taillac, Dosseur^ Paris, Da- 
mainville, Salel de Chastanet, Fréteau de Pény, Le Brun de Sessevalle, Daucfaez, 
Persil, Dubreuil, Peyres, de Loynes, Truhert, Boucher, Huard de la Marre, De- 
guillermy. Briatte (Jules), marquis F^ydcau de Brou, Marcel, Reoeveau, Bougnlii, 
Thierry, de Senneville, Derville-Maléchard, Goussard, Rousaet, Dumez, Denis de 
Hansy, Dubois de- l'Estang (Gustave), Berger,- Bar iholdi, 0*D'onnell« Petlelier, 
Jard'Panviilier, comte de Coral, De SaintrPaul Laroche, Parquin,«Desiles-Bénarcl. 
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Conseillers- Référendaires honoraires, mm. 

Valtrin, Périer de Trémémont, Fossé -Darcosse, Hubert, Maurice, Dubois de 
FEstaDg (Alexandre), Lambot de Fougères, Dupont, Regnaud, Blondel. 

Procureur Général, 

M. Datnieal. 

Greffier en chef. 
M. Harmand d'Abancpurt. 

Greffier en chef honoraire» 
M. Delasalle. 


COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 


Premier Président, 
M. Detangle^ sënatear. 

Présidents de Chambre, mm . 
Pooltier, Lassis, Delabaye, Ferey, Despariiezde Lussan, De Vergés. 

Conseillers y mm. 

Sspirentde la Ville Boisnet, Lechanteur, Faure, De Froidefond Des Farces, Du- 

plès, Rolland de Villargues, Try, Lcfehvre, Brisout de l)arneviile, He'inar, tî- 
coote De Bastard-d'Ëstang, Vanin, Perroi de Clieïclies aîné, Latny (Eug^e;, De- 
quevauyillers, LcGorrec,Roussigné, Brethons de Lasserre, baron Zançiaconii, Par- 
Urieu-Lafosse, Bergo^nié, iVlourre, Noël du Pcyra:, Juneo, niarqoi.N de MalicTillc, 
▼icomte Terray, Saivaing de Boissieu, IV9onsarrat, Michelin, Façei de Baure, Hen- 
riol, Doiantin, Boulluclie, Perrot de Cl. ezelles (Claude), Piéron, Barbon, Pcrrot, 
b^roa Pérignon , d« Suint- Albin, Poinsot, Carré, lardif, lioui-borieu. Pinard^ 
Bresson, Hatlé, Salinon, Thonï.»8sy, Anspacli, Filhon, He'ly-d'Oissel , C.iscnave, 
UDain,AMirdain«Fr<iis8jnaud,I!aton, Molli), Gouin, Broussais, UonniotdeSalîgnac. 

Conseillers honoraires, mm. 

Oemetz, Bernard, Chalret-Durieu, baror( Cardon de Moniigny, Montnierqud, 
Gaschon, Bosquillonr de Fontenay, Mahias. 

PARQl'ET. 

Proeureur^Gènérai impérial. 
M. Roalaod. 

AvocatS'Généraux, mm. 

Benrille, Metzinger , Meynard de Franc, Croissant, MongiSf de Gaujal. 

Substituts du Procureur-Général impérial, mm. 

Fiaodi'ji, Barbier, Lcves«|ue, Thevenin, Porlier, Saillaid, Salle', de Vallée, 
Roossel, Berriat-Si-Prix* Goujet. 

GfBffier en chef : M. Lot. 
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COWIS HiFÉRIALES DES DÉPARTEMENTS. 


Agebt. Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
M. Sorbier, premier pre'sident. 
M. Goiran de la Baunie, procureur- gé- 
néral iiiipétial. 
Aix, Bass.-Alpes, Bouch.-du-Rhône, Var. 
M. Poulie, premier président. 
tf« du Beux procureur-général impér. 

AnifeNs Aisne , Oi>e, Somme. 
M. fiouilet, preniierprésident. 
M. Gasiambîde, procur. -général impér. 

AII6BR5. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe 
M. Valleton, premier président. 
M.Métivier, procureur général impérial. 

Rastia. Corse. 
M. Colonna-d'lstria, premier président. 
M. Sigaudy, procureur-général impérial. 


W. de Gérando, procur.-gi^néral împér. 

Wo«T«Lu.R A„de Aveyron, Hérault, 
IVT r .*^y/^"^«^-Orientales. 

M nt"T •^ P^'-^^^^l- premier présid. 
M. Dessauret, procureur général impér, 

M n''''"-M'^"'*^^»^«"««' Vosges. 

M Quenoble, premier président* 

w. Lezand, procurettr-générahmpérial. 

NiBiEs. Ardèche, Gard, Lozère, 
\f T- 1 VaucJuse. 

W. Thouref, procureur-général impérial. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-el^her 

\f j \T Loiret. * 


-. ^.fe-u.j, ,..u..urc«r.gt:„erai impérial. - ae vai^zelles, premier présid 
Besarçow. Douhs, Jura, Haute-Saône. * ^«""aoen, procureur-général imp. 
M. Dufresne, premier président. Pabis. Aube Eiir« *»» r «;- iw 

M. Loiseau, procureur- général impérial . Seine. S.LZ'^l^!l±''''.^ .^^^"«' 


. I.oiseau, procureur- général impérial 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
M. de !a Seiglrère, premier président. 
M. Raoul-Duval, procur.-générai impér, 

Bourges. Cher, Indre, Nièvre. 
M. Corbin, premier président. 
M. Rolterl-Cbenevière, proc.-gén. impér. 

Cars. Calvados, Manche, Orne. 
M. Souëf, premier président. 
M. Rabou. proc.-gén. impérial. 

CoLiiAR. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 
M. Rieff, premier prési'lent. 
M. Pouilaudcde Carnières, pr.-gén. imp. 

DiJOH. Côie-d'Or, Saône -et -Loire, 

Haute-Marne. 
M. Mutpau, premier-président. 
M. de Marnas, procureur-général impér. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
M. Lesérurier, premier président. 
M. RenauIt-d'Ubexi, procur.-gén. impér. 

GaEHOBLE. Hautes-Alpes, Drôme , Isère 

M. Royer , premier président. 

M. Bernard, procureur-général impérial. 

LiBOGEs- Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
M Ti\ier la Gliassagne, pr>niier pr. 
M. Mégard, procureur-général impérial. 

LTO^. Ain, Loire, Rhône. 
M. Gilardin,^pr'ei1iier,président. 
M. de Vienne^ prfljcuyV jgénéral impëriaL 

Metz. Ard«nhe^), MoseUe*? 
M. Charpentieriiprflrtilerprési4ctt4»: . . 


i>eine, Seine-et-Marne. Seine-et- 

vr T^ 1 I ^'*^» Yonne. 

VI. l^elangle, premier président. 

M. Uouland, procureur- général mipér. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Haute^- 
\m a -il Pyrénées. 

^.Amilhai,, premier président. 
M de Moulon. procureur-général imp. 
Poitiers. Charente -Inférieure, Deuic - 
vr r. c.^«'^«"<^ée. Vienne, 
u. De î^eze, premier président. 

M. Hamay, procureur-général impérial. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et- 

v,iaine, Loire-Inférieure, Morbihan, 
M n ï"^^' P'emier président. 
iH. Uubodan, procureur- général impér. 

RiOM, Allier, Cantal, Haute-Loirc. 
Puy-de Dôme. ' 

M. Nicjlas. premier président. 
M. Blanche, procureur-général impér. 

RouEw,Eure,Seine-Inféiieure. 
VI. Franck-Carré, premier président. 
M. Dasiel Alfred, procur.-génér. impér. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, 
M. Piou , premier président. 
M. Massoi, procureur-général impérial. 
Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
"VI. Deyaulx, président, 
M. Guillemard, procur.-générai, impér. 
chef duteervice judiciaire en Algérie.. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

PIOCiSES. ÉVÊQUES. 


Paris 

Chartres 

Meaux 

Orléans 

Blois 

Versailles 

Cambrai 
Arras 


MMgrs. 
SiBOun 
Hcgnault 
AUou 
Oupanloup 
PâUu Duparc 
Gros (Jean Nicaise) 

Régnier 

Parisis 


Ltow et ViEKRB Le cardinalDe Borald 


Autun 
Lan grès 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

Rouen 
Bayeux 

Evreux 

Séez 

Cbutances 


De Marguerie 

Guërin 

Rivet 

Mabile 

Ginoulhiac 

Blanquart de Bailleul 
Robin 
Olivier 

Rousselet (Gh.-Frëdér.) 
Daniel 


Sens et Auxerre Jollt-Mellon 
Troyes Cœur 

Nevers Dufêtre 

Moulins Drcux-Brézé 


Reims 

Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
SainV-Flour 


Gousset 
Cardon de Garsignies 
De Prilly 
Gipnoux 
De Salinis 

MORLOT 

Bouvier 

AngebauU 

De Brossays-Saint-Mapc 

Jaçquemet 

Gravera n 

De la Motte- Vauvert 

Le Mée 

Dupont 
Féron 
Buissas 
De Morlhon 
Berteaud 
Lyon net « 


MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCÈSES. ÉVÊQUES. 


Alby 
Rodez 
Câhors 
Mendc 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angouleme 
Poitiers 
Pdrigueux 
La Rochelle 
Liiçon 

AucH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
INarbonnb 
Montauban ' 
Pamiers 
Carcassonne 


MMgrs, 

De Jerphanioh 

Crojzier 

Bardou 

FoiiUjuier 

De Saunliac-Belcastel 

Donnet 

De Vesins 

Cousseau 

Pie 

Massonnais 

Villecourt 

Bailles 

De LA Croix i>'Az«« 

LETTS 

Lanneluc 
Laurence 
Lacroix 


Mioland 

Doney 

Allouvry 

de Bonnechose 


Aix , Arles et jx 
Embrun Darcimoles 


Marseille 

Frëjus 

Digne 

Gap 

Ajaccio 

Alger 

Besançon 
Strasbourg 
Meiz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 


De Mazenod 

Wicart 

Meirieu 

Depc^ry 

Casanelli distria 

Pavy 

Mathieu 
Rœ.ss 

Dupont des Loges 

Rossât 

Cbalandon 

Caverot 

Mebjaud 

Debelay 
Gart 

Chatrousse 

Guihert 

Thibault 
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ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 


ierarrajtdissement. --Oise, Seine, Seine- 
et-Oîse, Seine-el-Marne. 
M. Becquet, cons., à Paris. 

î^ arrondissement. —Eure, Seine-Infër. 
M. de Suzaone, cons., k Rouen. 

3« arrondissement, — Côte-d'Or. 

M. Lerouycr-Lafosse, conserv., à Dijon. 

^* arrondUsement. — Meurthe, 
M. Fliche, conservateur, à Nancy. 

^^arrondissement. — £^s-Rhin. 
M. Vouzeau, conservât., à Strasbourg. 

^arrondwement. — Haut-Rhin. 
M. ZaepfFei , conservateur , à Colmar. 

^* arrondissement. —Aisne, Nord, Pas- 
de-Calais, Somme. 
M. Houdouart ,conservisteur , à Douai. 

8' arrondissement, — Aube, Yoniie. 
M. Surmain deMissery, conservateur, 
àTroyes. 

9 arrondissement, — Vosges. 

M. Dubouay delà Bëgassière, cons., à 
Ëpinal. 

10' arrondissement.-^ Ardennes, Marne,' 
M.Martîn, conservateur, à Gbâions. 

H* arrondissement. — Moselle. 
M. de Mecquenem , conserv., à Metz. 

1 

2* arrondissement. — Doub^, Haute- 
Saône. 
M. Pintart, conservateur, à Besançon. 

13 arrondissement.^- Jura. 
M.Barte de Saint-Fare. cons.,àLons- 
le-Saulnier. 

m 

U* arrondissement, — • Hautes - Alpes , 
Drôme, Isère. 
M.Hun, cjnserv. à Grenoble, 

^^^ arrondissement. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne,SaYlhe,Eure-et-Loire. 
M. Thiéry, conserv., à Alençon. 

16* arrondissement. — Meuse, Haute- 
Marne, 
M. Baudelot^ conserv., à Bar-le«Diic. 


i7^ arrondUsement. - Ain , Rhône , 

iaone-et-Loire. * 

1 iM. Lucotle, conservai, k Mâcon. 

iS^ arrondissement. — Ariège, Dot. 
Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. î>oubirane, cons, à Toulouse. 

iB^ arrondissement - Indre-et-Loire. 
iiOir-et-Cher, Loiret. 
M. Trumeau, conservateur , à Tours. 

^0^ arrondissement.^ Cher, Indre, Nièvre 
M. Uesmeloizes, conserv. à Bourges- 

21« iirronrfissemenf. — Allier, Creuse : 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M. d'Enlraigues, conserv. k Moulîm. 

^^"^ arrondissement. — Gers, Basses-Pr- 
rén ées , Haules-Pyrénëes. 
M. De Poli, conservaleur, à Pau. 

23* arroniiissement. — Côtes - du - Nord 
Finistère , Ille-et-Vilaine , Lo«re-In- 
Jfneure, Morbihan, Maine-et-Loire. 
M. Chauvet, conservât. , à Rennes. 

24« arrondissement.^ Cha renie. Char.- 
iî c •* "^ux-Sèvrcs . Vendée, Vienne. 
m. baint-Cher , conservateur, à Niort. 

25* arrondissement. — Aude , Pyrënëes- 
Orientales, Tarn. 
M. Talotie, conserv., à Carcâssonne. 

26* arronflissement, — Basses - Alpes , 
Bouches du-Rhône, Var, Vaucluse. 
M. Jailiet, conservateur, à Aix. 

^T" arrondissement.— Ardèche, Gird. 
HerauU, Lozère. 
M. Cler, conservateur, à Nîmes. 

28« arrondissement. — Aveyron , Cantal^ 
Corrèze, Haute-Loire , Hante- Vienne^ 
M. Fourmont, conserv., à Aurillac. 

29* arrondissement. — Dordogne, Gi- 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne^ 
M. Poirsan, conserv. , à Bordeaux. 

30* arrondissement. — Corse. 
M. de Là Gibertie , conservateur à 
Ajaccio. 
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ÉCOLES IMPÉRIilLES. 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

MM. Bizot, général de brigade du génie, commandant. 

Labastier, Lieatenant-Colonel d'artillerie, commandant en second. 
Bommart, Inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées, directeur 
des études. 

Examinateurs â*admUsion : 

MM. Didion, Lieutenant -Colonel d'artillerie, président. 
Lefébure de Fourcy. 
Hermite. 
Serrel. 
Verdet. 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-CYR. 

MM. Alexandre, Général de division, commandant. 

Jaspard, Colonel d'infanterie, commandant en second. 
Bugnot, Lieulenant-Colonél du génie. Directeur des études. 
Lefol, trésorier. 
Leroy, économe. " 

PRYTANÉE IMPÉRIAL MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

MM. Maizière, Général de brigade, commandant, directeur des études. 
Mai(Tredy de Robernier, Lient. -Colonel d'infant.^ comtuand. en second. 
De Sancy, trésorier. 
Chaupe, économe. 
* ÉCOLE D'APPLICATION DU CORPS D-ETAT-MAJOR. 

MM. FoUz, Général de brigade, commandant. 

Martner, Colonel d\Etat-Major, directeur des études. ^ 

ECOLE D'APPLICATION D'ARTILLERIE ET DU GENIE (a metz). 
MM- Daigremont, Général de division du génie, commandant. 

Le Puillon de Boblaye, général de brigade d'artillerie, comm. en second. 

ECOLE D'APPLICATION DU GENIE MARITIME. 

MM. Reech, Ingénieur de f» classe, chargé de la direction des études. 
De ia Poix de Fréminville, Sous -Ingénieur de 1'^ classe, adjoint à la 
direct, des études. * 

ECOLE DE CAVALERJE (a saumuh). 

MM. De Rochefort, Général de brigade, commandant. 
Nazon, Colonel, comn^ndant en second. 

ECOLE NAVALE (en bade db brest). 
MM. Degenès, Capitaine de vaisseau, commandant. 

Kersauson de Pennendref, Capitaine de frégate, command. en second. 

Examinateurs d'admission : 

MM De Lisle. MM. Faurie. 

Guibert. Miet. 

ECOLE FORESTIÈRE (a nancy ). 
M. Parade, directeur. 

ECOLES DES ARTS ET METIERS. 
Chalons. — M Lebrun, Directeur. 
Angebs. — M. De Joannis, Directeur. 
Aiz. — M. Campaignac, Directeur. 
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ARMÉE. 


ÉTATMAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 


MARÉCHAUX DE FRANCE. 

S. À. I. le Prince Jérôme. 

Comte Reille. 

Comte Harispe. 

Comte Taillant, président honoraire da comité dés fortifications, grand-maréchal 
«lu palais 

Le Roy de Saint-Arnaud, Ministre Secrétaire d'État an département de la Guerre, 
graDd-écuyer. 

Magnao, commandant en chef de Tarmée de Paris , et commandant la premlèie 
division militaire, grand-veneur. 

Comte de ( astellane, commandant en chef de l'armée de Lyon , et commandant 
la huitième division militaire. 

OFFICIERS GÉNÉRAUX. 

GÉNléRAUX DE DIVISION. 


IfOMS. 


S.A. I. le Pce Napoléon-Joseph 
Comte d'Ornano 
Conte Scbr^tmm 
Oudinot duc de Reggio 
Ducos, vicomte de la Hitte 
Marquis d'Hautpoul » 
Marquis de Grouchy 
Marquis de Laplace 
Comte Baraguey d'Hiliers 

Baron d'André 

Gémeau 

le Pays de Bourjolly 

De Rostolan 

Aupick 

Comte Randon 

Loyré d'Arbouville 

Fontaine de Cramayel 

Guesvilier 

Lafontaine 

Marey-Monge 

Neumayer 

Korte 

Lyautey 

Boyer (René-François) 

Guillabert 

Be Joly 

Regnaud de Saint-Jean-d^Angely 

Carrelet 

Charon 

levasseur 

Thierry 


POSITION. 


gouverneur des invalides. * 

président du comité de l'infanterie, sénateur. 
disponible. 

président du comité de l'artillerie, sénateur 
grand référendaire du sénat, 
disponible, sénateur. 

membre du comité de l'artillerie, sénateur. 
Vice-président du sénat, ambassadeur CKtraord. 
et plénipotent'« près la sub. Porte Ottomane. 
disponible, sénateur, 
disponible, sénateur, 
disponible, .sénateur. 

commandant la neuv. divis. milit., sénateur. 
disponible, sénateur. 

gouverneur général de l'Algérie, sénateur, 
disponible. 

président du comité d'État-Major. 
comm. la seizième division militaire, sénateur, 
membre des comités d'État-Major et de l'infant, 
commandant la cinquième division militaire, 
disponible. 

com. la div de cav. de rés. à Versailles, sénateur, 
membre du comité de l'artillerie, 
disponible. 

commandant la quinzième division militaire, 
disponible. 

vice-présid. du sénat, présid. du comité de caval. 
membre du comité de cavalerie, sénateur, 
président du comité des fortifications sénateur, 
commandant la 3« division de l'armée de Paris, 
disponible. 
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NOUS. 


<« 


Baron Vacher de Toumemine 

Prévost 

Talandier 

Reveux 

Perrot 

Pé lissier 

£egendre 

Comte Waldner de Freuodstein 

Comte de la Rue 

Baron de la Coste Duvivier 

Bébault 

Bartois 

Gorbin 

Comte Duflourc d'Ântist 

Baron Servatius 

Comte Rog^et 

Bourjolly de Sermaise 

Grand 

HerbiiloQ 

Noizet 

Morris 

Reibell 

Dulac 

Reyattir 

AulHs de Qmrtûdji 

Tbiry 

Forey 

Comte Gudin 

Camou 

De Salleji 

Yiconye dt M^ 1^ Comie 

liaigreiiiQot 

Allouveau de Montréal 

Alexandre 

Martin de Bourgon 

Pellion 

Morin 

Bertraqd 

De Mac-Mahon 

Yicomte de Borclfi 

Poinsignon 

De Tartasi 

Marcel 

De Cbalendar 

Ni>e] 

Comte de Groucby (Yictor) 

Lebreton (Casimir-Eug.) 

Pelletier des Cairières 

DeRilliet 

Plobert 

Fiéffé.de iiéweyiUe 

De Ladmirault 

Daumas 

Certain Canrobert 


POSITION. 


membre du comité de l'artillerie 
commandant la septième division militaire, 
commandant la dix-septième division militaire, 
commandant la douzième division militaire, 
commandant la quatrième divisioi) militaire 
commandant la division dOran. 
membre du comité de Vartillerie. 
membre du comité de la cavalerie, 
président du comité de la gendarmerie, 
membre du comité de Tartillerie 
comm. la deuxième division de l'armée de Pari», 
membre du comité des fortifications, 
disponible 

commandant la vingt-unième division militaire. 

membre du comité de la gendarmerie. 

aide-de-camp de l'Empereur, sénateur. 

membre du comité de la cavalerie 

commandant la troisième division militaire. 

comm. la division d'infanterie de l'armée de Lyon. 

membre du comité des fortifications. 

comm. la di vis. de cavalerie de l'armée de Lyon. 

disponible. 

com. la Ire div. d'infanterie del'armée de Paris. 

c. prov. les 4 rég. decav. stat. à Lunéville» 

commandant la dix-huitième division militaire 

membre du comité de l'artillerie. 

membre du comité de l'infanterie. 

commandant la deuxième division militaire^ ~ 

commandant la division â' Alger. 

com. la dixième division militaire. 

disponible. 

com. l'école de l'artillerie et du génie à Metz. 

commandant la division d'occupation à R<HVie 

com l'école spéciale miliuire de Saint-Cw. 

disponible. 

disponible. 

membre du comité d'état-inajor. 
disponible. 

commandant la division de Constantine. 
disponible. 

commandant la treizième division militaire. 

commandant la quatorzième division militaire. 

disponible. 

disponible. 

disponible, 

disponible. 

disponible. 

inspecteur général dfes remontes militaires. 

commandant la sixième division militaire.' 

m«nbre da comité de l'artillerie. 

disponible. 

disponible. 

dirpc. des affaires de l'Algérie au minist. de la £. 

aide-de-camp de Tempereur. 
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NOMS. 


Ntei 

Siméon 

fby {Arthnr) 

Levaillant (Chartes) 

Marquis de GhâsselôUiHLairbal 

BosqaeC 

Delmas de Grammottt 

Comte Partoaaeaox 

DeBressofes 

Hubert 

DeGoyon 


PosmoN. 


membre du comité des fortifications. 


directeur de rartillerie su ministère de la guerre^ 
alde-de'camp de TEmpereur. 


Scbérer 

Dudttussoy 

Barbeyras de Saint-Maurice 

Davesiès de Pontés. 

Gauibier de LaTefderit 

Ihiéry 

SeoilJies 

Girardia 

LevaillaDt (Jean) 

Rey 

Cgay 

GasQon 

deUzyPellissae • 

DeCréûy 

Moresa 

Thoufeaia 

^ GoQTenain 

Haizière 

GroboD 

Dupleii 

B«che 

De fioagainville 

Le Barbier de Tiasm 

Bebillot 

Deshorties de Beautien 

l)'AQgeUdeKleiaf6ld 

^Falqnesd'OraiSoa 

RoliD 

BaissoQ d'Armandf 

D'Alphonse 

Dormoy 

Pâté 

Gillant 
Tbiry 

WaUia Ësterbasy 

Nelljnet 


Gado 

De Cotte 
HeDgiQ 


CiraÎRAlIX DB BRIGADE. 

disponible. 

commandant le département de Lot-et-Garonne. 

commandant le département du Doubs. 

comm. le départem. de la Cliarente-lnférfeure. 

membre du comité de la gendarmerie. 

membre du comité de Tartillerie. 

commandant le département de rOmt. 

disponible. 

commandant le département du Tarn. 

disponible. 

commandant le département dlndre-et-LoIrt. 

commandant le département de la Côte-d'Or. 

command. la subdivis. de Mostaganem, JLtgérie. 

disponible. 

membre du comité du génie. 

commandant rartillerie k Besançon. 

disponible. 

commandant le prytanée impérial militaire. 

commandant le départ, de la Loire-Tnférieure* 

conimamlant le département du Gers. 

commandant le département de la Haut-Saône. 

commandant le département de la Moselle. 

disponible. 

membre du comité de la gendarmerie. 

commandant une brigade d'infanterie à Lyon, 

commandant le département de Mame-et-Loire. 

commandant le département de l'Oise. 

adjudant-général du palais de TËmi^reur. 

commandant rartillerie en Algérie. 

commandant une brigade de Tarmée de Paris. 

commandant le département du Haut- Rhin. 

commandant la subdivision d'Alger. 

commandant les départ, de l'Aude et de TAriège. 

commandant de l'artillerie à Toujouse. 

command. une brig. d'inf. de l'armée de Paris. 

com. une brig. d'inf à Lyon et ledép.du Rhdne. 

membre du coi^ité du génie. 

commandant le* département de Seine-et-Marne. 

c. une brigade en Italie, a-d.-c. de l'Empereur. 

directeur du génie au ministère delà guerre . 
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noiu. 


Saron Richepaoce 

Brooet 

De Solliers 

Penodoa 

De Spaire :GiistaTe-Loiiis) 

Berryer 

Ripert 

Colomb 

Mamlaz 

Ejnard 

Coasio Mantauban 

De Géraudoa 

Crestio d'Oossîèm 

D'Aliooville 

Maissiat 

Tatareaa 

Ney d^ELchiBgen 

Beltramin 

Dnpach 

D'Aatbooard-VraiDCoart 

Da Poillone de Saint-Mars 

Lanoes de Montebello 

Mayran 

Cœar 

Bepond 

Bouat 

Peyssard 

D'Hugues 

Coarand 

Lemaire 

Bongourd de Lamarre 

D'Aarelle de Paladines 

Jnsuf 

Cbatry de Lafosse 

Bourjade 

Dubern 

Baron de SallenaTe 

De Cambray 

De Noue (Armand) 

De la Chaise 

De Berthier 

Jamjn 

André 

De Bousingen 

Loreton du Montet 

Uhrich 

Dautemarre d'Ervilié ^ 

Faucheux 

Courb.v 

Dautheville 

Born 

Besançon 

Jacquemin 

Morin (A.-JO . 


rosmox. 


oommandaQt une brigade de cavalerie à Lyon, 
commandant une brigade en Italie, 
commandant le département de la Eante-Vienne. 
ooounandant de rartillerie à La Fère. 
commandant le département de Loir et-Cher. 
commandant le département des Ardennes. 
commandant une brigade de larmée de Paris. 
commandant de l'artillerie k Metz. 
commandant nne brigade de l'armée de Paris, 
membre du comité de la gendarmerie- 
coDun. la sobdivision de Tlemcen, Algérie, 
commandant le département de TEore. 
membre da comité des fortifications, 
com. une brigade de Tarmée de Paris à Versailles. 
comm. le département de la Hante- Garonne, 
commandant le département de la Dordogne. 
disponible. 

commandant le département de la Tienne, 
commandant le département de ITonne. 
command. le département de la Seine-Inférieofe. 
conunandant le département de la Meurthe. 
aide-de camp de l'Empereur, 
commandant le département de la Meuse, 
commandant le département du Loiret, 
commandant une brigade de Tannée de Paris. 
commandant une brigade de Tannée de Paris, 
directeur du personnel au minisière de la gaerre. 
commandant une brigade de Tarinée de Paris, 
commandant une brigade de Tarmée de Paris, 
commandant le département de la Charente, 
comm. les départ, de Tlsère et des Hautes-Alpes, 
commandant le département du Var. 
commandant les troupes indigènes en Algérie. 
commandant le département du Calvados. 
commandanile département de Tarn-et-Garonne. 
comm. les départ, de TArdècbe et delà Drôme. 
directeur des fortifications à Paris, 
comm. les départ, de TAveyron et delà Lozère, 
commandant le département de TAube. 
commandant le départem. du Pas-de-Calais, 
commandant le département de THérault. 
commandant le département de l'Allier, 
commandant de Tartillerie à Strasbourg, 
commandant le département du Cher 
commandant une brigade d'infanterie à Lyon, 
commandant le département du Bas- Rhin, 
commandant la subdivision de Constantine. 
commandant le département de Vaucluse. 
commandant le dé|)artem. des Hautes-Pyrénées. 
membre du comité des fortifications, 
commandant de Tartillerie à Hourges. 
commandant le département des Deux-Sèvres, 
commandant le département du Puy-de Dôme, 
membre adjoint du comité de Tartillerie. 
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NOMS. 


De Wâcquant 

Belhorme 

Toaniier 

Sonnet 

Rayel 

Walsin Esterhazy (L.-J.-F.) 

Lapeyre 

DeNoue(L.-V.) 

Foltz 

BaroD Fririon 

Carbuccia 

Rivet 

Feray 

Lenormand de Lourmel 

Bizot 

De Rochefort 

Espioasse 

De Hirbeck 

Angenoast 

infrye 

D'Ëstienne de Ghaassegros 

Bëhaghel 

Jacquemont du Donjon 

De Martimprey 

Bari)ier 

iuvity 

Bertin 

De Pointe de Gevigny 

Delarae 

De Leyritz 

Dabreton 

Baron Gaillot 

Lafont de Villiers 

Gfésy 

De la Motte-Rouge 

CassaigQolles 

Bayai 

De la Chevardière de la Granyllle 

D'Exéa 

Gastu 

Larchey 

De Liniers 

Genestet de Planhol 

Callier 

Gandin de Villaine 

Gallemant 


POSITION. 


DeMonet 

Biehard 

Mangon Deialande 

Baron Chabaud Latour 

Pariset 

Toscan du Terraii 


commandant le département de la Sarthe 
commandant le département de Flndre. 
comm. l'artillerie dans la 16* div. militaire, 
commandant le département de Saône-et-Loire. 
commandant le département de la Nièvre, 
commandant le département do Gard, 
commandant le département de la Manche, 
commandant le département de la Haute-Marne, 
comm. récole d'application d'état-major, 
commandant le département du Nord, 
commandant une brigade de l'armée de Paris, 
chef d'état- major général de l'artillerie en Algérie 
comm . une brigade de cav. de l'armée de Paris, 
com. unebrig. de l'armée de Paris a.-de-c. de FE. 
commandant l'école polytechnique, 
commandant l'Ecole de cavalerie à Saumur. 
aide-de camp de F Empereur, 
commandant le département du Jura, 
commadant le département des Basses-Alpes, 
'commandant le département du Finistère, 
commandant le département de F Ain. 
com. les dép. de la Haute-Loire et du Cantal, 
commandant le département de la Corse, 
commandant le département de la Gironde, 
comm. l'artillerie dans la 3« division militaire, 
comm. l'artillerie dans la 8« division militaire. 

com. une brig. de cav. de l'armée de Lyon et !• 

département de la Loire, 
disponible. 

comm. le département de la Corèze. 
disponible. 

commandant le département dllIe-et-Yilaine. 
disponible. 

comm. le département de la Creuse, 
commandant le département du Morbihan, 
comm. la subdivision de Milianah. 
commandant le département des Côtes-àu-Nord. 
commandant le département des Vosges 
commandant le département de la Mayenne, 
commandant ta subdivision d'Oran. 
secrétaire du comité de l'artillerie, 
commandant la subdivision d'Aumale. 
commandant une Brigade à Lanéville. 
à la disposition du ministre des affaires étraog. 
commandant nne brigade à Lunéville 
disponible, 
en mission, 
disponible, 
disponible, 
disponible. 

commandant supérieur du génie en Algéne. 
disponible. 
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H0M8. 


FOBinoir. 


Lemyre 

De Serré 

CoastoD 

Vinoy 

Boyer 

JHey, priDce de la Moskowi» 

De Forton 

Desiremont 

Lyautey 

Le Paillon deB<AUye 

Marion 

Qoulault 


▲llard 


Bn mmion^ hors cadre» 

I Conseiller d'État, président de la section de la 
I guerre et de la marine. 


CORPS D'ÊTAT-HAJOR. 


Sol 

Lbeurenx 

Chabord 

GouyoQ 

Borel de Brétizel 

De Vaudrimey-Davout 

De Margadel 

De Pui busqué 

De Béaufort d'Hàiitpoml. 

Blondel 

Beauqoet 

Guérin de Tourville 

Baret de Roavray 

Louis Devilliers 

Courtois Roussel d*HuH)al 

Exbrayat Pralas de Bosières 

Bracquehaye 

Peytier 

Martner 

Micbel 

Dupons 

Merie de Labrugièce de LavfAQ- 

Goupel 
Gourtot de Cissey 
Espivent de la Villeboisnet 
Nesm es-Desmarets 
Isnard 
Trochu 
Pbi lippe 
Morlot de Wè^ 
Fournier de Trélo 


COLONELS. 

cbef d'Éiat-Magor de la 20« division militaire. 

cbef d'état-major de la 4" division militaire. 

dis|)onible 

cbef d*éiat major de la deuxième div. militaice. 

disponible. 

cbef d Via t-major de la div. de cav. de rarmée de 

Paris, 
cbef d'état-major de la 12* division militaire. 
cbefd'État-M^or de la cinquième divis. mîlit. 

id. de la division d'Oran. 

directeur du dépôt général de la guerre, 
cbef d'Etat- Major de la seizième divis. militaire, 
commandant la subdivision de Bone, Algérie, 
membre adjoint du comité d'État-Major, 
major de la place de Paris, 
cbef d'état-OQuajor de la 3" div. de Tarm. de Piruu 

id. de la quinzième div. militaire. 

id. de la dixième divis. militaire . 

cbef de section au dépôt général de la guerre, 
com. en second l'École d'applic. d'État-Majon 
chef de section au dépôt général de la guerre, 
cbef d'État-Major de la treizième div. militaine. 

id. de la troisième diY. militaire. 

souS'Cbef d'État-Major de l'armée d'Algérie, 
cbef d'état-midor de la quatorzième divis. milU. 
commandant la subdivision d'Orléansville. 
cbef d'état-midor des gardes nation, de là Se»e. 
direct adjoiot du personn. au ministère de h^ g. 
chef d'élat-msiior de la 6* division militaiie. - 

id. de la 2le id. 

id. de la 18e id. 
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INTENDANCE MILITAIRE. 


intendants milUaiteê. 


NOMS. 


Genty de Bnssy 

Dubois (J.-B.^.) 

Bouaîssier de Ber- 

nouïs 
Baron Biskrbjer 
Orville 
Lyautey 

Pftris de Bollardière 
DeUAce^A) 
Reoeufve 
Darricau 

Pontbriant 
Préat 
LaSel?e 

BeCambis-Alais 
De Laffîte (H.) 



memb. du comité de 

la cavalerie 
memb. du comité de 

rinfanterie. 


3* div. m. Il Rouen. 
3« d. m. à' Lille, 
l^d. m. k Besançon. 
1^' div. mil. à Paris 
13«>d. m.àBayonne. 
15« d. m. à Nantes, 
directeur de Tadm. 
; au m. de la guer. 
10» d. m. Montpellier. 
,20«d. m.à Ctermont 
19«d.m. à Bourges 
9od. m. à Marseille 
14* d. m. à Bordeaux 


HOMS. 


Fournier 

Donop 

Celty 

M archand - Martel - 

lière 
Blanchot 

Imbert de St-Bf!ce 
Lefébure 

Rothé 

Angot 

p'Elbauve 

Desborties 

Dubard 

Dufour 

En m^moft, 

Villemain 


POfllTIOIf. 


4« d. m. à Châlons- 

sur-M:ifi*ne 
div. de Constantine. 
S* dit. mil. à Lyon. 

5' div. mil. à Metï. 
division d'Oran. 
17* div. m. Bastia. 
6^ divis. mil. Stras- 
bourg. . 
;18* div. m. à Tours. 

1 2*^(1. m. à Toulouse. 
21* d. m k Limoges. 
16"^ d. m. à Uennes. 
ll«d. m. Perpignan. 
div. de Constantine. 

hors cadre» 

jconseiller <f Etat. 


Soua^intendanti miUlaires de première classe. 


Segonne 

en disponibilité. 

Pranières 

Pau 

Thomas 

Grenoble. 

Michaud 

Clermont. 

S^restan 

disponible 

Yiailet 

Lyon. 

Cerfberr 

:Paris. 

Cadot 

Caen. 

Lapiqne 

Idijon. 

Lonclas 

Cbàlons-sur-Marne. 

Herbaalt 

Amiens. 

Tresvaux du Fraval 


de la Garenne 

Mâcon. 

Dutheil 

au Mans. 

Hanu 

Nancy. 

Chrétien 

Paris. 

Christiani de Rava- 


ran 

Hôtel des Invalides. 

Gaillard 

Paris. 

Trutat 

Toulouse. 

Magenc 

Montpellier. > 

Teinturier 

Rouen. 

West 

Fontainebleau. 

Mallarmé 

Versailles. 

Dupont 

Oran. 

Dufour 

Alger. 

Massot 

Marseille. 

Bazire 

Tours. 


Guillot 

.i»e Bretagne 

fi ligny-Bondurand 

Réquier 

Wolf 

;!^icard 

Oomergue 

Magnien de Ma- 

gnien ville 
Moisez 
Ile Soye 
Uesrayadd 
Le Cauchois-Féraud 
Gérard de la Caivi 

nière 
Brizard 
Kaullrier 
Lemonnier 
Souham 
Pelletier de Cbam- 

bure. 
Odier ( Jules'. 
9e Launoy 
3osc 
Corréard 
Charmetton 
Lebrun 


École d'ap. Cet. -m. 

Draguignan 

Nimes. 

Saumur. 

Constantine. 

Chartres. 

.Yalencieones. 


Compiègne. 

Paris. 

Avignon. 

Strasbourg. 

Paris. 

Rennes. 

Besançon. 

jLimoges. 
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Sout-lntendantt militaires de deuxième elat$e. 


HOMS. 

PDSITIOlf. 

NOMS. 

• 

• 

POSITION. 

Barbier dit Duquily 

Cambrai. 

Le Creurer 

Lyon. 

Coloivdre 

Carcassonne. 

Chariot 

Lunéville. 

Giciile 

Dunkerqae. 

Dellard 

Laon. 

Selteil. 

Albi. 

Heina 

Strasbourg. 

Taliet Desrives 

Metz. 

Bourdais de la Mois- 

Tarbes. 

Bupré 

Golmar. 

Le Cler sonnière 

Toulon. 

De Juge Montespieu 

Montauban. 

Bernard 

Ntmes. 

Ibcquet (Is.) 

Cberchell. • 

Lagé 

Alger. 

Datas 

En disponibilité. 

Cornède 

Bourg. 

Marulaz 

Paris. 

Brou 

Napoléon-Vendée . 

Biebard 

Arras. 

Rossi 

Valence. 

De Yielcastel 

Périgueux. 

Pagè3 

Rome. 

Ltbersart 

Saint-Bri^uc. 

Péquignot 

Belfort. 

LeCarruyer de Beau- 

Ne vers. 

Huot de Neuvier 

Lonsle-Saulnier. 

Humbert yais 

La Rocbelle. 

De Mallet 

Lille 

De Laforcade 

Toulouse. 

Baiiiod 

Orléans. 

D'Amoreux 

Aix. 

Wiriot 

Blois. 

Dicas de Missy 

Alger. 

Dubois {P, J.) 

Laval. 

Boissière 

Cahors. 

Beauvoir 

Moulins. 

Uhricb 

Verdun. 

Clément 

Langres. 

De la Jooquiè^e 

Saint-Omer. 

Duché 

Lyon. 

Wbaud-Dufort 

Mont-de-Marsan. 

Conseillant 

La Fère. 

D*Huc de MoQsegou 

Oran. 

Dubut 

Calais. 

Blanc de Mol i nés 

Grenoble. 

Bâcles de Lagrèze 

Bathna 

Fill)ol de Camas 

Lyon. 

Bouché 

Rome- 

Robert (P. Ch.) 

Metz. 

Ganderax 

Bone. 

Gibon 

Bastia. 

La porte 

Conslantine. 

Seymour deConsUnt 

Rouen. 

Martin 

Niort 

Lemaire (L. A.) 

Evreux. 

Lissençon 

Bar-le-Due. 

Denecey 

Verno». 

Brassel 

Melun 

De Mercier 

Beauvais. 

Le'Breton 

Poitiers. 

Metzingep (P.) 

BesançoB. 

Du Cor de Duprat 

Perpignan. 

Beaugendre 

Brest. 

Déiré 

Saint- Lô. 

Dan lion 

Oran. 

De Séganville 


Airolles 

Marseille. 

De Maigret 


Paulte duPuyparlier 

Mostaganem. 

Maury-Pléville 


Arnauld 

Aucb. 

Pironneau 


Lombard 

Angers. 

Bosnier-St- Maixant 


De Las Cases 

Auxerre. 

Hallouin 


falloc 

Saint-Germain. 

Renversé 


Firon 

Vesoul. 

Heuillet 


Picot de Moras 

Douai. 

De Cappe 


De Perrière 

Mézières. 

Costet 


DeCoullibœuf 

Alençon. 

Human 



Laurent 

Bagés 

Duchesne 

tieoffroy 

Priant 

Uayol 

Montaudon 


Adjoinii de première cUuse à Ci/Ktendance nUUiaire, 

Haguenau. 

Strasbourg. 

Rochefort. 

Médeah. 

Tenez, 

Cherbourg. 

Chàteauroux. 


Jocard ♦ 

Aumale. 

Guignant 

Sétif. 

Dauvin 

Gap. 

Schmitz 

Aurillac. 

Lequin 

Tulle. 

Parmentier 

Tlemcen. 

Méquillet 

Milianab. 
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NOMS 

POSITION. NOMS. 

POSITION. 

Métzioger (F.-J.^h) 

PbilippeYille. 

1 

Matis 

Privas. 

Blaisot 

Maobeagle. 

De Lorme 

Quimper. 

Janet 

Mosiaganem. 

Clayeux. 

Agen. 

Curnierde LaTalette 

Cette 

Pettelot 

Alger. 

l^goier 

Sidi-bel-Abbés. 

Saniini 

Constantine. 

Milloa 

Sarreguemines. 

Busquet de Gaumont 

Orléansville. 

Guéneau de Mont- 


TesU 

Rome. 

belliard 

Spinal. 

Maurice 

Le Puys. 

Nassoy 

Civiu-Yecchia. 

Verdier de Lacoste 

Digne. 

Tigo-Roossillon 

Rennes. 

Gayard 

Nemours. 

Croiset 

Blidah. 

Jollibert 


Bichard 

Bone. 

Lévy 


Adjoints de deuxième classe à Cintendance militaire. 

hrdelha 

Montpellier. 

Milson 

Clermont. 

Hamet 

Ajaccio. 

Méry de la Canorgue 

Marseille. 

lldal deVerneix 

Toalon. 

Séguineau de Préval 

Nancy. 

GonUer 

Rayonne. 

Largiiiier 

Strasbourg. 

DelaCheTardièrede 


Moyse 

Avignon. 

la GraQYille 

Ghâlons-s-Saône. 

Guérin 

Toulouse. 

De Beaufort 

Lille. 

Tournois 

Tours. 

Videau 

Bastia. 

Castex 

Bordeaux. 

Pérot 

Metz. iBouvard 

Perpignan. 

Girardia 

Nantes. ILebœuf 


Flamant 

Foix. iLemaire 

> 

DaTid 

Bourges. ISeligmann-Lui 


GtUes 

Rennes. ISanson 



GENDARMERIE. 



GBNDAlÙnEn n^PAETEMBNTALB. 


l'c légion — (compagnies : Seine, Seine- 

et-Oise, Seine-et-Marnej, colonel Des- 

tremont, chef à Paris. 
S. -— (compagnies : Eure-et-Loir, Loiret, 

Orne, Sarthe), colonel Manuel, chef à 

Chartres. 

3. — ^compagnies : Seine- Inférieure, 
Eure, Oise, Somme), colonel Le Gay 
d'Arcy, chef à Rouen. 

4. — (compagnies : Calvados, Manche, 
Mayenne, , lieut.-colonel Olivier, chef 
k Caen 

5.— (compagnies : IMe-et-Tilaine, 
Côtes-du-Nord, Finistère), lieutenant- 
colonel Muidebled, chef à Rennes. 

0. -- (compagnies : Loire - Inférieure , 
Maine-et-Loire, Morbihan), lieutenant- 
colonel d'Hébrard, chef 2i Nantes. 

7. .- (compagnies : Indre-et-Loire, 


Indre. Loir-et-Cher, Vienne), colonel 
d'Ëspinay, chef à Tours. 

8. — (compagnies : Allier, Cher, Nièyre, 
Puy-de-Dôme), colonel Pierre, chef à 
Moulins. 

9. — compagnies : Deux-Sèvres, Cha- 
rente-Inférieure, Vendée), lieutenant* 
colonel Loritz, chef à Niort. 

10. — (compagnies : Gironde, Charente, 
Landes, Basses-Pyrénées), colonel Go- 
debout, chef à Bordeaux. 

11. — (compagnies : Haute Vienne, 
Creuse, Corrèze, Dordogne), colonel 
Gaudo-Paquet, chef à Limoges. 

12. — (compagnies : Lot, Aveyron, 
Cantal. Lot-et-Garonne), colonel Pel- 
lagot, chef à Cahors. 

13. _ (compagnies : Haute-Garonne, 
Gers, H.-Pyrénées, Tam-et-Garonne)« 
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colonel Guyot de LacooTi cbef à Tou- 
louse. 

14. — (coiii(»«mes : Aude, Ariège, 
Pyrénées-Orientales, Tarn), colonel Ri- 
card de Villeneuve, chef à Carcassonne. 

15. — (compagnies : Gard, Ardècbe 
Hérault, Lozère), colonel Salmon, chef 
à Nîmes 

16. — ^compagnies : Boucbes-du-Rhône, 
Var, Vaucluse), colonel Déaddé, chef à 
Marseille. 

17. — ^compagnies : Bastia, Corté Ajac- 
cio, SartèneJ, Weut.-colonel Bouchet, 
chef à Bastia. 

18. — (compagnies : Isère, Basses-Alpes, 
Hautes- Al pf s, Drôme), lieut.-colonel 
Avril, chef à Grenoble. 

19. — (compagnies : Rhône, Loire, 
Haute-Loire, Saône-et -Loire), colonel 
Durand, chef à Lyon. 

20. — (compagnies : Côte-d'Or, Aube. 
Yonne), colonel Benoist de la Gran- 
dière, chef à Dijon. 

21. — (compagnies : Doubs, Ain, Jura, 
Haute-Saône), lient. -colonel Renard, 
chef à Besançon. 

22. — compagnies : Meurthe, Haute- 
Marne, \osges), colonel Lallement , 
chef à Nancy 

33. — (oompagnies : Moselle, Ardennes, 
Marne , Meuse; , lieut-colonel Fa vas 
chef à Metz. 


ne> Nord), colonel Lesûre, cbef à 
Arras. 

25. — (eonpQgnies : Bas-RMÉ, Haut- 
Rhin), lieut.-colonel Lavelaine, chef à 
Strasbourg. 


GENDABIIBAIK D'AFRIQUE. 

Compagnies : Alger, Blidah, Coostan- 
tine, Oran), colonel Damiguet dé^ 
Vernon, chef de légion à Alger. 

GENDARMERIE COLONIikLB. 

Compagnies : Martinique, Guadeloupe, 
Océanie, Saint-Pierre et Miquelofl) 
Ile de la Réunion, Ouyanne fipançai^., 

GENDARMERIE D'^LITE. 

Deux bataillons à Paris), M. Saucerotte, 
chef d'escadron, commandant le pre- 
mier bataillon; M. Joly, chef dtesetf 
dron , commandant le deuxième ^ 
taillon. 

GARDE DE PARIS. 

Deux bataillons d'infônterie, deux esca- 
drons de cavalerie , colonel Tisserand, 
commandant. 

GENDARVfig-VÉTSRANS . 


(Deux compagnies à Riom, Puy-de-Dôtne) , 
capitaine N .., commandant la pre- 
mière compagnie ; capitaine Thirotfîir, 
24. — (compagnies : Pas-de-Calais, Ais-t commandant la deuxième compagnie. 


INFANTERIE. 


INFANTERIE DE LIGNE. 


1 



eê 



1 

COLONELS. 

EMPLACEMENTS. 

ta 

.8 

13 

COLONELS. 

BtffPLACBMENTS. 

1 

] 

i 

jChevrilion 
Neigre 

Lille 

Sensier 

St-Denis, d. Laon 

Verdun 

14 

De Négrier 

Lyon, d. Langres 

5 

Cbapuis 

Rennes et Laval 

15 

Alais 

Ne vers 

4 

Potiers 

Yalenciennes 

lt> 

Titard 

Ivry et Condé , 

5 

Chambarlhac 

Paris, d. Boulogne 

17 

Lebrun 

Périgueuxd.Cahors 

6 

Degardareins de 


18 

Clément 

Clermont-Ferrand 


Buisse 

Paris, d. Evreux 

19 

Desmaretz 

Paris, dépôt Lif lé 

7 

ÔTarrel 

Metz 

ÎO 

De Failly 

Constantine, dépôt 

S 

Chalon 

Toulon 



, Uzès 

9 

De Tournemine 

Versailles 

21 

Avron 

Lyon, d.. Montbri- 

10 

Dumareix 

Algérie, d. Antibes 



' son 

11 

Gellyde Montela 

Bordeaux 

32 

Blanchard 

Rueil et Dieppe 

12 

Daulomieu-Beau- 


tz 

Louis 

Saint-Onier 


, champ 

Ps^u 

24 

De Carondelet 

Rouen 
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• 

ta 



tê 



z 

COLOIIELS, 

EMPLACEMENTS. 

m 

50 

COLONELS. 

Trauers 

EMPLACEMENTS. 

U De Saint-Poi 

Italie, d. Ntmes 

Oran, d. Arles 

S6 De Chatillon 

Oiioa 

51 

Peirin-Joiiqaiére 

Paris, d. St- Denis 

27,?efgé 

Orléans 

h:i 

Germann 

Grenoble 

38 Wimpffeii 

Paris, d. Béthnne 

55 

Dumesgnil 

Courbevole d. Au* 

9d Hicbei 

Le Hâyre 



xerre 

30 Roubé 

St-Brieue, Lorient, 

54 

DeLostaages 

Avignon, Marseills 

3i De Maadkay 

Vinceonesyd. Sois- 

55 

Lenoble 

JSelfort 
soissons 


sons 

56 

Privât de Gwilbe 

SSBosc 

ÀTÎgnon d. Romane 

37 

Dupnis 

Lyon, d. Romans 

33 De Fayet de Cha- 


5« 

Manèque 

Besançon 

bannes 

Paris, d. Qvesnoy 

59 

Chanfroid 

Nantes, 

54 Bousquet 

Brest 

60 

De Ligny 

Alger, d. Toulon 

35Dumont 

Rayonne 

61 

Lefebvre 

La Rochelle 

36 Ganvin du Bout- 


6â 

Montenard 

Strasbourg 

guet 

Marseille, d. Àix 

63 

De la Garde de 

1 

3TLoppin de Gé- 



Chambonas 

Versailles 

meaux 

Lorient, d. Tannes 

04 

Cbainmean de 


38 Grandchamp 

Paris, d. Camhrai 


Vemenil 

Thionville 

39Beuret (Georges 

Bourg. 

65 

Douay 

Montélimart 

4» De Bailliencourt 


66 

Ver nier de Bjans 

Toulouse 

1 ditCourcol 

Italie et Marseille 

67 

Gaillard 

Perpignan 

4f'Bourjade 

Caen 

68 

Perigot 

Algérie, d. Antiftes 

it Le Sergeaot 

t 

69 

Danner 

Cherbourg 

d*HeDdeconri 

Lyon, d. Langres 

7U 

N. 

Lyon, d. Lons-lc- 

43 De Hartimprey 

Paris, d. Fontaine- 



Saulnier 


bleau 

71 

Piat 

Draguignan 

44Cuny 

Pans, d. Calais 

l-i 

Quilîco 

Lyon et St.- Etienne 

45 

Wesiée 

Montpellier 

75 

Lamotte Vedel de 


46 

Besoux 

l^abors 


Termes 

Nancy 

47 

Lemaire 

Mézières 

74 

Puech 

Briançon 

46 

Vidal deLauzun 

Amiens 

75 

Pontevès 

Angoulême 

49 

Latreille de Lo- 

S-Cload, d. Péronne 

1 



rencez 

1 1 


I]HFANT£A1Ë LÉGÈRE. 


IDeHarguenat jMetz |13|CoiTéard 

Nîmes et St.-Hip- 

t 

Suau(Ad-Cl.) Napoléon-Vendée | | 

polyte 


\ / 

et Angers Î14 

Poltz 

Italie et Marseille 

3 

De HaroUes 

Paris, d. Melun 

15 

Cbarlier 

Dunkerque 

* 

Soamain 

Màcon 

16 

Boodeville 

Algérie, d. AUis 

5 

Laterrade 

Monti-ellier 

17 

De la Moussaye 

Strasbourg 

é 

SuttondeCkHiard 

Nogent-s-Manie et 

18 

Parson 

Limoges 



Avesnes. 

19 

DeTAbadied'Ay- 


7 

De Lisleferme 

Algérie, d. Salon 


dren 

Paris, d. Orléans 

8 

Ëtiennez 

Toulon 

>() 

Labadie 

Perpignan 

9 

Piétrequin de 


41 

De Malherbe 

Italie, d. Aix 


Prangey 

Sedan 

^t 

Sol 

Algérie, Narbonne 

10 

Dnfresne de Ker 

Baâtia 

43 

Faure 

Tours, Blois, Châ- 

11 

Thomas lan 

Algérie, d .Ma^rseille 



tellerault 

12 

Ladireil de la 

\u 

Gondallier de 



Charrière 

Bomalnville et | 

Tusrny 

Neufbrisaéb 



Xroyes 

125 

Duprat 

Algérie, d. Cetl9 
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BAT4ILL0NS DE CHASSEURS A PIED. 


!•■' bataillon. — De Caen, cbef de ba- 
. tailion à Alger, dépôt à Grenoble. 
S. — Paiilze dlvoy, chef de bataillon à 
Gonstantine, dppôt à Toulouse. 

3. — Dup'pssîg, < hef de bataillon à Lyon, 
dépôt à Besançon. 

4. **- Soubiran-Compaicrno, chef de ba- 
taillon à Tlemccn, dépôt à Toulouse. 

5. — Landry, chef de bataillon à Paris, 
dépôt à Douai. , 

6. — Hurvoy, chef de bataillon à Paris, 

RÉGIMENTS DE ZOUAVES. 

1^' rég. — Bourbaki, colonel à Alger, 
t* *- Gler, colonel à Oran. 

BATAILLONS DINFANTEKIE LÉGÈRE D*AFBIQUE. 


dépôt à Douai. 

7. — Pissonnet de Bellefonds, chef de 
bataillon en Italie, dépôt à Toulouse. 

8. ~ De Braiier, chef de batailloii k 
Paris, dppôt à Douai. 

9. — Aiizouy, chef de bataillon à [Paris, 
dépôt à Viiic(*nnes. 

10. — Gapriol de Peche«sant, chef de ba- 
tataillon à Lyon, dépôt à Grenoble. 

11. 12. 13 U. 15. 16. 17. 18. 19 et 20 à 
organiser 


3. — Tarbouriecb, colonel à Philippe- 
ville. 


Itr bataiVon — Sou ville, chef du ba- 
taillon à Mascara. 
2. — Le Poitevin de la Croix , chef de 


bataillon à Aumale. 
3. — De Goiberg, chef de bataillon à 
Sétif 


COMPAGNIES DE DISCIPLINE. 

FUSILIERS. 15 — Rinaldi, capitaine commandant i 

i'^' compagnie. — Marion, capitaine com- Gonstantine. 


mandant à Ôran. 
S. — Kangai , capitaine comm. à Alger. 
5. — Fonrnier capitaine commandant à 

nie d'Oleron. 
4. — Roy, capitaine command. à Oran. 


6. — Pou part, capitaine com. à Alger. 

7. — Duboiirdiou, capit. comro.à Alger. 

8. — Tromppau, capitaine commandant 
à Gonstantine. 

9. — Feiker, cap. com. à Gonstantine. 

PIONNIERS. 
Laurent, capitaine |2. — Bartel, capit. comm. à Alger. 

13. — Duparc, cap. com. à Gonstantine. 

LÉGION ÉTRANGÈRE. 
i^ rè'jim. — Bazaine , colonel à Sidi-iâ. — De Caprez, colon, à Bathna. 
bel-Abés. I 

BATAILLONS DE TIRAILLEURS INDIGÈNES. 


le' compagnie, - 
commandant à Gonstantine . 


1<^ bataillon. — De Maussion, chef du ba- 
taillon à Alger 
S. — Marlineau des Ghesnez,chef du 

VÉTÉRANS. 

SODS-OFFICIERS. 

Il*» compagnie. — Frégier , comman- 
dant à' Dreux. 

S. — Glémandol, commandant à Grand- 
ville. 

3. — Martinet, comm. à Bar-le-Duc. 


bataillon à Mostaganem. 
3. — Jolivet, chef du bat. à Gonstantine. 


FUSILIERS. 

i'<^ compagnie. — Émery commandant 
aux Iles d'Hyéres. 

2. — Lahirée, commandant à Saint-LÔ. 

3. — Souplet, commandant à Parthe- 
nay. 


CAVALERIE. 
GAYALERIE DE RÉSERVE. 


cARABimsas. 

i« régiment. — N. colonel , Ver- 

sailles; dépôt à Rambouillet. 

S. -^ Defeu, colonel, Versailles ; dépôt 
à Rambouillet. 


cuirassibus. 
<"» rég. — De Gambtaire, col , Verdun. 

2. — D'Oultenbourg, colonel, Arras. 

3. — De Drée, colonel, • yon, Epinal. 

4. — Favas, colonel, Haguenau. 
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5 — Reron, colonel, Lyon, Sedan. 
B, — Salle, colonel, Versailles, Meaax. 
^[ — Mavet, col., Versailles Meaux. 
8* — Boyer, colonel, Moulins. 


9. — Béran^er, colonel, Valenciennes. 

10. •— Bidault de Rochéfort, colonel, 
Abbeyille. 


CAVALERIE DE LIGNE. 


DRAGONS. 

\f régiment, — De Colbert . colo nel , 
St-EUenne, Vienne. 

2 — Ambert, colonel. Belfort. 

3 — D'Estampe, col., Laiiéville, Tonl. 
A. — Lichtlin, col, à Lyon, Auxonne. 

5. — Cardon, colonel, Gray. 

6. .- Robinet de Plas, col., Lunéville, 

Tool , , „ , 

7 — Duhesme, colonel. Melon, 
s! — Braiio, colonel, Sarreguemines. 
9 — Lavergne, colonel Le Mans, 
lô — Deniontrond. colonel, Poitiers. 
11! — Damas, colonel, Italie et Orange. 

CAVALERIE LÉGÈRE. 

BÉGIMENT DBS GUIDES. 

Flenry, colonel, Paris. 

CHASSEURS. 

1er rég. — I>e Goussencourl, colonel, 

Tours. , , , 

î. — Delherme de Novilal , colonel , 

LnnéYille et Nancy. , „ . , 

3. _- De ClérambauU, colonel, bamt- 

Mihiel. , „ . 

4 — De Montfort. colonel. Provins. 
5*. — Durringer, colonel, Vendôme. 

6. — Dalmas de Lapérouse, colonel, 

7. — Berger de Castelan, c6lon., Com- 

8. -^DeVignolle, colonel, Lunéville 

et Nancy . . . 

9. - Tallet, colonel. Châlons-s-Marne. 

10. - Arbellot , colonel , Clermont- 

Ferrand. , _ „„. _» 

11. - Campenel, colonel, BeauTais et 

ïonen. , _ _ ..^ 

12. — Bonnemains, colonel, Ponlivy. 

HUSSARDS. 

itr rég,-^ Lion, colonel, Carcassonne. 

î. — bumor, colonel. 

3. - Euzenon de Kersalaun , colonel , 

Tarascon. 


li. — Garnier de Labareyre, colonel, 
Saint-Germain en-Laye. 

I^NCIBRS. 

1^' régiment. — Martin de Boalancy, 
colonel, Libonrne. 

2. — Brabaut, colonel, Maobeuge. 

3. — D^Andrée. colonel, Cambrai, Laon. 

4. Tremblay, colonel, Tbionville. 

5. — Odille, colonel, Colmar. 

6. — Guy de Lavillette, col., Cbartref. 

7. — Legrand, colonel, Paris, Joigny. 
g, _ Penfuuteniode Cheffontaine^coL, 

Vesoul. 


ÉTABLISSEMENTS. 

Colonel, Pérignon, directeur du sernce 
des poudres et salpêires a Pans. 
-Collinet. inspecleur des manufac- 
tures d'armes à Paris. 
^ Radier, directeur à Rayonne. 


4. — Gallais, colonel. Castres. 

5. — Raguet lie Brancion , colonel, 
Limoges , Châteauroux et Bourges. 

6. — Ney, colonel, Fontainebleau. 

7. — Grenier colonel, Avignon. 

8. — Le Prud'homme de Font^nay, 
colonel, Lille. 

9. — Morin, colonel, Tarbes. 

CHASSEURS d'AVRIQUE. 

1» régiment, — De Ferrabouc, colonel, 

Alger. 
2. — Bame, colonel, Oran. 

5, i^. colonel, Conslanline. 

4] _ côsle de Champeron, colonel, 

Mostaganem. 

RÉGIPiBNTS de spahis. 

Ir rég. — Laiier, colonel, Blidab. 

2. — Durrieu, colonel. Mascara. 

3. — De8Yaux(L.-F.-A.), colonel, CoM- 

tantine. 

COMPAGHIES DE CAVALIERS DE REMOWTB. 

l'e compagnie. — Berger, capitaine 

commandant, Caen. 
2 — Massicot, capitaine commandant, 

Fontenay-le-Comte. 
5. _ pellisssier, capitaine commandant, 

Guéret. _ ^ 

4. — Thibaut, capitaine com., Tarbes. 

ARTILLERIE. 

Col. Fabian, directeur i Nantes. 

— Féraudy, directeur à Perpignan. 

— Charvilhart, direct, à Strasbourg. 

— Robert, direcJeur à Douai. 

— Haillot, directeur à Lyon. 

— Arcelin , inspecl. des forges à Paris. 
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^. Poarchet, Térif. de la oonptabiUté 
des arsenaux à Paris. 

— Migout, direcleur à Toulouse. 

— Caron, directeur à Paris. 

— Eblé, directeur a Bletz« 

— Moreau, directeur à Brest. 
-^ D'Alairac. directeur à Alper. 

— Coteau, directeur à Méziéres. 

— De Santeul, directeur à Montpellier. 
^-^ Aruould, directeur à La Rochelle. 

— Girauld, directeur à Bourges. 
-^ Jtfathieu, directeur à Renuet. 

* -^ Buriiier, directeur de Tatelier de 

précision à Paris. 

— Guiiland, directeur à Toulon. 

• J^ Efjas, directeur à Grenoble. 
^ l'Iatel, directeur à Grenoble. 
^ Prélat, directeur à Cherbourg^. 

— Béret, directeur au Bâvre. 
— - Pirain, directeur à Oran. 

— Camus, chef du matériel an minis. 

tère de la guerre 

— Hanet-Cléry, directeur à La Fêre. 

— Gaudin, directeur delà manufacture 

d*aruies de Tulle. 

Lieut. colonel, de Sert, inspectenr des 
fonderies à Paris. 

Lfent.-cot., ( Jarfnval, directeur à Bastia. 

Lieut.-col., David, directeur de la fon- 
derie de Douai. 

]^ieut.-col. Bidion, dir. de la capsulerie 
de guerre, à Paris. 

Lieut.- colonel Ferand, inspectear de la 
poudrière de St-Chamas. 

Ré«]|IBHT8* 

le' réff. — De Sévelinges, cokm., Metz. 
2* — Dorlodot de Pré ville, ool., Valence. 
3* ^ Voysin de Gartempe,ool., Toulouse 
4* — Pa< iset, colonel, Toulouse. 
SL — Devaux, colonel, Grenoble* 

6. -*- Braive, colonel, Metz. 

7. •— Soleille, colonel, Vincènnes. 


8. — Lherbetle, colonel, La Fére. 

9. — Beurel, colonel, Bourses* 

10. — Houdaille, colonel. Rennes. 

11. — Bonamy, colonel, Strasbourg, 
it. — Borgella, colonel, Strasbourg. 

13. •— Balbedat, colonel, Besançon. 

14. — Le Bœuf, colonel, Douai. 

15. — (Pontonniers), Pradal, colonèT» 

Strasbourg. 

i*^ compagnie. ^ Dus^ert , capîtaifte 

commandant. Metz. 
2. — Pirain, capitaine comm., La Fére. 
5. — Thibaut, capit. com., Vinoennes. 

4. — Cormier, capit. comuo.. Rennes. 

5. — Julia, capit.com., Italie et Algéi'ié 

6. — Bascle de la Grèze, capit. cômoi. 
Lyon. 

7. — Journée, capitaine comm., Melt. 

8. — Sauvé, capitaine comm., Alger. 

9. — Bouteille, capit. com.« Strasbourg. 

10. — Delaunay. capit comm.. Douai. 
11* — Bouteloup. cap om., Touloo^. 
13. — Grimard, cap. com., Besançon. 

— Gautier, capit. comm., la com- 
pag. d'armuriers à Alger, Oraa 
et Constaniine. 

TftAlMS WtS PARCS D'ABTILLHRIB* 

1<' escadron. — CalTo dit Cafife, «hef 
d^escadron eom., Pont^à-liousson. 

2. — Crénion, ch. d'es. c, lEcMAtaoban» 

3. — Laisoé, lient. -col. com., St-OfBe#. 

4. Prunair^ lieut. -col com., BenvM* 

COMPAGNIES DE CANONNIERS YÉTéBAJJIV. 

f* compagnie, — Marche, capitaine 

commandant, Cherbourg. 
t» — Frotio, capitaine com«K , Brest. 

5. — Berthiot, cap. com., La Rochelle'. 

4. — Key, capitaine comm., Toulon. 

5. — Battle, capitaine coma»., fiasfiai 


GENIE. 


Etablissements. 
Col. Morin, directeur à Mézière. 
-*- Paulin, directeur à Toulon. 

— Villeneuve, en congé. 

— Blévec, directeur à Bayonne. 

— Chauchard, directeur à Lyon. 

— Guyot-Duclos, direct, à la Rochelle 

— Pastey, directeur à Cherbourg. 
— • Tripier, directeur à Blidah. 

— Collas de Courval , dir. au Havre. 

— Ardent, directeur à Metz. 

— Creuly, direcleur à Constantiiie. 


|Col. Chardonneau, secrétaire du comité 
des fortitica lions et membre de la 
commission mixte des travaux pu- 
blics. 

— Puniet de Montford, dir. à Lille. . 

— Baucbetet , directeur à Montpellier. 

— Morlot, directeur à Besançon. 

— Béville, aide-de-camp de TEmpereur 

— Fuscbsamberg, direct, à Stt'asbourg. 

— Frossard, dti ecleur à Oran. 

— Bazin, directeur à Arras 

— Goury (Hip.), directeur à Nantes. 
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Cot* €mal8, direetear à TM^ase. 
^ Leiièvre, directear à Grenoble. 

— Guery, directeur de Farsenal du 

génie à Metz. 

— Garnot, directeur à Brest. 

— Lebaron, directeur à Perpignan. 
Weut.-col. Noizet de Saint-Paul, direct. 

par intérim à Bourges. 

Lient-col. Dejean , chargé du caserne- 
ment à Paris. 

Lieut.-col. Chauvin, direct, par intérim 
à Ajaccio. 

TROUPES DU GÉNIB. 

l*' Réffimfnt N. , colonel , Arras. 

2.— Bouteilloux, colonel» Metz. 
3. — Goffîniére, colonel , Montpellier. 


COHPAGNIBS D'OUVRIEItS DU GitfIB. 

I' Compagnie. Robbe, capitaine en l«r, 

commandant à Metz. 
3 Sandrard, capit. en V^, corn. Algérie. 

COMPAGNIE DR TlÎTIÎRAlfS DU GÉtnÉ, 

De Fontvent. capitaine en U'» oomm. à 
Langres. 

ÏCOLE RÉGIMENTÀIRR. 

LafoDt, chef de bataillon, commândâttl 
récole de Metz. 

De Faul trier, chef de bataillon, oomm. 
récole d' Arras. 

Crassous, chef de bataillon , comman- 
dant récole de Montpellier. 


OUVRIERS D'ADMINISTRATION. 

7 COMPAGNIES s'administrant lsoléhent : 
A organiser en conformité des dii^positions du décret impérial dn 4 juâlet 
1853, portant qiie le cadre de chacune de ces compagnies sera formé ainsi 

qu'il suit : 

LieutenanlH!omaiandaiit. • . .. . ,• . 1 

SoHs^Lîeutenant 1 

Adjudant sous-officier 1 

Sergent-major 1 

Fourrier , • 1 

Sergents ^ 

^ t première classe • • -* ) ,a 

Caporaux . . . J P^^^^^ ^,,^^ 8 | W 

Clairons ^ 

Enfants de troupe ^ 

ToUl. ... 27 

ALGERIE. 

MM. Le comte Randon, général de division, sénateur, gouverneur général. 
Rivet général de brigade, chef d'éut-major général. 
Jusuf, général de brigade, commandant les troupes indigènes. 
Buisson d'Armandy, général de brig., commandant l'artillerie en Algérie. 
Baron de Chabaud-Latour, général de brigade, commandant sup. du géme en 

Alfiférie. 
Damiguet de Vernon, col., chef de la légio^ de gendarmerie d'Afrique. 

Bonop, intendant militaire. 

DIVISION D'ALGER. 

MM. Camou. général de division, commandant la division. 

Spiizer, lieutenant-colonel, chef d'état-major (Algçr, Medeah , Milliana , 
Cherchell, Blidah, Orléansville, Tenez, Aumale, Teniet-el-Had, Delhys). 

DIVISON d'oran. 

MM. Pélissier, général de division, commandant la division. 
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De Feaufort d'Hautpoul» colonel, chef d'état-major (Oran, ttostaganem, Mer^ 
el-Kébir, Mascara, Tlemcen, Sidi-bei Âbbès, Tiaret, Soudât, Nemours, DaQa, 
Sebdou). 

DIVISION DE GONSTANTINE. 

MM. De Mac-Mahon, général de division, commandant la division. 

Jarras, lieutenant-col., chef d'état-major (Consiauthie, Sétif, Bone, ^tielma, 
Phitippeville, Bougie, Djigelly, Bathna, Biskara). 

ADMINISTRATION CIVILE 

MM^ Lapaine, secrétaire-général du gouvernement. 
Monseigneur Pavy, évêque d'Alger. 

Lagrange, procureur-général impérial, chef du service judiciaire en Algérie- 
Delacroix, recteur de l'Académie d'Alger. 
Lautour-Mézeray, préfet à Alger. 
Majorel, préfet à Oran 
Zœpfell, préfet à Constantine. 
Coumes. ingénieur en chef de 2« classe, chef du service des ponts et chaussées 

à Alger. 
Aucour, ingénieur ordinaire de 2" classe, chef du service des ponts et chaussées 

à Oran. 
Regnaud de Lanuoy, ingénieur en chef de 3* classe, chef du service des ponts 

et chaussées à C'>nsiantiné. 
Ville ingénieur ordinaire, chef du service des mines à Alger. 
Flajolot ingénieur ordinaire, chef du service des mines à Oran. 
Dubocq ingénieur ordinaire, chef du service des mines à Constantine. 
Guiauchin architecie. chef du service des bâtiments civils à Alger. 
Yiala de Sorbier, architecte, chef du service des bâtiments civils à Oran. 
Auher, architecte, chef du service des bâtiments civils à Constantine. 
Leroux, chçf de vérification des poids et mesures à Alger. 
Lussigny, chef de vérification des poids et mesures à Oran. 
Barny, chef de vérification des poids et mesures à Constantine. 
Renucoli, chef du service sanitaire à Alger. 
Avio, chef du service sanitaire à Oran. 

Geslin fi.Js, chef du service sanitaire a Philippeville. y 

Daru, Caignard, Roy, Bonnemain, Canis, Hérafl, Léoni , Dacosta, de Franclieu, 

Petrus Borel, Hamel, de Montaigu, Lavaud, inspecteurs du service de la ' 

colonisation. * 
Hardy, directeur de la pépinière centrale, inspecteur des pépinières de 

l'Algérie. 
Fabre, directeur de l'enregistrement et des domaines de l'Algérie. 
Flour de Sâint-Genis , directeur des douanes et contributions indirectes de 

l'Algérie. 
De Bel lot, directeur du service de la trésorerie et des postes à Alger. 
Farrenc, directeur du service de la trésorerie et des postes à Constantine. 
De Jupeaux, directeur du service de la trésorerie et des postes à Oran. 
Gasson, chef du service des tabacs à Alger. 
Roguet, chef du service des tabacs à Constantine. 
Getlen, chef du service des tabacs à Oran. 
Cette chef du service des forêts à Alger. » 

Lichtiin, chef du service des forêts à Bone. 
Beauregard^ chef du service des forêts à Oran. 


MARINE. 


AMIRAUX, MM. 

Baron Roussi n, sénateur. 
Baron de Mackau, sénateur. 


VICE-AMIRAUX, MM. 

Baudip, membre du bureau des longi- 
tudes. 
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Baron de la Susse 

Parseyai-Deschénes, sénateur. 

Do Petit-Thouars , membre du conseil 
de l'amirauté. 

LaÎDé. 

Hafflelin, c- en chef de ^escadre de la 
Méditerranée. 

Tréhouart, préfet maritime du 2« arron- 
dissement, à Brest. 

Bruat, membre de la comm. mixte des 
travaux publics. 

Le Prédour, membre du conseil de Ta- 
miraaté . 

Baron Daboardieu» préfet maritime du 
5' arrondissement, à Toulon . 

Laplace. 

Romain Desfdssés . 

CONTAE AMIRAUX, MM. 

Hernoux. 

MoDtagpès de la Roque, préfet maritime 

du 4< arrondissement, à Rochefort. 
Mathieu, directeur général du dépôt des 

cartes et plans de la marine. 
Yeminac-St.-Maur , gouverneur général 

des étabtissem^ents français dans l'Inde. 
Vaillant, mem. du conseil de Tamirauté. 


Laguerre, com. en chef la di vison navale 

de la Réunion et de rindo-Chine. 
DeSuin, com. en chef de la div. navale 

du Brésil et de la Plata. 
Guillois , préfet maritime du l^^' arron^ 

dissement, à Cherbourg. 
Comte de Gourdon. 
Febvrier des Pointes, com. en chef de la 

station de la mer pacifique. 
Jacquinot., comm. en sous ordre dans 

l'escadre d'évolutions. 
Charner, chef du cabinet du ministre de 

la marine. 
Lebarbierde Tinan, com. en chef de la 

division navale du Levant. 
La Pierre, mem. du conseil des travaux. 
Odet-Pellion, msgor général de la marine 

à Brest. 
Lugeol, msgor général de la marine à 

Toulon. 
Lavaud . 
Laroque, commandant supérieur de la 

marine, en Algérie. 
Penaud . 
Vicomte Duquesne, comm. en chef de la 

div. navale des Antilles et du golfe 

du Mexique. 


TROUPES DE LA MARINE. 


ETABLISSEMENTS. 

MM. Durbec. général de brigade, insp. 
général du matériel de la marine, à 
Paris. 

Colonel Edmond d'Esclevin , directeur 
d'artillerie, à Toulon. 

Col. Favereau, directeur d'artillerie, à 
Brest 

Col. Dupont, com. le régiment d'artil- 
lerie, à Lorient. 

Lient. -col. Daniel du Colhoé, directeur 
delà fonderie de Ruelle. 

Lient. -coLCloqùette, directeur d'artil- 
lerie, à Rochefort. • 

Lie\it.-col. Leblanc, directeur d'artillerie 
à Lorient. 

Lient -col. Tournai , direct, d'artillerie , 
à Cherbourg. 

Chef de bat. Di^mas, directeur d'artille- 
rie, à la Guadeloupe. 

Chef de bat. Levy, directeur d'artillerie, 
à la Martinique. 

Chef d'esc. Frébault, comm. l'école de 
pyrotechnie. 

Chef de bat. Rolland , directeur de la 
fonderie de Saint-Gervais . 


jChefde bat. Paine, directeur des forges 
de La Villeneuve. 

GENDARMER^ MARITIME. 

1'' Compagnie. Blot, capitaine com., à 

Cherbourg. 
2. — Courbet, capit. com., à Brest. 
5. — Bremer, capit com., à Lorient. 

4. — Dubaret, capit. com., à Rochefort. 

5. — Gilloux, capit. com., à Toulon. 

INFANTERIE, DE MARINE. 

M. le comte de Fitte de Soucy, général 
de division, inspecteur gén, de l'arme. 

4«' régiment. N . . . col., à la Guade- 
loupe. 

2. — Fiéron, col., à Rochefort. 

3. — Bertin-Duchadoau, col., à Toulon. 

' C0MPAGNIE.de DISCIPLINE, A LORIENT. 

Comte, capit. d'infanterie, commandant. 

GÉNIE MARITIME, MM. 

Leroux, inspecteur général à Paris. 

6 
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Gârnîer, directeur du matériel des cons- 
tructions à Paris. 

Lebas, ingénieur de première classe, con- 
servateur du musée naval, à Paris. 

Zéni, ingén. de prem. cl , direct, des for- 
ges de la Chaussade, à Guérigny. 

Sochet, ing. de prem. cl., membre da 
conseil des travaux, à Paris. 

D'Ingler, ing. de prem. cl., direct, de 
rétablissem. de la marine à Indret. 


Bayle, ing. de prem. classe, membre du 

conseil des travaux, à Paris. 
iGuieysse, ing. de prem. cl. , membre du 

conseil des travaux, à Paris. 
Dechamps, sous-ing.de prem. cl., direct. 

àek paijuebotâ de la Al anche. 

CORPS DES INGÏNIBURS HYDROGRAPHES. 

M. Bégat (Pierre), ingénieur en chef. 


COLONIES FRANÇAISES. 


MARTmil^tJE MM. 

Vaillant, contre amiral, commandant la 
station nav«Ie des Antilles et du golfe 
du Mexicjuc, gouverneur. 

Brunot, colonel d'infanterie de marine, 
commandant militaire. 

Bontemps, commissaire adjoint de la ma- 
rine;^ directeur de l'intérieur. 

Londe, conseiller, président de la cour 
impériale. 

Monseigneur le Herpeur, évoque du Fort 
^ de France. 

GUADELOUPE et DÉPENDANCES MM. 

Bonfils, capitaine de vaisseau, gouver- 
neur. 

Chaumont, colonel d'infanterie militaire, 
commandant militaire. 

Husson, directeur de Fintérieur. 

De Beausire, conseiller, président de la 
cour impériale. 

Monseigneur La Carrière, évoque de la 
Basse-Terre. 

ILE DE LA RÉUNION MM. 

Hubert-Delisle, gouverneur, 

Barolet de Puiigny, colonel d'infanterie 
de marine, commandant militaire. 

Manès, directeur de l'intérieur. 

Bellier de Villentroy, conseiller, prési- 
dent de la cour impériale. . 

Monseigneur Desprez, évêque de Saint- 
Denis. 

MAYOTTE ET DÉPENDANCES MM. 

N. . . ., commandant supérieur. 


GUVANE FRANÇAISE MM. 

Fourichon, capitaine de vaisafeau, gou- 
verneur de la Guyane française, csom- 
mandant la division navale formant la 
station de cette colonie. 

Mittaine, conseiller, ptrésidentde la cour 
impériale. 

ILES DE SAINT-PIERRE ET 
MIQUELON. 

M. Gervais, lieutenant-colonel d'artille- 
rie, commandant. 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES MM. 

Protêt, capitaine de frégate, gouverneur. 
Carrère, président de la cour impériale 
séant à Saint- Louis. 

ILE DE GORÉE. 

M. Aumont, capitaine de frégate, com- 
mandant particulier. 

ETABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS 

L'INDE. 

Pondiçhéry, Chandernagor, Karikal, 
Yanaon. 
M. Verninac de SainVMaur, contre ami- 
ral, gouverneur. 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE 
L'OCÉAME. 

M. Page, capitaine de vaisseau, cosunis- 
saire impérial aux îles de la Société. 


— 67 — 


• T 


INDICATIONS DIVERSES D'INTERET GENERAL 


HOTEL IMPÉRIAL DES INVAUDB», 

S. A. I. le prince Jérôme Napoléon, ma- 
réchal de France, gouverneur hono- 
raire.» 

Lecomied'Ornano, sénateur, général de 
division, gouverneur. 

M. Sauboul, général de brigade, com- 
mandant de l'hôtel. 

GRANDE CHANCELLERIE DE LA 
LÉGION-D HONNEUR. 

Le général de division Lebrun, duc de 
Plaisance, sénateur, grand chancelier. 

Le général de brigade Maizières, secré- 
taire général. 

ADMINISTRATION DES CONTRIBU- 
TIONS DIRECTES. 

M. Tandal, directeur général. 

ADMINISTRATION DES DOUANES, 
DES CONTRIDUTIdNS INDIREC- 
TES ET DES TABACS. 

M. Gréterin, conseiller d'état, directeur 
général. 

ADMINISTRATION DES POSTES. 

M Thayer, conseiller d'état, directeur 

général. 

ADMINISTRATION DES FORÊTS. 
M. Blondel, directeur général. 
ADMINISTRATION DES CULTES. 

M. De Contencîn, directeur général. 

COMMISSION DES MONNAIES ET 
MÉDAILLES. 

M. Pelouze, membre de l'académie des 
sciences, président. 

CAISSE D'AMORTISSEMENT, DES DÉ- 
POTS ET CONSIGNATIONS. 

M. Guillemot, directeur général. 
M. Daru, (Eugène), caissier. 


BANQUE DE FRANCE. 

M. le comie d'Argoutt sénateur, gouver- 
neur. 
M. de Crousaz-Cretet, caissier principal. 

CONSEIL GÉNÉRAL DES BATIMENTS 

CIVILS. 

Le ministre de l'intérieur de l'agriculture 

et du commerce, président. 
M. Caristie, membre de l'institut, vice- 

présûlent. 
Membres ; MM. 
LeclèreLAchille) , membre de l'institut, 

Biel, Grillon, Gourlier. 

IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 
M. de Saint-Georges, directeur. 

PRÉFECTURE DE POLICE. 

M.. Piétri, préfet de police. 

M. de Saulxure, secrétaire général. 

HOSPICE DES QUINZE-VINGTS. 

M. Lelennier, directeur. 

INSTITUTION DBS JEUNES 

AVEUGLES. 

M . Dufau , directeur. 

INSTITUTION DES SOURDS MUETS. 

M. de Lanneau, directeur. 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. 

M. Naudet, membre de l'institut, admi- 
nistrateur général. 
M. J. Taschereau, administrateur adjoint. 

LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

M. de Vougy, directeur. 

CHEMINS DE FER. 

M. le comte Eugène Duboi^ y conseiller 
d'État, directeur général. 
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CHAPITRE IL 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 


SECTIOrV I". — ADMINISTRATION CIVILE. 


PRÉFECTURE DE LTONNE. 

M. Chamblain, Chevalier de FOrdre Impérial de la Légion-d'Honneur. 

Conseil de Préfecture. 

Le PwÉFET, Président. 

MM. Lescuter, avocat. l Bert ^. ancien avoué. 

Cherest, Id.^ l Challé fils, avocat. 

Secrétaire général de la Préfecture : M. Lbscuyer. 
Audiences de M. le Préfet. ^ 

Le Préfet reçoit les lundis et vendredis, de midi à 2 heures^ toutes les 
personnes qui ont à l'entretenir d'affaires concernant l'administration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et chefs de service aux 
mêmes* heures, ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du public dans les bureaux de lu Préfecture. 

Le bureau du secrétariat est ouvert tous les jours. Le public n'est admis 
dans les autres bureaux que les lundis et vendredis, de midi à 4 heures. Hors 
de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement interdite. 

CABINET DU PRÉFET. 

M. Febvay, chef du cabinet, secrétaire particulier. 

Réception et ouverture des dépêches. — Notes sur le personnel des fonc- 
tionnaires de tout ordre. — Légion-d'Honneur. — Questions politiques. 
— Affaires confidentielles et réservées. — Cérémonies publiques. — De- 
mandes d'audience hors des jours et heures indiqués. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

M. GouGEÀRD, commis d'ordre et attaché au cabinet. 

Dépôt du sceau de la Préfecture. — Timbre , enregistrement et distribu- 
tion des dépêches. — Enregistrement spécial des affaires soumises au Conseil 
de Préfecture, et notamment des réclamations en matière de contributions 
directes. — Réception des déclarations faites et des mémoires déposés dans 
les divers cas indiqués par les lois ^t règlements, et délivrance de récé- 
pissés. — Légalisation et visa de pièces. — Contrôle des récépissés déli- 
vrés par les receveurs des finances. — Tenue des registres des arrêtés du 
Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire des actes soumis à l'enre- 
gistrement. — Matériel et fournitures des bureaux. 
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!•» BUREAU. 

Administration générale et couptabilité 
MM. Belle ^, chef. 

MiCHELON, sous-chef. 
AA^ générale, MM. Klobukowski, \ 

Bouchot , j 

Comptabilité , MM. Gadot , 

Blin-Babbier, 

I. 

Personnel administratif. — Procès-verbaax d^nstallation ; congés, pen- 
sions, etc. — Maires cl adjoints. — Commissaires de police. — Elections 
législatives, départementales et municipales. — Listes électorales et listes 
da jury. — Dénombrement quinquennal et mouvement annuel de la popula- 
tion. — Naturalisations. — Mouvement du peasonnel de la Légion -d'Honneur. 

Police générale.— Grimes et délits; morts accidentelles; suicides; incen- 
dies et sinistres de toute nature. — Actes de dévouement; récompenses 
honorifiques et autres. — Passeports et permis de séjour; réfugiés poli- 
tiques ; secours de routes ; surveillance des forçats et des condamnés libérés. 

— Translations de prisonniers. — Imprimerie ; librairie^; journaux. — r 
Théâtres. — Ghasse, ouverture et clôture; permis; destruction des animaux 
naisibles; louveterie. / 

Police administrative. — Ateliers danf!:ereux, insalubres ou incommodes; 
—machines a vapeur. — Voitures publiques. — Roulage. — Boulangerie ; 
approvisionnements; taxe du pain. — Poids et mesures. 

Police sanitaire. — Jury médical; médecins; herboristes; sages-femmes; 
pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. — Sourds 
moets. — Jeunes aveugles. 

Agriculture. — Secours ; encouragements. — Institut national agrono- 
mique ; écoles vétérinaires ; fermes régionales et fermes-écoles. — Sociétés 
d'agriculture; comices agricoles. — Commissions hippiques ; dépôt d'étalons. 

— Foires et marchés. — Mercuriales. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce. — Chambres consul- 
tatives- des arts et manufactures. — Ecoles des arts et métiers. — Brevets 
d'invention. — Comptoirs d'escompte ; caisses d'épargne; sociétés de secours 
mutuels. — Compagnies d^assurances; caisse des incendiés. — Statistique 
générale de France. 

Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains; mobilier de TarcheTéché ; 
maîtrise de la cathédrale ; séminaires. — Congrégations religieuses. 

Instruction publique supérieure et secondaire ; — Bourses dans les lycées. 

— Sociétés savantes. 

Beaux arts. — Antiquités; monuments historiques; musées. 

Finances. — Personnel des receveurs; percepteurs des agents et employés 
des diverses administrations financières. 

Contributions directes. — Répartemenf et sous-répartement entre les ar- 
rondissements et lescommunes^. — Nomination des commissaires répartiteurs. 

— Cadastre ; confection et conservation des, plans et matrices. — Recense- 
ments des valeurs mobilières et des portes et fenêtres. — Patentes. — Mise 
en recouvrement des rôles ; poursuites ; remises et modérations ; secours 
pour pertes diverses. 

Contributions indirectes. — Inventaires ; exercices ; abonnements.— Débits 
de tabac et de poudres à feu. ^ Bacs et bateaux. 
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Postes. — Bureaux de direction et de distribution ; courriers; service rural; 
présentations de facteurs. 

Enregistrement. — Attributions diverses sur les amendes de police. 

Domaines. — Propriétés de l'Etat. — Iles et îlots. — Domaines engagés ; 
aliénations; concessions ; contentieux; vente d'objets appartenante l'Etat. 

Eaux et forêts. •— Pêche fluviale. — Bois domaniaux et particuliers. — 
Défrichements. 

Affaires militaires : — Recrutement de l'armée; tirage; conseil de révision; 
engagements volontaires. — Déserteurs et insoumis. — Garnisons; caserne- 
ment; logement des troupes chez l'habitant. — Convois militaires. — Fourni- 
tures et prestations pour le compte du ministre de la guerre. — Ecole 
polytechnique; écoles militaires; école navale. — Invalides; pensionnaires 
de l'Etat et de la marine; secours à d'anciens militaires. 

Garde nationale : — Organisation et administration. — Conseils de recense- 
ment; jurys de révision; tableaux annuels des citoyens mobilisables; corps 
spéciaux; inspection de l'armement ; conseils de discipline. 

II. 

. Ordonnancement de tous les traitements, salaires, retraites, indemnités , 
subventions et généralement de toutes les dépenses à la charge du budget 
de l'Etat ou du budget du département, sur états et pièces préalablement 
visés. — Rédaction des situations, états et comptes d'ordonnancement à 
envoyer aux ministres. 

2e BUREAU. 

Administration départementale et travaux publics. 

MM. Lechat, chef. ^ 

Dautun, sous-chef. 
Manigot, N 

* GUÉBIN , / 

MM. BoiviN, architecte du département. 

Berrade, inspecteur du service des enfants trouvés, etc. 

I. 

Administration départementale. — Budgets et comptes dépaitementaux. — 
Vérification et visa des pièces de dépense. — Impositions extraordinaires 
et emprunts. 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous- Préfecture; 
académie; tribunaux; casernes de gendarmerie; prisons etdépôts de sûreté; 
asile d'aliénés; école normale primaire. — Travaux d'entretien^ de grosses 
réparations et de constructions neuves; acquisitions; échanges; baux à 
loyer; assurances contre l'incendie. — Mobiliers départementaux. — Archi- 
tectes de département et d'arrondissements. 

Menues dépenses des tribunaux et des justices de, paix. 

Dépenses relatives au casernement de la gendarmerie.' 

Prisons et dépôts de sûlreté. — Commissions de surveillance ; personnel 
des aumôniers, médecins, gardiens c)iefs, surveillants, etc. — Adm'inis* 
tration et régime intérieur; dépenses diverses; répartition du produit du 
travail des condamnés; remboursement par l'Etat des dépenses des condam- 
nés à plus d'un an. 

Dépôt de mendicité. — Enfants trouvés et abandonnés^ et orphelins pau- 
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vres. —- Tour d'Auxerre et bureaux d'admission ; secours aux filles-xaères ; 
inspection et service médical; dépenses extérieures de toute nature. 

Aliénés. — Commission de surveillance et personnel de l'asile. — Fixation 
des prix de pension; admissions et sorties de pensionnaires^ séquestration 
d'office des aliénés dangereux; places gratuites créées en faveur des aliénés 
indigents non dangereux^ répartition des dépenses entre le département et 
les communes 3 recours à exercer contre les familles et les départements 
étrangers. — Administration et régime intérieur de l'asile; dépenses de toute 
■ature; budgets et comptes. — Frais de transport et de séjour dans les éta- 
blissements du dehors d'aliénés appartenant au 4épartemcnt. 

Archives du département. — Bibliothèque administrative; achat et en- 
tretien des livres. 

Secours et encouragements de toute nature accordés sur les fonds départ. 

II. 

Travaux publics. — Personnel des< ingénieurs, conducteurs, piqueurs et 
cantonniers. 

Rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon. — Entretien et amélioration; 
navigation et flottage. 

Canaux de Bourgogne et du Nivernais. 

Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de marais. 

Chemin de fer de Paris à Lyon. — Achats de terrains; travaux de cons- 
truction et d'entretien. 

Routes nationales et départementales. Classement; construction; entre- 
tien; plantation. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts fourneaux. 

Grande voirie : — Alignements; anticipations; contraventions. 

3e BUREAU. 

Administration comhdnàlb et hospitalière. 

MM. MoTHERÉ, chef. 

Brodier, sous-chef. 
Brun, 

GuiGNIER; 

AUGÉ, . 

Stempzinski, ( employés. 

BdRAT DE GORGY, 

Soudais , 

Pesnard, surnuméraire. 

I. 

Circonscriptions territoriales des communes. — Règlement des budgets et 
4e8 comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires; répar- 
tition des amendes de police ; revenus des propriétés communales; établisse- 
mcDt et suppression d'octrois; personnel; tarifs; amc'ndes et transactions; 
tarifs des droits de placage aux halles et marchés ; pesage et mesurage 
publics; taxes locales de toute nature; impositions spéciales et extraordi- 
naires. — Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; auto- 
risations de dépenses facultatives. — Baux à ferme et à loyer; constructions; 
acquisitioDS; aliénations et échanges; transactions sur procès. 

Bois communaux. — Personnel des gardes. — Coupes; affouages; reboise- 
ments. — Remboursement à TËtat des f^ais d'administration. 

Police municipale et rurale. — 'Règlements locaux; parcours et vaine pâ- 
ture; gardes champêtres. 
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Yoirie urbaine. — Plans généraux d'alignement; contraventions; démolition 
des bâtiments menaçant ruine. 

Yicinalité. — Chemins de grande communication, d'intérêt commun et au- 
tres. — Personnel des agents-voyers de tout ordre — Classements; fixation 
de limites; travaux de construction, de réparation et d^ntretien; création ef 
répartition des ressources spéciales; subventions du département; rè- 
^îementdes dépenses. — Chemins ruraux. 

Culte paroissial. — Cures; succursales; chapelles; fabriques; églises et 
presbytères ; cimetières. 

Collèges communaux. — Subventions municipales; traités; bourses com- 
munales. 

Instruction primaire. — École normale; personnel; administration; distri- 
bution de bourses. — Écoles communales;, maisons et mobiliers d'école; 
fixation du traitement des instituteurs et du taux de la rétribution mensuelle; 
subventions départementales; listes des élèves gratuits. 

Salles d'asile et ouvroirs; crèches, etc. 

II. 

Hospices et bureaux de bienfaisance. — Nomination des commissions admi- 
nistratives, médecins, receveurs et économes ; traités avec les congrégations 
hospitalières. — Gestion des propriétés immobilières. — Administration inté- 
rieure et comptabilité. 

Associations charitables de toute nature. 

Archives. — M. Quantin ^, archiviste. 

Les archives. de la préfecture se composent : !<> de tous les titres des établisse- 
ments religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens arche- 
vêchés de Sens et de Tévêché d'Auxerre , des chapitres , abbayes et prieurés 
d'hommes et de femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures 
et fabriques du département, des tribunaux consulaires , etc. Parmi ces nombreux 
documents, il en est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour Tintérêt 
historique qu'ils présentent, les autres pour les droits de propriété, servitude, etc. 
sur les biens devenus nationaux en 1790 et vendus comme tels. 

2° De tous les actes de l'administration depuis 1790 dans ses diverses parties, 
telles que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, 
les contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 


SOtlS-PRÉFECTURES. 

Le département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous- 
préfectures. Le Préfet remplit les fonctions de sous-préfet pour l'ar^ 
rondissement d'Auxerre. 

MM. Amelin, Sous- Préfet, à A vallon. — Secrétaire : M. Boursier. 

Barrault de SainT'André, Sous-Préfet, h Joxgnj, -^Secrétaire : 

M. Maiseau. 
Lapérouse, Sous Préfet, à Sens. Secrétaire : M. Desbuisson^. 
Jarry, Sous-Préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Masson. 


r 


— 73 — 

Indication des communes composant chaque canton» 

ABRONDISSEMSNT d'AUXBKRB. 

Auxerre (est). — • Angy, Champs^QaeDne, Saint- Bris, Yenoy. 

Auxerre ^oocst) — Appoigny. Auxerre, Charbuy. Cheyannes, Moncteau, Perrl|fDy, 
Saint Georg^es. Yallan, Vaux, Villefarçeau. 

Cftflôiw. — Aigremont . Beine, Chablis. ChemilIy-sur-Sercin , Chicliëe, Chitry, 
Courgis, Fontenay prés Chablis. Fyé, Lichéres, Milly, Poinchy, Préhy, Saint-Cyr- 
ies-Colons. 

CouiangU'Ui-'Vineuse, -* Cbarantenay , Coalanges-la- Vineuse , Coulanfiferon , Es- 
camps, BscoUyes, Gy-l'Evéqae, Irancy, Jussy, Higé, Val-de-Mercy» Yincclles, 
YÎDceiottes. 

ÙmlangeS' $ur-Tonne. '-^ Auàryn, Conlançes- sur- Yonne . Crain, Etais, Festi(;:ny, 
FoDteiiay-soDS-FouronDes, Lucy -sur- Yonne, Maîlly-Chàtean , Merry-sur- Yonne, 
TrDcy-sur- Yonne. 

Covrson — Chastenay, Courson, Dvuyes. Fontenailles, Fouronnes. Lain, Merry- 
Sec, Molesmes, Mouffy, Ouanoe, Senientron, Taingy 

ÏÀgny — Bleigny-le-Carreaa. La Chapelle- Va upelleteigne, Lignorelles, Ligny-le- 
Chàtel, Maiîgny, Mérey, Montigny-le Roi, Pontigny, Rouyray, Yareunes, Ve- 
nouse, Viileueute^Saint-Salve, Villy. 

Sainl-Florentin, — AyroIIes, Bouilly , Chéu, Germigny , Jaalges , Rebourceaux , 
Saint Florentin, Yergigny. 

Saint-Sauveur. — Fontenoy, Lainsecq , Moutiers, Perrense, Sainpnits, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauyeur, Sougéres, Tbury, Treigny. 

Seignelay — Beaumont. Chemilly prés Seignelay Cheny, Chichy, Gorgy, Haute- 
rive, Héry, IMont-Saint Sulpice, Ormoy, Seignelay. 

Jovcy.^ Beauvoir, Diges, Dracy, Egiéiiy. Lalande, Leugny, Léyis, Lindry, Mou- 
lins snr-Ouanne, Pariy, Pourrain, Toucy. 

Vermenton. — Accolay, Arcy sur-Cure. Bazarnes, Bessy, Boîs-d'Arcy, Gravant, 
Essert, Lucy-sur-Cure, Mailly-la-Ville, Prégilbert, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Yermenton. 

AKRÔNDISSEHENT d'aVALLON. 

Avallon. — Annay-la-Côte, Annéot. A vallon, Domecy-sur-Ie-Yanlt , Efaules» Gi- 
rolles, Island, Levanll, Luey-le-Bois, Magny, Menades, Pontaubert, Sauvigny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

Guillon. — Anstrude. Cisery , Cussy-les-Forges, Guillon, Marmeaux, Montréal , 
Pizy, Saint-André. Santigny, Sauvigny le-Bearéal, Saovigny-en-Terre-Pleine, 
Sceaux, Tîzy, Trévilly , Vassy, Yignes. 

L'Itle-sur-le-Serein. — Angely, Annoux, Âthie. Blacy, Civry, Coutarnoax , Dis- 
sangis, Joux, Tlsle, Massangis, Précy-le Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy< 

Quatre -les-Tombes — Beaovillers, Bussiéres. Chastellux.Quarré-les-Tombes, Saint- 
Brancher, Sainte- Magnaoce, Saint- Germaiu-des-Champs, Saint-Léger. 

Fézetoy. — Asniéres, Asquins, Blannay, Brosses, Cbainoux, Châtel-Censoir , Do- 
mecy sur-Cure, Foissy-les-Vézelay, Fontenay prés Yézelay, Givry, Lichères, 
Montillot, Pierre-Perthuis, St. -More, St.-Père, Tharoiseau, Yézelay, Youtenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Aillant, — Aillant, Branches, Champvallon, Chassy, Fleury, Gnercby, Laduz, La 
Villotte, les Ormes , Merry la- Yallée , Neuilly, Poilly, Saint^Aubin-ChâleiVu- 
Neuf, Saint-Martin-surOcre, SaInt-Maujice-leYieil, Saint-Maurice Tizouaille^ 
Senan, Sommecaise, Yillemer, Yilliers-Saint Benoit, Villiers-sur-Xolon, Yolgré 

Bléneau. — Bléneau , Cbainpce vrais, Champignelley, Louesmes» Rogny, Saint 
Privé, Tannerre, Yiileneuve-Ies Genêts. 
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^ri^oM. -^ Belle^Chaome, BU^D^-en-Othe, Brien^n, Bussy-en*OUie, Ckailley, 
Champlost, Esnon, Mercy, Paroy-eo Olhe, Turny, Vénizy. 

Cerisiers. — Arces, Bœurs, Gerilly, Cerisiers, Coulours Billot, Fouroaudin, Taa- 
deurs, Ville-Chétive. 

CAarnt/. — Cbambeupfle, Charny, Chêne-AmouH, Chevillon. Dicy, Fontenooilla, 
Grand-Champ, La Ferté-Loupiére, La Mothe-aax-AulDais, Malicorne, Marchais- 
Befoii , Ferreux, Pninoy, Saint-Denis-sur-Ouanne , Saint-Martin-sur-Ouanne, 
Villefranche. 

Joigny. — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Charaplay, Chamvres, Charmoy, 
Chiehery , Epineau-les-Voves , Joi^ny , Looze , Migennes . Paroy^nr-TbolOD , 
Saiht-Aubin-sur-Yonne, Saint-Cydroine. Villecien, VillevalUer. 

Saint- Far geau. — Fontaines, La van, Mézilles, Roncliéres, Saint^Fargeau , Saint- 
Martin des-Champs, Sept-Fonds. 

Saint- Julien-du-SauU. — Cudot, La Celle Sainl-Cyr , Précy, Sfttnt-Julien--do- 
Sault, Saint-Loup-d*Ordon, Saint-Martin-d'OrdoD , Saint-Bomain-le-Preux , 
Sépaux, Verlin. 

Vilieïieuve-le-^oi. — Armean, Bussy-le-Repos, Cfaaamot. Dixmont, Les Bordes, 
PifiTonLls, Bousson, Villeneuve-le-Roi. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéroy, — Brannay. Chéroy, Courloif» , Dollot, Domats, Fonchéres, Jouy, ta 
l'.elliolle, Montacher, Saint- Valéricn, Savigny, Subligny, Vallcry, Vernoy, Ville- 
bougis, Villegardin, Vineneuve-la-Dondagre, Villeroy. 

P m} t- sur -Yonne. — Cbauipigny, Chaumont, Cuy, Evry . Gisy-les-Nobles , Lixy, 
Michery, Pont-sur-Yonne, Saint Agnan , Villeblevin , Vil emanoche, Villena- 
\otle, Villencuve-la-Gujari], Villcperrol, Villethierry. 

Sem (nord). — Fontaine-Ia-Gaillarde, Maillot, Malay le Roi, Malay-le-Vicomte, 
Noé, Passy, Rosoy, Saint Clément, Saligny, Soncy, Sens. Vauniort. Yéron. 

Sens (sudj. — CoUemiers, Cornant, Courtois, Kgriselles-le-Bocage , Etigny, Gron, 
Marsangis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Marlindu-Tertre. 

Sergines, — Compigny, Courceaux. Courlon , Fleurigny , Grange Ic-Bocaîre, La 
Chapelle-sur-Oreuse, Pailly, Plessis-Dumée, Piessis-Saint Jean , Saint-Martin- 
sur-Oreuse, Saint- Maurice-aux-Riches- Hommes, Serbonnes, Sergines, Sogiies, 
Vertilly. Yilliers-Bonneux . Vinneuf. 

Villeneuve l'Archevêque, — Bagneaux, Chigy, Conrgenay , Flacy, Foissy, Lailly, 
La Poslole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur -Vannes, Theil, Tborigny. Vareilles, 
ViUeneuverr Archevêque, Villiers-Louis^ Voisines. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Aney-lè-Frane.'^Ais^, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Serveux, Argentenay, Argcnteuil, 

Chassignelles, Cry, Cusy, Fulyy, Jully, Lézinnes, Nuits, Passy, Perrigûy, Ra- 

vières, Sambourg, Stigny. Viîliers-les- Hauts, Vireaux. 
Cruzy. — Artonnay, Baon, Comraîssey, Crozy, Gigny, Gland, Mélisey, Pimelles, 

Quincerot. Rugny, Saint Martin, Saint-Vinnemer, Sennevoi-le-Bas, Sennevoi- 

Îe-Haut. Tanlay, Thorey, Xrichey, Villon. 
Flogny — Bernouil. lîeugnou, Bulleaux, Carisey , Dié, Flbgny, La Ghapelle- 

Vieille-Fofêt, Lasson Neuvy Sautour, Percey, Roffey, Sormery, Souinaintrain, 

Tronchoy, Villiers-Vineux. 
Noyers, — Annay, Censy, Chatel-Gérard, Elivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, 

Môtay, Moulins, Nitry. Noyers, Passilly, Poilly, S^nte-Vertu, Sarry. 
Townerre.— Bérn,Cheney, Collan, Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, iMolosme, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezanpes, Vezinnes, Vivier^, Yrouerre. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE 


1^4* 


NOMS. 


QUALIFICA- 
TIONS. 


BESIDENCE. 


CANTON^ 
qae représ<;!!iteut 

Conseillers. 


ARRONDISSEMENT D'AIISERRE. 


Baudoin aîné 

propriétaire 

Auxerre 

Auxerre (est) 

hwn Mârtineau dis Chbsnez 

■ 


• ¥ m 

GO.^ . 

maire 

Auxerre 

Auxerre Côuest) 

DeChkronO. ■îifc' 

maire 

Chablis 

Chablis 

Larabit 0. ^ 

sénatefur. 

Paris--Irancy 

Coulanges-la-Vîn. 

BADIN-D'HoitTEmSB 

jage de paix 

Crain 

Coulanges-s-Yon. 

Dejdst-Deserin 

propriétaire 

Ouaine 

Courson 

Rare f^ 

juge de paix 

MaJigny 

Ligny 

Frémy 0. ^ 

conseiller d'Etat 

Paris— Seignelay 

Seigûelay 

MOISET 

docteur en méd. 

Saint-Fiorentin 

Saint-Florentin 

Baron Chailloc des Barres. 

1 

■i 


o.« 

maire 

Sain puits 

Saint-Sauveur 

Irrault ^ 

maire 

Toucy 

Toucy 

Francois-Ghaslin , 

propriétaire iPrégilbert 

Vermenton 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 


Febtre (Pierre- Andoche) 

avoué 

A vallon 

Avallon 

BÉTHBRY DE LA BROSBE 

propriétaire 

C »<'r!«>rolI..'s,c.dc Giiillo:i 

Guillon . 

Du P-AYRAT *i^ 

C. à la C. d'à. de P. 

Paris 

L'Isle-sur- Serein 

Marquis de Chastbllux 

propriétaire 

Chastellux 

Quarré-l.-Tombes 

Fla>t)in ^ 

S. à la C. d'à. de P. 

Paris 

Vézelay 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 


Précy ancien n claire | 

Chassy 

AilIant-s.-Tholon 

Cherest fils 

avocat 

Auxerre 

Bléneau 

Smonnkau' 

uge de paix 
uge de paix 

Brienon 

Brienon 

Saimon 

Cerisiers 

Cerisiers 

Chaile ^ 

avocat 

Auxerre 

Charny 

Iacam père 

propriétaire 

Joigny 

Joigny 

BOURGOIN-DUGAS 

propriétaire 

MézîUes 

Saint-Fargeau 

Protat 

propriétaire St-Julîen-du-Sault 

St-Julîen-d.-Sault 

Baron de Chateaubourg ejjs 

maire Villen.-sur-Yonne 

Villen.-sur-Yonne 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 


Comte DE Bressieux *R maire , Savigny 

Chéroy 

Bertrand ^ 

député ! Paris, r. d. St-Pères 

Pont -sur-Yonne 

Ullibr 

juge 

Sens 

Sens (nord) 

id. YUITRY f^ 

conseiller d'état 

Paris 

Sens (sud) 

FOACIER 

propriétaire 

Serbonnes 

Sergines 

Carlieb C. ^ 

conseiller d'état 

Paris 

Villen-l'Archev. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

• 

Marquis de Louvotb ^ 

propriétaire 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

Marquis de Tanlay père ^ 

maire 

Tanlay 

Cruzy 

Marquis Anjorrant 

maire 

Flogny 

Fl«gny 

IeComte ^ 

député 

Paris 

JVoyer& 

Rétif 

orésid. du trib. civ. 

Tonnerre 

Tonnerre 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 


NOMS. 


QUALI- 
FICATIONS. 


RESCDENGES. 


CANTONS 

que représentent 

les 

Conseillers. 


Flocabd 
Tamboub 

JaCQOILLAT' 

Chbvillot 

«E Manu IN 

LoUZOiN 

Thekésb 
Leclerg 

DE YaTHAIRB 

DOURBEAU 

JjAYOLLéB 

Jankez fils 
HoudAille 

BlERGE 

Dblaveau 
Bidault 
Del^tang fils 
Tripier 
Châtelain 

CoTTEAU-MoNTAUai^ 

Regnault 

Moussu 
Serrurot 
More AU fils 
Saluon 

LlAVOLL^E 

Lefebvre-Abbault 
Layollée 
Pophilat 
Leblanc 

poussard 

esprit 

Le Comte ^ 

W. 

De Fontaine 

Corn issbt-lamottb 

Pléau 

Le GENDRE 

Bègue 

Martenot 
W. 

Thierry 
Rot 

QuiGNARD 

Darlet 
Gautherïn 
De Monicault 
Bblnet 


ARRONDISSEMENT DAUXERRË. 


commissaire dëp. 

aYoué 

maire 

juge de paix 

propriétaire 

agent- voyer 

greffier 

médecin 

propriétaire 

juge de paix 

juge de paix 

marcbanri de bois 


Auxerre 

Auxçrre 

Chemilly 

Escoiiyes 

Andryes 

CoursoQ 

Ligny 

St.-Floreotia 

Saint-SauYeur 

Seignelay 

Toucy 

Sementron 


ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 


propriétaire 

Jsanquier 

notaire' 

juge d'iastruct. 

notaire , 

propriétaire 

maire 

propriétaire 

juge de paix 


A vallon 
A vallon 
Montréal 
A vallon 
Joux-la- Ville 
Saint-Léger 
Q narré 

Châtel-Censoir 
Vézelay 


Auxerre /"est) 

Auxerre (ouest) 

Chablis 

Goul .-la-Vineuse 

C oui. -sur-Yonne- 

Courson 

Ligny 

St. -Florentin 

St. -Sauveur 

Seigoelay 

Toucy 

Vermenton 


\ A vallon 
i Guîllon 
}Llsle 

jQuar.-l. -Tombe» 

IVéxelay 


ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 


notaire 

noiairehon. 

négociant 

avoué 

juge de paix 

anc. notaire 

propriétaire 

m. lire 

propriétaire 


Senan 

Champ ignelles 

Brienon 

Sens' 

Charny 

Joigny 

Méziilef 

La Celle Sl-Cyr 

ViUen.-s.-Yonne 


ARRONDISSEMENT DE SENS. 


notaire 

propriétaire 

propriétaire 


propriétaire 
juge de paix 
prés.dutrib.dec. 
maire 
notaire 


Chéroy 
Champigny 


Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

St.-Fargeau 

S t- Julien 

Vill,en.-s.-Yonn. 

I Cbéroy 


V,Œve-l..G.}^^°*-*"^-Y^°"' 


Fontaine. 

Sens 

Sens 


|Sens (nord) 

. Sens (sud) 

Sergines jSergines 

Villen.-rArchev. I Vilien.-rArcbcv. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

maîire de forges Ancy-le Franc / ^^^^ .le-Franc 

Tronchoy JFlogny 

Meaux i ^ "" 

Annay-s- Serein 1 Noyers 

iTonnerre Jxonnerr. 


docteur en méd.. 

juge (le paix 

propriétaire 

propriétaire 

maire 

propriétaire 

avoué honoraire (Tonnerre 


' 
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JURY MÉDICAL. 


MM. Adelon et Bërard, présidents al ter- 
nativpment. 
P&radis, doct. eo mëdec. à Auxerre. 
Courot. idem. 


Salle, pharmacien à Aoxerre. 
GaudichoD, pharmacien à Sens. 
Maison, pharmacien i Noyers. 


MM. Paradis, à Anserre. 
GroQ, à Sens. 


MEDECINS DES ÉPIDÉMIES; 

Marquis à Tonnerre, 


Ijnarquis a i onnerre, 
Qualrevauz, à Avalloo. 

MÉDECINS DES ENFANTS TROUVÉS. 


MM. 


Marie, Auxerre 
Marie-Lesseré, Appoigny 
Philippe, Chablis 
Gayard, Gy-rEyé((ae 
Navèrcs, Irancy 
Veiperini. Mailly-la-Ville 
Maurage, Druyes 
Toornier, id. 
Bernardin, Ouanne 
Hélie. Saint-Florentin 
Rochon, Saint^Sauveur 
De Jonchëre, Héry 
Marquet, Parly 
Tasein, Leugny 
R. Vermenton 


Vildieu, Avallon 
Leriche, Cussy 
CoUin. Rnuvray p. Quarré 
Seureaii, Vëzelay 
Petit, Châtel-Censoir. 
Pruneau, L'Isle 
Maillard, Sermixellés. 
Laurence, Aillant 
Bonneviot, Chanipignelles 
Fontaine, Brienon 
Molleveaux, Ghailley 
Baudoin, Arces 
Beulard, Villefranche 
N. La Ferté-Loiip. 
Courtois, Joigny 

ILarcher, Mëzilles 
Bazot, St> Julien -du-Sault 


Bally, Villeneuve-sûr-Y. 
Bachot, Chëroy ^ 

Rocher, Pont>sur-Yoone 
Brouard» Sens. 
Garant, id. 
Leberton, Sergines 
Deville. Villen.-snr- Vanne 
Colomh, Thorigny, 
N. Ancy-le-Franc 
Thierry, Ravières 
Thierry, Tanlay 
N. (p le canton de Flogny) 
Lëidië, Noyers 
Bouhë,Ëtivey 
Lemoine, Tonnerre 
Vildieu, Avalloo. 


CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE . 

Le Conseil général a décidé, dans sa session de i85o, qu'il ne serait plus désor- 
mais accordé de primes d*encouragement pour vaccinations gratuites, qu'une 
lommede i5o francs serait mise à la disposition de chaque comité d'arrondissement 
d'bypène et de salubrité publiques pour frais de bureau, conservation du virus- 
vaccin et autres menues dépenses. Dans sa session de l85i, il a adopté le principe 
it rémunérations honorifiques, c'est-à-dire que des médailles seraient décernées, 
par M. le Préfet, aux personnes de l'art qui se seront distinguées par leur xèle pour 
la propagation de la vaccine 


Auxerre, MM. 

jjj'JJ^ * f docteurs méd. à 

Bionis des Carrières, ] ^'^xe^^^- 
Duchène, id. Vermenton. 

Duché, id. Ouanne. 

Sallé-Fremy, pharmacien , Auxerre. 
Poubeau, id. id. 

Hélie, médecin à Saint-Florentin 

Vigreax, méd. vétér., Auxerre. 
^uli, cens, génép., Toucy. 
Badin d'Hurleb., j. de p. Coul.-s.-Yon. 
Beihomme, vétérinaire à Toucy. 


Avallon, MM. 

Quatrevaux, doct. méd. Ayallon. 
Leriche, id. Cussy. 

Pruneau, id. * L'Isle. 

Thierry, pharmacien, Avallon. 
Jauneau, id. Vézelay. 

Renault, Télérinaire, Avallon. 
Febvre, 'conseiller gén., Avallon. 
Reuche, propriétaire, Vézelay. 
Vildieu, médecin Avallon 

Voisinet, id. Quarré-les-Tombes. 
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Picard, 


JOIGNT, MM. 
ncara, ^ , -^ , . 

Lefeb vre-Arrault, j ^^^^' ^^^ • J^^gny • 
Bally, id. W.-s.-Yonne. 

Simonneau, id. Aillant. 

Delpy, f , 
Benoît pharmaciens, Joigny. 

Robillard, méd. vétér., Joigny. 
Lefebvre-Arrault, propr. Joigny. 
Martin, - id. Ep.-les-Voves. 

Manigot d'Orgerès, propr. Malicorne. 
Verrollot d'Ambly, id. Brîenon. 

Sens, MM. 
Hédiard, ) 

BoUand, [médecins, Sens. 

Crou, ) 

Jacob ' I pharmaciens, Sens. 
Martinot, yétérinaire Sens. 


■ 

Populus, médecin, Pont-s.-Yon 

Martinot, vétérinaire, Sens. 

Lamouroux, propriétaire, La Pommeray* 

Bnce-Foin, m. de poste, Thiel. 

Audebert, pharmacien Sens. 

Pille, négociant Sens. 


Tonnerre, MM. 

Marqnis, > , 

Lemoine,j "^<^t- ^^^f Tonnerre. 
Mariglîer, id. Noyers. 

Dehoy, id. Caiisey 

Legris, ,) , . ^ 

Bernard, i Pharmaciens , Tonnerre. 

JacquiUat, propriétaire. Tonnerre. 
Perruchon, architecte, Tonnerre. 


COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Il y a, pour le département de l'Yonne, cinq commissions hippiques 
chargées d'exatoiner les étalons qui se présenteraient à raulorisation. 
Ces commissions sont composées de six n;embres et se renouvellent 
chaque année par tiers. Les réunions ont lieu ordinairement en mars. 


AUXERRE, MM. 


Chardon, anc. capitaine, Auxerre. 
Colieret, anc. chef'd'escad., id. 

Belhomme, id. Toucy. 

Joynon, id. Lain. 


AVALLON, MM. 

Cordier, propriétaire, Monjalin. 
Guillier, id. Vassy 

C la vin, id. Provency. 

Gudin, fermier, Island. 

Berihelot, mtro de poste, Lucy-le-Bois 
Renaud, vétérinaire, Avallon. 

Joigny, MM. 


Grand d'Esnon, 
Arrault père, propr. 
Leblanc, propr. 


Ësnon. 

Joigny.. 

W.-s.-Yonne. 


Montmarin, m. de poste, Basson. 
Robiiiard, méd. vétér. Joigny. 
Duguyot, vétérinaire, Champignelles 

Sens, MM. 

Délions aîné, m. de poste. Sens. 
Rossignol de Balagny, chef 

d'escad en retraite, Sens. 
Desade , propriétaire à Saint- Valérien. 
LeCorate, m. de poste, W.-la-Guyard. 
Brice-Foin, m. de poste. Theil. 
Dehors (Isidore), m. de poste Pont-s.-Y. 

TOI^NERRE, MM. 


JacquiUat, agric. 
Hngot, m. de poste, 
Mathieu, méd. vétér. 
Finelle, id. 
Guyard, id. 
Goux-Alépée, agr. 


Serrigny. 

Tonnerre. 

Ancy-le-Franc . 

Noyers. 

Tanlay. 

Flogny. 
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TABLEAU par oréce alphabétique des 4ê83L cammums 4u dépar- 
tement de V Yonne , avec le chiffre de la euperficiey celui du 
revenu foncier^ et les distances judiciaires ; le nom du canton et 
du bureau de poste auxquels chaq^ue commune appartient. 


(Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres.) 


COMMUNES. 


o 

• ^ t 


c— a 

o *• 

t5 - ** 



« ^^ i) i. 

«43 

C 2 -^ n 

& = 
^ ® 

a j; -2 ï 

en 

r«-* T" i- -I^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commuDe 


cant.irarr- 


aa 
chef-1. 


Accolay. 

927 

Aigre m ont. 

681 

Aillant. . 

1820 

Aisy. 

1797 

Ancy.le-Fraac. 

1471 

Ancy-Ie-Libïe* 

21 65 

Aodries. 

2979 

Angely. 

799 

Annay-la-Câte. 

1292 

Annay-s.-Serein. 

2700 

Annéot. 

26 J 2 

Aduoux. 

613 

Anstrudes. 

2678 

Appoigny. 

2208 

Atces. 

2351 

Arcy-sur-Cure. 

263^2 

ArgenteDay. 

507 

Argenteuil. 

3046 

Armeaa. 

1017 

Arlhonay. 

52-25 

Asnières. 

1795 

Asquins. 

2551 

Athie. 

490 

Augy. 

505 

Auxerre. 

4505 

Avallon. 

2675 

Avrolles. . 

1695 

fiagneaax. 

1623 

Baon. 

857 

Bassou . 

409 

Bazarnes. 

1939 

Beaumont. 

654 

Beauvilliers. 

621 

BeauYoir. 

672 

Beine. 

2517 

Bdlechaame* 

2452 

Béon. 

4540 

Bernouil. 

456 

Béru. 

516 

Bessy. 

1053 

Btugnon. 

770 


21981 Vermenlon 

4607 Chablis 
31$15 Aillarn 
37565 Ancy-ie-Franc 
58760 Id 
34563' Id. 
2858J Goiil.-sur-Y. 
21939 L'Isle-s-le-S. 
S7490 Avallon . 
24895 .Noyers 
18136 Avallon 

8653 L'Isle-s-le-S. 
31688 Guillon 
85254 Aiucerre 
18959 Cerisiers 
55815 Verhienton 
15576 Ancy-le Franc 
671911 Id. 
16.:65W.-s. -Yonne 
15502 Cruzy 
20508,Vëzelay 
241831 Id 
10312 L'Islc-s-le-S. 
15898 Auxerre 


534781 


Id 


107053 Avallon 
76501 St.-Florentin 
2)2029 VV-rArchev. 

7160 Cruzy 
H 167 Joignv 
25509 Vermênton 
15456 Seignelay 

6775 Quarré 
10514 Toucy 
17267 Cliablis 
32010 Brienon 
21141 Joigny 

4542 Flogny 

5135 Tonnerre 
13892 Vermcnton 
i 1670 Flogny 


Vermenton 

Chabïis 

Aillant 

Nuits 

Ancy-l-Franc 

Id. 
Cou l.- sur- Y. 
L'Isle 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
L'Isle 
Epoisses 
Bassou 
Cerisiers 
Arcy-s.-Cure 
Ancy-1-Franc 

Id. 
Villevalier 
Cruzy 
Ve'zelay 

1(1. 
L'Isle ' 
Auxerre 

Id. 

Avallon ^ 

Sl-Florentin 

W.4'Archev 

Tanlay 

Bassou 

Vermenlon 

Seignelay 

Quarré 

Pourrain ^ 

Chablis 

Brienon 

Joigny 

Flogny 

Chablis 

Arcy- s.-Cure 

Ncuvy 


2; 


)3 


<1 
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COMMUNES. 


S* Cl 

50 


S "^ 


o 

a te •- .-j 


GANTONS. 


ô i « 2 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCE 

de la commane 



canl I i*an ■ 1 iliff-liea 


Blacy 

Blannay 

Bléneau 

Bleigny-le-Carreau 

Blîgny-en-Othc 

Bœurs 

Bonnard 

Bais-d*Arcy 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses. 

Bussy-en-Othe 

Bussy-Ie-Repos 

Bussières 

B ut t eaux 

Garisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cëzy 

Chablis 

ChajUey 

Chamoux 

Ghambeugle 

Champcevrais 

Champignelles 

Champigny 

Champiay 

Champlost 

Champs 

Champvallon 

Chamvres 

Charbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Charny 

Chassigoelles 

Chassy ' 

Chastcnay 

Châlel-Censoir 

Châtel- Gérard 

Chastellux 

Chaurnodt 

Chaumot 

Chemilly, pr, Seignei, 

Che m il iy- sur-Serein 

Chêne-Arnoult 
Cheney 
Cheny 
Chëroy 


907 

7033 

726 

7098 

3945 

50570 

1029 

12667 

563 

43238 

2230 

9442 

404 

7774 

348 

: 9179 

606 

19154 

1998 

18166 

1257 

14269 

2023 

11969 

1650 

26720 

1997 

34906 

5649 

96424 

2379 

24961 

ne^ 

14001 

755 

17953 

1129 

21013 

486 

3805 

729 

6380 

2578 

20491 

1603 

47527 

2033 

42512 

H25 

11942 

694 

8400 

728 

5557 

3272 

23448 

429i 

28798 

2188 

85713 

2108 

36018 

2336 

69982 

439 

14349 

683 

11490 

558 

21774 

2340 

54672 

1464 

19036 

698 

16204 

1762 

29243 

1300 

37997 

1645 

21401 

903 

1J344 

2463 

39306 

3066 

12902 

1055 

8722 

864 

29139 

1486 

24207 

572 

12091 

1294 

9743 

911 

9707 

593 

7978 

94R5 

22058 

1052 

23320 


L*Isle-s..le-S. 
Vézelay 
Bléneau 
Ligny 
Brienon 
Cerisiers 
Joigny 
Vermenton 
St -Florentiu. 
Aillant 
Chéroy 
Brienon 
Joigny 
Vézelay 
Brienon 
W.-s.-Yonne 
Quarré-les-T. 
Flogny 
Id. 
Noyers 
Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pont-&.-Yonne 
Joigny 
Brienon 
Aùxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coulange-lâ-V 
Joigny , 
Charny 
Aney-le-Franc 
Aillant 
Courson 
Vézelay 
Noyers 
Ouarré 

Pont-s .-Yonne 
VV.-s -Yonne 
Sei»neîay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 


L'Isle 

Ayallon 

Bléneau 

Ligny 

Brienon 

Cerisiers , 

Bassou 

Arcy-s.-Cure 

St-Florentin. 

Fleury 

Pont 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Joigny 

W.-s -Yonne 

Rouvray 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Chablis 
Sl-Florentin 

Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Charny 
W.-l-Guyard 
Bassou 
Brienon 
Vincelles. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-1-Franc 
Aillant 
Çourson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
Chastellux 
W.-l-Guyard 
W.-s. -Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
ferienon 
Chéroy 


4 

8 

» 

11 

3 

22 

13 

15 

8 

X2 

10 

» 

7 

10 

10 

6 

11 

6 

4 

5 

14 

5 

» 
16 
8 
6 
6 
10 

è 

7 
8 

10 
8 
4 
9 
7 

10 
» 
3 
3 

10 

14 

12 

12 
9 
7 
» 
o 
8 
7 
» 


15 
11 
14 
11 
20 
14 
13 
35 
23 
18 
15 
17 
7 
20 
12 
23 
17 
21 
15 
24 
36 
22 
5 
20 
33 
23 
35 
47 
37 
19 
7 
25 
10 
7 
4 
9 
20 
10 
29 
21 
16 
24 
29 
33 
13 
20 
24 
12 
28 
51 
7 
22 
22 


48 
39 
55 
11 
25 
44 
16 
35 
23 
15 
69 
22 
27 
33 
28 
50 
66 
30 
28 
42 
45 
44 
32 
20 
38 
42 
46 
54 
45 
75 
24 
30 
ÏO 
29 

51 
9 

20 
23 
48 

56 
20 
24 
31 
51 
57 
76 
51 
12 
28 
49 
42 
22 
69 
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COMMUNES. 


ChéxL 

Cheyannes 

GherilloD 

Chichée 

Gfaichery 

Ghichy 

Chigy 

Chitrj 

Ciscrjr 

Civry 

CoUan 

Gollemiers 

Gommissey 

Gompignj 

Cornant 

Coulanges-l*-Vin. 

GoalangeS'8ur*Y. 

Coalangeron 

Goulours 

Courceaoz 

Coorgenay 

Gonrgy 

Gourion 

Gourson 

Gourtoin 

Goartois 

Coatarnoaz 

Crain 

Gravan 

Grazy 

Cry 

Cudot 

Cassy4ei-Forget 

Casy 

Guy 

Daniiemoine 

Dicy 

Dié 

Digcis 

Daio 

Dissangis 
DixmoDt 

DoUot 

Oomats 

Domecy-sur-Cnre 

D©mccy-8ur-le-Vaul 

Dracy 

DruyeS 

Eglény 

£^elles-le-Bocage 

Epineau-les-VoTes 

Epineuil 

Escamp» 



GANTONS; 


BUREAUX 
de 

POSTfe. 


DISTÂMCB 

deUGommuiie 

1 an I kl ao . 
|caBt|rarr.{ekef-l 


748 

26690 

2350 

91150 

1306 

- 15904 

1878 

33275 

678 

16604 

252 

4202 

1554 

1948^ 

1520 

15034 

469 

18812 

1671 

15050 

1316 

9872 

1071 

10944 

1504 

14214 

778 

14179 

506 

5406 

1058 

^4852 

1058 

21081 

781 

6969 

«73« 

12300 

975 

21d47 

2989 

29947 

1004 

9063 

1673 

37959 

3419 

35604 

615 

12598 

429 

9200 

868 

14551 

989 

6582 

2254 

39197 

5932 

46923 

1116 

32139 

1872 

29223 

1362 

34303 

493 

23009 

697 

27231 

1029 

13857 

1024 

12575 

1700 

15245 

3596 

459i7 

301 

2560 

733 

16599 

4218 

36991 

1528 

25660 

2415 

53159 

2057 

22674 

621 

8046 

2184 

22700 

3948 

29101 

802 

10788 

236i» 

20431 

704 

12906 

621 

17982 

2294 

37023 


St.-Florentin 

Auxerre 

Charny 

Chablis 

Joigny 

Seignelay 

W.-l'Archev. 

Chablis 

Giiillon 

L'Isle-s.-le-^. 

Tonnerre 

Sens 

Cru?y 

Sergines 

Sens 

Coulange-la-V 

Coul.-sur-Y. 

Goulange-la-V 

Cerisiers 

Sergines 

W.-l'ArchcY. 

Chablis 

Sergines 

Courson 

Chéroy 

Sens 

L*Is]e-s.-le-S. 

Coul.-sur-Y. 

Vermenlon 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

Saint- Julien 

Guillon 

Ancy-le-Franc 

Pont-s .-Yonne 

Tonnerre 

Charny 

Flogny 

Toucy 

Cerisiers 

L'Islc-s.lc-S. 

W.-s.-Yonne 

Chëroy 

Id. 
Vëtelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Toucy 
Sens 
Joigny 

Tonnerre 
Coulange-la-V 


St-Florentin 

6 

Auxerre 

8 

Charny 

8 

Chablis 

4 

Bassou 

15 

Brienon 

5 

W -r ArchtT 

8 

Saint-Bris 

10 

Cussy-leS-F. 

3 

L'Isle 

2 

Tonnerre 

8 

Sens 

7 

Tanlay 

12 

Sergines 

3 

Egriselles-l-B 

12 

Couîange-l-V 

» 

Coul.-sur-Y. 

» 

Goul.-la V. 

9 

Cerisiers 

11 

Sereines 

11 

W-rArchcv. 

8 

Chablis 

6 

Pont 

7 

Courson 

» 

St-Valërien 

12 

Sens 

4 

Lucy-le-Bois 

4 

Couî-sur-Y. 

1 

Vermenton 

5 

Cruzy 

» 

Nuits 

13 

Saint- Julien 

2 

Cussy les-F. 

7 

Ancy-1-Franc 

1 

Pont 

6 

Tonnerre 

5 

Charny 

6 

Flogny 

6 

Poiirrain 

9 

Cerisiers 

8 

Llsle 

3 

W'S.-Yonne 

11 

Chëroy 

6 

St-Valërien 

H 

Vëielay 

11 

Avallon 

6 

Villiers-S-B. 

4 

Coul.-sur-Y. 

12 

Pourrain 

10 

£griselles-l-B 

12 

Bassou 

8 

Tonnerre 

3 

Couiange-l-V 

10 


30 
8 
22 
24 
15 
18 
17 
13 
10 
16 
8 
7 
9 
19 
12 
13 
32 
17 
33 
23 
27 
15 
19 
22 
16 
4 
14 
33 
19 
32 
20 
22 
10 
19 
8 
5 
25 
10 
18 
19 
15 
15 
16 
19 
15 
9 
27 
34 
17 
12 
8 
3 
12 


30 
8 
44 
24 
14 
18 
15 
15 
54 
42 
26 
57 
44 

7e 

35 

15 

32 

17 

42 

80 

70 

15 

75 

22 

58 

60 

43 

33 

19 

55 

62 

49 

59 

54 

64 

40 

41 

28 

18 

35 

42 

42 

65 

58 

54 

42 

27 

34 

17 

54 

28 

32 

10 
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COMMUNES. 






CANTONS. 


B DUCAUX 
de 

POSTK. 


DISTâNCB 

de la commune 

aà I* Ik '\ aa 
cant. rarr.lehef-l. 


Escolives 

Esnoo 

Esserk 

Etais 

Etaule 

Etigny 

Etivey 

Evry 

Festigoy 

Flacy . 

Fleurigny 

FIcurv 

Fléy ' 

Flogny 

Fois»y 

Foissy-lès-Vëzelay 

Fontaine-U-Gail. 

FoBtaint» 

F onten ailles 

Fontenay, p, Féteiqy 

Fontenay, p. ChabU$ 

Fontcnay-s.-Four, 

Fontenouilles 

Fonienoy 

Fouchèref 

Fournaudin 

Fooron nés 

Fresnes 

Fulvy 

Fyë 

Crcrmigny 

Gigny 

Girolles 

Giyry 

Gizy-lcs- Nobles 

GIftnd 

Grand-Champ 

Grange-le-Bocage 

Grimauit 

Gron 

Guerchy 

Guiilon 

Gurgy 

Gy-l'Evcque 

Hauterive 

fiéry 

Irancy 

Island 

Jaolgei 

Joigny 

Jouancy 

Joux 

Jouy 


750 

19706 

1205 

29878 

540 

8774 

4479 

21354 

839 

15496 

685 

11802 

2803 

18449 

454 

19518 

556 

9974 

1250 

20516 

1628 

20933 

1505 

28489 

817 

10342 

1266 

22858 

2458 

35771 

553 

6537 

1061 

8009 

2516 

89422 

275 

3194 

1548 

12152 

509 

3655 

1234 

11133 

1646 

13635 

1590 

19(>6l 

1472 

20850 

917 

» 

1779 

15057 

497 

4876 

385 

13777 

695 

6827 

1167 

52695 

1077 

15692 

1634 

30527 

843 

13824 

1092 

37683 

1667 

10200 

2829 

31491 

1290 

7158 

2376 

17208 

1173 

17836 

1186 

27542 

1194 

36697 

2001 

27949 

1499 

12058 

725 

13045 

2119 

'48942 

1198 

35062 

2066 

33520 

1214 

42554 

4667 

179855 

594 

33838 

4379 

58331 

1761 

26659 


Coulange-la-V 
Bricnon 
Vermenton 
Coul-sur-Y, 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Pont-s. -Yonne 
Coul.-sur-Y. 
W.-l'Archev. 
Sergines 
\iliant 
Tonnerre 
Flogny 

W.-rArchev. 
Ve'zclay 
Sens 

Saint-Fargeau 

Courson 

Ve'zelay 

Chablis 

Coul.-iur-Y. 

Gharny 

St -Sauveur 

Che'roy 

Cerisiers 

Courson 

iNoyers 

^ncy-le-Franc 

Chablis 

St.-Florentin 

Ouzy 

Avallon 

Vézelay 

i^oiU-s .-Yonne 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

\oyers 

Sens 

'\ilianfc 

Guiilon 

Seignelay 

Couiange-ia-V 

Seignelay 

Id. 
Coulange-la-V 
A va lion ■ 
Sl.-Florenlin 
Joigny 
Noyers 

L'Ulfi-s.-le-S. 
Chéroy 


Vincelles 

Brienori t 

Vcrmenlo^ 

Goul.-sur-Y-, 

AvaUon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

VV^l'Arc}!. 

ThoPigny 

FJeury 

Chablis 

Flogny 

W.-l'Arcli. 

Vu^elay , 

Toucy 

Courson 

Vëzelay 

Chablis ! 

Courson 

Charny 

Toucy 

St*Vaierieii 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

A»cy-1-Franc 

Chablis 

S t. -Florentin 

Cru2y 

AvaUon 

Id, 
Pont 
Cruzy 
Aillant 
Thorigny 
Noyers . 
Sens 
Fleur y 
C«ssy-les-F. 
Seignelay 
Coul.. I^-Vjn. 
Seisnelay 

Id. 
Vincelles 
Avallofi 
St.- Florentin 
Joigny 
Noyers 
Lucy-Ie-Bois 
Çheroy 


6 

3 

6 

17 

4 
8 
19 
5 
3 
4 

il 

9 

11 

> 
5 
5 
9 
18 
3 
7 
5 
10 
4 
10 
10 
15 
5 
7 
4 
2 
4 
7 
8 
8 
4 
7 
11 
14 
6 
6 
8 
» 
6 
6 
3 
2 
8 
7 
7 
» 
5 

14 


5| 


10 
15 
28 
53 

4 

8 
32 
78 
30 
20 
14 
17 
10 
15 
20 
15 

9 
55 
22 
16 
23 
24 
33 
30 
13 
31 
22 
13 
23 
21 
35 
27 

7 
10 
10 
22 
30 
20 
26 

6 
14 
15 
10 
10 
16 
14 
14 

7 
50 

» 
23 
18 
24 


20 
IS 
28 
45 

45 

49 
51 

68 
30 
56 
78 
15 
25 
31 
55 
49 
55 
30 
.22 
49 
24 

25 
48 
30 
59 
41 
22 
34 
54 
21 
35 
62 
25 
38 
68 
57 
31 
67 
42 
54 
IS 
56 
10 
10 
16 
14 
14 
47 
30 
27 
40 
32 
68 


l 
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COMMUNES. 


<u 


^1 

S'A 


; *" -s 
as 5 8-3 


GANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCE 

de la commiine 

ao I k I an 
.|rarr.| 


cant 


eheM. 


Jully 

Juoay 

Jusif 

La Belliole 

La Celle-Saint-Cyr. 

LaChapeHe-8.-0r. 

La Chapelle- Vaupelt. 

La Ghapelle-vicille-F 

Laduz 

La Ferté-Loupîère 

LaiUy 

Lain 

Lainsecq 

Lalande 

La Mothc-auX'^Attln. 

La PostoUe 

Lasso n 

LaTau 

La Villoite 

Les Bordes 

Les Ormes 

Les Sièges 

Leogny 

Le VauU 

Levis 

Lezinnes 

Li chères p. Aigremont 

Liciièresp. Châui-C. 

Liga or elles 

Ligny 

Lindry 

L'Isle-sur-le-Serein 

Lixy 

Looze 

Louestne 

Lucy-le-Bois 

Lacy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonnc 

Hagny 

Maillot 

Mailly-la-Ville 

Mailly-le-Château 

MaUy-Ie- Grand 

Malay-le-Petit 

Malicorne 

Malien y 

Marcnais-Betoo 

Marnieaax 

MarsangU 

Massangis 

Meiisey 

Meoades 

Merey 


1976 

S63 

728 

849 

1857 

1792 

504 

409 

754 

3048 

2248 

1018 

2500 

1013 

1137 

1160 

707 

5506 

1217 
1868 

855 
2360 
1334 
1519 
1209 
1596 
1635 
1431 
1155 
2714 
1522 

400 
1476 

636 
1037 
1884 

521 

819 
3075 

616 
2378 
3717 
2181 
1104 
1392 
2228 
1123 
1076 
1468 
2708 
2217 

571 

266 


50679 

8133 
14227 
15025 
51965 
25718 
11550 
21379 

9527 
28679 
24546 

9691 
76680 
16750 

2967 
14233 
13806 
45365 
11075 
17567 

8083 
29070 
30178 
33512 
15814 
40599 
14811 
20895 
14436 
52433 
15132 

9401 
21335 
19389 
11002 
38817 
10731 
13525 
51833 
11509 
31060 
22086 
13410 
31439 
11163 
38136 

8755 
14918 
32699 
35032 
14585 
11996 

9188 


Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Coulange-U'V 

Gbëroy 

Saint-Julien 

Sergine» 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

Charny 

W.-rArchev. 

Courson 

St.- Sauveur 

Toucy 

Gharny 

W.-rArchev. 

Flogny 

Saint-Fargeau 
Aillant 
W.'S.-Yonne 
Aillant 

W.-l'Archev. 
Toucy 
Avallon 
Toucy 

Ancy-le-Franc 
Chablis 
Vézelay 
Ligny 
Id. 
Toucy 

L'Isle-s-le-S. 
Pont-s .-Yonne 
Joigny 
BIcneau 
Avallon 
Vermenton 
Coul.-sur-Y, 
Avallon 
Sens 
Vermenton 

Çoul-sur-Y. 
Sens 

Id 
Gharny 
Ligny 
Gharny 

Guillon 
Sens 

LTsle-s.-le-S. 
Gruzy 
Avallon 
Brienon 


Ancy-l-Franc 

1* 

m 

30 

Tonnerre 

4 

4 

Goulange 1-V 

3 

10 

Si-Valérien 

9 

16 

Joigny 

9 

9 

Thorigny 

7 

11 

Ligny 

7 

21 

Flogny 

2 

13 

Aillant 

h 

15 

Charny* 

12 

18 

W.-rArch. 

4 

23 

Courson 

12 

30 

St. -Sauveur 

10 

40 

Toucy 

7 

26 

Gharny 

3 

30 

TJiorigny 

12 

14 

Neuvy 

13 

28 

Saint-Farg. 

8 

55 

Villiers-St-B, 

17 

32 

W.-s.-Yonn. 

8 

18 

Aillant 

7 

20 

W.-l'Arch. 

8 

19 

Toucy 

8 

22 

Avallon 

7 

7 

Toucy 

11 

28 

Tanlay 

7 

10 

Chablis 

11 

25 

Vézelay 

14 

29 

Ligny 

5 

17 

Id. 

9 

21 

Pourrain 

14 

13 

Llsle 

» 

14 

Pont 

)2 

16 

Joigny 

5 

5 

Villiers-St-B. 

19 

36 

Lucy-le-Bois 

9 

9 

Vermenton 

4 

26 

Coul.-sur-Y. 

4 

35 

Avallon 

7 

7 

Sens 

3 

3 

Arcy-sur-C. 
Coul.-sur-Y. 

10 

27 

11 

27 

Sens 

8 

8 

Id. 

6 

6 

Gharny 

8 

32 

Ligny 

4 

20 

Gharny 

8 

37 

L'Isle-sur-S. 

10 

20 

Sens 

10 

10 

L'Isle 

7 

20 

Tanlay 

15 

14 

Ve'zelay 

11 

9 

Brienon 

5 

22 


65 

39 

10 

58 

36 

67 

21 

31 

19 

30 

59 

30 

40 

26 

50 

64 

39 

52 

30 

45 

28 

49 

22 

43 

28 

46 

25 

37 

17 

21 

13 

45 

68 

32 

38 

41 

26 

35 

55 

54 

27 

27 

52 

51 

38 

20 

45 

52 

49 

40 

49 
49 

27 
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COMMUNES. 


«8 

ï/3 


à " « • 

p§ ? s -i l 


GàNTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTI. 


DISTANCE 

de la commune 

an I k I an 
canyrarr IcheM 


Méré 

Merry-la-Valléé 

Merry-Sec 

Méry-sur-Yonnc 

Mczilles 

Michery 

Migé 

Mi^cnnes 

Milly 

MôUy 

Molosnies 

Molinons 

Molosiiie 

Monëteau 

Montacher 

Monti^ny 

Montiiiot 

Montréal 

Mont- Saint -Sulpice 

MoufFy 

Moulins, près Noyers 

Moulins sur-Ouanne 

Mou* i ers 

Nailly 

Neuilly 

Neuvy 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 
Pacy-sur-Armançon 

PaiUy 

Parly 

Faroo 

Paroy-en-Olbe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasiily 

Passy 

Percey 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Pérrigay-s-Armançon 

Pierre-Perlhuis 

Piffontls 

Piinelles 

Pizy 

Piessis-du-Mée 

Plessis-Sainl-Jean 

Poilly 

Poilly-âur-le-Sercin 


1186 

84805 

1832 

18696 

1419 

17-290 

2363 

168:^5 

5^45 

53594 

1705 

53003 

1462 

23789 

1656 

31852 

549 

.11813 

1200 

13896 

950 

5638 

1191 

27316 

2451 

19594 

1130 

33140 

1847 

35090 

1619 

21446 

2245 

26358 

742 

30687 

1962 

51585 

489 

14539 

1513 

10246 

1091 

15151 

3142 

29394 

2792 

32405 

1339 

38905 

1906 

47308 

3470 

34424 

854 

8580 

3566 

34443 

198 

35003 

1332 

26342 

2916 

37737 

1335 

31219 

1489 

25297 

2t)77 

28591 

1050 

17854 

532 

11914 

421 

12540 

999 

6007 

574 

9308 

957 

19243 

574 

5544 

2637 

19461 

1265 

42453 

1581 

28836 

734 

7853 

2456 

39187 

991 

11251 

1208 

31873 

777 

16459 

1103 

20672 

1256 

32983 

2128 

18953 


Lifuny 

Aillant 

Gourson 

Goul.-sur-Y. 

Saint-Fargeau 

Pont-s -Yonne 

Coulange8«l.-V 

Joi*ny 

Chablis 

iSoyers 

Gourson 

W.-l'Archev. 

Tonnerre 

Auxerre 

Chéroy 

Ligny 

Vëzelay 

Guillon 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

St. -Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogijy 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Gourson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St. -Sauveur 

Gharny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Ve'ïelay 

W -s.-Yonne 

Cruzy 

G-uillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 


Ligny 

Aillant 

Ooorson 

Goul.-sur^Y. 

Me'zilles 

Pont 

CouIange-1-V 

Laroche 

Chablis 

Noyers 

Gourson 

W.-rArch. 

Tanlay 

Auxerre 

Clieroy 

Ligny 

Véielay 

Avallon 

Brienon 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

St. -Sauveur 

Sens 

Bassou 

Ncuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 
Gourson 

Ancy-1-Franc 

Sergioet 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-s.-Yonne 
Flogny 

St.'Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Nuits 

Vëzelay 

VilIen.-s.-Y. 

Cruzy 

Epoisses 

Serginei 

Ici. 
Aillant 
Chablis 


6 

11 

5 

9 
10 

4 
6 

26 

24 
18 
32 

35 

13 

16 

IQ 

2 

9 
16 

6 

15 

3 
2 

7 
6 

24 

12 
7 
6 

4 

8 

7 

6 

7 

.5 
S 

19 
12 
17 

13 

21 

19 

18 

5 

2 

23 

42 

6 

6 

10 

11 
28 

la 

23 

11 

11 

11 

20 

» 

27 

8 

20 

7 

24 

9 

14 

6 

18 

6 

19 

6 

4 

4 

19 

7 

4 

4 

26 

6 

10 

10 

19 

4 

45 

10 

26 

7 

4 

4 

Si 

14 

13 

6 

30 

13 

17 

4 

21 

6 

19 

9 

18 

4 

17 

6 

13 


26 
20 
18 
32 
33 
69 
16 
22 

19 
33 

24 

54 

42 

6 
6S 
12 
38 
30 
21 
19 
43 
23 
42 
62 
21 
35 
30 
48 
38 
58 
20 
24 
49 
72 
19 
57 
29 
31 
45 
47 
30 
45 
34 

4 
59 
52 
57 
52 
57 
76 
74 
17 
28 


— 85 — 


COMMUNES. 


9 


> »• - tî 

^■^ S " 

^ w e-c 


GANTONS. 


DI8TANCB 


PoiocLy 

Pontaobert 

Pontigny 

Pont-sur-Vannc 

Pont-su r>Yoniie 

Pourra in 

Précy 

Prëcy-lc-Scc 

Prégilbert 

Préhy 

ProTency 

prunoy 

|uarré-ies-Tombe« 

iuenne 

juincerot 
fiaTières 
Rel)Ourceaax 
Boffcy 

KogDy el Sainl-Eusoge 
Ronchères 
Rousson 
Rouvray 
Roïoy 

R"«ny 

Sacy 

Saintpuits 

Saiot-Agnan 

Saint-André 

St.-Aubin-Chât.-nenf 

St.-Aobin-tnr-Yonne 

Saint-firancher 

Saint-Bris 

Sainl-Cydroine 

Saint-Clément 

Saint - Cyr-les-GoloDi 

Saint-Denis près Sens 

St. -Deois-fi. -Ouaone 

Saint-Far^eao 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St.-Germain-de8-Gh. 

Saiot-J ulien-da-^uU 

Saint-Légt r 

Sain t-Lott p-d'OrdoD 

St.-Martin-d.-Champs 

Saint-Martin d*OrdM 

St-Martin-du- Tertre 

St. Martin-aur-Arm. 

St.-Martin- sur-Ocre 

St.-Martio-f.-Orettse 

St'-Martin-s.-Ouanne 

St.-Maurice-anx-R*H. 

St. Manrice-le-Viel. 


506 

11663 

5&1 

11907 

1192 

22457 

1047 

18640 

1658 

59281 

2385 

34256 

2116 

13484 

1674 

41113 

680 

13179 

1418 

7703 

1188 

27353 

2489 

42060 

4605 

37524 

872 

14592 

991 

6813 

2185 

59699 

479 

13691 

854 

12293 

3258 

25290 

1136 

7321 

• 561 

76655 

759 

13&52 

594 

8285 

1389 

11552 

2771 

29175 

2283 

17771 

1344 

25014 

1434 

43183 

2490 

25909 

887 

27203 

2202 

13i72 

3124 

107145 

895 

32215 

847 

18174 

3459 

37228 

674 

13021 

1021 

7421 

5080 

58208 

1102 

89043 

960 

35603 

3592 

39327 

2581 

84489 

3381 

33528 

1767 

83539 

3422 

83438 

1017 

17892 

692 

9561 

1412 

25749 

458 

6205 

1591 

19320 

1536 

10171 

3317 

33546 

493 

9894 


Chablis 

Avallon 

Ligny 

W. -r Arche V. 

Pont-8 .-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

Llsle-s. le-S. 

N'ermcnton 

Chablis 

L*l8le-sur-S. 

Charny 

Quarré 

Auxerre 

Gru7.y 

Ancy-Ie-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bicneau 

Sainl-Fargeau 

W. -s. -Yonne 

Ligny 

Sens 

Gruzy 

Vernieoton 

Si.- Sauveur 

Pont-s.-Yonne 

Saillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

Sainl-Farfteau 

St-Floreotin. 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Sain U Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruiy 

Aillant . 

Sergines 

Charny 

Serf^ines 

Aillant 


BUREAUX 

delà 

commune 

de 

^ . _ 

^-.^^ 

POSTB. 

" l.> 1 

an 


cant.lrarr.1 

cheM. 

Chablis 

2 

17 

17 

Avallon 

4 

4 

52 

a 

4 

20 

20 

12 

14 

49 

Pont 

» 

12 

68 

Pourraitt 

10 

15 

15 

Joigny 

10 

13 

41 

Locy-ie-Bois 

18 

14 

33 

Vermenton 

7 

23 

25 

Chablis 

8 

16 

16 

Lucy-le-Bois 

7 

8 

45 

Charny 
Quarré 

4 

26 

40 

» 

20 

64 

Auxerre 

7 

7 

7 

Cruzy 

12 

20 

55 

Nuits 

10 

2 

59 

St.-Florenlîn 

8 

24 

24 

Flogny 

6 

. 9 

32 

Bien eau 

8 

53 

60 

St.-Fargeau 

5 

39 

40 

Villen -sor-Y 

3 

20 

47 

Ligny 

8 

17 

17 

Sens 

7 

7 

50 

Gruiy 

8 

17 

52 

Vcrnienlôn 

7 

29 

29 

Entrains 

*5 

45 

45 

W.-l-GuyarA 

15 

22 

79 

Cussy-les-F. 

4 

13 

58 

Aillant 

8 

21 

25 

Villeralier 

5 

5 

40 

Cussy les- F. 

7 

10 

58 

Saint-Bris 

9 

9 

• 9 

Laroche 

6 

6 

25 

Sens 

3 

3 

59 

Chablis 

10 

18 

18 

Sens 

4 

4 

60 

Charny 

9 

29 

38 

St-Fargeau 

» 

48 

44 

St-Florentin 

» 

31 

31 

Auxerre 

4 

4 

4 

Chastellux 

9 

10 

57 

Saint-Julien 

» 

10 

37 

Quarré 

5 

21 

63 

Saint- Julien 

11 

21 

48 

St-Fargeau 

4 

47 

48 

Saint- Julien < 

10 

90 

47 

Sens 

3 

3 

59 

Tanlay 

15 

9 

44 

Aillant 

9 

21 

20 

Thorigny 

9 

12 

64 

Charny 

6 

30 

40 

Thorîgny 

19 

24 

68 

Aillant 

7 

20 

20 
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COMMUNES. 


si 

ce 
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C-' es 

5 - ^ 
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ai ft> rs "' 


GANTONS. 


BU|(BAUX 
.de 

POSTE. 


St.-Maiirice-Thiz. 

Saint- M are. 

Sainl-Père 

Saint-Pfivë 

St.-Romain-ïe-Preux 

Saint-Sauveur 

Saint* VaMi-i en 

Saint-Vinnerher 

Ste-Golombe»/'. Vide 

Ste-Goloiyibc-;S.*Loing 

Sainte- Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Verlu 

Saints 

Saligny 

Sauibdurg 

Santigny 

Sa rry 

Sauvifl;ny-|e.Beurëil 
Sauvigny-Ie-Bois 
Savign y 

S:»viçrny-en.ïerre-pl. 
Sceaux 

Seigne!ay 
Sèment ron 
Scnan 

Sen n c vol' Je -^as 
Sennc\ oi-Ie-Haut 
j^eas 

Sepeaj» \ 

SeptfoiKJj 

Serbonnes 

Sergiites 

Serotizeiles 

Serrigny 

Sery 

Soupes 

SonifQ.ecaise 

Sorinery 

Soucy 

SougièreS 

Spu ma in train 

Stigjjy 

SuWfgny 
Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tan serre 

Taroiseau 

Tharo! 

Theil 

Thiay 

•Tliûiey 


DISTANCS 

de la commune 


an I I 
cant. I*arr. 


an 
cheM. 


195 
1198 
1560 
4141 
1056 
3087 
2232 
1262 
1848 
1476 
1937 
407 
1435 
2771 
999 
1244 
935 
2564 
483 
1534 
1644 
869 
1323 
1346 
1169 
1754 
869 
884 
2166 
1991 
1801 
993 
1896 
701 
750 
425 
1043 
1552 
3160 
2162 
2650 
1061 
1786 
182 
2081 
688 
1298 
2893 
343 
235 
1155 
554 
693 


4785 Aillant 

14999 Vëzelay 

20990 Id. 

35935 Blëneaii 

16276 Saint-Julien 

41035 St --Sauveur 

47131 Cliéroy 

25156 Gruzy 

41389 Li'hie-sar-le-S. 

16879 Si.-Sauveur 

24730 Quarré-les-T. 

11479 Vermenton 

16192 Noyers 

33692 St.-Sanveur 

15037 Sens 

16351 Ancy-le-Franc 

21150 Guillon 

10047 Noyers 

15672 Guillon 

26823 AvalJon 

23628 GheVoy 

35691 Guillon 

36992 Id 

45189 Seignelay 

11616 Goiirson 

54490 Aillant 

18790 Gnizy 

14835 Id. 
287774 Sens 

40714 Saint-Julien 
8413 Saint-Fargeau 

26504 Sereines 

55786 Id. 
9466 Avallon 
7594 Tonnerre 
4869 Vermenton 
5648 Sergines 
18109 Aillant 
45328 Flogny 
31976 S ns 
14348 Saint-Sauveur 
25653 Flogny 
41120 Ancy-le-Prancî 

9683 Chdroy 
22166 Goursoiv 

9541 Llsle-s -le-S. 
58830 Gruzy 
27822 Blëneau 

6521 Ve'zelay 


19897 

12176 

8319 


8630 Avallon 


W -l'Àrchev. 

Guillon 

Cruzy 


Aillant 

Arcy 

Vdzelay 

Bléneau 

Joiçnv 

S.-Saiiveur 

Si-Valërien 

Tanlay 

(jucy-le-Bois 

St. -Sauveur 

Ro.uvray 

Vermenton 
Noyers 

$L-Sauveur 

Sefis 

Ancy-l-Franc 

L'Isle - 

Noyers 

Rouvray 

Avallon 

Ëgriselles-l-B 

Avallon 

Id. 
Seignelay 
Gounson 
Jojgny 
Crnzy 
Id. 
Sens 
Joi^ny 
Sl-Fargeau 
Pont 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcyrs.'Gur« 
Tl.origny 
Aillant 
St. -Florentin 
Sens 

St.*'Sauveiui 
Neuvy 

Ancy-l-Franc 

Sens 

Çour«<îftî, 

L'I*le-avr-S. 

Taslay 

Mezil)es 

Ve'^el^y 

Avallon 

Tlweil 

L'IsIe • ' 

oruzy 


7 

, 18 

22 

15 

17 

32 

2 

13 

46 

5 

51 

61 

14 

15 

33 

j» 

38 

38 

8 

15 

62 

13 

11 

46 

5 

11 

45 

7 

41 

41 

14 

14 

64 

7 

22 

22 

9 

14 

35 

5 

35 

35 

' 5 

5 

57 

12 

13 

42 

9 

21 

55 

7 

27 

45 

4 

16 

59 

4 

4 

48 

17 

20 

54 

2 

14 

57 

8 

11 

50 

» 

17 

13 

12 

30 

26 

6 

10 

25 

9 

.28 

63 

9 

28 

64 

j » 

}> 

57 

14 

15 

34 

7 

39 

49 

5 

15 

71 

» 

17 

73 

12 

12 

37 

5 

5 

31 

8 

26 

26 

15 

24 

70 

10 

23 

30 

19 

33 

39 

7 

7 

63 

14 

36 

36 

9 

24 

34 

7 

25 

60 

15 

8 

US 

7 

28 

28 

6 

16 

. 50 

10 

9 

44 

16 

38 

. 38 

.7 

9 

46 

6 

6 

41 

14 

. 13 

48 

7 

15 

49 

11 

17 

'52 


-':* 
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COfiMUMES. 


■si 

|9 


■ « I 

g-s 


GAMirONS. 


BtisAUX 

" P08TB. 


DUTAurCB 

46 fai oommane 


tant 


au 
beM. 


.«. 'T 

, cThbfigny 

Tissé 
Tonperre 

- Tr<¥^ly 
Trichcy 
'ïrOBçhôy 
-Tràcy-sttr-Y<>nne 

Turny . .^ 
*Val-de-Mercy 

:ValSy 
:Vare^\le 
] Varennei 
"Vasay ♦ 

Vaudeurs 

Vauniort 

Vaux 

Veniay 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Verlin 

Vermentoji 

Vernoy 

Vëron 

Vcrtilly 

Vezannes 

VézeUy 

Vézinnes 

Vignes 

Villcblcvin 

Viliebougis 

Viilech<?tive 

VilJecien 

Villefargeaa 

Villefranche 

Villegardin 

Villeinanoche 

ViUenier 

Villenavotte 

Vîlleneuve-la-Dond. 

Villeneuve-la-Guyard 

Villeneuve-les— Gen- 

VilleneuYC-St.-Salve 

Villcneuve-l*ArcheT. 

Villeneuve-su r»Yoo ne 

Villepcrot 

Villeroy 

Villethicrry 

VillevalUer 


1705 

596 

5827 

3186 

4696 

688 

661 

659 

830 

2487 

1545 

1166 

124â 

1041 

1005 

' 744 

2744 

1452 

423 

4893 

794 

22T4 

2725 

1410, 

2564 

1433 

1591 

561 

900 

1983 

630 

1177 

716 

1381 

942 

760 

1378 

23i7 

1454 

1439 

426 

219 

1074 

1658 

2468 

704 

695 

4014 

869 

710 

2088 

837 


18375 
19i80 

6756 
165112 
52^76 
54089 
27477 
104:25 
13516 
11039 
66100 
11292 
29198 
17658 
15583 

9941 
17355 
21052 

98$8 
14330 
111103 
12069 
48007 
29218 
25182 
84172 
20843 
24983 

4470 

9521 
27382 

6508 
33851 
45348 
16853 

7401 
13993 
48579 
22789 
26314 
45411 
10778 

4883 
24295 
99088 
17738 
12520] 
46433 
101853 
13739 
11724 
38402 
17998 


W.-rArch^T. ItWigny 


Saint-$au«eur 
Tonnerce 

Id. 
Toucy 

Saint -Sauveur 
Guillon 
Çruiy 
Flogny 

Goulang€-s,.-Y 
Brienon 
Coulange-la-V 
Aiixerre 
Chéroy 
W.-rArchev. 
Ligny. 
Guillon 

Cerisier» 
Sens 
\uxerre 
Brienon 

Ligny 

Auxerre 

Si .-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Sens 
Sergines 
Tonnerre 
Ve'zelay 
Tonnerre 
Guillon 
Ponl-s.-Yonne 
Ghéroy 
Cerisiers 
Joigny 
Auxerre 
Charny 
Ponl-s.-Yonne 
Cbéroy 
Aillant 

Pont-s .-Yonne 
Che'roy 

Pont-s. -Yonne 
Kléneau 
Ligny 

W. TArcbev. 
W.-fur Yonne 
Pont-s .-Yonne 
Chéroy 
Id. 
JoigAy 


St-S^UTeur 
TonÀerre 

la. 

toiiqy 

Trei^ny 

Cussy-les-F. 
Cru^y 

Ton lierre 

Vermenton 

Si .-Florentin 

Çoullange-l-V 

Auxerre 

Che'ro« 

ïhcil ' 

tign,y 

Epoisses 

Cerisiers 

Theil 

Auxerre 

St. -Florentin 

Ligny 

Auxerre 

St.-Floreiltin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Egriselles 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Ve'zelay 

Tonnerre 

Epoisses 

VY-la-Guy. 

Sens 

Cerisîera 

ViUevallier 

Auxerre 

Charny 

Gheroy 

Pont 

Bassou 

Pont 

St-Val<5rien 

W la-Guyard 

Mésilles 

Ligny 

W-rArchcT. 

Villcn.-Sur-Y 

Pont 

Sens 

Pont-sur-Y. 

ViUeyallier 



9 

9 

12 

â 

15 

16 

4 

6 

6 

11 

12 

10 

16 

15 

6 

10 

7 

6 

4 

5 

> 

16 

9 

10 

10 

> 

5 
3 

tù 

11 

5 

6 

6 

7 

4 

2 

13 

6 

12 

12 

13 

11 


4 
13 
12 

9 


» 
23 
45 
13 
20 

8 
23 
33 
16 

6 
19 
17 
23 
23 
28 
15 
26 
17 

7 

6 

7 
15 
23 
18 

9 
20 
10 
15 

5 
18 
21 
14 
20 

6 

6 
25 
21 
14 

11 

6 

14 

24 

41 

11 

24 

17 

8 

9 

19 

9 


63 
35 
31 
35 
23 
45 
52 
55 
43 
25 
37 
16 

6 
70 
50 
23 
67 
40 
46 

6 
32 
17 

ô 
27 
43 
25 
53 
49 
77 
28 
45 
37 
58 
78 
64 
38 
41 

6 
41 
66 
70 
12 
68 
50 
81 
41 
14 
54 
49 
61 
S8 
71 
44 
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COmtONES. 


"B 


O 


5S 


c • 

^ * Cj ^^ 

a «.5 es 

^ t •■ ^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


Vill Fers-Bon Ht ux 

VilIiers-les-Hauts 

Yilliers-Louis 

Villiér«-Saiiit-BenoU 

Villiers-sUr-Tliolon 

Villiers-Vineux 

ViUon 

Villy 

Vincelles 

Vincelottes 

Vin neuf 

Vircaux 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

Voulcnay 

Yrouerre 


1454 
1911 
1107 

290 
1550 
1118 

943 

585 
1255 

185 
1526 
1458 

918 
2713 

954 
1004 
1428 


16761 
44465 
20590 
166^ 
17440 
13561 
10553 
12771 
17980 
11016 
35945 
22404 
7553 
26893 
12725 
12982 
10101 


mSTANC» 

de la commune 

av I 11 I wct 
cant.lraiT.lchef>I. 


Sergines 
Vncy-le-Franc 
W.-rArchev. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 

tioulangc-la-V 

Id. 
Sergines 

Ancy-Je-Franc 

Tonnerre 

W.-rArchev. 

Aillant 

Vëielay 

Tonnerre 


Thorigny 

11 

19 

76 

Ancy-lc-Fr. 

6 

24 

53 

Sens 

10 

11 

53 

Villiers-S.-B. 

17 

30 

30 

Aillant 

2 

13 

23 

Flogny 

4 

16 

30 

Cruzy 

8 

21 

56 

Ligny 

4 

19 

19 

VinceUes 

6 

13 

13 

Id. 

6 

14 

14 

Pont 

10 

20 

77 

Ancy-le-Fr. 

10 

12 

47 

Tonnerre 

7 

7 

31 

Thorigny 

15 

11 

61 

Joigny 

6 

10 

27 

Arcy 

13 

15 

3a 

Tonnerre^ 

8 

8 

33 
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TABLEAU des eommunes par arrondissement et par ordre atphabitique. 

Population^ noms de» Maires , Adjoints^ Curés*^ Desservants et Instituteurs. 


COMMUNES. 


iecolay 

ÂigTemoiit 

ÂBdryes 

Àppoigny 

ircy-sur-Cure 

ÀDXBHBB 
ÀTFOUeS 

Bazames 
Beanmont 
Beauvoir 
Beine 


Bleigny-le-Carreau 

Bois-d*Apcy 

Bonilly 

Chablis 

Cbamps 

Charbay 

Charentenay 

Chasteoay 

Cbemilly pr. Seign. 

Chemilly- sur^Serein 

Cheny 

Chéa 

Cheraqnes 

Chichée 

Chichy 

Chitry 

Coolangefl^LVineuse 
CoQiaogeron 

Coa]anges-s.-Tosne 

Cougis 

Coonon 

Crain 

CraTan 


Bracj 

lïniyes 

Kglény 


0U.S 

o -S 

04 


MAIBES. 


( 


ADJ0IIfï3< 


CURES. 


Arrondissement d*Âaxerre. 


f j60 

176 

1005 

l»tS 

15S8 

88S 

14166 

555 

409 
669 
550 
4S4 
156 
404 

S601 

660 
IS48 
605 
459 
5t5 
579 

as7 

676 
I40S 

75S 
88 

661 
i4S0 

458 
1178 

670 
1558 

91S 
1888 
1788 

717 

087 

878 


Momon 

Vigneron 

[japert 

Lcvrat 

Bizok 

Duru 

Bon Martineau 
des Chesnez ^ 

Bernard 

Grand Jean 

GhaTance 

LavoUëe Viclor 

Hardy 

Gillot 

Truchy 

Toubeau 

Gamard 

Chéron, 0. 4)(} 

Biooche 

Mocquot 

Lapert 

Gauthier 

Dodun 

JacquUlat 

Durand Charles 

Fromonot 

Gaucho t 

Petit 

Sourdtllat 

Raoul Alex*" 

Lieras fiif 

Sonnet 

Barrey tft 

Dfoin 

Bouillie 
Boizanté 

X pire 

De Finance 

Montagne 

Bercier 


Rétif 
Beaudoin 
André aîné 
Jouard-Debriat 
Bezanger 
Théyenin . 

I Laurent-Lesserë 
jJoly-Fleutelot 

\ Rameau 
Melon 
Gudarne 
Gonnat • 
Roblot 
Bureaa 
Chanë 
TiUien 
Létang 
J Gounot 
t Gharlier 
Regnaudin 
Feury 
Paris 
Gauthier 
Doré 
Valler 
Albanel 
Goullcy 
M igné rat 
Chauvelot 
Gappë 
Hamelin 
Guyard 
Durand 
Breton' 
Forgeot 
Loury 

Goudard 

Pougny 

Gonnat 

Bonnet 

Moreau 

Drigeard 


l 


INSTI- 
TUTEURS. 


Leblanc 

Gibier 
Plaît 
Remjr 
PiCtfue 

/FORTII» 

^Beshard 
Larfeuil 
Querbet 
Pradine * 
Ricordeau 
Verdier 
jBottcajrs 
Beau 
Houx 
Gollard 
DiunofU 

THOMÂi 

Regnard 

Droit 

hambintt 

Jucller 

Cariaut 

Gayet 

Rapeneau 

Georges 

Gailharj) 

Vrouhm 

CoHin 
HuOT 

Suisse 

DoNDAina 

Bruley 

QuiaQuiLia 

GranJjetui 

NlCOLLK (G.) 
Fouinai 
Méaume 
Duranton (A.) 
yerdier 


Tachy 

Demogé 

Duchâtel 

Laurent 

Beihery 

ÎJoffrâinfils 
Petit'Sigau(t 
Viardol 
Prot 

I Delécolle 
Camus 
Courtois 
Godard Marie 
Piain 
Leblanc 
Galle 
Chataix 
Lélang 

Plain 

Hugot 

Rigf^liet 

Billard 

Lasnier 

Motet 

Villa in 

Yihier 
Tardif 
^'osgien 
Gâteau 

N. 

Baudoin 

Manoury 

Bellot 

Gudrin ûls 

Mène trier 

Soupey 

Moreau 

Quillaut 
Dorotie 
Hurlot 
Rallu 

N. 


D Les noms des curés sont en lettres petites capitales, eenx des desserrants en lettres îuli- 
9ies, et ceux des desserrants binenrs en lettres romaines. Un ^ indique les communes ré«- 
•iisà une autre pour le culte. 
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«V 1 " 


•<'i-« 
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■tA t> 


COMMUNES. 


^ g 


'^f 1, 


MAIRES. 


ADJOINTS- 


CURÉS. 


INSTI- 
TUTEUR 


Escamps 

Escolives 

Essert 

Etais on Btais-ta-SiaTin 

Festigny 

Fontenailles 

Fontenaypr. Chablis 

Fontenay-fious-Four 

FoDtenoy 

Fouronnes 

Fyé 

€rerinigny 

Ourgy 

Hatiterive 

Hépy 

Irancy 

Jaulges 

Jassy 

La Chapelle-Vaup. 

Lain 

Lainsecq 

Lalande 

Leugny 

Levis 

Lichères près Aigr. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy-stfr-Cure 

Lucy-sur-Tonne 

Mailly-la-ViUe 

MailLy-le-Château 

Maligny 

Méré 

Merry-Sec 

JMerry-siir-Yonne 

Migé 

Milly 

JMolesmes 

Monéteau 

Montigny 

Mont-Saint-Sulpioe 

Mouffy 

Moulins 

Moutiers 

Onnoy 

Ouanne 
wParly-les-Robias - 

.Perreuse 
'Perrfgny 

•Poinchy 

PoBtigny 


1091 
SOI 
198 

tsss 

183 

«»3 

505 

S84 

• 64 

«08 

ISS 

656 

1010 

609 

S5Q 

1611 

lOfO 

856 

SOS 

t1> 

88S 

I 107 

407 

187 

51 I 

4S5 

488 

1707 

1959 

985 

665 

1041 

10»6 

IS06 

.4<9 

806 

656 

1 108 

946 

379 

786 

758 

1600 

948 

154 

945 

757 
1989 

1904 

>.?*'^ 
441 

'9 80 

899 


Gilinant 

BrifFaut 

Rëtif 

Gougenot 

Poirson 

Cormier 

Fèvre 

Bourdillak Jacq. 

Boula rd-Mor^au 

Droin 

Las nier 

Fournier 

NaiUet fils 

Gayard 

Guillot 

Baudouin 

Main ferme 

fie Drouaa 

Brunet 

Papavoîa« 

Depieyres 

Mer'ot 

De la Celle 

Puissant 

Front 

Gounot 

Hugot 

Baudouin Bar* 

Gouillaut 

Ducrot 

Tayon 

Vespërini 

Badin d'Hurteb. 

Rabë 

Renard 

FoudrUt 

Frontier 

Manigot 

Hardy 

Jarry 

Boursin 

(le Billy 

Filley 

Godard 

Heudelet 

Douté 
Thureau 
Lëgiiillon 
Dejust 

Horisset 
u'urând 
Dâuvîssà^ 
Grocbot (Ch.) 


f" 1 


Lechien 

Reiiaudin 

BarrauU 

Merlot 

Courtet 

Berson 

Carré 

Ga»jtrot 

Allard père 

Bonnette 

Dauvissat 

Cretié . 

Joussot 

Duru 

Girard 

Fèvre 

Chapt Etienne 

Cordier 

Vigreuz • 

Hugot 

Dwglas 

Mqntassier 

Gallon 

Dejust 

Horiènne 

Gros 

Mérat 

Blonde 

Favot 

Poinsot 

Robineau 

Amiot 

Boizanté 

Roblot 

Maison 

Lordonoi8 

Boudin 

Mathé 

FouUey 

Millol 

Potberat 

Coquibus (L.) 

MDuturat 

Bruand 

Roblîn 

Grossier 

Couturat 

Gillon 

Busigny 

Pélioi 

Vînôf.^ 

Chapelain 

Bardeau 


ij 


Foûàsai 

\ Meriot 

IN. 

I 

IN. ""- 

;n. 

; Mattahtum 
; Grimaldi 
iN. 

PailUi 

Rohiot 

Lemasson 

Ballacey 

Pélissier 

Jove 

hemoyTU 

Guyard 

Créneau 

Thedenat 

N. 

Cazes 

Fortin 

Potbin 

Raoul 

GouaLOT 

Dupuk 

N. 
. Morettu 
' Chupied 

Jojot 

HtJÈHàBD 

Boyer 
LeclerC 
Laurent 
LêtHerc 

Qnerquelin 
Fourier 
Petit 
HcéeH 

Lambihet 

Ribouleau 

Fié 

Fiauli 

JucUer 


) 


Soiston 

mftt 

,; l)GJSiihenn 
Bôuribn 


tXumont 

Bourdillat 

Bourdtllat { 

Roux 

Gourliot 

Bricard | 

Tanière 

Brisedoux 

Deîson 

•da'meau 

Robin I 

Jay 

Berault 

Bai'lou 

Gaulbier 

Laporte 

Deffaix 

Vallfit 

Mercier 

Giraudon 

Pichon 

Muzard 

Barlou pèr« 

Gaulon 
Tricolet 
Bouéherat 
Lese<ir' 
.Pimbbt, Bej 
Tbevenot I 
Gfë^dire 
Perreau 
Foin 
Boullet 
Bertrand 
Jublim 
Louzon 
Morin 
liattrQnt'pé 
Oumont 
•O'dtttmet 
Goisbn 
Masilë 
Tbibault 
Lhoste 
Séguin 
Détnon 
Andry 
Dejust 

..^Taichy 
1 Mario t 

•'^Pîaiih 


illenard 


Rôulllier 


— «♦ — 


COHUONES 


o 

P4 


UAVKÉè: 


ADJOINTS. 



TUTEURS. 


Poarrain 

Prégilbert 

Préhy 

Quenne 

Rebourceaiu 

RooYray 

Saçy 

Sùnpmts 

SainuBris 

Samt-Cyr-les-Colons 

Sainte-Colombe 

Sainte-Pallaye 

Saint-Florentin 

Saint-Geoi^es 

Saints 

Saint-Sanyeur 

Seignday 

SenaHron 

Sery 

SoQgères 

Taingy 

îhury 

Toncy 

Treigny 

Tracy-sup-YonJie 

Vakle-Hercy 

Tallan 

Varennes 

Taux 

Tenoose 


Tergigny 

TermentOB 

Tillefargeau 
TilleneuTe-S'-Salye 

Tilly 

Vincelles 
Tincelottes 


ingely 
Annay-la-Côt* 

Annéot 

innoux 

estrades 

Asnières 

isquins 

ithie 


17f 4 

S68 
918 
476 

S8S 
S) 4 
80S 
981 

SOlO 

8&4 

714 

S49 

t686 

661 

1864 

1879 

1863 

809 

StO 
1483 
1048 
1103 

1978 

9 890 

406 

890 
690 
815 
'861 
988 

1988 

856 

9714 

449 

960 

175 

^ 9SS 

468 


Baudoin 
Càiaslin 
MarsauU 
Guyard 

Bellanger de R. 
GuiUé 
Berault 

B»» Ghaiilou des 
Barres, O.ei^- 

Hadery 

Griffe (M) 

Gtllet 

De Bdnnaire 

DecourtiTC . 

Tungnaad 

Je Bontin 

Moricet 

Froltier 

Gentil de la Br. 

Boidequin 

Nicolle 

Rottë 

Paficault 

Arrault ^ 

Régnier 

Guilly 

D*Aleyrac 

Guyon 

Vueiliot Augus** 

Dujon 

Alathias 


N. 

de Lenferna 

Jeannez 

Mouton 
Rimbert 
Philippon 


Bougaalt 

Guilly 

Se>!uin 

TrollJé 

LapoÎK 

Maiaquin 

Rouard 

Roux 

Clastère 

Griffe (N) 

Laurent 

GheYilIard 
Biron ^ 

Denis 

Thiliièré 
Jarry 

Gollot 

BouiUié 

Desbouez- 

GuenotJeaa 

Rottet 

Angilbert 
i Belhomme 
\ Paqueau 
i Pichot 
I Guibiin 
I Briet 

Mathé 

Lamy 

Barbier 

Piat 

Dizier 

Droin 


De Badereau 
Bardottt Thomas 


Gâteau 

P|radinc 

N. 

Bbusseau 

Gourmand 

Combette 

Bayer 

I Bertrand 
i Dufour 
ÎGuérinCàBfciUy) 

Mathieu 
Re^nauh 


VoiBiK 

Vnudey 

Uaiour 

SiCAED 

Vallot 

N. 

Sery '{dé) 

Durtauon (C.) 

N. 

Oalben 

MOEEL 

Montassier 

Fesperini 

Lflutant 

Leffats 

Troué 
Bonnard 

Loccident 


Horsot 
iGrison 
f Juventy 

Coquibus 

Robin 

Gouturat 
Truchon 

BardoutHugot 

Ar^'ondissement d'AvalIon. 


} 


Régnier 

NicoLLa (G.) 
Joachim 


389 Piffoux 

498 Gariel 
«8 Guillier 
3 60 d'Avousl 
asq, Leclerc 
655 Refrégë 
910 Guillin 
«45 Breton 


I Montarlot 
Vigoureux 
Guyot 
Ramelet 
CunauU 
Soliveau 
Defert 
Larder y 


Qirauit 
Neveu 


I Grosseiéte 
Fréniai aîné 
Fréniai jeune 
Gcntrht 
jivberi 
Voisinât, 
Fauuel 
Couard 


Barat 

Amelin 

Ghéreau 

Godard père 

Gondon 

Jouby 

Mitain« 

Houard 
fGueneau 

Gérard 

Cheyalier 

Lhéritier 

Peltier 

Prot 

Perdu 

Br^ean 

Morisset 

Berlin 

Duchamp 

Godard 

Gauchot 

Raoul * 

Poitout 

Humbert 

Derillaire 
Goussot 
(Champenois 
GiYaadin 
Laurant fils 
Guillon 
( Carré 
Joffrain 
Pourreau 
Berault 
Ralet 
Damon 
Piètre 
N. 

Mouohotte 
Lhéritier 


Chouet 

Benoist 

N. 

Malapris 

Berthuot 

Gucchot 

Darlet 

Chaplot 


7* 
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C^HHCNES. 



MAIRES. 


IVALLON 

BeauYilliers 

Blacy 

Blannay 

Brosses 

Bussières 

Chamoux 

Chastellux 

Châtel-Censoir 
Cisery 
Civry 
Goutarooux 

Cussy-Ies-Forges 
Dissangis 

Domecy-sui*-Cure ' 

©omecy-s.-le-Vault 
Etaules 

Foissy-les-Vézqlay 

Fontenay p. Vézelay 

Girolles 

Givry , 

GuiLlon 

Island 

Joux-Ia-Ville 
Le Vault 
Lichères 
L'Isle 

Lucy-le-Boîs 

Magny 

Marmeaux 

Massangis 

Menades 

MoDtillot 

Montréal 

Pierre-Perthuis 

Pizy 

Pontaubert 

Précy-le-Sec 

Provency 

Quàrré-les-Toinbes 

Saint-André 

Saint-Brancber 

Sainte-Colombe 

Sainte-Magnance 

S»-Germain-des-Ch . 

Saint-Léger 

Saint-Mf^ré , 

SaintrPère 

Santigny 

Sauvigny-le-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny-en-Terre-P. 


89Sfl 

9fl9 
SOS 
S67 
I1S4 
494 
488 
7S6 

Uts 

149 
S90 
884 
706 
SSf 
9S8 
88 I 
8S6 
484 
6<0 
416 
484 
SIS 
606 
*I89 
888 
»SS 
948 


«66 

1169 
857 
607 
914 
989 
597 
flSi 

. 405 
800 
744 
484 

9848 
395 
SS3 
483 

8|8 

1807 
I48i 
413 
ItlS 
366 
172 
781 
400 


Ricard 

Morot de Grési. 

Tardy 

deChâteftuTÎeux 

Berthoux 

Bourdillat 

Ta pin 

Augueuz 

Grasset 

Barbier 

Roi 

Piault 

Quatrevauz 

Riotte 

Gontard 

Denesvre de D. 

iVIinard 

Larder eau 

François 

dePomldin 

Vloiron 

Bauby 

Arvault 

Këlif 

d'Estull d'Assay 

Guibert 

G(jéru 

Marry 

Noirot 

Halley 

Gueneaux 

Pannetrat 

Pernot Pierre 

Delavault 

Culière 

Leforl 

RoUey 

Levrault 

Vlargue 

Châtelain 

Teurreau 

Santigny 

Montandon 
Démets 
Houdaille 
Tfipier Louis 

Lefebvre-Wailly 

Sery 

Gogniot 
La rue 
Bourrey 
Dorneau 


r Rameau 
\ Thibault 

Le'ger 

Sugnot 

Bourgeois 

Hëgobis 

Coliin 

Vitureau 
F erre y 

Maurin 

Câdoux 

Riotte 

JoSserand 

Millot 

Roiigeot 

GaufTroy 

Guignot 
Rollty 

Villicrs 
Rousset 
Cunault 
Febvre 
Mon ta ri ot 

Porcheron 
Rëtif 

Ravisy 

Salé 
Fournier 

Poya rd 

Dizien 
Garnier 

Tavoillol 
Defert 

Potdevin 

Lalfbé 

DroMi 

Guignot 

Perrot 

Rousset 

Picard 

Bizouard 

Verrier 

Chartraire 

Picard 

Voillot 

Gaudin 

Lazardeux 
Joublia 

Rotot 

Thoret 
rïieutin 
Bailly 
Préaudot 



ADJOINTS 


INSTI- 
rCTEURS. 


\DÂaci 
Gâllt 


Comparet 

Plagnard 

Gaulheron Nie. 

Naudin 

Gatly 

Moreau 

Au VRAI 

Serjr 
Baudot 

*'ar^a^^^ 

Soupejr 

Cunault « 

Morlet 

H i laite 

Charles 

VettignoiUs 

t^ard 

Mathieu 

Aunave 

Vache» 

Lalrot 

Girard 

Roidot 

Sennequier 

Fauvet 

Gal(r 

Sordoi 

Tacquenejr 

Ltoget'Qt 

Gaulheron J.-B. 
Pdri, 

Bruié 

Courtoi 

Minard 

Bourre/" 

ViraHi 

Henrï-Waast 

Canat 

Leslr^ 

Leborne 

VetacosU 
Cullin 

Lavancy 

Bouchot 

j Compère 
I Moucbot 

Breuillard 

Tridon 

Breuillard 


Baud 
Rousseau 

Perreau 

Dignat 

Minard 

Chatteau 

Perreau 

Sonnois 

Hugnot 

Olivier 

Guetlard 

Sautereau 

Riboullot 

Sassé 

Dondennc 

Dizien 

Tavailloi 

Rouard 

Marctllot 

Gaillot 

Maîrry 

Bernasse 

Seurre 

Mulot 

Moine 

Delà gn eau 

Guimard 

( Burean 

fCunault 

^ Chatey 
Le'ger 
Bteuillard 
Gueneaa 
Charlier 
Labalte 
Michelin 
Gambuzat 

! Breuillard 
Bo>i|Qieof 
Maignien 
(Vloine 
Garnier 
Voisenat 
Boisseau 
Barrey 
livrais 
Devoir 
Goias 
Gaumont 
Lasnier 
Lemaire 
Barbier 
Courtois 
Riotte 
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COMMUNES. 


Sceaux 

Sermizelles 

îalcy 

Tharoiseaa 

Tharot ' 

Thizy 

TréviUy 

Yassy 

Tézelay 

yignes 

Youtenay 


Aillant 
Arces 
Anneau 
Basson 

Bellechanme 

BéoQ 

Bléneaa 

Bligny-ai-Otàe 

Bœors 

Bonnard 


Drienon 

ifirion 

^y-en-Othe 

Bossy-le-Repos 

iCerilly 

'Cerisiers 

Cézy 

Chailley 

Qumbengle 

ClttnipoeTrais 

Clompignelles 

Giamplay 

Cbamplost 

ChampTallon 


^lannoy 
' rny 


^ne-irnonit 

Chevillon 

Oiichery 

Cooloors 

Cndot 

1% 


"3 S 

o ** 

p4 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


GUR&S. 


INSTI- 
TUTEURS. 


SOS 

S73 

S06 

492 

%t5 

tes 

183 

S55 

iSOd 

380 

S50 


Rouard 

Maillard 

Dion Pierre 

d'Ëstutt d*Assay 

Rougeot 

Vlontarlot 

Santigny 

Robert 

Harao 

BarrauU 


Naudin 

Guilloux 

Jacob 

Robot 

Voillereatt 

Leborne 

Gauthier 

Raverat 

Roglet 

Grossetête 

Chastellet 


Bourgeois 

Arrondissement de Joigny. 


N. 

Piagnard 

N. 

Barré 

Bailly 

Pitois 

N. 

Bouttier 

Sergent 

haut 

Balès 


M«t 

1080 

»3S 

787 

6S0 

88 4 

1709 

144 

969 

188 

670 

8795 

861 

1879 

688 


Simoneau 

Baudoin 

Méreau 

Uelahaye 

Dubois 

Biliaul 

Tf^naln 

Delagneau 

Girard 

(Xuchot 

DuTal 

IVloreau 


PaiUot 

Darnay 

Vallat 

84 4 Mizelle 
1S95 Jacquelin 
*468 Lever t 
«>9> Michaux 

«or Berthet 

«4$ Durand 
«84 6 Peilegrin 

975 Hournon 

1S56 Barthélémy 

806 Buret de Ste-A. 

714 Frevin 

44 8 Bruneau 
«448 Perdu 

98 5 Pr^cyaîné 

117 Landrier 

s 94 Rosse 

88 5 Garnier 

648 Sapin 

88 6 Foiry 

Tts Guëdu 

580 DumandJof. 

178 Caquelordat) 
i6S7|Soutin 


} Lenoble 
Foumier 
Landry 
Ladouë 
Mercier 
Renard 
IMlartinon 
Ghevreaa 
Grandrupt 
Genévrier 
Ravier 
Denis Bouvret 

Rozë 

Coquelordat > Garnier 


' MiLLOU 

! Durand 
Jourde 
Lapierre 
Bochot 
W. 

HEIfRIOIf 

Moc^aot 
Brelet 

Cartault 
I Margartoir 


Fourrot 

Palhier 

Gâteau Aug. 

Dugas 

Truchy 

Bruiiat 

Karatinfils 

Béguine 

Vicard 

Prêtre Jean 

Paris 

Colson 

N. 

Gonon 

Mouchon 

Renon 

Delidats 

Parmentier 

Delanoue 

Gapet 

Morvan 

Vincent 

Dumand Aug. 

Gousse 

Gaujard 


Mfoneyron 

yUlain 

Pensée 

BOISSEUIB 

Viola 
Julien 

Petiot 
Morel 
I Girault 
Bernard Juvén, 
Tridon 
Créneau 
Fournier 
Beaucker ' 
Thomas 
Hodriguez 
Luporti 
Oneill 
Pens^ 
Putois 
Guillerat 
Srejean 
Pillé 

\ Marcantom 


Convert 

Bernasse 

Prévost 

Gerbaux 

Monnot 

Lenioine 

Bol vin 

Monniot 

Cailleux 

Breuillard 

Renaud 


Crédé 

Roycr 

Rousse 

Beines 

Monniot 

Courtin 

Jarry 

N, 

Cugnier 

Lefael 

Gassemicfae 

Pouillot 

Mossot 

Perdijon 

Griinard 

Boulogne 

Dubé 

Ricard 

Collin , Gbe- 
N. {yreau 
Del arrange 
Forgeron 
Ansault 

Michault 

Balzacg 

Mercier 

Bernot 

Berthelol 

Girard 

Tercy 

N. 

Ghamproux 

Aubert ' 

Rojr 

Loitron 

Veau 

N. 

Gharpeatier 
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COMMUNES. 


"ô g 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CDRXS. 


Ëpineaa-les-YoYes 

Esnon 

Fleapy 

Fontaines 

Fontenooilles 

Fournaadin 

Grand-Champ 

Guerchy 

JOIGNT 

La Celle-Saint-Cyr 

Laduz 

La Ferté-Loapière 

La Mothe-aux-Auln. 

Lavau 

La Yillotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Malicorne 

Marchais-Beton 

Mercy 

Merry-la-Valiée 

Mézilles 

Migennes 

Neuilly 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Perreux-les-Bois 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Rogny 

Ronchères 

Rousson 

S*-Aubin-Cbât.-neaf 

S«-Aubin-sur-Yonne. 

S*-Cydroine-la Rocb 

S*-Denis-sur-Oaan. 

S*-Fargeau 

S*-J^lien-da-SaaU 

S*-Loup-d*Ordon 

S»-Martin-des-Ch. 

S*-Martin-d'Ordon 

S*-Martin-sur-Ocpe 

S'-Martin-s.-Onanne 

S*-Maurice-le-Vieil 

S^Maurice-Thlz. 

S»-Privé 

S^Romain-le-Preoz 

Senan 


496 

484 

15SI 

1068 

418 

488 

1044 

88« 

6455 

1488 
404 

1S48 
99 

1199 
$11 
780 
888 
469 
910 
888 
818 
146 

1108 

1461 
719 
954 
888 
407 
889 

1034 

1088 
970 
719 

1464 
988 
476 

1 181 
499 

1907 

87T 

9489 

9888 

643 
868 
874 
ItO 
819 
871 
819 
|01S 
486 
888 


Martin 

GastelLier 

Dubois 

Gouneau 

Rameau 

Frottier 

Berthet 

Ravin 

Moreau ^ 

Vincent 

Thourieny 

Mallet 

Delafosse 

De Lestrade 

Coflre 

Gous8ë 

de Bontin 

Droit Charle8 

Carré 

Mangotd'Orgèr. 

QaatresoU 

Moreau 

Bonjour 

N. ■ 

Cloche 

Pial£d..Et. 

Frai n eau 

Thibault 

Layy 

Poisson 

Berdin 

Rougemont 

Moucbon 

Mercier 

Briot 

Vaudoux 

Lemonnier 

Masse 

Chant emille 

Leclerc 

3arre 

Protàt 
de Truchis 
Grossier 
Fouet 

GalletJ. 

Delaunay 

Hurlot 

Jolibois 

Chrétien 

Laurin 

Moussu 


David 

Pasquelin 

Courtois 

Gruel 

Grognet 

Seriot 

Marchand 

Poupard 

Maquaire 

Sa r reste 

Moisson 

Buisson 

Frottier 

Lallier 

Pissier 

Ribières 

Droit Gab. 

Nolot 

Rosse 

ViUermé 

Gras 

Davoixe 

Guay 

Piat Joseph 
Charpentier 
Perreau 

Franchis 

Drouet 

Marie 

Bichon 

Bernet 

PouiUot 

Faule 

Labbé 

Léger 

Rigault 

Lejeune 

Ri bière 

Millot 

Torchebœuf 

Barrière 

Gheniillat 

Caire 

Filliout 

Rosse 

Garriot 

Balsacq 

LibauU 

Jublier 

Martin 


Gauthier 

Nicole 

Coulouvrier 

Marchand ' 

(Tnexll 

Mariotte 

Fabvier 

Niel 
f Calmus, Jaji 
^ Dahibh 

Petit'Jean 

Niel 

Coralli 

CailUr 

Morel 

K. 

Dfia^pieau 

Marltac 

Barbier (L.) 

N. 

Berihéiemoi 

Mathieu 

Moulin 

Stéphani 

Pinet 

Thomas 

Bouffer 

Fournier 

Frequiéfet 

Rémond 

Serré 

Piquoin 

Lavy 

redel 

Stéphani 

Douine 

Drot 

Dusaussoy 

ISdackéone 

Fabvier 

Gaossot 

Girard 

Bezat 

Péi*orier 

N. 

N. 

Demeraay 

Ducrot 

GalabeH 
Crochu t 


INSTI- 
TUTEURS. 


Jay 

Delécolle 

Aluison 

Privé 

Gaillard 

Droin 

Nolîn 

Brisedouz 

Jeubert 

Nasse 

Blanc 

Michauk 

N. 

Mouroeq 

N. 

Girard 

Coillier 

Largeot 

N. 

Michaut 

Foufrey 

N. 

Berry 

Jorlin père 

Carré 

Perdijon 

Lancelot 

Picird 

Bariou fils 

Chevalier 

Boulmeau 

Dumont 

Imbert 

Ganthier 

Berthé 

Mérat 

Perdijon 

Fortin 

Poisson 

Bré)ean 

Bérillon 

Niquevert 

Jeanniot 

Faudot 

Mme Vérax 

Behry 

Chaineau 

Esperon 

Toulot 

DessignoUe 

Etuy 

Robineau 
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COUflIHES. 


t 


§•« 


MAIRES 


ADJOINTS 


ijpeanx 

^t-Fonds 

bmecaise 

Inmeire 

hroy 

ladeon 

énisj 

erlin 

Dlf^ChétiTe 
Men 
(DefraBche 
Qlemer 

9IeD«iTe-s.-Yoiiiie 

IleDenve-les-Ge^. 
DeTalIier 

Uiers-Saint-Benoît 
Uiers-sar-Tholon 


TOilBeullard 
sssjde Vathaire 
5S4 Dayid 
9SS Desmoithiers 

«515 Fourrey 
• osB'Luce 
Il «9 Hugot 

Joigneaux 

Geiinetier 

Ntartin 

Besnard 

Pelier 


679 
80 7 
510 
405S 
5S8 


5S06 d«Ghâteaubourg 
617 de Ticrceville 


595 
998 
81S 
4ff 


Michel père 
ToHera 
Châlons 
BilliauU 


Robert 
Boitë 
Moniereau 
Charbuy 
Pouillot 
Boit 

Fourrey 
nobinard 
Girardeau 
Tissier 
Moreau 
Guillot 
N. 
) Bridou 
Roblin 
Vermillet 
N. 

Brochot 
Martin 


Gt7RÉ8 


Lenief 

N. 

Barhitf (£.) 
Pliison 

Balbon 

Jarrant 

Lemoine 

N. 

Gaudeê 

Chawfùi 

N. 
DiniaoT 

N. • 

Pigé 

Morel 

Cormier 


IN8TI- 
TCTXURS. 


Montagne 

Patou 

Fourchette 

Beau Jean 

Bertliflin. Girard 

Huchard' 

Ta ni été 

Pelletier 

Gerberon 

G}rard 

Moulurât 

Valiet 

j Jacquin 
( Hugot 

Jorlin fils 

Devillat 

Gillet 

Pailiot 

Lëcolie 


Arrondissement de Sens. 


pieasx 
Uinaf 


liuiDont 


Woy 
wm 


lers 
iDpigny 
toint 
iBrceanx 
togenay 
HirloQ 

inrtoin 
Artois 

«y 

miot 

MDltS 

fiselles-le-Bocage 

Ky 

Iwirigny, Yallières 

lissy 

Waine-la-Gaillap. 
«chères 
*y-sor-Oreuse 
Mge-le-Bocage 

•y 


555 
616 

1778 
664 
900 
661 
840 
208 
S44 
9t7 
777 

1S67 
«OS 
»0^ 
89t 
88? 
884 

1199 
499 
157 
88 1 

857 

758 
S7« 
441 

651 
485 
791 
468 


Foiiehe' 

Marois 

Esprit-Roch 

Dromigny 

Mauclerc 

^[illat 

t. a rive 

Laurain 

Fouet 

Doublot^ 

Simon net 

Lan) y 

Louismet 

Nai^on 

Hardelet 

TonneIJier 

L^aiiglois 

Primault 

PaiUeret 

Paulard 

Gatoaillat 

Prin 

Vajou 

G. de Fontaine 

Champion 

Ruger 

Poulain 

Juffin 

Leclerc 


I Marteau 
Couraillon 
Tonnelier 
Descourtis 
Pôussard 
Goberot 
Brissot 
Norblin 

Thuillard 

Fortin 

Hardy 

Perrot 

Renard G. 

Bourdon 

Marteau 

Nezondet 

Desmartios 

Sèveràt 

Régnier 

Savard 

N. 
/ SaVignat 
(Loison,ad.*P' 
I Damiens 
j Richd 
I Botirgoin 

Viard 

Gobry 

Fouet 

Besnault 


, Bafdout 
¥etf€md 
Relief 
Retny 

DKLàAGB 

Guitlard 

Polhevin 

Bassefj 

N. 

Rousselot 

Gersfais 

Bruand 

Brûlé 

Lefraitc 

Biémond 

Duham 

Paoli 

Denayarre 

Denayarre 

Blondel 

Michant 

Odiot 

Denavarre 

Maître 

Bouley - 

N. 


} 


Jeannest 
Perrin 

GayetBouiset 

Lebœuf 

Reffobr 

Vlë- 

Ti«iicr 

Houssin 

Courtaut 

Saunier 

Boudard 

Rameau 

N. 

N. 

Gavenel 

Prot 

ViauU 

Flatté 

Boisseau 

Tartiif 

Lëthuniier 
Godard, Deoisot 
1 Pigeon, Deois 

I Lamarre 
Musset 
Mittaine 
Gonstant 
Bessonr 
Bonneau 

1 
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COMMUNIS. 


^2 

a, o 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


HISTI- 
TCTEURS. 


La Belliolle 

La Chapelle-sur-Or. 

Lailly 

la Postolla 

Les Sièges 

Lixy 

Maillot 

Mâlay-le-Roi 

Mâlay-le-Yicomte 

Marsangis 

Michery 

Molinons 

Montacher 

Nailly 

Noé 

Pailly 

Paron 

Passy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Pont-sur-Vannes 

Pont-sur-Yonne 

Rozoy 

Saint-Agnan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

S^Martin-da-Tertre 

S^Martin-s. -Oreuse 

S»-Maurice-aux-r.-h. 

Saint-Yalérien 

Saligny 

Sa Vigny 

Sens 

Serbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

Sabligny 

Theil 

Thorigny 

Vallepy 

Vareilles 

Yaamort 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

ViliebleTin 

Vîliebougis 

Villegardin 

Tillemanodie 


i90 
8J1 
SIO 
8f9 
878 

410 

809 
975 


1|04 
SSl 
T8 7 

18^3 
415 
887 
468 
868 
884 

486 
' 898 

9076 
888 
888 
788 
144 
68 1 
680 

1089 

079 
878 
880 

10648 

699 

1888 
884 

760 
891 
448 
«80 
780 
864 
89^ 
486 
1867 
198 
885 

841 
8481 


de Sere ville 

Collard 

S«u88ier 

Saviniat 

Chevreau 

Potin 

^f&ihieu 

Thoina8 

Rousset 


9i4{G-acë 
Berlin 


Delà j on 

Masson ûls 

Favot 

Bourgein 

Ga88ot 

Corjon 

Clément 

Pineau 

DelécoUe 

Moutardier 

Coppë 


Petit Ferdinand ! Sariau 


'Vpché 

Lessiau 

Hodry 

Boursier 

Lefort 

Goupillon 

Be8nard 

Lalande 

Leclerc 

Hou 

Berthelot 

Grou 

Lorne 

Gâteau 

Grivois 

Lefranc 

Oubry 

Claisse 

Leriche 

deBressieuz ^ 

d'Yauville 

Gëbert 

Legendre 

Gobry 

de Bonnaire 

Cothias père 

Ag0U8t 

Carlier 

Roussel 

Henry 

Préau 

Gois 

Grenet 

JuiUet 

Bourgoin 

iVIauriére 

Bicberet 


Brécbemier 

Devove 

Daguih . 

Gervais 

Dechambre L 

DechanibreAl. 

Cbesnault 

Denizot 

Lucas 

Renard 

Giloppe 

Déligand 

Crou 

Lespagnol 

Robelot 

Laniotte 

Saussier 

Percheron 

Cothias 

de Vergennes 

f Petitpas 
{ Oppenot 




858|Chollet 


Masson 

Leroux 

Ghamonat 

Notté 

Fouet 

Gassot 

Biot 

Daguenet 

Boordon 

Roche 

Varennes 
Rousseau 
PontaiUer 
Descourt is 
Bonneau 

Charpentier 
Mercier 


Delaunajr 

Boudard 

Salmon 

Maître 

Perreau 

N. 

Hariot 

N, 

Doidne 

Hunot 

Lxroche 

Mackéone ■ 

Jean 

Serrée 

Joliy 

Serré 
JoUy 
Péqoner 
N. 

BuffETIIR 

y^randmaître 
N. 
Crété 


G^ard 

Guiilowe 

Manquest 

Odiot 

Laproste 
I Martin 
rPicmEiroT^GÂSSi- 

{ IIIGQB , VlUDOn , 

l BnrsoT^ Pdbch. 
' Guxllot 

Lârbovillât 

N. 

Prunier 

N. 

Denis 

RoUet 

DuCEOT 

Perreau 

N. 

N. 

CA^not 

Giachard 

Croquet 

Champagne 


iBaniei 


Mougès 
ThoUois 

Bo'jrgeoi$,Faudii 

Virieu 

Boudard 

Finot 

Paris 

Verpy 

Harligny 

Devinât 

Lasnier 

Lespagnol 

Dclval 

Girard 

Boudard 

Leloup 

Dechambre 

Droin 

Instigny 

Albaut 

Duflot 

Heurtefeu 

Fortin 

Burlot 

N. 

Renault 

Payen 

Jays 

Fortin 

Jusseau 

Bétry 

Ricard 

Poulafn 

' Larchevêque 
Soyer 

F illieux 
Vajou 
Legendre 
Leblanc 

HuROt 

Millet 
Brulë 

N. 

Veau 

Frontier 

Ftlieuz 

Demarsë 

Houpin 

Veau 

Malécot 
Berlin 
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i 

a>]|MUNES. 

i • 

II 

MAIRES» 

AMoiirrs. 

Gi^is. 

, IN8TI- 


o •• 




TUTSURt. 

Villenayotte 

ISS 

Gagé 

Tesson 

""^ * 

K. 

VilleneaTe-riTchev. 

1871 

ViUieré 

Geoffroy 

Robin 

Grédé 

TilleneuYe-la-Dond . 

SIt 

Besançon 

Vallon 

Grotdl 

Robinet 

Tillen.-la-Gayard 

1899 

Leconite ^ 

Formé 

- 1 

Séguin 

Vivien 

TiUepérot 

S14 

IViondemé 

Sylvestre 

N. 

If^marre 

TiUeroy 

St4 

GuilloQ 

Grcmy 

Champagne 

N. 

Taiethieiry 

786 

Percheron 

Dromigny 

Flort 

Longuet 

Yiliiers-Bonneox 

tS7 

Poyau-CoUard 

Prin 

N. 

Horsin 

Yilliers-Louis 

S88 

Marmion 

Burté 

Lhotte 

Poulet 

Finneuf 

1854 

Ghéreau 

Gajon 

Percheron 

Lallemand 

Voisines 

788 

Juillet 

Siranne 

Guénoi 

Denise 


Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-LiiNre 

Annay 

Argentenay 

Argenteoil 

ArUioimay 

fiaon 

BemoTiil 

Béni 

Beugnon 

Butteanx 

Carisey 

Censy 

ChassigneHe» 

Chàtel-Gérard 

Cheney 

Collan 

Commissey 
Cruzy 

Cnsy 

Bannemoîne 

Byé 

Epineuil 

Etivey 

Fley 

Flogny 

Fresoes 

Pulvy 

Gigny 

Gland 

Grimaalt 

Jooancy 

ïully 

Jnnay 

La Chap.-YieîUe-F. 

lasson 


Arrondissement de Tonnerre. 


808 I Soupé 

De la Salle de 
*'"' LouYois* 
Reddé Jean 
Gautherin 

Marmignat 

Bourguignat 

Gaillardet 

Boujard 

Truffot 

Garnier 

Darley 

Robert 

Millon 

JuUien 

Chavance 

Petit 

Textoris 

Bernard 

Lejeune 

Goquelu 

Paupy 

Martenot (J-B.) 

Cosson 

Rossignol 

Lallemant 

Calmeau 

Moine 

Anjorrant 

Heufley 

Nogent 

Falconnier 

Ganius 

Challan 

Pussin 

AVarcout 

Goquard 

Arnoult 

Aiidigé 


417 
8 88 
887 

788 
771 

85^; 

a89<< 


803 
^05 
474 
486 
188 

485 
600 
800 
^8 
440 
tl96 

368 
«77 
681 
475 
878 
854 
408 
448 
879 
177 
488 

819 
447 
144 
887 

805 
717 
ST6 


Lobrot 

Martenot Aug 

Larpin 

Mion 

Roguier 

Portier 

Prignot 

Ménétrier 

Chavey 

Heurley 

Gidot 

VaUet 

Baillot . 

Lagoutte 

Jouault 

Houzard 
Beitane 
Plaît ^ 
Vaudeau 

Bourguignat 

Mantelet 

Veuillot 

Fontaine 

Blonde 

Tranchant 

Ste-Groix 

Lemoine 

Paris 

Voisinot 

Paris jeune 

Blondeau 

Fournerat 

Achotte 

Bethery 

Foncier 

Veroeau 
Bengnon 
Gourtin 


ftarquot 

Lâioub 

MiUoi 

Fontane» 

N. 

Tranchant 

Chaussefbin 

Lebrun 

N. 

Dugué 

Mivhaut 

Ciérin 

Fortin 

Petit Jean 

Labour jeune 

Pussin 

Gouley 

Legast 

Pichet 

GoURKART 

Prêtre 

Chanvin 

Bègue 

Viardot 

Monnot 

N. 

Chevallier 

Gigrot 

Thibault 

Forgeot 

Févres 

Coppin 

Gadret 

Adam 


I Gaillien 
( Monfcandon 
l Falconnier 
Egeley 
Poitoux 
Mantelet 
Loriferne 
Ghamoin 
Déon 


Gourmant 
Mussm 


g; 


oy 

• Rousseau 
Jacquemler 
Brillé 
FarCy 
Bussy 
Brigodiot 

Bierry 

Ghassin 

Paris 

Dupas 

Gharton 

N. 

Bonnin 

Chére^t 

Sagourin 

Chevalier 

Cordier 

Giffard 

Viardot . 

Gérard 

liambert 

Sébillault 

Carré 

N. 

Montenet ' 

Gapct 

Leclerc 

Gibier 


S 
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COHUDNES. 


*. 


I 


O w 


MAIRES* 


ADJOINtS. 


GCRis. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Lézinnes 
Melisey 
Môlay 
Molosmes 
Moulins 
Neuvy-Sauîour 
Nitry 
Woyers 
Nuits 
Pacy 
Pasilly 
Percey 
Perrigny 
Pinelles 

' Poilly-sur-Serein 
Quincerot 

Ravlè^es 

Roffey 

Rugny 

Sainte-Vertu 

SaiBt-Martin 

Saint-Vinnemer 

Sambourg 

Sarry * 

Senneiroy-le-Bas 

Sennevoy-Ie-Haut 

Serrigny 

Sormery 

Soumaintrain 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tissey 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

Yezannes 

Yezinnes 

Yilliers-les-Hauts 

Villiers-Vineux 

Tillon 

Vireaux 

Viviers 

Trouerre 


7S0 
tfG4 
534 
598 
578 

1557 
904 

1759 
571 

536 
104 
4S5 
804 
S88 
70% 
581 

1436 

416 
484 
507 
507 
C57 
959 
505 
345 
365 
.389 
ISA 7 

495 
457 
SOS 
S78 

S89 

4679 

957 
SOI 
919 
897 
366 
445 
555 
400 
456 
490 


Housseau 

Fourni er 

Blot-Bpyet 

Gérard 

Tisserand 

Brivois 

Gautherin Cyr 

MarigUcr 

Val-et 

Langvn 

Grigne 

De Mallessye 

Mignot 

Sagel Louis 

Hoppenot 
Lanier 

Dauphin 

Himbcrt 

Guenin 

Boucherai 

Vaudeau 

Guyard 

Paris Charles 

Berger 

Heurtefeu 

Sebiilaut 

Devauz 

Lespagnol 

Viault 

Lemoinci 

De Tanlay eK^ 

Prunier 

Gueniot 

Hardy 

Petit 

Quignatd 

Mathieu 

Carré 

Ramelet 

Boucheron 

Bertrand 

Queau 

Berthier 

Dumet 


Boutot 

Hugot 

Prêtât 

Meunier 

Piat 

Crantin 

M ion 

Pichcnot 

Chevalier 

Chevalier 

Jiiiiien 

Michaut 

Gelez 

Saget 

Sa^ourin 

Hichebourg 

Contour 

Babeuille 
Perrot 
Blot 
Brain 
Mi ion 

Paris Etienne 
^arrc 
Thierry 
Bouzard 
JâCquillat 
Rabiot 
Villain 
Poitout 

Rooui^r 
Mathieu 
Y voix 

(Saintot 
iLemoine 

, Coquet 
Gavenet 
Malaquin 
Pacot 
Sellier 
Hugot 
Mathieu 
Jouault 
Rayer 
Valiier 


Guinot 

Ladrée 

Jullien 

Thierriat 

Pillon 

BUlaut 

Guiitemeau 

DuCROT 

Calmeau 
Detma* 

Darlay 

Leiieron 

pouqueau 

Boucfteron 

Gavet 

Gaulodin 

Hardy 

Lombard 

Vachkz 

Barrejr 

Gailien 

Coilin 

Qfayoi 

Gadret 

Déon^ 

Déon* 

Raverai 

Porte 

Bonn ETAT* 

Michon 

Lear UN 
Gog^is 

f Michaut 
Lbtt]£eon 

I HarquOt 
Chaperon 
Sabo 

Rossignol 
Thibault 
Vasselin 
Marquât 
Ghervauz 
N. 
DtoUe 


Pacot 

Camuzat 

Roger 

PerruchoB 

Maltrat 

Vieil 

Seurre 

Biiiault, Heuriej 

Pallenot fils 

Quillaut 

N. 

Bouton 

Saupy 

Camus 

Quillaut 
• Landres 
(Braley 
(Egeley 

Picard 

MiUon 

Garnier 

Perreau 

Pallenot 

Carré 

Poitout 

Fournerat 

Gloton 

Guérin 

Boudrot 

Couturot 

N. 

Pëcune 

Descaves 

Pre'vost 

{Delattre 
Casselin 
N. 
Arbinet 

Hugues 
Quillaut 

Humbert 

Noirot 

Guérin 

Heurtefeu 
Paillot 
Barbenoire 
Babeuille 
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Communes donf les Maires sont nommés par Sa Majesté 

Louis-Napoléon IIL 


TILLE DAUXEHRE. 


MM. le baroD Martinbau des Ghbsnez, G. 0. #, Maire. 
Joly-Fleutelot, } adjoints. 

Membres du Conseil municipaly mm. 


LallemaDd, grefiSer. . 

Tambour, ayoué. 

Baron Hartineau <iès Ghesnez^ 6. 0. ^^, 
ancien conseiller d'État, et sons-secré- 
taire d'État au départem. de la guerre. 

Bertrand aîné, négociant. 

Cballepère^ ayocat. 

Thiolas (Yalentin), propriétaire. 

Plait-Amiet. commissionnaire eo yins. 

Salle aîné négociant. 

Tnitey-Marange. négociant. 

Fiogny (Germain), propriétaire. 

Rojot, ^, chef de bataillon en retraite. 

Laurent-Lesseré, négociant. 


Champion ^ 

RayauU avoué. 

Rousseau, professeur. 

Gouffier. commissionnaire en vi^s. 

Commeau jeune. 

Remacle. ayocat. 

Doit (gendre Chauyeau) , propriétaire à 

La Rorde. 
Roblot commissionnaire en yins. 
Just père, commissionnaire en yins. 
Massé, brasseur. 
Joly-Fleutelot propriétaire. 
Piétresson (Léon), clerc de notaire. 
Miliiaux (Adonis), notaire. 


M. Rerault, receveur municipal. 

' ' Personnel de la Mairie d^Âuxerre. 


MM. Manchet, secrétaire, 

Nodot, employé de l'état civil. 


M. Zinck , employé du bureau mili- 
taire. * 


Police administrative, municipale et judiciaire. 
M. Dupont, commissaire de police. 

Agents de polies, assermentés en justice. 


MM. Huot 
Pothenot 
Réméré 


I MM. Ghambret 

Aubry, arec attributions spé^r 
ciales. 


Le bureau de px>lice, à la mairie; est ouyert au public, tous Us jours, 
depuis 6 heures du matin jusqu*à 11 heures du soir. 


Gardes champêtres. 


MM. Gadot, brigadier 
Chevrier \s^^^» 


MM. Berthaut) 

Lejeune > gardes 
Lemain ) 
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TILLE DAYALLON. 


MM. R1CA.ED, 
Ramb4v, 

TniBAULT, 


Mmre, 
\ Adjoints. 


Membres du Conseil municipal^ mm. 


Baudot, propriéta\re, 
Quatrevaùz, médecin, 
Mynard, officier retraite, 
Febvre, aTOuë, ancien maire 
Morizoty tanneur, 
Ricard, maire 
Camus, laboureur, 
Tircuit, architecte 
Houdaille, ancien maire 
Bierge, banquier 
Bethery de La Brosse, présid. du 
Montauty ingénieur des ponts et 


trib. c, 
chauss.. 


Caillât, rentier, 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix, 
Richard, propriétaire, 
Nageotte, tanneur, 
Bidault, juge d'instruction. 
Rameau, notaire^ 
Thorel, pharmacien, 
Ravisy, propriétaire, 
Varenne, propriétaire, 
Gally fils, marchand de bois, 
Arthault, propriétair<^ 


VILLE DE JOIGNY. 


MH. MOREAU ^ 

Capp^ 
19. 


Maire. 


1 AdjoinU. 


Moreau Simon, propriétaire 

Liacam père 

Bouron, négociant 

Robillard 

Chaudot, notaire 

Emery père, m. de nouveautés 

Pavillon 

ViUetard 

Tonnelier 

Epoigny, notaire 

Gappé, banquier 

Cathelin-'Laioie, propriétaire 

Denizot, négociant 

Saulin, avoué 


Membres du Conseil municipal^ mm. 

Galllout-Danjou 
LangloiSfr négociant 
N. 

Liefebvre-.D esvaux 
Jullien (Théodore) 
Perrier-Godeau, propriétaire 
Benoit Courtois 
Gouturat, avoué 


Jossier, secrétaire 
Cochet, rèce\eur municipal 
Girault, commissaire de police 
Benoit, architecte. 


TILLE DE SENS. 


* -MM. LEfouRRrEa d'Yau ville, Maire. 
Petitpas 
Oppsnot 


Liefournier dTTauville, maire 

Laude père, juge de paix 

Agdenier, marchand de liqueurs 

Petitpas, notaire 

Déltgand, avocat-avoué 

Dubois, notaire 

Ilédiard, médecin 

Giguet, propriétaire 

Oppeyot, commissionnaire de roulage 


I Adjoints, 

Membres du Conseil municipalymn* 


Lallier, juge au tribunal civil 
Duplan, propriétaire 
Foussé, tanneur 
Tourneur^ architecte 
Saint- Denis, propriétaire 
Chaulay, ancien notaire 
Séput, libraire. 
Pignon ^ , avoité 
Parent, architecte 
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De Ghanyeau, médecin 

Méry, négociant 

Lamy, *id. 

Dufour aîné, marchand de bois 

Berthelin-Desbirons, avoué 

Boucrand-Gompératy propriétaire 


I Délions aine, propriétaire 




Laude, receveur municipal 
Desdouets ; commissaire do police 
Gâteau , secrétaire en chef delà mairie 
Oarmesin» archîtecte-yoyer» 


TIUJS DE TONNEHRS. 
MM. Hardt , Maire, 

SaINTOT* ) A i' • M 

LlMOIllB, j ^*^3ov^U. 

Membrei du Conseil mun&ipaly mm. 


Hardy, ancien négociant 

Martin, vigneron 

Bazile Auguste ^, officier en retraite 

Camille Dormois, économe de l'hospice 

Saintot Germain 

Lcmoine Victor 

Viard-Hollier, vérifie, des poids et mes. 

Perruchon Pierre, fiiateur 

BeMonicauli, ancien magistrat 

Aëtif, président du tribunal civil 

Colin Narcisse, inspecteur des écoles 

Mathieu , anc. conduct. des ponts et ch. 

Rathier, avoué. 

Jacquillat, ancien notaire 


Gautherin-Meignéy confiseur 

Moucelot, notaire 

Thomas-Ghaput, négociant 

Bonnet Hippolyte 

Lemaire-Prieùr 

Delorme Auguste, ferblantier 

Desrosiers-Locquin 

Rouycr Henri 

Roy-Viard 


Le Maistre, receveur municipal 

Chadu, commissaire de police 

Bavauz, secrétaire en chef de la mairie. . 


YILLB DE VIIXENBCYE-SUR-TONNB. 

MM. le baron di Ôhatbaubourg 9f^, Hàaire^ 


BaiDOU, 
Blaisau, 


^ j Jdjo%ni$^ 


Membrei du Conseil municipal , mm. 


de Ghâteaubourg Camille, propriétaire 

Bally Victor 

Bridou Luc, pharmacien 

Cave Alphonse, propriétaire 

Perrochot Louis, tisserand 

Bachelet Louis-Victor, maître tanneur 

Jâcquin Pierre, instituteur 

Gillet Bruneau, docteur en médecine, 

Blaisau Alphonse, rentior» 

Bridou Victor, facteur des coches 

Coppin 

Rancelin Nicolas, maître marinier 

Hesme Augustin, ex-notaire 

Uarte) Joseph, fils, charpentier 


Piat 

Guillet Pierre, marchand de charbon 

Leblanc 

Lenfant 

Laffrat 

Poitrat 

Lanoue Etienne 

TrabucLet Jean-Baptiste, cultif ateur 

Breton, Etienne, propriétaire 


Regley ^, receveur 

Perr'ochot, commissaire de police. 


ARCHITECTES DÉPARTEMEIfrAUX. 


MM. Boivin à Auxerre , 
Perruchon à Tonnerre , 
Tircuit à Avallon , 


Tourneur à Sens , 
Roux à Auxerre. 
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CKMOnSSION DBS CONSTRUCTIONS GOMMUNALBS. 

IIH- Mondot de Lagorce ^, président. 

Dondenne, professeur de mathématiques. 
Boivin, architecte du département. 
N. architecte. 


HOSPICES. 
Comités gratuU» de Consultation. 


AwondisMmeiitj^Xd;, 
dAuxerre. \GWre5tfel.. 


d'Arallon 


{ 


Houdaille. 

Malot, 

GuiUier. 


de Joigny 

de Sens 

de Tonnerre 


r Saulin, 
< Delamontafçne , 
l Roy. 

Pignon #. 

Provent, 
andry 

Belnety 

Rathier, 

Hamelin. 


f Pi 

II. 

{ 


HOPITAL GÉNÉRAL DBS ALIÉNÉS. 


MlVt Girard de Cailleux ^, médecin en chef, directeur « 
Berthier et Guillot, internes. 

Duru , chapelain 1 Designplle , écenome, 

Dautu^ , receyeur , I Salle, pharmacien. 

Commission de surveillance, mm. 


DeMadières, président 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Rabé ^, juge de paix 


Martineau des Ghesnez, G. O. #. 
Laurent-Lesseré, négociant 


HOSPICES COMMUNAUX. 


AUXBRRB. 

Commission administrative. 

MM. le Maire, président, 
Duché, 

Mondot de Lagorce, î^J > aa«»»n"t"teurs. 
Sauvallè, aîné 
Noirot , 

Villiers, receveur. 
Tisserand, économe. 
Paradis et Courot , médecins, 
Marie et Moret, chirurgiehs, 
Boutrais , chapelain, 
Dondenne, architecte* 

AVALLON, MM. 

Béthery de la Brosse, '\ 

Bauâenet^ 1 

Rousseau-Dumarcet, > administrateurs. 

Darcy, I 

AUoury,. J 

Ra^t, receveur. 


JOIGNT, MM. 


Richard-Hattier« 

Dusaussoy 

Mercier, 

Ibied, 

Labbé, 

Rosapelly , 


administrateurs 


receveur. 


SENS» 


Leroux, 

Rathier, 

Garlier, 

Lai lier, 

Laude, 

Vieille, 

Leclerc , 
Drouin, 
Abbat (Auguste), 


administrateurs. 


receveur, 
économe* 
secrétaire. 


i ' 
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TOHNBBRB, Mil. 


I 


vÉZELAT am . 


Jacquillat, 
De MonicAuU, 
Ketif, 
Siraudin, 
Gampenon Edme, 
Rolland, 
Camille Dormois, 


administrateurs. 


rcceTeur. 
économe. 


COUR&OIf, MX. 


Tayon, 
Louzon ^ 
Loury, 
Querqaelin, 
Petit, 


administrateurs. 


Sergent , 
Rencfae , 
Roglet, 
Bourgenis, 
Dénia y, 
Gharbonneau , 


administi;alei»r6 


GBAVAN, MM. 


>• f admi 

J • 


ministrateurs. 


administrateurs 


Guilloux, 

Quillaut , 

Boissard-Delëtang 

Nioré, 

Gauthier, 

Billout, receveur. 

SAnn^FLORBNTIN, MM. 

Moreau 

Hermelin» 

Lenfumey, 

Voisin, 

Shimon, 

Desnoyersy receveur 

YERMBNTON, MM. 

Chevallier, 

Mignot, 

DucBêne, f administrateurs. 

Nicolle, 

N. -, 

Regnard receveur* 

GHABUSy MM. 

Bavoil père , \ Du péché , 

Rathier, i Boyer, 

Albanel (Constantin), > administrateur» R»"»'" » 

Hochet , I Oucrot , 

Philippe, J I Maison. 

I¥. receveur. I Julien , 


receveur. 

BftlBlfON, MM. 

Grandvilliers, 
Simonneau, 

teili, administrateurs. 

Vidot , 

Ferrand, receveur. 

SAINT-FARGEAU, HM 

Dhumez 
Barre 
Gouillault, 
Toulée, 

Marquis de Boisgelii 

Chollet , receveur. 

SAINT-JULIEN, MM. 

Bourgoin Joseph, 
Girard, 

^3^JJ.^' ^'administrateurs 

Cassemiche 

Soupey, . receteur. 


lez, X 

Uult, l 

e, I 

uisdeBoisgelin J 


administrateurs 



YILLENEUTB-SUR-TONNEy MM. 

BUisau Alphonse, \ 
Gentilhomme, i 

rlesme, jadminîslrateiirs, 

reccvei^r. 


Plat, 
Jublin, 
Giraud , 


aOTERS f MM. 


administrateurs. 


receveur. 


Service des Enfants trouvés et abandonnés. 


n existait quatre tours d'exposition dans le département, mais le Conseil général 
de l'Yonne, sur les propositions qui lui ont été faites par M. le Préfet, a demandé 



.» suppression — , --.„_, g^- - - 

bre i85o, et le maintien de celui d'Auxwre avec «urveillance. — Le Conseil gé- 


' 
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nëral a décide, en i85i, que des bureaux d'admission seraient crëës dans tous les 
chefs-lieux de sous-préfectures. — Le bureau de surveillant» du tour d*Auxerre 
établi dans les b'âtiments de Thospice Saint-Germain, est placé sous la direction 
de Tinspecteur. Le dépôt des enfants ne peut s6«faire que de 9 heuees du soia à. 

MINUIT. 

MM. Berrade, inspecteur du service à Aoxerre, 
Sautereau, agent de surveillance id. « 


Le bureau d*aimission de Sens est composé de la mautère suivante : 
MM» le sous-préfet, président, 

^ le procureur impérial, vice-président. 
Taumônier de l'hospice, 
Ratier, membre du bureau de bienfaisance, 
Leroux, membre de la commission administrative de l'hospice, 
Cretté, membre, 

Abbat, secrétaire du bureau. 


COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS. 


Auxerre^ mm. 

Préf et» président 
Président du Tribunal civil 
le Procureur impérial 
Frémy, propriétaire 
Ghalle^, avocat 
Fortin, curé de Saint*£tienne 
Flocard, commissaire départemental. 
Bonneville, propriétaire 
Duché, juge de paix 
Ghérest fils, avocat. 

Avallon, mm. 

le Sous-Préfet 

le Président du Tribunal civil 

le Procureur impérial 

le Maire d' Avalloiv • 

Darcy i curé doyen 

Rousseau-Dumarcel, juge de paix 

Malet , .avocat 

Febvre Andoche 

Joigny, mm. 

le Sous-Préfet 

le Président du Tribunal civil 
le Procureur impérial 
Galmus, curé-doyen 
Laça m père 


Emery père 

Rivalité 

Moreau ^ , maire 

Ibled 

Sensj 

le Sous- Préfet 

le Président du tribunal civil 

le Procureur impérial 

Carlier* ^ 

Thibaud 

Délions-Dufour 

Deligand ' 

Herniann . " 

Tribouleau # 

Saint Denis 

Tonnerre, mm. 

le Sous -Préfet. 

le Président du Tribunal civil 
le Procureur in^çérial 
Letteron , curé de St-Pierrc 
Rendu, propriétaire 
Siraudin , idem 
Michaut , curé doyen 
Roie, juged*inslruction 
Belnet, conservateur des hypothèques 
I Hamelin, avoué 


^ 
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SECTION n. 
ADBIirSISTRATl6M ECCLËSUSTIQUE. 


DIOCESE DE SENS. 

Ce diocèf e a été form^ d*une partie des anciens diocèses de Sens » Auxerre^ 
Langres et Autun. 

L'Archeyêque de Sens est autorise à porter le titre d^Evêque d*Auxerre. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint Sayinien, iir prélats, dont i9 sont 
réyérés comme saints^ 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sous le 
nom de Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évêques de Troyes, Nevers et Moulins. 

Mgr. MsLLoif JoLLT , Sk Archevêque de Sens, Evêque d*Auxeire, Primat des Gaules 
et de Germanie. 


Vicaires généraux , MM. 

Brigand, 

ChauTcai 

Roger, 

Bidault I „ 

LaJlicr I ^' 

>inet, J 


nd. ) 

veau , > 


Titulaires 


ïonoraires. 


Laurent, supérieur du grand séminaire. 
Lacroix, clerc consist. de France à Rome. 

Secrétariat général, MM. 

Sicardy, chanoine titulaire, secret, gén. 
Hariot, pro-secrétaire. 


Crrapinet, 


CHAPITRE DIOCESAIN. 


Chanoines titulaires, MM. 

Pelîtier, doyen du chapitre, 

Bidault, • 

Grapinet> 

Aubert, 

Lallicr, 

Sicardy, 

Cartier *lr, 

Daqgaathier, 

Laurent, 

Pichenot,archiprêtre 

Moncarré^ 

Chanoines honoraires, 

Bernard, curé doyen de Sl-Eus. d'Auxerre 
Sergent, curé doyen de Vézelay, 
Bruchet, vicaire générai de Tours, 
f'ortin^ archiprêtre d'Auxerre, 
Galmus, archiprêtre de Joigny, 
David, curé d*Ivry (Seine), 
Grossot, curé doyen de Saint-Fai^eau, 
Millon, super, du petit sémin. d'Auxerre, 
BUchaut, archiprêtre de Tonnerre, 
Nicolle, curé doyen de Vermenton^ 
Henrion, curé doyen de Bléneau, 
Ducrot, curé doyen de Noyers, 
Sicard, curé doyen deSaint-Sauveur^ 
Bobin, curé doyen de Villen-l' Archer. 9 


Gourmant, curé doyen de Gruzy, 
Dondaine, curé doyen de Goul.-sur-Y. 
Darcy, archiprêtre de St-Lazare d'Aval., 
Gailhard, curé de Chevannes , 
Grandmaistre, desservant de Rosoy 
Lidove, dess: de Cosnac (diocèse de Tulle), 
Lacroix, clerc consistorial de France à 

Rome, ^ 
Lebâcheur, yic gén. de Séez, 
Hurault, chanoine, vie gén. «de Ghâlons, 
Desloges, sup. du petit seni. d'Avon, dioc< 

de Maux» 
Denizot, doyen de Villeneuve-s.-Yonne» 
Soulbieu, secret, gén. dei'évêché deSéez» 
Filleul , vicaire général de Séez, 
Doucet, curé de Chaumes, diocdeMeaui» 
Baugé, anc. vie. gén. de Séez, 
Girard, doyen deSt-JuIien-du-Sault, 
Henry-Waasi, doven de Carré-les-Tom# 
Larfeuil, curé de St-Pierr%à Auzerr». 
Coulouvrier, desservant de Fleury, 
Boisselier, doyen de Cerisiers, ' 
Delaage, doyen de Chéfov, 
Jay, curé de Saint-Thibaûlt (Joigny), 
Vidot , doyen de Brienon 

I' Clergeau, desservant de Villeblevin» 
Mortl (Emile). 


»-y 
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MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES, 

À PONTIGKT* 


MM. Boyer, supérieur, 
Bonnard, 
Massé, 
Bernard (Albert)»! 


MM. Bernard (Théobald), 
Barbier 

N. 


SÉMINAIRE DIOCESAIN. 
Dirigé far MM. de Saint-Lazare, 


MM* Laurent, supérieur, 

Mourrut, professeur de morale, 
Monteil, professeur de dogme, 


Maygnier, professeur de philosophie, 
Leclerc, prot d'hist. et d*éloq. sacrée, 
Gourtade, économe. 


PETIT siiHINAIRE d'aUXERAE. 


MM* Millon , supérieur , 
Laureau, directeur, 
Ferrey, économe. 

Prcfesseurs, mm. 

Ferrey, rhétorique, 
Leduc, seconde , 
Labaisse, troisième, 
Roguier, quatrième, 
Roaot, cinquième^ 
Poulin, sixième. 


Delinotte, septième,] 
Foucard, huitième, 

p"^"!: } maîtres d'étude, 

liuierry, f 

Roguier, arithmétique, 

Labaisse, algèbre, 

Leduc, géométrie, 

Milne, anglais, 

Sigond, dessin, 

j Méry, Qrappin et Herman^ musique. 


1 
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SECTION III. 
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 


COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 



greffier du même Tribunal. 


TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 


TRIBUNAL D A1TXERRB, ftlM. 

Dubois j^, président. 

Leblanc-DuTernoy , vice- président. 

iBaron de Madières, juge ainstruction. 

Ghoppin, \ 

Forcade, 1 

Bâton de Lagonde, \ 

Marie, 

N. 

De Roys, 

Tambour» 
Charié, 
De Laborie, 
Vaney, 




)uges. 


juges suppléants. 


I 


suppléants. 


Parquet, mh. 

Benoit ^^ procureur impérial. 

Henriquet, ) subrtHuU. 

tlanin, y 

Greffe, mm. 

liallemandy greffier en chef. 
Lemoet, \ 

Caillât, I commis-greffiers. 

Pongy ^ ^ 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouTellent chaque année. 

DIYISIOK DBS CHAMBRBS POUB 1854. 

Première Chambre. — Jourt d^OMidience. 

Mardi et Mercredi à i i heures. 

A l'audience du mardi, les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

MM. Dubois ^, président. 


Charié, 

Tambour» 

Vaney, 

Lallemand greffier en chef. 

Deuxxènie Chambre, •— J&a!rB iÉ^audienee, 

Les audiences d'afi^el sont fixées aux 
l«r et 3e jeudis de chaqu^ mois, et les au- 
diences ae police correclionnelle à la re* 
Juête des parties cÎTÎles aux 2^ et 4e jeudis 
e chaque meis. 

Vendredi, affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière, et appels de simple police. 

l«r et 3^ samedi de chaque mois, af- 
faires civiles et criées. 

MM. Leblanc-Duvernoy, Tice-préstdent. 
De Lagonde, ) . 

Marie, j !"««»• 

Cbarié, I . i ^ x 

DeLaborje.r )«*« ««PPle»»»»- 

Lemuet, commis^greffier. 


AvoeaU, mm. 


Choppin, 
De Madière8> 

Forcade, 

N. 

De Roys, 


1tt«et. 


Cherest père, 
Ghâlle père, 
Lescuyer, 
Oupless's • 
Cherest fils , 
Ribière , 
Remiicle, 
Boullay fils. 
Chalie tilê, 


Charié, 
de Gaulièr. 
Bigault, 
Michelon, 

Stagiaires. 

Lepère. 

de vathaire. 

Therenot. 


Lambert. 

COIISBIL DB L*OftDai. 

Chalie père, bâtonnier. 
Cherest père. 
Lescuyer. 
Rémacle. 
I Ribière, secrétaire* 


^ J 


AcwiuUt MM. 

Tambour, rue des Petits-Pères. 
Guiblin , licencié, rue Npuve. 
Challe jeune, rue d'Eglény. 
Martin, licencié, riic de la Monnaie. 
Mocquot, rue SoufHot. 
Eavauit, licencie, rue du Temple.^ 
Ledoux, licencié, rue de la Monnaie. 
Gabasson , rue Neuve. 
Momon, cour du Prétoire* 

GHAMBRK DES ATOUiS, MM. 

Tambour, préndeni. 
Mocqvot, syndic. 
Challe, rapporteur. 
Ravault, trésorier, 
Momon, secrétaire. 


1 


juges suppléants. 


TRIBUNAL d'AYALLON, VM. 


Béthery de la Brosse, président 
Bidault, Adolphe, juge d'instruction 
Germain, juge ^ 
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Bupré, 

Deshayes, 

Deslions, 

Parquet, mm. 

Gerbe de Thoré, procureur impérial 
Gaune Henri, suDStitut 

Greffe p mm. 

Rouard, greffier^ 

Horeau. commis greffier 

Jours ^audience, ht Tribunal civil, les 

jjeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 

yendredi. 

Avoués p MM. 

Delamontagne , Gouturat, 
Roy, Fourrier 

Saulin, Golomb. 

GHA.MBftS DIS ATOuis, MM. 

Gouturat, président, 
Roy, syndic, 

Delamontagne, rapporteur, 
Goiomb, secrétaire. 


Parquet, mm. 

Bonne, procureur impérial. 
Thibault, substitut. 

Greffe, mm. 

Garmagnol, greffier. 

Forcade, commis greffier. 

Jours d'audience. Mardi, mercredi, jeudi. 

ÂVOCCOSj MM. 

Houdaille - Aubert, Gontard, 

bâtonnier, Perrève, 
Malot Stagiaires. 

Lottin, Hérardot, 

Raudot , Houdaille P.-N . 

Houdaille Jules, Thébault. 

Bru net, Jordan. 

Guillier, Houdaille Paul. 

Avoués, MM. 

Poulin, Lottin fils, 

Febvre, Leclerc, 

Pinon, 

CHAMBas DES AVOUiS, MM. 

Poulin, président 
Febvre , syndic 
Lottin, rapporteur 
Leclerc, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNY, MM. 

Tonnellier, président 
Geoffroy-Duport, juge d'instruction 
JuUten, juge 


TRIBUNAL DE SENS, MM. 

Goubard, président. 

Prou, juge d'instruction, 

Lallier, juge, 

Ratier, juge honoraire 

Berthelin Desbirons, \ 

Libéra des Presles , > juges suppléants. 

Pignon ^, avoué ) 

Parquet, mm« 

Cadet de Vaux, procureur impérial 
Millet, substitut. 

Greffe, mm. 

Tonnellier, greffier , 

Brion, commis greffier. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi (criées) 
Tribunal de police correct., le mercredi. 

Avocats, MM. 

Deligand . Salmon . 

Provent. 

Avoués, MM. 

Landry, Deligand, 

Berthelin-Desbirons, Provent, 
Pignon, Salmon. 

CHAMBRE DBS AVOUiS, MM. 

Provent, président. 
Pignon iji^, syndic. 
Diligand, rapporteur. 
Salmon, secrétaire. 
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TBIBUNAI. DE TONIIBRRB, im. 

Rëtif , président , 

Roze, juge d' instruction, 

Baillot, juge 

Montreoil , % 

De Bresse, { juges suppléants. 

Leroux, ) 

Parquet, mm. 

CassemichCy procureur impérial, 
Merlin^ substitut. 


Greffe, 

Cherest-Delorm e , greffier , 
Ménétrier, commis greffier. 

Jours d'audience. 
Référés, le mercredi. 


Affaires commerciales et sommaires, le 
mercredi. 

Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le yendredi. 

Affaires de domaine, de régie et criées, 
le Samedi. 


Avoués, MM. 

Caillot, 
Rosne. 


Rathier , 

Hamelin, 

Damé, 

CHlHBRBS DIS ATOURS, MM, 

Rathier, présiden. Damé, rapporteur. 
Caillot, secrétaire. Hamelin, syndic. 


TRIBUNAUX DE COMMERCE. 


AUXERRE. 

MM. Challe aîné, président. 
Salle aîné, \ 

Joly-Fleutelot, 1 . 
Morin-Manigot, { ^"6^*' 
Gounot, j 

GoufBer, \ 

Belimc-PoiTret, f. ^ ,. 

Zagorowski, ('"6^» suppléants, 

Breton Paul, / 

Lcthorre. greffier. 
Zinck, commis. 

Anditnet, le jeudi à midi. 


> juges. 


AYÂLLON. 

MM. Couturat, président. 
Galiy aîné, 1 

Jacquaud, i juges 

Hérardot, J 

Chevalier, 1 . i^ * 

Coulbois, j juges suppléants. 

Perreau, greffier. 

Audience^ le vendredi de chaque semaine 
à une heure. 


J0I6NT. 

MM. Bouron fils, président. 
Couturier, 
Armand Mersier, 
Jubin-Mondin, 

Larcher, tapissier \ . „ ^ , 
Glaive. Aégociant j '"«** *»PP^- 
Caillât, greffier. 
Ablon, cçmmis greffier. 

Audience^ le mardi de chaque semaine^ ib 
onse heures. 



SENS. 

MM. Duplan-Béraudon, président. 
Parent jeune, 
Pléau, 
Marc» 
Dufoar aîné 
Sépot, 
Troué, 
Gaignettc, 
Gh.ipillon, 
Laroche , greffier* 

Audience^ le mardi à midi. 

(L< Tribun AI, citil de tokmsrre fait <€S 
fcnciiont de Ttihunai de commerce.) 


juges. 


juges suppléants. 


' 


* 
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JUSTICES DE PAIX. 

• 


JUSTICES 



JOUES UniLi- 

VIA* 



XUOE8. ' 

GREFFIERS. 


MAvn m 
V\!1P II 


DS P4IX. 

• 


D*AUDIXRCX. 

1 

canton. | 

Arrondissement d^Auxerrem 

1 


Auxerre (E ) 

Duché 1 Albanel 

lundi à li h. 

17435 

« 

Auxerre (0.) 

Leclerc 

Barbier 

lundi à ii 

S09S 


Chablis 

Scurat 

Foliiot 

vendredi à ti 

8519 


Coul.-la-Vin. 

CheviUot 

Gaillard fils 

jeudi à 11 

9535 


Goul.-8ur-Y. 

Badin d'Hurtebise 

Bossu 

jeudi à 10 

SISO 


Gourton 

Félix Dejust 

Boilcau 

samedi â it 

8SS1 


Ligny 

Rabë« 

Thérèse 

samedi à ii 

7604 


St.-Florenlin 

Moreau 

Cosson 

lundi à 11 

6494 


St. -Sauveur 

Hantute 

Bertrand 

mercredi à ii 

1S3S0 


Seignelay 

Dourncau 

Froltier 

jeudi à it 

890S 


Toucy 
Vermenton 

Lavollëe-Parquin l Ghartier 
Chevalier Sourd'eau 

Tendredi ait 
yendredi à 1 1 

lS6i9| 
IlSSll 


Arrondissement d'Jpailon, 

1 


Avâllon f Roiisseau-Dumarcet 

Pinard 

samedi et lundi 

1306^ 


Guillon 

Renonlt 

Montarlot 

lundi à io 

658* 


Llsle-8.-le-S. 

Coindreau 

Destutt 

mercredi à lO 

toi' 


Quarré-ies-T. 

N. 

Bonde 

mercredi à lo 

82»8 

/ 

Vézelay | RegnauU ' Coursaget 

lu. et ma. à iih. 

H54» 


Arrondissement de Joigny. 



Aillanl-s-Th. 

Hattier 

Mathieu 

mardi à to h. 

165È* 


blëneaù 

Dou cet 

Trouyain 

lundi à 10 

8840 


Brienon 

Sim onneau 

OelécoUe 

mardi à lo 

iS036 

1 

1 

Gerisiers 

Salnion ^ 

Besnard 

jeudi à midi. 

6157 


Gharny 

LavoUëe 

Suard 

jeudi à 1 1 

10687 


Joigny 

Landry 

Préau 

mercr. k o 

17601 


St-Fargeau 

Jacquemier 

Roche 

mercr. ait 

736t 


S-Julien-du-S 

Gassemiche 

Doin 

samedi à lo 

880fi 


We-s.-Yonne 

Brissaut 

Fenard 

me. et y* à tt 

11510 


Arrondissement de Sens» 

> 



Ghëroy Laurent 1 

Guillon 

ma. et me. à io 

9S35 


Pont-sur-Y. 

Michel 

Patris 

|eudi et d. à midi 

1S47S 


Sens (nord) 

Laude 

Juste 

samedi à 1 1 

i71&4 


Sens (sud) 

G omisse l'Lamotte 

Baudouin 

lundi et v. à midi 

6994 


Sergines 

Branelde Serbonnes jjj* 

Guillon 

mardi k midi. 

10388 


VVe-rArch. 

Ghevanne N. 1 

mercr. à lO 

10807 


Arrondissement de Tonnerre 

1 


Ancy-le-Fr. 

Ghallan 

Bau^ier 

jeudi à 10 
lundi à 10 

104SS 


Gruzy 

Roy 

Goquelu 

8689 


Flogny 

Perrin < 

Ghapron 

mardi à 1 1 

8508 


Noyers 

Droin 

MiUot 

lundi et T. à 1 1 

7844 


Tonnerre IHeroguer iDaTîon | 

mardi à it 

1007^ 
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1 


AfiBONDISSBMEHT D*AUXEAKE. 

Cantons d'jftxerre^ km* 


à Auzerre. 


Delaage, 
Bttbigni, 
Métairie» 
Milliaux, 
Limosin, 

Levrat,à Appoigny, 
Bachelet fils, à Gharbuy , 
Charpillon , à SainuBris. 
Fayot, à Chevannes. 

Canton de Chablis, 

Cfaarlicr, à Chablis 

Molleyeaiix ûi. 

Lonry à Sainl-Gyr-lcs-Colons. 

Canton de Coulanges-la^Fineuse. 

Sahaire , à Goulanges 
Thëvenot,àMîg^ 
Puissant, à Irancy. 

Canton de Coulanges^sur- Tonne^ iim< 

Falïtre , à Etais 

Barrey, à Goulanges^sur -Yonne 

Sirmain, à Mailly-Ghâteau. 

Canton de Courson, 

Petit, à Gourson 
Montagne, à Druyes 
Bochë, à Ouanne. 

Canton de Idgny, 

Bacbelet, à Ligny 
Chanyin, à Maligny 
Perroche, à Monti^y. 

Canton de Saint-Florentin • 

Riquement , à Saint-Florentin 
iB^rmelin , id. 

Bègue , id, 

Canton de SaintSauifeur, 

Perreau , à Trcigny 
Jarry, à Saint-SauTeur 
Simonet id. 

Goaneau, à Tbury. 

Canton de Seignelay , mm. 

Dejiist, à Seignelay 

Creusillat, Héry 

Sellier, au Mont-Saint-Sulpice. 

Canton de loucy, 

fontaine, à Touct 
Merlin, id. ' 


Ansault , à Beauvoir 
Guttron, à Leugny 
Barrey , à Pour rain. 

Canton dé Fermenton, 

Rousseau, à Vermenton 
Juventy, id. 

Lecointe, à Arcy-s.-Gure 
Fosseyeuz, à Gravan. 

CHAMBBS DBS R0TAI%ES , MM. 

Jarry, prétidenf, 
Greusillat, lyncfic, 
Ansault, rapporteur 9 
Petit trésorier, 
Liinosin, seerétairef 

R"*»'6'*'- \ membre». 

Fosseyeuz , / 


à ATallon* 


AaaONDISSEMElIT O AYALLOH • 

Canton d* Avalions mm. 

Rameau fils , 

Barbier, 

Bourgeois, 

Ravisy. 

Denogent, 

Canton de Guillon, 

Bauby, à Guillon 
Delavault, à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Préaudot, à Savigny. 

Canton de Uhle. 

Gaulherin, à L*lsle 
Plat, id. 

Delëtang, à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré-les- Tombes, 

Mary, à Quarrë 
Petitier, id. 
Poire à Saint-Léger. 

Canton de Vézelay. 

Fourneron, à Véielay 
Dieudonné id 
Milandre, à Ghâtel-Gensoir 
Guyàrd, à Voutenay. 


CnAMBBE DBS H OTAlEBft 9 

Barbier, président. 
Delétang, syndià. 
Milandre, rapporteur, 
Ravisy, secrétaire. 
Gogniot, trésorier. 
MaryetPiat» membre». 
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AIiaONDISSKMENT DB JOIGNY. 

Canton (TJiliantf mm. 

Grenet à Aillant 
Boulanger, à Gbàssy 
Moussu, àSeaan 
Ravin , à Guerchy ^ . 

^ayin, à VilUers-Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau. 

Jnîllet, à Bléneau 
Belacq père , à Jannerre 
Pelegrin aîné , à Champignelles. 

Canton de Brienon. 

Gilbert , à Brienon 
Pouillot , W. 
Leiorrain , à Bussy-cn-Olhe 
Cordier , à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 

. Mcllin, à Cerisiers 
Lacroik, au Fournaudin. 

Canton de, Charnjr, 

Pelegrin jeune, à Charny 
Thomas , à La Fertë-Loupière 
Lebrel , à Villefranche 
Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Chaudotà Joigny 
Epoigny, id. 
Pelletier , id. 
Lioiseau, à Cëzy 
Deschamps , à Ghamplay . 

Canton de Saint -Fargeau^ 

Pruneau, à Saint-Fargeau. 

Biathieu , id, 

Boycr de Rebeval, à MéLÎlles. 

.Canton de Saint-Julfen-dU'Sault^ 

Précy , à Saint-Julien-du-Sault, 

Manieux id. 

Pophilat , à La Celle-Saint-Gyr. 

Canton de Villèneuve'Sur'Tonne» 

Coppin , à VilleneuYe-sur-Yonne.» 
Bernier , id. 

Laffrat, id. 

Herson, à Dixmont. 

CHAMBRE DES NOTAIRES, MH. 

Gb|iudot, président 

Laffrat, s/ndic 

Bayin, fajyporttur 

Moussu, secrétaire 

Guérin, tréiorxer 

Pâégrin jeune et Lebret, membres. 


AREONDISSEMERT DB SENS. 

Canton de Chéroy^ mm. 

Poussard , à Ghérov 

Ancelot , à Montacher. 

* 
Canton, de Font^sur- Tonne.^ 

Vacher, à Pont-silr-Yonnc. 
Brossaid, à Viiieblevin 
Jolibois, à Villeneuve-la-Guyard 

Cantons de Sens. 

Leclair , 
Dubois, 

Petipas. \ â^sens. 

Tibaud , 

Benoît , 

Froitier, 

Boulin, à Egriselle-le-Bocage 

Adam, à Vëron. 

Canton de Sereines. 

Leberton , à Sergincs 

Ancelot , id 

Charpentier , à Gourion 

Oubry, à S. Maurice-aux-Richcs-Homme 

Canton de W^ -V Archevêque, 

Bègue , à Villeneuve 
Domanchin , id, 
Souy , à Thorigny 
Régnier, à Theil 

CHAMBRE DBS NOTAIRES, HM. 

Thibaud, préAdenU 

Bègue, synd\c. 

Brossard, rapporteur 

Dubois, secrétaire. 

Vacher , trésorier 

Leclerc et Oubry aîné, membres. 


ABRORDISSEMENT DE TONNERRB. 

Canton d'Ancr''le''Franc y km. 

Ducatte, à Ancy-le-Frânc 
Gennetet , ^ id. 

Gouré , à Ravières.» 

Canton de Cruzf, 

Prunier, à Gruzy 
Goulley, à Tanlay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de Flogny, 

Calmeau , à Flogny 
Gaspard à Garisey 
Dionné, àNeuvy-Sautour 
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Canton de Noyers. 

Piehenot, à Noyers 

DesgneiTois, id. 

Laratie, àÀnnay, ^ 

Canton de Tonnerre. 

Moucelot , à Xoonerre' 
Paupert, id 

Bachotte, A Danneinoine. 
Golfre, k Vivier». 


GHABUaS DB8 ROTAIAKS, MM. 

Moucelot, président. 
GrouUey. syndic, 
Desguerrois, rapporteur 
Gour^, secrétaire 
Dionnet, trésorier 

Piehenot ) 
Ducatle ) «««w^j 


GOMMISSAIRES-PAISEURS. 

« 

A Auxerre , IMM. Duchemin et Sfcallier. 

A Ayallon), Robinet 

A Joigny, Mottel. 

A Sens, Farcy et Bourdillat. 

A Tonnerre. Gr^rard. 


HUISSIERS. 


ABBOHDI88SIIS1IT b'AUXBRBB. 

Cantons d* Auxerre ^ mm. 

Puissant aînë , audiencier à la cour d*as- 

siseSy au tribunal Givil et à la )astice 

de |>aix (est). 
Vieilnomme. 
Puissant jeune, audiencier au tribunal 

civil et à la Justice de paix (diT. ouest). 
Gaillard (Adolphe), aud.au tribunal civil 

et à la î ustice d^ pa ix (di v. est) . 
Vuillemot, audiencier au tribunal civil et 

à la instice de paix fdiv. est ) . 
Ghocat, aud au tribunal de commerce. 
Bertin, aud. à la cour d'assises et au 

trib. civiL 
Kaiseau, aud. àla|ust. de paix (dtv. ouest) 
BlanviJlain, aud. aux. trib. civil et de 

commerce* 
Rigoreau, à Saiot-Bris. 

Canton de Coulanges^îa-Fineuse. 

Gaillard, à Goulanges-la*Vineiiie « 
Lachambre » id, 

Moret , fils , à Irancy, 
Trousseau, à Migë. 

Canton de Coarson» 

Quignard, a Gourson 
Fottdriat, à Ouanne- 

Canton de CoulangeS''Sur''Tonae. 

Denis, à Goulanges-sur^Yonne 
Droin, â. 


Canton de Chablis* 


Beau, à Ghablis 
Gruet, id 

Canton de Ligny. 

Houzelot , à Ligny 
Fëret, id. 

Canton de Saînt^Fiorentin, 

Boudard, à Saint-Florentin 
Pierre , id. 

Canton de Saint-^Saupeur. 

Morisset, à Saint^Sauveur 
Desleau , k Thury 

Canton de Seignelay. 

Gherest , à Seignelay 
Fontaine, 'ici. 

Canton de Touej, 

Antheaume fils , à Toucy 
Dobignie, à Toucy 
Memaln , à Pourrain 
De)ust, àLeugny 

Canton de Fermenton. 

Oudot, à V^rmenton 
Loury, id. 

Corbay , id, 

CHA.HBRS DIS HUISSIXES , MX. 

Ghocat, syndic. 
N. irisorier. 

9 
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HouBeloty rapporteur 
Gaillard, ieerétaire 
Gorbay, ) 

Morissct, > Membrêi. 

Mémain, 


} 


ABKOHDISSEMENT u'aVALLO!! 

Canton éPApalhnj 


Condren, 

Seure, j - 

Rausseau , \ à Avallon 

Rollcy, 

N. 

Canton de Quillon, 

Gascard, à Gui lion 
Candras t</. 

Canton de L'Isle, 

Grenan, à L*Isle 

Quarré'les-^ Tombes, > 

Bussy, Duprë et Roumier, à Qitarrë- 
les-TomBcs 

Vézelay, 

Morand et Gagneax, à Vëzelay 
Père , à Châtel-Gensoir 

GHAUBRE DE DISCIPLIIfK, HH. 

Rousseau, syndic. 
Morand, rapporteur. 
RoUey, irétorier. 
Seure, secrétaire. 
Gascard, membre. 


Jouan , Grenet , Tinnoléon , Fcomont» 
Ghantereau, Taillefer, à Josgnj. 

^int^Fet^eau. 

Serret et Cheminant, à Sàint-Fargeau. 

Saint'^JuUen-dU'Sault. 

Fourrier et Renard, à Sain»-JidieB. 

Pilleneuve-wr' Yonne. 

Verrier , Fenard , Papayoine, Gallon, à 
ViifeneuveHUkr- Yonne. 

CHAUBBS DS DlSGIPLIlf I , HH. 

Timolë(M], syndic. 
Fenard, rapporteur 
Grenet, tréstfrUr. 
Fourrier, secrétaire. 
Serre, membre. 


ARRONDISSEMENT DE J0I6NT. 

s 

Canton d'Aillani, mm. 

Gillot , Paty et Jo»8elio , à Aillant. 
Ribière, a Saint- Aubin-Ghâteau-Neuf. 
Léger, à Fleury. 

Bléneaii, 

Ghailley, à Ble'neau. 
Gagniard, à Ghampignelles. 

Brieaon. 

Rozë et Moreau, à Brienon. 
Tournelle, à Venisy. 

Cerisiers. 

Gallot et Pillus, à Geri»iers. 

Charny. 

Grenet et Darbois, à Gharny. 
Griache, à La Ferlé-Loupière. 


ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de ChéroY^ mm. 

Martin à Ch^vof 
Fauvillon, id. 

Pont-sur- Tonne» 

Nallefc et SiUy à Pont-sur-Y6nne, 
Delaporte , à Villeneuve-la>Guyat<t* 

Sens. ' * 

Masaan aîné, Moasoi , Ranqve, 

Baudoin, Mauzelie, Grimoax> Meiriin 
et Griot, à Sens. 

Sergines» 
Maason fila, Hardy, à Sergtnes. 

Villeneuçe-V Archeçéquen 

Bè^e, Fierre-Viault et Darde, à Villc- 
neave-rArcbevêque. 

CHAMBRE DE DZSCIPMNX, UH. 

Masson ûx^éy*yndic* 
Bau^orh, trésorier. 
Martiq, rappevfeur* 
Hardy, secrétaire. 
Mossot, membre. 


ARROKDiaSKBiENlS^ DB VoWneRRX. 

Canton t^Ancf-le-Frartc^ mm;. 
Boucheron et Renard, à Ancy-le-Fraac. 

Cruzy, 
Anceau et Golinet, à Grqzy. 


Flogny. 

Laffrat, à Flogny. 
Jay, à Neuyy-Sautour. 

Noyers, ^ 

Maison et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre. 

Rayer, 
Lettéroo, 
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I Truchy, 
[J'ôiâaioe, 
YTert. 


j à Tonnerre* 


!^ 


à Tonnerre. 


I 


CHAHBRI OS DÛCIPLINE , MU 

Fontaine, ijrndt'c, 
Yyert, trétorier, 
GharTOt, secrétaire. 
Jay, rapporteur. 
Truchy, memhre. 


BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE. 


AITXEUB. 


MM* 


Coyjiy directeur de FenregistMineiit et des 
dopudnesi président. 

PiétressoB , ancieii notaire \ 

toiblin , atoaé ( membres. 

UUemaBd, greffier du tribunal ciTii, se- 
erétajun?. 


AYÀLLON. 

Kalôt, aYOcat, président. 
Wcard, ancien magistrat 
Febvre, ayoné 

IKamean, nouire r 

BeSt-JiUien, recev^des dom. i 

Carmagnol, greffier du tribunal , seeré- 
taire. 


i 


membres. 


} 

( 


membres. 


JOIGNY. 
Lacam père, président. 
Rag(rf>«'t, ancien notaire 
Planson, jd. 
Couturat avoué 
Hyart, receveur de Tenreg. 
Rouard^ greffier du tribunal, sécrétai»^. 

SENS. 

Leroux, notaire honoraire, président. 

Landry, avoué 

Ratier^ juge honoraire ) 

Gigoet, memb. ducons.mun. } "^®"*^ï'«?- 

Gabella, receveur de l'enreg. / 

Tonnellier, greffier, secrétaire. 

TONHERRE» 

Bdnet, avocat. 

De Monicaulty anc. procureur 4a RoL 
Jacquillat, suppl. dujugedepaix. 
Rendu, ancien juge de paix. 
Rouyer, receveur d'enregistrement. 


UHB« 
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SECTION IV. 

INSTUUCTIOrV PUBtlQUE, 


ACADEMIE DE L'YONNE. 

La loi du ^5 mars 1850, sur Viostruction publique, crée une académie pour 
chaque département. Le siège de l'académie de rYonne est à Auxerre. Cha- 
que académie est administrée et présidée par un recteur, assisté d'un conseil 
académique, et, si le ministre le juge nécessaire, d'un pu de plusieurs inspec- 
teurs d'académie. • 

Indépendamment du conseil académique, la loi a fondé d«9 comités compo- 
sésde SIX ou sept délégués chargés, de concert avec les recteurs et inspecteurs, 
de l'inspection des écoles. 11 y adans chaque département autant de comités 
que de cantons, ce qui porte le nombre de ces conûtés à 37 pdur PYonne. 

Le conseil académique donne son avis sur la tenue des écoles, sur les bati- 
gets et les comptes des lycées, collèges et écoles normales prioiaires; sar les 
secours et récompenses à accorder aux fonctionnaires de. l'instruction pri- 
maire. Il instruit les affaires disciplinaires que lui renvoie le ministre. Il pro- 
nonce, sauf recours au conseil supérieur de l'instruction publique, sar les 
affaires contentieuses relatives à l'obtention des grades; sur rouverttire ou U 
fermeture des écoles ; sur les droits des maîtres particuliers ; sur les pour- 
suites dirigées contre les membres de l'instruction secondaire publique et 
tendant à la révocation et à l'interdiction. Il fixe les taux de la rétribution sco- 
laire sur l'avis des conseils municipaux et des délégués cantonaux; il pro- 
pose les réformes à introduire dans les établissements d'instruction publiquet 
la discipline, l'administration, etc., etc. 

Recteur :Td. F. de Montgaillard e)if. | Secrétaire i Jd. DovLBkC. 

Conseil cicadémiquê : 

IIM. Le Recteur, président. 

Colin, inspecteur des écoles primaires, désigné par le ministre; 

Chérest, conseiller de préfecture, délégué du préfet; 

IfiLLON, supérieur du petit séminaire, dél^é de l'archevêque ; 

DuRD, aumônier de VEcole normale, désigné par rarchevéque -, 

Le Procureur Impérial ; 

Dubois ij^, président du trib. civil d'Auxerre, désigné par ce tribunal; 

Badin-d'Hdrtbbisb, juge de paix à Goulanges-sur-Yonne ; 

Arrault, membre du Conseil Général; 

DbLouvois^, îd. ; 

Challe ^j id., secrétaire du conseil académique. 

Inspecteurs de rinstruclion primaifè : 

. Colin, inspecteur de l'« classe pour l'arrondissement de Tonnerre 
et celui d' Avallon ; 

Bbaujean, inspecteur de 4« id. Auxerre ; 

PiTOLBT; id. 4» id. Joigny; 

Cabbèrb, id. tfe id. Sens. 
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( ommissipn d^ examen pour Vinstruction secondaire. 


MM. F. BB Momtgaillard ^, président, 
MuifiBR» principal du collège. 


MH. Bazot, avocat, 

Carré (Tabbé) , maître de pension; 
MiLLo?! (l'abbé) , supérieur du petit 
se'minaire. 


Commission pour V examen des aspirants au titre d'Inspecteurs de 

Vinstruction primaire . 

MM. F. DB MoifTGAiLLAM) *R!, président, MM. N. 

' DuBU, aumônier de l'Ëcole norm., Beaujcav , inspecteur des ëcolct 

Alvih, professeur au collège, primaires. 


Commission d'examen pour l'instruction primaire. 


MM. Leelerc, président^ 

Larfeuil, curé de Saint^Pierre, 
Bonne lt«, professeur au collège, 
Marmeaux, professeur , 
Bazoty avocat. 


Laureau (l'abbë), directeur du petit 

séminaire, 
Beaujean , inspecteur des écoles» 

tecréiaire> 


COLLÈGES. 


u4uxerre. 

Collège de plein tfercice : cours particulier d'histoire, cours d'angolais ^d'alle-r^ 
land, cabinet de physique, gymnase. • 

BUBEAU d'administration DU COLLEGE d'aUXERRE : 


MM. Tambour, avoué, 
Lescuyer. 


MM. le msiiref président. 
Clialle père, avocat. 
Mondot de Lagorce, 

MM. Manier, Principal, chargé de l'économat. 
Delingette, fcous-principal. 
Giûgnepied, aumônier. 

Professeurs j mm. 

Logiipe, Ravm^ officier d'Université. 
Hbtoire , B/i/t, officier d'Académie. 
Physique, Dondenne, officier d'Acad. 
Mathématiques spéciaIe8«%onJio«e. 
Mathématiques, Jourdan, 
Rhétorique, Monceau, 
Secoode, A Win, 
Troisième, N. 
Quatrième, Baleine, 
Cinquième, Grulioi, 
Siiième, Rousseau. 


Classes élémentaires préparatoires. Jour- 

dan et Troehene, 
Préparateur de chimie et de physique, AL 

Zabk'jwski. 
Anglais, Milne* 

Langue allemande , Klohukowski, 
Dessin, P^rane. 
Maîtres-surveillants : Jourdan^ Vidais 

et Trockeris, 
Musique : Uerman^ Oberti et Chalmeau. 


Sens. 

Collège de plein exercice : cours d'histoire, d'anglais, d'allemand et de dessin ; école 
priasire supérieure annexée au Collège. 

MM Michel^ principal, Olficier de l'UniTersitè. 

PapUlon-Pénard , sous-priocipal, officier d* Académie. 
ChoudeXf aumônier. 
GilUi, économe. 
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'Prq/èsieurt , mm. 

M9thémati(|ue8, Ponpon, 
Physique, Cauh, 
Chimie, Jullot. 

Philosophie, Garri^ou, offir. fracadëmle. 
Ristoire et géographie. Mal/et, 
Rhétorique, Bremond, 
Sècénde, Tisserand. 
Troisième , Lamotte. 
Quatrième, Pauiier. 
Cinquième, Maillard. 
Sixième, Papillon. 
Septième , Tficher, 

Classes de mathémaliques élcmcotaires, 
Martial Michel. 


Professeur d'histoire naturelle, zoologie 
minéralogie, botanique, Caulo. * 

Classe élémentaire, Coulon, 
Classe préparât, aux lettres, Êioumel. 
Classe spéc. de français, GoHaot, 
Professeur d'anglais, allemand. BatUr. 

— de dessin , Petit et Patron. 

— dé nmsmue , fi^ar^ tt^H&Mmré. 
Maîtres d élude, Baspeyras , Bertr 

JutloU ''' 

Maître d'écriture, Simonnei. 
Maître d'escrime, iKfar^ufK 

Médecins attachés à l'étaUisseàieMt : 
Hédiard et de Brouard. 


Avallon. 

Collège de plein exercice : cours préparatoire aux écoles spécialei: classe supé- 
rieure de français ; cabinet de physique et de chimie; gymnase. 


MM. 

JUagnien^ principal. 
Alichei Gally, aumônier. 

Professeurs, mm. 
Mathématiques et physique, Moreau. 
Chimie appliquée aux arts, Thierry. 
Philosophie, Ma^nien. * 
Rhétorique et Seconde, Schemitt. 
Troisième, Laboitreau. 
Quatrième, Bardtv. 
Cinquième, Peslier. 


Sixième, Grosbois. 

Septième, Perroux, 

Huitième, Besse^Laiande. 

Français, Cornu, 

Professeur d'allemand, anglais, Boemer. 

IPerroux, 
Besse^LalaÂde. 
Poitogix, 
CormM. 
uessin, jfourgeot^ 

Musique, Bayntmd. 


Tonnerre* 

Collège de plein exercice : cours de dessin et de musique; cour» spécial de français. 
MM. Méline, Officier de TUniversité, pirincipfel. mgal sous-principal. 
Professeurs y mm. 
Philosophie et histoire, Jfféline, 

1^ ■■.« M ^^. 


Rhétorique et seconde, Hariot, 
Troisième et quatrième , Brûlé. 
Cinquième et sixième , Sirondet 

m 


Septième et huitième, Métine Ifwpolyie. 
Mathématiques et physique, Mitaine, 
Langues anglas»e et française, Maty. 
Classes élémentaires , Blgal. 


Joigny. 


^ Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire ; cours d*anglahi et de-îessîa; 
école primaire supérieui-e Annexée «u collège. 
M. AVorffnti/i,j)rincipal. 

Professeurs, un. 
Philosophie et histoire, ie principal . 
Sciences , mathématiques et physique, 

'Rena. d. 
Khétorique et seconde, le Principal. 
Troisième et quatrième, Géliot. \ 


Cinquième. ) ^ 
Sixième, i ^«'*«'- 

Septième et huitième, Louzier» 
Maître d'étnde, Gàathier. 

Ecole primaire siipfén^ure : Diredcur, 
M. Bltaashe, 


k 
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ÉTABLISSEHEMS tiftitÉS 0*IKSTRtTCTrON SECONDAIRE. 


Gohan, I 

«ri;». [ * *««"•• 

carre', J 

Brodier, à Seignelay. 

Pimbeiy k Ligny. 


MM. Breuillard, à AvailoD. 
Marmùua, à Brie^pn. 
■Roy, à Sens. 

Benoist, à Villenettye-la-GuTard* 
Bellard, à Tonnerre. 
Fouinât, à. Noyers. 


PENSIONNAT PE Up t^ETlT-SIOilHUr. 

Ecole communale primaire supérieure, rue H artlneau. 


Ecole communale des frères de la docCriae ebr étfonae de timey, & Seignelay» 

..■ Il . 

iCOLE NORMALE PRUrAIRS. 

L'école normale primaire dti département de TTonne a été fondée en l834, at 
ouverte le i«t février i835. Le prix 4e la.pension esA de 400 francs. 

Des écoles primaires servent à exercer les élèves- nu^ires dans l'application Mef 
principes d*éducation et des méthodes d'enseignement qui leur sont donnés théori- 

Juement à l'école normale. Les exercices de ces ^uoleaaons dirigés par 4eB éliws 
e troisième année, sous la surveillance du directeur de Técole normale et d'an 
mattre-ad joint spécialement nommé à cet effet. 
L*école normale est surveillée par une commission composée de MM. ' 


Chardon ^ , officier en retr., président, 
Bazotf avocat. ' 

(laantin ^, archiviste. 
L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 

Bueharme^ directeur 

DurUf aumônier. 

Mouiilot , maître-adjoint interne. 


Tambour^ avoué. 
Chané, juge suppléant. 
Duchurme^ directeur de l'école. 


Robin f maitre-adjoint interne. 
Grappin, maître de chant. 
Faussé^ maître-adjoint. 


Pour les exercices de la gymnastique, l'entretien du jardin et l'achat des subsis- 
tances, des hommes spéciadx ont été choisis récemment et remplissent leurs 
attributions sous larespo nsahilité du directeur* 


PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 


L S.VXSBBS : 

ies ^ti^ttstines, 
Clergeau aînée, 
Mélanie CoUin, 
Colin, 
Fèvre, 
Konanka, 
Miilié, 

U% Sœun de la Prcvidince 
Ralet, 

Ut UrsuUnes, 
Ufftdmes de Vermenton. 

— Ligny. 

— Seignelay. 


' à Avallon. 


Mbm /^«((r. 

J>rot, 
Boumoi , 

Ursuanês p 
Mon'xot f 
Les sœurs de Tours, à Joigny. 
M"«« Cailfat, k Joigny. 
Fiollet, id. 
Pélrû , k Brienon. 

ffueK ià^ 

Dames de Nevers, k Sens» 

Sœurs de la Sainte Enfance^ id. 
Mme Huet, id. 

Mlles Boudin, id. 

IJrsuUnes, k Tonnerre. 
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icOLBS comnnrALss vu fiuju . 


Mlle Ciergeau (Adèlc-Prudence], directrice. 
Mlle Manigotf directrice. 


SENS. 

ifiCOLBS COMMUNALES DB niXBS. 


MMmes. Leelere, directrice , professant U classe supérieare^ 
Normand^ institatrice , classe élémentaire. 
Moncourt, id. classe primaire. 
Robert, classe élémentaire. 
JeulMii, maîtresse d*ouyrage à l'aiguille. 
Les dames de la cong régation de NeTers. 

8ALLB8 D'ASILI. 

Les sœurs de la Sainte-Enfance» 

iCOUES PBIMAIB» LDRBS. 

Pour les Garçons : \ Les Frères de la Doctrine chrétienne, 
^ ^ t Gm/loji (pensionnat primaire), 

{Les Dames de Nerers, J à SénK 

Les Demoiselles Huet, 
Les Demoiselles Boudin, 
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/ SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 


Irt Division. — Quartier géoéral : Paris. 
uu MioHiN G. O. * maréchal de France, commandant l'armée deParis. 
"*^* r.triîf«T G O * général de dWision. commandant la l" division. 
D^ UwLÎtink * 'It.général de division, commandant les gardes 

nationales de la Seine. . ^ _ ^ .,., . . ^,^ 
Paris de Bollabdière, *, intendant militaire à Pans. 

5» Subdivifion. 
MM. ©upucH C. *, général de brigade, commandant ITonne, à Auxerre ; 

T>R Las^Cases *, sous-inlendant militaire, à Auxerre: 
SLadret^ adjudant d'administration en second . chef du bureau 
de la sous-mtendance à Auxerre. 

Dépôt de recrutement. 
MM E8CooRROU,capiUinecommandantledépôtderecrutementàAuxenre; 

' N. , lieutenant attaché au même dépôt -, 
Gasc, sergent à Auxerre ; 
YiDALOU, id. id. 

Corps du génie. . 

MM D'Etadles, capitaine chef du génie dans le département, à Joigny j 
"^ Bourra, garde' du génie de 1- classe, a Joigny ; 
• MoDGiN, id. »d. à Auxerre. 

GARNISONS. 
Les villes de garnison du départenjent sont Auxerre et Joigny. 
Auxerrea une caserne d-infanierie, Joigny , deux quartiers de cavalerie. 

GARNISON d'auXERRE. 

55e de ligne, (dépôt à Auxerre); le» bataillons de guerre «ont à Paris. 

MM. Bemar». chef de haUillon. a * a^ tvU^* 

VEBRiisn, capitaine adiudanl-maior, commandant de place. 

Gallois, capilaiue trésorier. 
Fauris., capitaine d'habillement. 

Rbju, aide-major de première classe. , ^ , 1 u ^ 

Capiteines. — MUI. Millet, Willemin. Dclacour»; NachoD, Tomaschko, Barrué, 

Lieutenants.— MM. Laumoni«r,Berengcr, Meluheim,Herbaut,Techoizin, Lapeyre, 

Conort, Sironvalle. , , ^. ,r. - - ir^...i» 

Sous-licuU— MM. Michel, Granpierre,Boyer, Pe«h de La Clause, Vincen8,*aure, 

Fresney, Benoit. 

GARNiaoïr DE joiGirr. 

4» Chasseurs. MM. m Molines #, major, commandant. 

EflCBBAGH, capitaine trésorier. 
CoixoT. capitaine d'habillement. 
BiLLON #, ooounandant de place. 

GITES D'ÉTAPES 
correspondant a la place d'auxerre, dans la direction des chefs-ueux 

DE SOTDIVISIONS FORMANT LA !'• DIVISION MILITAIRE. 

Orléans (6 giUs). — Tmxcj, Saint-Fargcira, Bonny, Gien, Chàteauneuf^ 
Orléans. 
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Bloib (8 gites). — Les mème«, Beâagency, filois. 

Gharthes (8 gites). •— Joigny, Gourtenay, Montargis, fieaune, Pithiviers, 
Augeryille, Outarville, Chartres. 

EvREDX (9 gites). — Joigny, Sens, Uontereau, Melun, Lonjumeau, Saint- 
Crermain-en-Laye, Mantes, Passy, Evrenr. 

îRotiSN jtû gius). ^ Joîgny, SefAs, Monlerean^ Melun, ViUenenTe^int- 
QBùtges, Saint-DeniS; Pontoise, Magtty, Bcooen, Rouen. 

Beacvais (8 gites). — Les mêmes jusqu'à Saint-Dents, et Beaumont-sar' 
Oise et fieauyais. 

Versailles (6 gites). -^ Les mêmes que pour Rouen jusqu'à Lonjumeau, 
et Versailles. 

Paris (6 gites). — Joigny, Sens, Montereau, Uelun, Gorbeil, Paris. 

IIIelun (4 gites). ^ Voir ei-dessus ritifipéraire pour Paris. 

Trotes (3 gites). — Saint -Florentin, Auxon, Troyes, 

GI1%8 D'ÉTAPES 

CORRESPONbANT A LA I^LACE I)*AVXBRRB, DANS ÎIÈS DfIRE€TIONS GI-APlfc8 : 

DuoN (5 gites). — Tonnerre, Ancy-le Franc, Montbard, Cbanceaux, Dijon. 

Neters (4 gites). — Goulanges-sur-Yonne, Varzy, La Charité, Neyers. 

MkcoajS gites). — Vermenton, Avallon, Saulieu, Arnay-le-Duc, Ghagny, 
dhélon, Tott^nus, Màcon. 

«TES 

QUI NE CORRESPONDBIfT PAS A LA PLACE D'AUXERRB : 

D'Orléans à Troyes. — Sens, Villeneuve-l'ArchcTéque. 

De Chartres à Troyes, — Cbéroyi Sens, Villeneuve rArchevêque. 


SAPEURS-POMPIERS DU DÉPARTEMENT. 


AUXERRE. 

Accolay, MM. Mouron, s.-lieutenant. 

A « A ■ 1_ * _S 


Alban, id. 

Saget, 1., Fourrée, s.-l. 

Drouhin, s.>l. 

larfeuil'*^, capitaine, 
Métrai, 1.^ Lorin, s.-l. 

Deffond, s.-l. 

Defaix, s.-l. 

Gounot, 8.-1. 

Caremellé, L, N. 

Butté, s.-lieutenant. 

Mocquot, s.-l. 
ChemiUyp.Seig. Dodun, 1., NaiUet,'S.-L 
Chemilly-s.-Ser. Hoppenot, s.-l. 
Cheny, Jacob, s.-l. 

Chéo, Millon, s.-l. 

Chevalines, lallier, s.-l. 
Chichée, Màry.-s.'J. 

ÛfttlMlK^fl^T. ileapree, 1., LacliaiiibKr 
Gourgis, Forgeot, s.-L 


Andryes^ 
Appofgny, 
Augy, 
ikuOKirre, 

Adroites, 

Bazarnes, 

Beine, 

Chablis, 

Champs, 

Cbarbuy,' 


Courson. 

Cravan. 

Druyes, 

Escamps, 

Fontenoy, 

Pouronnes; 

Germjgny, 

Gurgy, 

Gy-l'EYéqne, 

Héry, 

Irancy, 


Carré, 1., Lelier, s.-l. 

Varet, s.-l. 

Sarugue, s.-l. 

Bertlron 1 Montargneav 

Boulard, s.-l. 
' Bonnotte, 1., Bottillé, s. 

Desvaux, s.-l. 

Loiseiet 1., Prostats.-li 

fiarlou, s.-l. 

Moreau, s.-l, 

R»«d<n, 6.-L 
La'Ghapelle*Yaiii..TrembIay, s.-l. 
Lâin Ange, s.-l. 

Lainseoq^ Montassier, s.-l. 

Leugny, . Martenot, s.-l. 

Licnères p. Aigr. Ducbâtel, s.-l. 
Lignorelfes, La pierre, s.-l. 
•Lucy-sur-Tonne, DaH<^, s.-l. 
Mailty-khVitte, Legrand, à.-l. 
Maitiy-le-CMi., fiueh&r^ ,)s.^L 
Maligny, Boucheron 1. Le0«îlii><' 
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Héré, MM. t)o^y,s.-lieatenànt. 

Merry-Sec, Lûuzod, s.>lieat6&aiit. 

Desohamps, s.-l. 

Pottaefat, s.-l. 

Marchant, s.-l. 

Manières» s.-l. 

PetHjead, s.-l. 

-Renard, s.-l. 

Drotthin, s.-l. 
Saînt-Cyr-les-C. Petit, s.-l. 
Saittt-FlorientiDy BlouviUe-Desbois, cap., 

Ghailley J., 1., Ghailley 
et Moreau, s.-l. 
Saint-Georges, Chariot, s.-l. 
Saints, Coffre, s.-l. 

Saint-Sauyeur, loaaiHiin, s.-l. 


MonéteaU) 

Montigny, 

Perrigny, 

Poorrain, 

CneBne. 

Sacy, 

Saint-Bris, 


6rienon-l^A:r€bj, Pirrttot, eap., Bezttte, 1. 

Yîlleurd, s.-l. 
Brion, Bourgeois, s.-l. 

Bussy-enOtiie, Fourreau, 1. , Bîot, s.-l. 


Moreau, s.-l. 
Geoffroy, s.-l. 
yiflemardc, Daboisl., 
Simonnet, s.-l. 
Cognet, s.-l. 
Hemy, s.-l. 
Gttyon, s.-l. 
Thiesson, s.-l. 


Cerisiers, 

Cézy, 

Champlay, 

Chailley, 

Champlost, 

Chassy, 

Charmoy, 

Cbicbery, , 


Taingy, 

Thury, 

foncy, 

Treigoy, 

Val-de-Mercy, 

Vallan, 

Yargîgny, 

Yermentoa, Jeannestl-, Calmeau, s. Rogny, 

W.-Saint-Salfe, Moriané. s.-l. 

Villy, * Coûturat, s.-l. 

▲VALLON. 

Asquins, Fèyre, s.-l. 

Avallon^ Minard c. , Carmagnol 1 . 

Richard, s.-l. 
Châtel-CensoiT; H^ilandre, s.-l. 
Cisery, Barbier, s.-l. 

Domecy-s.-Cnre, Diiien, s.-l. 
Foissy-les-Vézel.lhouard(à Foissy), ^«-l-' villecien 
Fontenay p. Véz., Guillemot, s.-l. * ' 

Girolles, Dannoux, s.-l. 

Guillon^ Louyain, cap. 

Joux-la-Yille, Chalian, c, Delétang, 1. 
i;i8le«s.-Serein. ChauTin, s.-l. 
Ilagny, Couvert, s.*-l. 

Menades, . . Fiilion, s -1. 
koDtiilot, Yentenay, s.4. 

Pierre-Perthttîs, Droin, s.-l. 
Priécy-le-Sec, Roussel, s.4. 
f uarré-les-T., PouHn, cap, 
Saint-Père, BUndin, s.-l. 

Savigny-en-T.-p. Picard, s.-l. 
Yézelay, Charbonneau, cap.^Le- 

roud, I., Jaunau, s.-L 
Youtenay^ S&utreau, s.-l. 


Pèlerin. 1., Ba«deys;*1. 

RouMeau, s.-l. 

Rftirer. s.-l. 

Jeanniot. 1., Yié, 8.4. 

Sezine. s.-l. 

64ratd. s.-l. 

BottHet, s.-l. 

Befblie, s.-l. 
Epineau-ïes-Vov. Brunot, s.-l. 
Esnon, Macaire, s.-l. 

Fleury, Berry, s.-l. 

Guérchy, Yaché, s.-l. 

Joigny, Oauné-Genty, c, Lon-» 

glofs, 1., Choin>8.-l. 
La Celle-St.-Cyr, Vincent, s.-l. 
Looze, Huré, s.-l. 

Merry-la-Yallée, lafoiige, s.-l. 
Migennes, Cloche, s.-l. 

Neuilly, Burat, s;-l. 

Paroy-en-Othe, Yiault, s.-l. 


Senan, 
Turny, 
Yaudeurs, 
Yenizy, 


Villemer, 


Aillant, 

Arces, 

Bassou, 

Bœul^en-Oihe, Gorsse, s.-l. 

Branches, Laurey, 8.-1. 


lOlGNT. * 

Bignon, 1., Altais, s.-l., 
Goby, s.-l. 
Auberger, s.-l. 


Tbéveny c, Pouillot 1., 
Théveny L., s.-l. 
Saint- Aubin-Ch- Besclairs. 8.-1. 
Saint-Cydroine, Lagoguey. s.-l. 
S.-Julien-du-S., Boin. 1., Debratilt, s.-l. 
Saint-Privé, Trouvain, s.-l. 

Michot, s.-l. 

Pouillot, cap. 

Taillant, s.-l. 

Lorot. cap., Guillot, 1«» 
Nialot, s.-l. 

Baron de Meynard, s.-l. 

Amiot, s.-l. 
Villeneuve-le-R. Jubin, c, Fontaines, 1., 

Pichot, s.-l. 

SENS. 

» 

Flo^uet, 8.4. 

Lesourd, 1., Regiiard,'S. 

Piesse, s.-l. 

Nager, 1 , Aïdiny, 8.-1. 

Legrand, s.-l. 

Carré, s.-l. 

Denisot/s.-l. 
Egrisellés-le-B., Juffin, s.-l. 
FlacT, Prat, s.-l. 

Foissy, Renault, 's.'-l. 

Gisy, Roze, s,-l. 

La Cbapelle-s.O. Chenault, 8.-1. 
Les Sièges, PicOn, s.-l. 

Mâlay-l.-Yicomt.,Godard fils, s.-l, 
Marsangis, Auroux, s.4. 

Pont-sur-Yonne, Bêlions, «1., M*wy,'S.4. 
S.-Martin-s.^., Mfchaut, 8.4; 
S.-Maurice-aux-riMfichelet, s.-l. 


Bagneaux, 

Cbampigny, 

Chaumont, 

Chéroy, 

Chîsry, 

Courgenay, 

Gourion, 
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Saint-Valérien, Beaudoin, s.-l. 


Sens, 

SerboQiits, 

Sergines, 

Soucy, 

Thorigny, 

Véron, 

Vmeblevin, 

Villemanoche, 

W.-la-Guyard, 


Tourneur, cap., Simon- 
net. 1., Chenal, s -1, 
Foacier, s.-l. 
Pigot, s.-l. 
Ëyrat, s.-l. 
Legrand, s.-l. 
Janniot, s.-l. 
Laurent, s.-l. 


iGigny, 


Nicotle, 8.-1. 


Sadrou, s.-l. 

GbauTeau 1., Dumant s. 
Villeneuvê-l'Ar., Villiers l. , Bourgeois s. 
Vinneuf, Roblot fils, i^.-l. 

Voisines, MoUereau, s.-l. 

TONNERRE. 

JUicy-le-Franc, Boucberat, cap., Ré- 

mondl.,I)roin s.-l. 
Ancy-le-Serveux,Arbelot, s.-l. 
Argenteuil , > Portier fils, s.-l. 
Arthonnay Delorme, s.-l. 

Carisey, Jofifria, s.-l. 

Chassignelles, Fèvre, s.-l. 

de Montaignac, à Tan- 
Uy, capitaine cant. 

Deiorme, à Arthonnay, 

Passemard» s.-l. 
lieut. cantonal. 

Michecoppin, s.-l. 

Joffrin Auguste, s.-l. 

Rolland, s.-l. 

Michaut, capitaine cant. 

Sachot, s.-l. 


Cruzy, 

Id. 
Cuzy, , 

Dannemoine, 
Byé, 
Epineuil, 
Flogny, 


La Cbapelle-v.-F.Hugot, s.-l. 

Lasson, Cassemiche, s.-l. 

Melisey, Camusat, s.-l. 

Molosmes, Gérard, s.-l. 

Moulins, Tisserand Ernest, s.-I. 

Neuvy-Sautour, Fournier, 1., Girardey, 

sous-lieutenant. 

Nitry, Laurent, s.-l. 

Noyers, Maisons J., cap. cant.. 

Tisserand Eugène, à 
Moulins, 1 cant. , Le- 
peut,l.. Maison, s.-l. 

Nuits Yaret Charles, s.-l. 

Pacy-sur-Arm., Dumas, s.-l. 

Percey, Bouton s.-l. 

Poilly-s.- Serein, Lecourt, s.-l. 

Quincerot, Chamoin, s.-l. 

Rayières, Rizier, 1., Normier, 8.-1. 

Rugny, Jollet, s.-l. 

Serrigny, Casselin, s»-l. 

Sormery, Gommery L, Ragon, s. 

Stigny, Gauthier, s. 1. 

Tanlay, Gùyard, s.>l. 

Thorey, Rousseau, s.-l. 

Tonnerre, Rolland, capitaine cant. 

Perruchon lieut. cant. 
Villiers-l.-Hauts, Renard , s.-l. 
Villon, Provost, s.-l. 

Viviers, Coflfre, s.-l. 

Yrouerre, Gauchot, s.-I. 


GENDARMERIE. 


La gendarmerie du dé()artement de VTonne fait partie de la 20« légioR 
de cette arme. CSette légion comprend, en outre, les départements de la 
Côte-d*Or et de l'Aube. 

MM. Benoist de la Grandière $, lient -colonel, chef de légion à Dijon. 
DuFRESNK ^, chef d'escadron, commandant la compagnie de TYonne, 
Lepreyost ^, lieutenant-trésorier de la compagnie de l'Yonne. 
Gauchie, maréchal-des-logis, adjoint au trésorier. 


Lieutenance d'Auxerre» 

M. Petithangin jj{t, capitaine. 

MM. 
Auxerre, 1« brig., Jorry, m.-d.-log.-chef 

— 2« — Chirette, brigadier. 

— 3« — Vorbe, id. 
Saint-Florentin, Cunault, mar. -d. -log. 
Saint-Sauyeur, Gros ^, id. 
Vermenton, Coûtant , brigadier. 
Toucy. Baqué 3^, id. 


• MM. 

Courson, N. , brigadier. 

Chablis, Restif,, — 

Vincelles, Bégné, — 

Seignelay, Millet, — 

Couianges-s.-Yonne. Bouhey. — 

Ligny, Rifaux, — 


J 
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Lieuienance d'Avallon, 
MM. Lbpagb, soQs-lieatenant. 


ÂYalion, Roquel, mar.-des-iog. 

Vézelay, Schœttel, brigadier. 

Llsle-sur-Serein, Florentin, — 

Lieutefiancejle Joigny, 
MM. BoissBNOT^, capitaine. 


Guillon, Brenot, brigadier. 

Quarré-les-T. (à pied), Gollenot, — 


Joigny, Ghaumonot, mar.-des-log. 

St-4ulien-da-S. (à pied), N., brigadier. 
Bléneau, Depoid, maréch.-des-logis. 
Sainl-Fargeau, Mécbin, brigadier. 
VillcneuYe-sur-Yonne, Frontier, — . 

Lieuienance de Sens. 
MM . B&ATB £, capitaine. 


Charny, 

Cerisiers (à pied), 
Aillant sur-Thoion, 
Brienon, 


Gloss>^, brigad. 
Bordet. id. 
Renaud, — 
Beaudoin, — > 


Gtaéroy, 
Thorigny, 


Sens, Mongin, m.-d.-logis. 

Pont-sur-Tonne, Lecœor, id. 
Yilleneuye-l'ÀTch. Millot, brigadier. 

Lieuienance de Tonnerre, 

MM. PoNSARD, lieutenant. 
Tonnerre, Lambert, mar.-des-logis. Tanlay, 

Moyers (à pied)^ Renault, — Flogny, 

Àncy-le-Franc, Viellescazes, brigadier. 


Lanoue, brigadier. 
Bérault, — 


Renaud, brigadier* 
Dosnon, id. 


POLICE DÉPARTEMENTALE. 

Commissaire central pour le département. 
M. Flogâkd, à Auxerre* 


COMMISSAIRES DE POLICE CANTONALE. 


GANTONS. 


Aillant 

Bléneaa 

Ghéroy 

Ghamy 

Goulanges-sur-Tonne 

Grnzy 

Ligny 

Pont-sur-Tonne 

Yermenton 

VnieneoTe-rArcbeTéqae 

Toocy 

Saint-Sauveur. 

Saint-Fargean 

Sergînes 

Vézelay 

Saint-rlorentio 

Villeneaye-sur-Yonne 


NOMS BT PBÉNOMS DBS COMinSSAIElS. 


Lenferna Pierre-François. 
Abbadie Jean-Marie. 
Guillon Melchior-Etienne. 
Bourgofcne Charles-firice. 
Bourgoin Pierre-François. 
Pérot Etienne-Ambroise. 
Bourgeois Jean-Thomas. 
Chanu César-Xavier. 
Bavard Alexandre. 
Hacquîp Alexandre-Erneat. 
Betbtôrt Melchior. 
Gaillard Alphonse-Antoine. 
Porte Pierre. 

Dubois Vtncent-Ançustin.' 
Flets AIcindorMartial. 
Carteaux 
Perrochot Louis-Michel. 


— 426 — 

SECTION VI. 

ADMINISTAATIOIV FINAISCIÉRE. 


m r 


RECETTE GEiNERALE. 

M. MxQUB ^, Eeceveur f^ënéraU 
M. A. MxQVB , fondé de pouvoirs de M. le Receveur général. 

MM. RBceveun particuliers. 

Chamoinf caissier. Duptm, à Avallon. 

CkmU9, chargé de la recette particulière Ewaiile, à Joigny. 

de l'arrondisAcment d* Auxerre. | Colle, h Siens. 

CUwehui, chef de comptabili té. { Despm de ^«sincoicrl, à Tpnnerce» > Coiifr 

[ iin, fondé de pouvoirs. 


DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. le baron db Givtilb, payeur du dép. | M. Rùcher, chef de comptabilité. 


DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. Mkniro de RocHEcàVE, Directeur. 


MM. 

MouLLiN, Inspecteur. 

Barbier, premier corfimîs. 

LagarJe, contrôleur principal à Auxerre. 

Méraf^t con'trôl. de f classe k Auxerre. 

Messein, id, de l'* id, 

HHeiler, id. de 3* classe à Joigny. 

Favrot^ id, de 3* id. 


De Biily, contr. de i*" classe à Sens* 
Dessus^ id, dé 3e %d. 

Boue, id. de 3« à Tonnerre. 

Richard^ id, de 2« classe à Avaîlon. 
Sauce, id. de 3» classe id, 

DaMureau \ ««rnuméraires . 

Delaveau, aspirant* 


Perapteurs mrnuméraires. 


MM. 

Bouiiey, à Auxerre. 
Foulin, à Avalloii. 


Pineau, à Sens. 
Desnoyers, à Tonnerre. 
Lechère fils» à Joigny. 


I II HfWfHPW.— -^ 

TÉRIFIGÂTBURS DES POIDS ET MfiSURBS. 

L'uniformité des poids et mesures a été décrétée par l'aMemblée constitoivkte I# 
8 mai, 8 décembre 1790 et i«r auat 1793, e'i la loi du 18 germinal an m, en adoptafl* 
déiinitiyement la nomenclature des nouvelles mesures, a interdit toute fabricatioii 
d*anciens poids et mesures en France, ainsi que leur importation à rétraogeri souf 
peine de confiscation et d'amende* 


AvxBRBX, MM. Claude fils. 
AviLLoif, Gagneau. 

JoiGnT, Ghoin. 


Svifs, 
ToimBRUE, 


MM. Chenal. 

Viard-HolUer. 
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« 

Percepteurs et Communes de ieurs perceptions. 

classe à latpielle ils appartieBUant. 


NOMS 

DBS PKECBPTEURS. 


gommuivës. 


NOMS 

DES PKBCBPTBUBS. 


ÉÈÊÊÊ 


COiMMUNESw 


Arrondifsement d'Àuxerre. 

ÎAuxerre 
Appoigny 
Monéteau 


JoKoa (a* classe) 


LOVZ09 (3* classe^ 


BBULLis'(!2* classe) 


tusrbiat db la 
Maisov-Blarche 
(V cIbs.) 


Cliqubt (a* classe) 


BiLiouT (2« classe) 


Gousseau-Paquii^b 
(3< classe) 
f 


Chablis 

Beîne 

Chichëe 

Fonlenay p. Chablis 

Fye 

Miliy 

Poinchy 

Cheyannes 
Diges 
Ëscamps 
Vallan 

'Coulanges-la-Vin. 

Escolives 

Gy-rEvêque 
|Jussy 

Val-de Meroy 
^Vihcelles 

Go ula n ges- sur-^Yon . 

An dry es 

Grain 

Oruyes 

Etais 

Festigny 

Lucy. sur-Yonne 

'Courson 
Gharentenay 
Pontenailles 
'Pouronnes 
VIerry-Sec 
Migë 

Molesmes 
Mouffy 

Gravant 
Accolay 
pazarnes 
Prégilhert 
^Sainte-Pallaye 

Lindry 

Gharbuy 

BeauT^ir- 

Egie'ny 

Pourrain 


Rbgvault (i~c1.) 


DoBOTTB (ae clas.) 


PnuDOT (3e claste) 


BaftoniAs (3« clas) 


Petit (ae cUss«] 


LEFiYBE (3e clftsse) 


DuHOBT fac olaâse) 


GHARDOn (3« classe) 


Sainte- Oolomlie 

Lainsecq 

Pcrreuse 

Sainpuits 

Sougères 

Treigny 

tigny 

La ChapeiUc-V»Hp» 

Maligny « 

Hélé 

Varennes 

Villy 

Maitly-le-Ghâteau 

Fonlenay-s.-Four# 

Mailly-la-Ville 

M erry-su r-Yon ne 

Sery 

Tnicy-sur-Youne 

Montign| 

Bleigny-ie-Garraaa 

Lignoreiles 

Ponligny 

Rouvray 

Venouse 

Villeneuve-S.-Salve 

Mont-S.-Sulpice 

Bouilly 

Gheny 

Çhichy 

Hauteriye 

Ormoy 

Rebourceaux 

Ouanne 

Chastenay 

Go.uUngeroii 

tain 
eugny 
Sementron 
^Taingy 

Préhy 

Aigrement 

Chemiily-sur Serein 

Chitry; 

Goiirgis 

Lichères 

St-Gyr*les-Golons 

$aint-Bris 
Champs, 
Irancj 
.Yinceiottes 
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NOMS 

DK8 fIIRCBPTVVRS. 


COMMUiNSS. 


I 


NOMS 

DES PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Saint-Forentin 
Avrolles 

Deshcitirs (aeclas.) < Germigny 

Jjiulges 
Vergigny 

Saint- Georges 

Perrigny 
DiSAuBRis (3* clas).^Quenne 

iVaux 
V^enoy 
Viliefargeau 

iSaint-Sauyeur 
Fonienoy 
Saints 
Thury 


Paquead (3< classe) 


MoHNOT (3« classe) 




Seignelay 
Beaumont 
DiFRANcs (3* clas.){ Ghemilly p. Seignel. 

I Héry 
vGurgy 


Gallt (3« classe) 


Pl^TRBSSOH (tl« cl.) 


Trutst (3« classe) 


Toucy 

Dracy 

Lalande 

Moulins 

Parly 


Vermenton 
Àrcy-sur-Gurc 
Bessy 
Ebonaed (f '• olas.) \ Bois-d'Ârcy 

Essert 

Luoy-sur-Gure 
Sacy 

AtTWiàmtment d'Avallon. 

DsSTUTDBBLi.HHATr ALTallon 
(3« classe) (Magny 

Ghâtel-Gensoir 
Asnières 

LA«riTO (3»cla«.;<cha'mÔur 

Li chères 
Montillot 


Pbrrughot (2« cl.) 


LsGBàRi (3« clas.) 


Poulin-Rkgaedin 
(3e classe) 


DUH08TB^(3«CL) 


F Girolles 
Annay-la-Côte 

Aone'ol 
iBlannay 
^ Saint -More 

Sermizelles 

Tharot 

Voutenay 

^GuiUon 

Cisery 

l Gussy-les-F orges 
|Sauvigny-le-8euréal 

Sauvi^ny-en-T.-P. 

ïréviily 
[Saint- André 

Vignes 

Leyault 

Doniecy-sur-le-V. 
' Givry 
, Island 

Pontaubert 
. Menades 

X'IsIe 
Annoux 
I Givry 
Goularnoux 
iDissangis 
Massangis 
Sainte -Golombe 

Lucy-le-Bois 
Ëtaules 
Joux , 
Prccy-le-Sec 
.Saiivigny-le-Bois 

Montréal 
Angely 
lAthie 
Blaçy 

Provency 

'Sceaux 

Thizy 

Quarré-les-Tombes 

Beauvilliers 
jBiissières 
'Chastellux 
|Saint-BrancIie' 

S.-Germain-des-Ch. 

'Saint-Le'ger 
Sainte- Magnance 

Santignr 

Anslruue 

Marnieaux 

Pizy 

Talcy 

Vassy 


j 


NOMS; 

DBS PERCEPTEURS. 


COMMUNES 


G]IAABOjl!(l#u(acç.)< 


Vëzel«y 
'tsqOins 
^oissy-lei-VézeUy 

lain^rère 
'ièrre-Perthu'S 
|pomecy-8ur-Cure 
'lootenay pr. Vëzel< 
.xharoiseau 


Jjrroniissêmmtlde Joigny. 

Aillant 
Champvallon 
ChaAsy 
TixiB» 6U (l« cl.) {Poilly 

Senan 

Villiers-sur-Tbolon 
Volgrë 


NoiL (3* clause} 


(Bassou 
Bonnard 
Chichery 
Neuilly 
Villcmer 


(Blëneau 
Champcevrai, 
Saint-Privë 

BrienoQ 
Bell^-ChaQme 
Rligny-en-Othe 
F»BiVD(i'<i clas.) <Bussy-en-Othe 

|âsnon 
Mercy 
Raroy-.en-Othe 

'Cerisiers 
Arces 
J Bœurs 
MoVRUu (a« das.) ^Cérilly 

Coulours. 

Fournaudin 

Vaudcurs 


PicoK (3« -classe) 


Champignelles 
Grana- Champ 
I Louesipe 
Al^Iirorne 

' St-Denis-s.-Oiianne 
Tonnerre 
.Villcn.-les-Genêls 


NDMS 

DBS FEHCSPTBiTRS. 


COMMUNES 


LeFBB VRE' MeTRA 

3» classe) 


THBVEllOT(3ecl.) 


SiiioiiNET(4#claMe) 


Lbbas (3e classe) 


J0XTSSBàI»R(3^cl.) 


Gallois (3<^ clasae) 

résidant à Joigny. 


Làcau (8« classe) 

résii.à La l'erlc-J-oiip' 


Coladon (3*-' classe) 


iChamplay 
Chanivrei 
Cliarmoy 
Epîncau-les-Vovei 
l'aroy-sur-Tholon 

(iharny 
Chambengle 
Gliêne-ArnouU 
^'CKcvillon 
Oicy 

Fontenouilles 
La Mothe-aux'Auln. 
Marchais -Belon 
'.Perreux 
Pronoy • 

St-Martiu-s-Quanne 
(Villefranche 

iDixmont 
Dillo 
Les Bordes 

Villechëlivo 

/Fleury 
\ H^anches 
1 Guerchy 
\Ladiiz 

Joi^ny 

Biion 

Loozc 

Migenncs 

Saint-Csdroine 

Ce'zy 

Bcon 

St- Aubin-sur-Yonne 

Villecien 

Villevallicr 

Sépaux 

i^udot 

La Olle-Saint-Cyr 

La Ferté-Loupière 

Prc'cy 

St-Ro ma in-le- Preux 

St^Aubin-Ctjâ'.-N. 
La VilloUe 
Les Ormes 
Merry-Vaux 
St-MarlinAur-Ocre 
St Mau! i.'c lc-\ ici 
St Maurice-Th»z. 
Sorrtmecaise 
VVii!icrs-St Benoît 

10 
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NOMS, 

SMS FEnCKPTBURSi 


COMMUNES, 


NOSIS 

DB8 PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Cbollit (3e classe) 


/ Sdint-Fargeau 

[ Lavau 

1 Ronchères 

^St.Martin«-d«8-Ch. 

JMëzîlles 

I Fontaines 

\Sep^onds 

St-Julien-du'Sault 


SouPEY (4^ classe) ïst-Marrin-d'Ordon 


Lbs\ge (i^* clas.) 


GiEAiJLT {i^ classe) 


(Verlin 

I Vcnisy 
J Chaillejr 
I Champlost 
vTurny 

Villeneuve-le-Roî 

Arnieau 

|Bussy-le-Repos 

iGhaiîmot 

Pitfonds 

Kousson 


Arrondi$$emmt de Seni. 


Bezamçon ';3« classe) 


Chéroy 
Fouchères 
IJouy 
Mon ta cher 
Saint-Valêrien 
Villegardin 


1 Paron 
l CoUemiers 
1 Cornant 
1 Ëgriselles-le-Bocage 


Bbrlir aînë (3«cK)/ Etigny * 


Gron 
rsangîs 
bligny 
lleroy 


Bassard (3* classe) 3^." .?i*^« 


M Ma 

fâui 
VVii 


Ppn t-aar- Vaone 
Chigy 


Theil 
irei] 
lliers-Louis 


JVareilles 
fVilliers-L 

/-Pont-sur- Yonne 


fCourlon 
Serbonnes 
Vinnetif 

Domats 

(Joiirtoin 
-, . - , ^ La Belliole 

PERCHiRON (4e clas.)]Savigny 

Vernoy 

Villen.-Ia- Dondagre 


IBr. 


ixy 

>rannay 
Begnabd fils (3« cl.)J DoUot 

Wallery 
IViilebougis 
IVillethierry 

Mjchery 
BEaww (Chrétien) (Cuy* 
(3' classe) ■ JEvry 

AGisy-les-Nobles 


TOOCHALAUMB jg 1 Champigny 

(a« classe)^ { ^l ^«"^««/^^ 
^ ^' I Viilenavotte 

l Villeperrot 

/Saint-Clément 
Courtois 
Fontaine.la-Gaill. 

Nailly 

LARcsivA (ae class.){ Saint Denis 

^Saint-Martin-do-T. 
Saligny 
Soucy 
Voisines 


Fossi (3« c.) 


Gra n ge-Ie-Bocage 
Gourceaux 
Plessis-Dumée 
S» Maurice- auz-R.H 
iSognes 
'Vertilly 
Villiers-Bonneaz 


Dubois (ae classe). | Sens 

( Sergines 
Lherhite (4* classe ) Compigny 
exceptionnelle. iPaiily 

^Piessis-Saint-Jean 

Thorigoy 
Fieurigay 
Ugibr >j{s (aecl.){LaChapeIle-s-Or. 

La Postoile 
St-Martin-s-Or. 
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NOMS 

DES PlECBPTBI7r.S. 


iWB 


COMMUNES. 


NOMS 

DES PEnCEPTBURS. 


COMMUNES. 


Chasderibb. fiU 
(3* classe) 


Mâlay-te-G chcf-l. 

Maillot 

iMâlay-le-Vicomle 
'No* 

^ Passy 
IRosoy 
Vaumort 
.Vëron 
ç Vil Un • - la-Gayard 

^ ** '^iSainl Agnan 
Willeblevin 

/ViUeiî.-rArchcvé<i 
/ B<iKneaiix 


Challait-Bblval 

(3« classe) 


RooriER {1* classe) 


Nioi* (ac classe) /Fiacy 


iCourgenay 


à Lailly 
r Molinons 
VFoissy 

Ammdissement de Tonnerre. 


Lakgik (ae classe) 


NoiiOT (y classe) 


Diuraiir (4« classe 
exceptionnelle) 


Ancy-Ie-Franc 
Chassignelles 
Cusy 
Fulvy 

Viiliers-les-Hauts 

Cruzy 

GlaDd 

Pimelles 

Flogny 
i BaUeaox 
MiCHAULT (3« classe)< l-a^hap.-VieiHe-F 

f Percey 
\ Tronchoy 

Gigny 

Jully 

Sennevoi-le-Bas 

S'enoevoUle-Haut 

Stignjr 

/Molay 
1 Fresnes 


Ravîères 

Aisy 

Cry 

Nuits 

Perrigny 

Ru^y 

Arlhonnay 

Mëlisey 

Quincerok 

Tliorey 

Tricher 

Villon 

Censy, chef-lieu. 
Sarry 

Châteî-Gérard 

Elivey 

Jouancy 

Moulins 

Pasilly 


His(3i^ classe) 


NicoLLE (3« classe) 


îNilry 
( Poilly 


Sainte-Vertu 
( Noyers 

JPUEHfils(3Vcîasse){ Annay 

( Griniault 

fPacy 
Argentcttii 
Lëzinues 
Sam bourg 
Vireaux 


/ ormeryS ^ 
j Beugnon 
GoMUBRT (2* classe) { Lasson 

f Neuvy 
Soumaintrain 

Tanlay 

!Ancy-le-Scrveu« 
Argentenay 
Baon 
Conimissey 
Sa int-Mar tin 
Saint- Vinnemer 

(Tonnerre 
Cheney 
Dannemoine 
Epineuil 
Molosmes 

Ve'zinnes 
Bernouil 
Carisey 
Obspikces de PoM-yDié 
BLAiw(4ccl.) ^Junay 

Roffey 
Vézannes 
Villiers-Vîlieux, 

Yrouerre 
Béru 

■ Coflan 

Sagkt (3* ciasse) < Fley 

Serrigny 

Tissé 

Viriers 
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DIRECTION GÉNÉRALE 
DÈS DOUiV^ES ET CONTRIBUTIONS INWRECTPS. 

M. Th. G«b«.t.. cons. d'Ét.. direct. gé«.. Wtel da min. des Fin., r. de Rivoli 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE. 

Bureaux : rue des Templiers, n. % 
MM rabrol directeur du département, rue de la Belle-Pierre, 4. 
Sirtoù; i" commis de direction, rue du Temple, 9. 
Varaignes i' fommls de direction, rue de Pans, 47. 

INSPECTION d'aOXERBE. 

Bureaux : rue de Paris, 47. .. , ^, . 

M. Delacour, in,pect. division., chef de service de la principauté dAuxerre. 

PRINCIPALITÉ D'AUXERRE. 

Bureaux Cl entrepôt des tabacs : rue Chantepinot, 8. 


MM. Robert» rec. princ, entrepos. , r. 

Chantepinot, 8. - 
Harang, !•' commis de recette pnncip., 

rue de Paris, !•'. 

Service Actif* 

Bureaux d'ordres : rue Chantepinot, 8 


Deacubes, 2* commis de recette princip.» 
rue des Nobles, 5. 


BIM. 


Albert, com. adj. à cheval à Chablis. 
Chapuis, recev. à cheval à Courson. 
Lanson, com. adj. à cheval id. 
Foyot, rec. à cheval k Saint-Florentin. 
Lelièpvre, com. adj. à cheval id. 
Jolly. recev. à cheval à loucy. 
Bonnet, com. adj. à chev. id. 
De Gisiain. recev. k cheval à Yern^nton. 
Vachez , com. adj . à cheval id. 


Paris, contr. de ville à^ Auxerre, rue des 

"Rii tté*s 2*7 . 
Besson , 'i^olle , Tardieux, de Mauroy. 

commis à pied à Auxerre. 
Gommard, recev. à chev. de la banlieue 

d* Auxerre. ^. . . . . 

Lapayre de Crussol, com. adj. à cheval à 

Auxerre. ^ ^ ^^ ^„ j 

Lelorrain, rec. à cheval à Chablis. ' 

Service de la Navigation. 
Bureau : Quai-Condé. 
Uj^ jDupré, surveillant de navigation. 

Brun, rec. de nav.. r. d. Grands- Jardins. | 

Service de la garantie des matières d'or et d argent. 

Bureau : rue du Temple, 9. ** 

l^jjl Mérat, essayeur, Pla<îe-aux-Liens, 5. 

Simon, conlrôl. de gar., r. du Temple, 9. Robert, recev., rue Chantepinot, 8. 

Service des Octrois 
Bureaux : rue Chantepinot, 8. 


MM. 
Paris, nrép en chef de l'octroi d' Auxerre, 

rue des Bulles. 27, 
Clin, brigadier. 
Dufour, «ommis aux écritures. 
Irr, recev. à ia porie du Pont. 
Viault, surveillant adj. id. 
Brelin, recev. à la p«rte du Temple. 
Peluc, id, de Paris. 


Cornât, id. Chantepinot. 

Cailliaux, id. d'Eglény. 

Dehertogt, recev. au bureau du port. 
Prestat, !«' surveillant ambulant. 
Desmolières, 2« id. 

Carré, 3e id- . ^ 

Bertrand, surv. à la p. de la Tournelle. 
Chatte, id St.-Vigile. 
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y ^ ^ , INSPECTION DE j6iGNY> 

H. ifémki, èi^^i\:, de Pordrë âe St -Grégoire-le-Crrandi, inspect. divîsi^finairt 
Chef Ae service de ^ priikcf pàlîlé de JoSgny. 

PRINCIPALIT^ DB'JOIGNT. ... 

XM. IHérisé, !•' comittii^ de recette prttiêitMle 

Lemaistre, rec prioc. entrepos., à Joigny. i à JoigDy. 

Sertiee Actif. 


MM. 

Thomas receveur à cheval à Aillant. 
Gainot. corn. adj. à cheval id. . 
C2iadel^aXf.JC^vear.à cheval à Brienon. 
Magne de â^rrazâc.com. adj. à ch. id. 
Girardot, receveur à cheval à Gharny. 
Giraid, corn. adj. à cheval id. 


Baillot, receveur à chètli m St.>Targ«atù. 
Landel. com. adj. id. id. . 

Pioucaud. rec. à cheval ^tVillen.-ie-Roi. 
Dehail, com adj. id. id. 

Sérodin-Bertin, c. k piefl chef d p.à Joigny. 
Fauvillon. commis k pied à Joigny. 
Toussaint, c. à p. chef de p. à Laroche. 


Service de la Navigation.. 
MM. iThoréy, vérificateur de navigation k 

Duclos, receveur de navig. à Laroche. I Laroche. 

Service des Octroib, 

M. N..., fermierderoctroideYllléneuve-le-Roi. 

sous-inspëgtion dë sbM» 
M. Boisseau Laborde, sous-iiispect. div. chef de serv. de la pritîcfpat. de Sens. 

PRINClPAIITé DE SENS. 

MU. I Prévost de Bord, !•' commis dé recette 

Rody, rec. princ. entreposeur à Sens. ' principale à Sens. 

Service Aciif. 
MM. V^ermitte, com. adj.àcfiëv. Id. 


Toomier, contr. de.vilte à Sens. . 
Defay, Rebière, Ghadefaux et Labiilois, 

commis à pied à Sens. 
Jaquelîn.ree. àchev. delà banl. de Sens. 

Service dei Octrois. 

MM. 
Bondrot, prép. en chef deVoct. de Sens. 
Bernier, Gasmier, Baguot, Troué, Cro- 


Servais, recev. à cheval à Pont-s.-Tonne. 
Uerlin, com. adj. à cheval id. 
Julien, rec. k chev. à Viilen.-VArchevéq. 
Enou, com. adj. à chev. id. 


quet et Bmirgoin. xecev. d'oct, à Sens. 
Bouerand, Bernler Edmè. Bos Jean, Bo» 
Pierre, surv. amb. d'octrois à Sens. 


SOffS-lRSPBCTiOIT Dg TONNtlERB, 

M. Durant, «^ià^-fàsp. diV. chef de sert, des princip. d'ÂValli>1i et de Totinerre, 
résidant à Tonnerre. * 

PRIlIGIPALlTlâ D'AVALLON. 

MM^ » ^ .^ ^ . \T\o\,, le'com. dé Recette principale. 

Laurent, rèc. princip. è'ntrep. à Àvatlon.' 

Service Aêiif. ; 
MM. - Brtilf recev. achevai à Yézelay. 

Gamier, rec.*à chev. à l'Isle-s «te-Serein. 
Hamei, commis ad), à cheval id. 
Reysset, rec. à chev. à Quarré-i-Tomb. 
Ranoelin, com. adj. à chev. ifl. 

x .. , Service des. Octrois. 

M. Chasseplït, rècev* central de Toctroi d'Avallon. 

PBIlfCIPALIT^ DE TONNERRE. 

MM. iPratdit Dnprat, 1" cbm. de recette prin- 

Campenon, r. princ. «itr. à Tonnerre. 1 cipale k Tonnerre. 


Laisné com. adj. à cb. id* 
Bessette, commis à pied chef de poste 

à Avallon. 
Gouey. commis k piedii Avallon. 
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MM 

Labouille, rec. à chev. à Àncy-1. -Franc. 
Grolleron, c. adj. chev. id. 

louot, receveur k cheval à Flognj. 
Trouble^ eom. adij. àchev. id. 


MM. 
Gierget, rec. de navig. à Tonnerre. 
Prophète, surveillant id. 

Sttrmnnéraires. 


Service Actif, . 

Plottin. receveur à cheval à Noyers. 
Richebourg, com. adj. à ch. id. 
Bacfaelot-Souligné^ commis à pied chef 

de poste à Tonnerre. 
Bouzon, commis à pied à Tonnerre. 

Service de la Navigation 

Dupont, rec. de navig. à Ravières. 
Ballot, surv. de navig^ id. 


MM. 

Renault, surnum.de direct, à Auxerre. 
Roche, sumum. de rec. princ. id 


Chevassus, Grenierboley, Rousselot-Be- 
naud, Lapierre, Dalos et Bonneau, sur- 
num. du serv.act. d. la dir. deTTonne. 


ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES. 

M £d« CoT?i, directeur. 


INSPECTEURS y MM. 

Dachèi, à. Auxerre. 

YÉRIFIGÂTEUBS, MM. 

"Boulaagtr^ à Auxerre. 

HodeZt à A'^allon. 
Mourgeois, à Joigny. 


Feis, k Sens. • 
GuWawMf à Tonnerre. 


^^tifl prem. commis delà Direction. 
Burin dê$ Essarîê ^ garde- magasin, con- 
trôleur du timbre. 
Lacroix, timbreur. 


CONSERVATEURS DES 

Auxerre^ BouUay, 
Avallon, de Tax^erne. 
Joigny, Magnan. 
Sens, Mallarmé. 
Tonnerre, Beinei. 

RECEVEURS, MM. 

Arrondissement d^ Auxerre, 

Auxerre, Goulei, reoeyeur de Tenreg. des 

actes civils, s. -s. p. et suc. 
— Boulîard, recev. de Tenregistrement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Gliablis, Adàenet. 
CoulangeS'la- Vineuse, Rqyer. 
Gouianges-sur. Yonne, Thérjr, 
Ooursun , Toussaint . 
Ligny, Sagot. 

Saint-Florentin, Piochard, de la Brûlertt» 
Saint-Sauveur. CaroiUon, 
Seigneiay, Audiymer, 
Toucy, himar^ 
Vermenton, Prudot. 

Arrondissement ^ A vallon, 

Avallon, Surrel de Stuni-Juiien. 
Llsle, SimoTutot. 
Guilion, Mouret. 

Quarrë'les-Tombes» Clienet. 
Vffzelay, Legrand, 


HYPOTHÂQUES9 MM. 

Arrondissement de Joigny, 
Aillant, Champradout , 
Bien eau, Voueite, 
B'-ienon, Delaborde, 
Cerisiers, Vespence de Pomhlain. 
Gliamy, Delnunay, 
Saint-Fargeau, GalCajr. 
Joigny, Hjrart. 
Villeneuve-sur- Yonne, Guyon* 

Arrondissement de Sens. 
Ch^tojt Tisserand, 
Pont sur- Yonne, Brassaud. 
SetïSjGalMUa. 
Sergines, Bourgervl, 
Vmencuvel* Archevêque, Aillami, 

Arrondissement de Tonnerre, 
Ancy-le-Franc , Ho/-» 
Gruiy, Fauche, 

Flogny, Jousselin de Sênnei^ii^,, 
Noyers, Maison 1 

Tonnerre, Rouyer (enregistrement). 
— Betâei (domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Auxerre, Gaston de Fathaire, Lemoine^ 

Avallon, Pdttilre. 

Joi|;ny, Moreau. 

Sens, Perier^ Guitiaum'm, 

Tonnerre, TixUr, 
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EAUX ET FORÊTS. 

LaFraocees^ divisée en 3o conservât jqnft forestières. Les départements de TAube, 
et de l'Yonne forment la 8« dont Troyes est le chef- lieu. 

Le département dp l'Yonne a 7S9«I^1 bert. d'étendue territoriale ; les forêts en 
occupent 17i,696 hectares, cVst-à-dire le 1/4 environ. Celles qui sont soumises au 
régime forestier>et appartiennent aux comoiunes et aux établissements publics sont 
d'une étendue de 154.927 hectares. Celles de l'État ont une superficie de 17,769 Lect. 

M. DE MfssBRT, Conservateur à Troyes. 

BlUardon, brigadier sédentaire attachéfà 

Tinspection d'Avallon 
Lartigue^ garde général à Avallon. 


nfSFEGTION D AUXERRE, MM. 

JhAon, inspecteur à Auxerre. 
^amhourfft, sous-inspecteur, à Auxcrre. 
Herji^n, garde général stagiaire. 
Harie/,garde général, à Oouianges-sur-Y. 
duotvin, brigadier sédentaire attadié au 

bureau de l'inspecteur. 
GaU, garde général, à Tonnerre. 
Ciémwtj garde général, à Aacy*ie» 

Frau c. 

Mca, . à Auwrre , ^ , forestiers. 

Qkcesfioi, a Xonnerre, ) '^ 

insPRCTiON d'avâllon, mm. 

Bonot, inspecteur à A vallon. 
Partfon, sous- inspecteur à Ârallon. * 


Martandf garde général adjoint à Quarr^ 

les-Tombes, 
Hobinei , arpenteur forestier , à Avallon. 

nrSPBGTION DBSENS, MM. 

Marcotte, inspecteur k Sens. 
Moreau, s. -inspecteur, à Sens. 
Ahbat, commis dMnspec-, g. sédentaire. 
De M.ontagon, garde général à Joigny. 
Mathelai^ garde général , à Arces. 
Leblanc, .garde à cheval, àThorigny. 
Darna^^ à Joigny, arpent, forestier. 
Rqyer^ à Vilteiteuve- l'Archevêque. 


ADMINISTRATION DES POSTES. 


Le transport des correspondances est attribué, exclusivement, à l'administration 
des postes La loi punit de 150 fr. d*arnende celui qui est conTaincu d'avoir tranf- 
porté frauduleusement des lettres '(cachetées ou noneachêUet). 

La taxe pour toute lettre circulant à l'intérieur,- dont le poids n'excède pas 7 

gammes l/î, et quelle que soit la distance à parcourir dans Tétenduede la France, 
Corse et de l* Algérie* est de 25 centimes, La taxe pour les lettres adressées aux 
militaires est maintenue à 20 centimes; pour jouir de cette faveur, les lettres ne 
doivent pas dépasser le poids de 7 gr. 1/2, et ne pas contenir d'incluses. Il faut en 
outre que ces lettres soient affranchies. 

Au-dessus de 7 granimes 1/i les lettres sont taxées 50 centimes. 

Au-dessus de 15 gramme» et jusqu'à 100, la taxeest invariablement fixée à un/ranc. 

Les lettres ou paquets dont le poids dépasse 100 grammes supportent un supplé- 
ment de taxe de un franc pour chaque 100 granimes ou fraction de 100 grammes 
excédant. — Les lettres déposée» dans les bureaux de poAte pour être cha^ées naieht 
double port, c'est-à-dire 50 cent. ]^r lettre simple. Ces lettres doivent élre placées 
sous enveloppe et scellées de deux cachets en c^e, au moins, avec empreinte par-» 
ticulière. -— Les lettres recommandées doivent également être placées so«s enve- 
loppe et scellées comme callcs chargées; le public est libre de les affranchir ou non. 
Il acquitte, pour la formaliléde recommanclaillon, un droit fixe de 25 centimes en sus 
de la taxeor^Upaire.'L'administration des postA ne répond pas, proprement c/if, du 
contenu des leHres chargées et recommandées ; mais elie entoure ces lettres de soins 
particuliers qui en assurent i'arriv<(e à destination. 

Pour faciliter Tusage de l'aflfranchissement, Tadministration des postes fait vendre 
par ses agents, des timbres^cachets an prix nominal des taxes qu'ils leprésentent, 
c'est-à-dife lOÇ 25, 50 centimes et un franc. •*- Pour affranchir une lettre , il suffit 
d'humecter le côté du timbre qui est enduit dégomme et de l'appliquer sur l'adresse 
de U lettre, que l'on peut ensuite jeter à la boite en toute confiance et sans formalité. 
Il sera appliqué à la lettre mal alfranchie, en raison de son pol^s, un supplément de 
taxe qui sera acquitté en argent par le destinataire. -^ Les lettres pesant plus de 100 
grammes s'affran<diissent égalcmeniatt moyen des timbres, en appliquant autant de 
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imbres de un franc que la lettr0^aàAt:tai)1|fi«;npi(t|rd« 100 g. ou de fractions de iOO g: 

Les let' res adressées à S. M* rËnipereur des Français, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouYernement à Paris, ne sont paisibles d'aucune lazib j 
la franchise est'illimitëe* 

Les fonctionnaires et employés du ^ourérnertieWt -qtii ont le droit de correspondre 
en franchise entre eux, pour affaire de service, sont indiqua» aux tàrbkâux annûk^ 
à Tordonnance du roi du IT novembre 4844. 

Les envois d*argent s*efféctuent par la poste, moyennant und^ott de2 p 0/0. L'en* 
voyeur reçoit en échange dt'son dép£^ un mandat à vue, et en outre un bulletin de 
récepîion qu'il doit conserver ^.our le aa« où il aurait ultérieurement une réclama- 
tion à faire. 

On ne doit renfermer dans les lettres ni pièees de monnaiie ni bijoux d'oir iatt 
d*argent. 

Les bijoux et objets précieux de oetite dimension petiveht éh*e envdyés )pâr*lâr 
poste en payant un droit qui est fixe à ^ p. O/Ô-dtt'prix de Teili matiez donnée %. tu 
chose déposée. Cette estimation, qui est régiée eiitre le déposait et lé Dir«fctetti<*d«t 
bureau qui reçoit,' q«<peiil4tre!nHytlidre de 30 fr., ni s*élevér au-dessus de iOOO'fir. 
— Les envois dont il s*agit soift appelés valeurs coîéet, -^ Lits vûUuf$ toiiti tUflrtiki 
être renfermées en présence du directeur, dâbs une bclte ou dans un étui &etAé et 
cacheté du cachet de l^en voyeur et de celui du bureau de la poste. — La boîte (dit 
Tétui) ne doit pas avoir plus de 10 centimètres de lon^eur, 8 centifiièfreB de Idr* 
geur et 5 centimètres d*épàisséur, ni peser plus de ^ÔO grammes. 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 

M. Sauvalx/ji, Inspecteur déf postée et relais du dépai^enient. 
M. TouasÂs, sous-inspecteur. 


BUREAUX. 

Àrrondisêemenid'Auxérre. 

ilQI. Leohartier , directeur* 
$]{ociiois, premier oommi». 
i)nuo;au(Ji, second commis. 
Oheurlin, troisième comnoiis.. , 
(.^hev^lier, quatrième commb. 
Benedetii, cinquième commis. 
Arcy-sur-C'ure, N. , dtréfétfke. 

Ghab(is,NIMe IVeussarl, dir^triee. 
Coulanges-Ia-V.,Mlle Grevât, directrice. 
Goulanges-sûr-Y. , Mile Eli*, diVeotricre. 
Gourson , Mme Mon<vgTiy, dlf*êctri6e. 
Lîgny, MmeLormrer, directrieè^ 
Pourrain, M. Tvimponrtet, distHèuteur. ' 
Sf .«Bris , Mirte Del Isk , dîréotrice. 
St.-Florent1n, Mn^cThtefs, dffècfrtte. 
St.'Sauveur, iVllIe Connan!, dir«étricè 
SeigA^lay^ Mlle Pougy, directrice. 
Toucy, MmeRuisàant, direotrioe. 
Treigny, Mmfe Nktùf^et , distfibifti<ice. " 
"Voi-menlbn,' Mme Mignpt, ditectrice.* 
Vineelles, Mme Loiseiy dii«ribè(ri06>. 

AïTondi^semmt d'Avflllm. 

Ayaîlon. M. Mansel, direcleur. 
Gliàtel-Censoir, Mlle Çosson, distributrice 
Lucy-lc-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré-l€s-Toml!>es, M. N. ,i4irec.. 

VézeLay, Mme M^rin, direciricer 
Llsle-s. -Serein , iVU4eBarbotte, direotrioe. 
Chasteilux, Mmie N. , 4isU:ib^tripe« 


Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 

ÂîTommemehi de Joigny. 

Aillant, Mme Bourgoine^ directrice» 
Bassou, Mite Bonnard, directrice. 
Bléneau, Mniè 'Peyroï, directrice. 
Brienon, Mme Rodier, directrice. 
Gérisiers, Mme Lani^é,. directrice. 
Gharny, lS|me Dubois, directrice. 
ïleUry, ]rf. Moreau, dislribuleiir. 
Joigny, M. Kobert, directeur. 
La^Kochfe (St.-Gidroihej, Mme Viltard^dl». 
Mézilles , M^Ie Roudault, distributrièe. 
Rogny. Mme Grapeau. distributrice. 
S.sPaiTgéau, MlleClayçax. directrice. 
S-Julièh-dù-S. Mme V* Jftichel, directrice 
Villeneuve-s.-Yonne ,. T\î. Boudet , dirèc. 
Vaievairïer. MlJ[e Houdaiile, direclride. 
ViUlèrs-St.-Bebôit, Mme Godeau , di'slir. 

AfTàndissemmit de Sens. 

ÇhéroY, Mllç. Leroux, directrice. 
Ilgriseile-le B.M.neCâsstt^tdistribiitttêe 
Ponl*sur-Yo/»i»e, Mlle Petetio, directrice» 
. J MjVI» Lal>arce, diJ^ecteuf. 
c ; Gli^>QJs.prii»mier cofnmis. 
^^ lDo.é,a''cc)mmi$. 

vRoumens» «urnuméraîre. 
Sergines, Mlle Oesohanips^ (finectrice- 
Si-Valérien, Mme FoHih » dislrtbutrioe. 
Theilf Mme JMirauchaux, distributrice. 
WM-Ardievéque, M. Adam , directeur. 
W»-U-€ri«yardUMUe d'Anèil, directnice. 
Xhorâgny-sur-Oreufie, MUl«r*i. 
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Kcmrar» Mme veuve Pichot, directrice. 
Nuits /Mlle Bonnard, directrice. 
TanUy» Mme P^cune, distributrice. 
Tonnerre, M. Honnard, directeur. 
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Arrondisiemeni de Tonnem* 

Ancy-le-f'r., Mlle Ragon, directr. 
Cruzy, M. Roy. directeur. 
Flogny, Mme Giffafd, directrice. 
Neavy-^autonr, MmeHuchard, drstriii. 

Paris et^r^te (i«f .c^urricrK a b«afu du Matth. 

Saiqt-Flonsntin, Troyes, Tonnerre, Lyon et route, 3 h. du matin. 

Saihi-Bris (i<'r courrier). 6 heur* s dû malin. 
;AvaUpa et rMile> loiièures dujBatiii. 

Claiiiecy et rD0te„9 heures da matin. 

T<wçy et route, ô ftieut et du »àbè, 

parîi et route ( a» co«rriAir) , 3 heures lia soir. 

Vermenton et route, 5heur<îs du soir. 

NeTiQ^$y €l|^akeey et roilte,» 5 belires éa, soir. 
^^aiot-firis'f2« cottrrtcfr)v & heures dà soir. 

SYerai^toii et roule, 3i heurtes du lâativ. 
Ç lamepj , Nevert et rgate, df heaves du nAtm . 
i|f i|itrW^ (l*^' efl^rrier),.A heures 1/2 du matin. 
Toucj et route, 3 faie'Urfef di| matin. 
Paris et route (f«r courrier), lo heures dO matin. 
A vailon et route, 3 heureê d a soir . 
(Saint- Bris 'a* courrier), 3 heures du soir. 
Ciamecy, 3 heures du soir. 
Saiat-Florenlin,Troy4s^ Tonnerre, Lyon et rottte, 8 heores Ai iohi 
^aris et route (a« courrier), 10 heures du soir. 

RÉLAfd Et ÎTAltbES DE POSTÉS 


aOOTB 11° * DS PAaiS 4 GEICàVB. 

MM. 

Villeneuve la-Guy ard, Lecomt0, 

Pattt«8ur-^Yoni|e, DéHons- 

Sens, Délions aîné. 

Thèiï, Ftin. . 

Arces, GaM2ér. 

Sfî-flrorentin , Boffer. 

Flé^y, M»* Flognjr. 

Tonnerre, Berikeioi, Betiin et Compaq. 

Am^'le-^raiic, Paisiet 

Aisyv iÂtferti, 

Èol^rK Auxtt. n^ 5 Dt sitifs a. st-flor. 

ViUeneiMre-suB-Yanne » Picard, 
Villevadher , Kcar^ . 
Joigi^y, Arranii fils. 
Esnon, Gâie/ter. 

leotm n<* c de ^aais a cn^nfBtUT. 
De WMa-Guyard à Joigny. T. ï>lushatit. 
Ba«n>ii,Pars<9if. 
Auxerre, Pinard, 
VkoUn^, Pém. . 
Vermenton / Roun9ctét, 
liucY'^le-Bois, HéftiuioU 
Ayallon , ÏV. 
SanlerMagnanc^i Bitouard. 

Utmt ROUTB PAS SCRHIZtLLKS. 

Sermizelies , Bewlhelot 


aOUTB R'* eo DB 1«ANGT A OBUtAlfS', 
ou DB TROTBS A SENS. 

Villeneuve- r Archevêque , Foin. 

» 

ROÛTB n" 71 DB MEVERS A SEDAN , OU DE 
NEVERS A AVXERRB. 

Gourson , Baudoin. 

ROUTB DiPARTEU. N^ 1 DB SBRS A BlMOUilS. 

Ch^roy, Guilltaime, 

ROÛTB VE TROTBS A kVtttltM, PAR ItHÉOll 
ST.-FLOREI«TrR, HOttTIOKT BT A;pXBRRK. 

Montigny, JaCquUiaU 

1 ROUTE DB CLAMBCT A AVALLON PAR viZBItiT. 
Ve'jtelay, Fotseyeux. ^ 

ROUTE DE BRIARt A AUXBRRE* 

Saint-FargeaH , perron, 
Touoy, Marchand, 

. ROUTE D^Ain^tRRB A li01lTA'E«1S« 

Toin*y, MarchtÉnd. 
Cliarny, Cotiereau, 

ROUTB o'AtlXERRB A TOKIVBRAB^ 

thabiis,, Vavicl'GaUereuJf. 

ROUTE DE PARIS A BBSARÇOV. 

Pimelles; Hugoi. 

ROUTE DE TORIlBltRB A AVAttOIf . 

Nitry, ^rîheldL 
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SECTION VIL 

PONTS ET CHAUSSÉES. 


M. IiEFORT^ , Ingénieor en chef du Département, € Aoxenm. 

LB SBaviGB ORDINAIRB COMPREND : 

1^ Les routes nationales dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 


No 5. de Paris jt Genève, par Montereaa, 
TillenenTe-la Guyard, Pont-s .-Yonne, 
Sens. Theil/ Cerisiers^ Arces . Saintr- 
Florentin , Tonnerre , Ancy -«le -Franc , 
Aisy, Montbard, Dijon ^ 

5 bis, de Sens à St. -Florentin, par Ville- 
neuve-sur- Yonne , Joigny et Brienon ; 

6 y de Paris à Ghambéry, par Joigny, 
Basson, Auierre, Yermenton, Avalion 
etRouvray. 

60 , de Nancy à Orléans , par Troyes, 


Villon .-lArch., Sens et Conrtenay ; 
65, de Neufebâteau à Bony-sur-Loire, 

par Ghàtillon'S.-S. Tonnerre. Chablis, 

Anxerre , Toucy , Qf ézilles et Saint- 

Fargean ; 
77, de Ne vers à Sedan , par Glamecy, 

Goulange9-s.-Yonne.Courson, Yallan, 

Auxerre, Montigny, Saint-Florentin, 

Neuvy-Sautonr et Troyes. 
151 , de Poitiers à Âvallon , partllamecy 

et Yézelay. 


2* Les routes départementales dont voici les dénominations 

et ViHnéraire : 


V^ 1, De Sens à Nemours, par Ghéroy ; 
1 Ms. De Sobligny à Yilleroy ; 
% De'ChéroyàBray-s.-S.fpar Pont-s.- 
Yonne ; 

3, Cfe Joigny à. Toucy, par Paroy, Senan, 
Aillant ; 

4, D* Auxerre à Nogent-s.-Seine, par 
Seigneiay, Brienon i Bellechaume, Ar- 
ces. Vaudeurs et Villeneuve-rArchev.; 

5, DeSt-Fargeau à Yincelles, par St.- 
Sauveur, Onaine, Merry-^Sec et Gpu- 
langes-la-Yineuse ; 

6, De Tonnerre à Avallon, parYrouerre, 
Noyers, L'Isie--sur-Serein et Sauvîgoy, 

7, D*Avallon à Lormes, par Chastellux ; 
6, De Gnssy- les -Forges à Semur, par St- 

André et Bpoisses ; 

9, D*Aisy à Monlargis. par Noyers, Li- 
chéres , Yau charme , St-Cyr-les-Co- 
lons,^St-Bris, Auxerre, Aillant, Senata , 
StRomain-le - Preux , Villefranche , 
Dicy et Château-Renard ; 

9 bis, de la porte d*Eglény à la porte de 
Pari3, autour de la ville d' Auxerrç ; 

10, De St Fargeau à Montargis, par filé- 
neau et ^ogny ; 

11, De Joigny à Avallon, par La Belle- 
Idée, Gheny, Hauterive, Vigny, Cha- 
blis. Nitry et Joux-la Yille ; 

12, De Joigny à Montargis, par Béon ; 

13, De Sens à Nogent-sur- Seine, par 
Thorigny et Sognes ; 

14, Le Germigny aux Croûtes j 


15, D' Avallon à Montbard . par Sanvîgny, 
Santigny, Vassy et Anstrndes; 

16, De Tonnerre à Bar-s . -Seine, par St- 
Martin, Villon et Les Rfceys ; 

17, De Goarson à Dicy, par Ouaine, 
Moulins. Toucy, Villiers- Saint-Benoit 
et Charny ; 

18, De Nuits à Laignes, par Raviéres, 
Senne voy et Gigny ; 

19, De St-Aubin-Château-Neuf à MéziU 
les, par Villiers- St. Benoit ; 

20, D* Auxerre à Vézelay, par Yincelles, 
Bazarnes, Trucy, Mailly-la- Yille, Châ- 
tel-Censoir et Asniéres ; 

21, D'Auxerre à Semur, par Noyers, Ghâ- 
tel- Gérard, Yassy et Moutiers-St-Jean-, 

22, D'Auxarre à Cosne, par Toucy , St.- 
Sauveur \i St.-Amand , 

23, De Gourtenayà Yillene|ive-la-Gay., 
par la grande Chenardiére , Domats, 
Montacher, Ghéroy, Vallery, Ville- 
thierry et St.>Agnan ; 

24, D^Auxqrre à Donzy, par Courson, 
Dru y es et Etais ; 

25, De Lucy-le-Bois à Cussy-les-Forges, 
par Sauvigny ; • 

26, De Tonnerre à Chaource, par Les 
BridainesetCoussegrey} « 

27, De Joigny à Gourtenay, parYilleval- 
lier et Saint-Julien-du-SauU. 

28, De Saiut-Bris à Lucy-le-Bois, ptf 
Yermenton. 
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3* L» ierw0 iu chemin de fer projeté de Joigny à Jfevert. 

MM. les ingénieurs des Ponts et Ghaassées du service ordinaire remplissent, 
dans le département, les fonctions d'ingénieur^ des mines, en ce qui concerne le 
senrice des appareil^ à vapeur. 


BUEBAUX DB L'iNGÏNIBUn EN CHEF. 

c 

. Desmaisons^ conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Ibtiseau, conducteur embrigadé, comptable. 
Petit, id. auxiliaire, commis d'ordre. 

Biliault, id. id. expéditionnaire. 

Chailley, piqueur. id. 


Le service général du Département est partagé en cinq arrondissements d'ingé- 
lueurs ordinaires, ainsi qu'il suit : 

ARBONDIS6E1IBRT d'âCXBERë. 

M. RozÂT DE Mandées, ingénieur ordinaire à Àuxerre.' 


ConditeUuri embrigadés, mm. 

Bertin, Frontier atné et Ficatier (Henri), 
à Auxerre. 

Conducteur auxiliairef m. 
Ficatier (Virgile), à Courson. 

Piqueurs, mm. 

Montassier et Pelard. 

Cet arrondissement comprend : 
!• Le$ routes nathnateSf 

K" 6, depuis le tournant de Néron jus- 
qu'au pont de Gravan, et l'ancienne 
route nationale entre St-Bris et Gravan. 

65, Depuis Beinè jusqu'à l'entrée de 
Toucy. 


77, Depuis le département de la Nièvre 
jusqu'à la borne kilométrique, n* 13, 
avant Pontigny. 

2o Les routestdàpartementalee^ 

N"4, depuis Auxerre jusqu'à la borne 
kilométrique n^^ 26, au-delà de Sei- 
gnelav. 

5, Depuis St-Sauveur jusqu'à Vincellti. 
9, Depuis Vaucharme jusqu'à Aillant. 
17, Depuis Gourson jusqu'à Toucy. 
20, Depuis la route 'nationale n« 6 , jus- 
qu'au pont de Mailly-la-Ville. 
24, Depuis Gourson jusqu'au départe- 
ment de la Nièvre. 
28; Depuis Saint-Bris jusqu'à Gravan. . 


ARRONDISSEMENT D'aVaLLON, 


M. HoNTAUT, ingénieur ordinaire, à Avallon. 


Conducteurs embrigadés, 

Gommunaudat et Burlot, à Avallon. 
Louis à Yermentott. 

Conducteur auxiliairCf m. 
N..., à Avallon. 


Piqumrs, 
Uvallois et Guedexfey, à Avallon 
Ganlon, employé auxiliaire. 

Cet arrondissement comprend : 

10 Les routes nationales, 
K«6, Depuis le pont de Gravan jusqu'au 


département de la Gôte-d'Or et l'an- 
cienne route, depuis Gravai jusqu'à 
Avallon. 

151, en entier. 

29 Les roules départementakSf 

N*** 6, Depuis Gours jusqu'à Avallon. 

7, 8, 15 et 25, en entier. 

11, Depuis Aigrement jusqu'à Avallon. 

20, Depuis le pont de Mailly-la-Yille jus- 
qu'à Vézelay. 

21, De Vassy-sous-Pizy à Ménetrem. 
|28, De Gravan à la route n» li. 




M. Bertin, hifétrieiir dhfhfâifé, à, Jdi^fiy. 


Condtic(eiir< embrigadés, 
Suchey, à Saint-Fargeaa. 
Troquier, k Joigny. 

CondwUun auxiliaires^ 
Courtine et N., à Joigne 

PiqueurSf mm. 

Ficatier, Maupetit à Joigny ; Bobo^iez , 

à Toucy. 
Lesourd, employé auxiliaire. 

Cet arrondissement comprend : 

fo lés routes nàUonaleSf 
N"" 5, Depuis la borne n? 26 1/i jusqu'au 
pavé d'Avrolies. 


5 bis, en entier. 

B\ Depuis Joigny jusqu'au tournant de 

Néron. 
65, Depuis rentrée de Toncy, jusqu'au 

département du iJo^ret. 

2^ les roules départemeniUes, 

N« , 10, 19, 19, 22l et 27, en èfntîer. 

4, Depuis la borne 16, jusqu'à Arces. 

5, Depuis St-FâH^geàu jusqu'à la borne 
n* 10, au-delà de St-Sauveur. 

9,Deput5F6enan jusqu'à la limite du Loiret. 
11, Pepuis la Belle-Idée jusqu'à la routa 

nationale, n'*77. :. 
17, Depuis Toucy jusqu'à la limite du 

Loiret. * 


K: "PléAiU), ingénieur ol'dinaire à Sens. 


I « -j i^ 


Conducteurs emhrijiades, mm. 
Biard et Vincent, à Selis. 

Conducteurs auanliaires. mm. 

■''•„" 

N.. , Sniorczewski, à Sens ; Hunèt, 

piquéur. 

€et arrondiâseniéAt éàùf^rénd t 

i^ tes routes nàliànales, 

* • 

Bl^ 6, Depuis la limite de Seine-et-Marne, 


jusqu'à la borne n« 26 1/2 entre Ceri- 
siers et Ktéè9. 

60, En entier. 

â"^ Les roUtes âéparkmenlales, 

N« 1, 1 bis, 2, 15 et 23, en entier. 

3, Depuis la route nationale 5, au lieu dit 
le Pré-des-SàHles jusqu'au départe- 
ment de l'Aube. 


ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 


H. Dauss de Froissy, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 

Conducteurs embrigadés, hm . , N** 5, Depuis Avrolles jusqu'à la limite de 

Bonnet à Saint-Florei.tin; Huot, à Toti- ^^^^^l^^L de la Gôte-d'Or.à Beine. 
"® . • 77, De Ta borne n» 12, prés de I*ontigny, 

Conducteuirs àuseiliaires, bHéi. i à la Itmite de YA^ibe. 

CuîUier, à Tonnerre; Pinard, à FuTvy ; 2° les routes dépariemehtdeSf 
Arbouin, à Noyers. ^^ ^^ ^-^^ '^ ^ ■ ^^ ^^^ ^^ ^^^^ 

Fi^eurSy mit. 6, Depuis l'embranchement sur la route 

Giraud et Péti«n, à^ ToHtierVe. ' nationale n» 65 jtf sqtf à Cokrs. 

^ ' ' ■, 9, Depuis Aizyfusqu^àVaucli^nnes. 

Cet arrondissement comprend : ^^^ j^^p^jg ^^^^ ^^^^ riaUotfâfe ft*» 79 Jtis- 

fo Lès tàuàs ntniondles, • qu'à Yaucharmes. 


— 144 — 

G^m^ m FfEft DE PARI^ A LÏQN.~H« SICTIÛK. 

• r- ■ I I 1 1 

Service dos travaux de la lim^ da département de SeiAe-et-Marne à la limite 

INGÉNIEURS DU CHEMIN DE FER. 

MM. Delerue , Inffénieur en chef à Paris, rue de Bercy-St. -Antoine, 4. 
Bol)>ntlBg«àieàr ordinaire des ^oiits-ei-Chaasséds, è ÀuEerre . 


Conducteurs embrigadiîs, MM. 

Cbandenier, Sens. 
Durtot Tonnerrç, 

PlQUEURS SURVEILLANTS, MM. 

Ghandenier , Pont-sar-Yoi|ne« 


Frém\ , Sens. 
Nar}oax, La Roche, 
fienutavou, Br|enon. 
I&uteviné, Tonnerre. 
Becquart, id. 


£M BRANCHEMENT DE JLAIVOGHE A AUXERRE. 


Conducteur eIib ugadé , Bf . 
Girand iiixerr<;. 

PlQUEURS, MM. 

Drooillet Laroche. 

M. Bonne, chefdebareatt à Àuxerre. 


> .. V 


Jeantroux Bonard. 
MoRiot Mottéfèfttti 

Ms|rtii| Àiu^^ftt. . 


SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS 

et de la RIVIÈRE d'yONNB* 


Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivières d'Yonne, de Cure et d*Armançon et du canal duHii^' 
vernais, tout ce qui concerne le mouvement de la navigation et du flottage 
sur ces cours d'eau, la police des ports qui en dépendent et l'instruction des 
affaires concernant les usines gui y sont situées. Il a aussi pour objet les tra- 
vaux d'amélioration de la navigation de Tt'onne au-dessous d' Auxerre, aux- 
quels la loi du 31 mai 1846 a affecté une somme de 6,1(00,000 fr. 

Il s'étend, d ms son ensemble, depuis l'origine du canal du Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l' Yoiine et de Ist Seine à 
Monterean (SeinQ-et-]l||ta|^ne). 

M. Hbrnoux , Ingénieur en chef à Auxerre. 

Bureau de l ingénieur en chef. 
MM. Lamirac , conducteur prittcipal. UM. Bablot, conduc. auxiliaire. 
Laurent, cor^duçteur embrigadé. B^ekqt, emp. secondaire. 

SaiiyaiN; conauc. id. Camus, id. 

M.'UbzAT DE Mandres^ Ingénieur ordinaire à Auxerse. 

Cet ingénieur est chargé : 
io De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre la liniite du départe- 
ment de la Nièvre et le pertuis de la Chatnette à Auxerre. 


— 148 — 

9* De la rivière de Gare, depuisle pool da tunnel d'Arcy ; 

S* Da canal du NiTemaiSy depuis la limite du département de la Nièvre 
jusqu'à son embouchure dans l'Yonne, à Auxerre. 

Bureau de M. RoxfU. 

MM. Jalouzot, conducteur auxiliaire. MM. Petit, conduc. auxiliaire. 
AuDBT, id. AziÈRBy employé secondaire. 

SERVICE ACTIF. 

1** Division. — JEntre la limite de la Nièvre etMailly-le-Gbàteaa (Départe- 
ment de rVonne). 

Rivih'e d^ Tanne et canal 

M. Frontieb, conducteur embrigadé à Magoy, commune de Merry-sur 
Yonne. 

2** Division. — Entre Mailly-le-Ghâteau et Cravan. 

Rwière d'Yonne el canal, et rivière de Cure, depuie le tunnel SArey, juip^à 

son embouchure dam V Yonne, à Cravan. 

M. GuBNBZ, conducteur embrigadé à Mailly-la-Ville. 
3"* Division. — De Cravan à Auxerre. 

Rivière d* Yonne et canal. 
M. Sâlmon, conducteur embrigadé à Auxerre. 
M. PILLE, Ingénieur ordinaire à Sens. 

Getingénieur est chargé du service de la rivière dTonne, dupertuis de [la 
Ghainette au pont de Montereau, et de TArmançon au-dessous de Brienon. 

Bureau de Jf . Pille et Travaux spéciaux. 

MBÎ. Seaumb, conducteur auxiliaire. 
MoREL, piqueur. 

SERVICE ACTIF. 

4** Division. — D' Auxerre au pont de La Roche. 

Rivière d'Yonne. 
M. MiiLON, conducteur embrigadé à Auxerre. 

5** Division. — Du pont de La Roche au hameau du Petit-Port, limite 
d'amont de la commune de Villeneuve-sur-Yoiine, et Armançon. 

M. PiEDZiCKi, conducteur embrigadé à Joigny. 

e*"* Division. —Du hameau du Petit-Port à Tlle de Sixte, au-dessous de 
Pont-sur-Yonne. 

MM* Delhate, conducteur auxiliaire. 
HucHARP, employé secondaire. 
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T^ Division. -*• De Tlle de Sixte au pont de Montereaa. 

MM. Daugubt, conducteur embrigadé à Yilleneuve-la-Guyard; 

SiRYENT, garde ambulant, entreLaRocheetMontereau^àViUeneuve' 
sur-Yonne. 


CANAL DE BOURGOGNE. 

PAITIB COMFUSK ENTRB LA ROCHB-SVR-TOimB BT LA UIIITB DB LA CÔTB-D'OK. 

H-COLLIN^. Ingéoi«aren chef, à Dijon. 

H. Dausb db Froisst, ingénieur ordinaire i Tonnerre. 

Sarouy à la rëfter^e à 'Tonnerre. 
Conducteur$ auxiliaires^ 


Conàueteurê embrigaiéê^ mm. 

T%éroucl€f première classe , à BrienoD. 
Sastid, de trois, classe, à Ancy-te-F. 
Gotterot, de troisième, classe, à Tonaerre. 
Dupotei père» à la réserre à Tonnerre* 


Perretf conducteur. 
Ménétrier, id. 


SERVICE DBS CHEMINS VICINAUX. 

MM. GiAnLST, A^ent-Toyer central. 

GinrABD. cond. de a* cl.; Grégoire, piqueur et Gourmand, surnuméraire, 
attachés au bureau neTagent-Toyer central. 

Gautier^ à Noyers. 


AgenU^voyerê de l'« dosée ^um. 

Lcuson, à Courson. 
Boucheront à Joigny. 
Chenal , à Avallon. 
Carré à Sens. 
Giéîier, à Tonnerre. 

AgerUS'Voyers de 2« classe^ mm. 

Montarlot, à Auxeore* 
Chevalier j à Pont-sur- Yonne. 

Agenis-voyers de 3^ classe^ mv. 

Labosse, à Grava n. 
Sagette , à Saint- Valérien. 

Conducteurs de première cîassey mm. 

Louvin, à Montréal. 

Charles Louis, à Villeneuve-rArchev. 

Miehaut, à Aillant. 

Bagon, à Saint-Fargeau. 

Conducteurs de 2« classCf mm. 

Loury MaximiSen, à Chablis. « 


Huehard^ h. Arces. 

Chanu, à Sens. 

PuieaUf à Gharny. 

Ha/t à Tonnerre. 

Viault, a VilieneuTe-sur- Yonne 

Garnier, à Toucy. 

DetsignoUe, à Vézelay. 

Piqueurs^ mm. 

Moriier, à Auxerre. 
Courtois, à Avallon. 
Loury, à Courson. 
Manaatoux^ à Seignelay. 
Morisseij à Saint-Sauveur. 
Boussardj à Ancy-le-Franc. 

Surnuméraires^ mv. 

Bénardf à Auxerre. 

l/>urjr Joseph jeune, àCourson. 

Desbarres, à Avallon. 

Neveux et Rousseau à Joigny. 

N., à Sens. 

Lecceury à Tonnerre. 


CHEMINS DE GRANDE COMMUNICATION. 

Ce Mftnctf comprend les chemins dont voici la désignation et riUniraire : 


No ler^ d' Auxerre à Saints-en-Puisaie, 
par ChevanneS; Ëscamps, VoWant^ 
Leugny, la Bruyère^ Leyis, Fonte- 


noy, les Guillorés, les RobineauK 
et les Cueillis. 
2^ de Chablis à Vermenton, par Préhy 


et Sainl-Cyrtes-CqVîRai 

8, de Treigny à la route depar|«m. 
n* 22, pami dfib'et1%s G&SllIoax. 

4^ du Iiettgôy h EdMikai, i^ Semear 
tron, Goulon,'Lain, Thiiry, Moulle- 
ry, Lainsecq, Sainpuits et les Bor- 
des. 

0, de Ligny aa port du Grot-auxTllDi* 
neS| par la Rue-Feuillée, Pontigny^ 
V^ftërfèe, Rëavraj', Héi»y, Seignelay 
et Beaumont. 

6^ de Saint-Sauveur à Clamepjt P9r le 
Jarlois, Lainsecq^ le Vaurimberi, 
Ghamp-lfartin, le ualots, Etais, la 
FonJuLue ^^ le Jf embUy. 

7, de Tannerre à Entrains, par Tan- 
nerre, Bion, Mézilles, les Matignons, 
Saint-Sauveur, les Renards, rOrme- 
du-Pont, les Thomas, Sainte-Golpm- 
be, la Breuille et Sainpuits. 

8^ de la route natioualé no 77 I Mat- 
zières, par la Mouillère, Ligny, Va- 
rennes, Garisey, Flogny. 

«, d'Avallon à MaillJ-la-Ville, par 
Sermizelles , la Brosse- Gonge , la 
hauteur de Blannay et Bois-d^Ar- 
cy. 

10, d'Avallon à Quarré-!es-Tombes, 
par Gousih-la-Roche, Marault, Au- 
xon, Villers, la Gor^e et les Breuîl- 
lottes 

11, deVermenton à Guillon^parSacy, 
Joux-la- Ville , Dissangis , l'isle , 

* Pancy, les moulins Ghouàrd et Salé, 
les fermes de Ghérisy, Saint-Ber- 
nard , Perrigny, GourteroUes et 
Guillon. 

12, de risleà Arthonnay, par Annpux, 
Sarry, Vil lier s-les-lïauts , Fuïvy, I 
Gusy, Ancy-le- Franc, Pimelies, ' 
Gruzy, M^^ulne^ et Artbonqay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par ïréviselot, Trévilly, Gisery, Sa- 
vigny, GHevannes et Sainte-Ma- 
gnance. { 

14, de Basson à Briare., par Bassou, 
Villemer, Neuilly, Ghamploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes, le château de BonUn, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillère,. les 
petits et. les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe Vert , Grandchamp, , 
les fermes de la tuilerie Sârint-Val, ' 
la Bonde et la Gilbardière, Ghampi- 
gD^Mes, la Velterie, la ferme des • 


?,«^p^s,<:^amDcevrais, la Iffwp.de 
rS, dé la^alson-Tardive; les Pe- 

' iitès^Mlii^n^, ^ôgHy , passé près de 
Vèdié§6 et 4,iifq»t d^ RpnAeau. 

15, de Gerisier^à Qovrtfiiiay, parDix- 
raoat, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Boi, Bussy-le^Repos, les 
FourneajQX, la Herse, les Gbétiâ, 
Piffonds et les Guimbault. 

it, de là route dépal^t<^menlale d« 9 à 
Ghâtillon, j^rXabordç, Ciie^illo|| 
Çrunpy, ta^bift^., Oiàrny, Ç 
Glos, la Hàute-Gave, les Siméons, 
les Jouràttlç, les Roseam, Cham- 
beugle. 

17, d* Ancy-le Franc à la routie dépa^ 
tenentale b<»18, par Stigay.et M^ 

18, de Gharny à Saint-Amand, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne^ ferme de Janvier, Ghampi^nel- 
les , château et ferme de Grosilles. 
Villeneuve Ics-Genets, SeptfoodsÇ 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert., 

19>.dfl Seoan à Appoigny, paiJualsiye, 
Ghamploiseau, Guerchy et Bran-t 
ches. 

20, tle Villeneuve-r Archevêque à Joi- 
gny, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, BeaurQgafd. 

21, de Blannay à Ghâtel-Censoir, 
s'embranche sur la route nationale 
no 151, vis-à-vis le moulin dit le 
Gu&-Pavé, p^ss^ SQus le t^am.eact du 
Vaudonjon, traverse Monliïlot, le 
hameau de Fontenilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
M^isnn-Bouigè* 

22, de Villiers-Saint-Benoit à Briare, 
par les Usages, les Béatrix, les 
François, Tannerre, Ville neuve-les- 
Genêts, la Falquerie, le Grand- 
Ghemin, le Gharme^Rond et Blé- 
neau. 

23, de Pont-sur-r Yonne à Monterean, 
par Serbonnes, Gourion et Vinneuf. 

24, de la route nationale n° 60 au 
port de Marsangis, par Serbois, les 
Brins* EgriseUe-le-Boc, Bfacy et 
le bas de Marsangis. 

2tf , de Saint- .v»aiirice-atix-ljiches- 
Hommes à Pont-sur- Yonne , par 
Mauny, Thorigny, Fleurigny, Saint- 
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Martin-sur-Orenstf , la Chapelle- 

sor-Oreuse el Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à VouU« part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martio-du- 
Tertre, à NaïUy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Theilau port de If arsangîs, par 
]a Folie, passe entre la Grange-au- 
Doyen et Vaufoin. traverse Passy. 

Î8, de Villeneuve-I' Archevêque à Bray, 

Sn Laillj, Lapostoli, Thorigny, 
arreaux» Servins, passe au bas de 
Pailly et Plessis-Saint-Jean, et tra- 
verse Sergines. 

29, de Sergines à M ontereau, par Ser- 
bonnes, Gourion etVioneuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le- 
Ferron, par Venizy, le Rué, Chail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Cormiers et 
les Vallées. 

31, d'Auxerre à Champlay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fieury, 
Guerchy, Champloiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Corbigny, par 
Yrouerre, Sait ite- Vertu, Nitry, Joux- 
la- Ville , Précy-le-Sec, Voutenay, 
emprunte la route . nationale n. 6 

i'usqu'à la courbe de Givry, puis 
a route nationale n. 151 jusqu'à 
Vé2elay,passe à Saint-Père, Pierre- 
Pertuis et Domecy-sur-Cure. 

33, de Cussy-les-Forges à Quarré-le»- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Germigny à Saint-Mards-en- 
Othe; par Beugnon, Neuvy-Sautour 
et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 


sej, ColXan, MalSsu j, IFiUy, Ligno»- 

relies et Souilly. * 

36, de Quarré-les-Tombes à Châtel- 

Censoir, par Velars, Laotreville, 

Saint-Germain-des-Champs, Serée- 

le Château, Usy, Saint-Père, les bois 

de la Madeleine, les Tremblats et 

Asnières où il ^'embranche tftir la 

roule départementale n. 20. 

88, de Chablis à Coulaoges-la-Viaeiise, 

, part de la route départementale n« 9, 

près de Saint-Cyr-les-Colons, passe 

à Irancy, Vincelottes et Vincelles. 

39, de Vermenton à Entrains, par 
Accolay, Sainte-Pallaye, PrégilberL 
Sery, Maillj-la-Ville, Mailly-Châ- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Cr»ulange9-sar-YonDe, Andries, Fer- 
rières, Étais. 

40, de Chéroy à Voulx, part de Ché- 
roy et aboutit à la limite du dépar- 
tement de Seine-et-Marne. 

41, de Chéroy à Ferrières, par les 
Morteaux, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

42, de la valléedePOreuseàla route de 
Bray, part du chemin n« 25, entre 
la Cbapelle-sur-Oreuse et Gisy-les- 
Nob., traverse Michery et vient 
s'embrancher sur la route départe- 
mentale no 2. 

43, de la croix de Pailly, au che^ 
min n 25, part du chemin n*> 28, 
près la croix de Pailly, passe à Ver- 
tilly, VillierS'Bonneux, Grange-le- 
Bocage. 

44^ de Savigny à Anstrudes, par Goil- 
Ion, Vignes, Pisy et Vassy. 


CHEMINS DE MOYENNE COMMUNICATIOX. 
Ce service comprend les chemim dont voici- la désignation et ï itinéraire : 


N° 1** De Leugny à Aillant, par Diges, 
Pourrai!) , le moulin de Vaux, com- 
mune de Beauvoir, Eglény, Saint- 
Maurice-Thizouaille et Chassy. 

2, de Sens à Foissy, par Saligny,'Fon- 
taino-Ia-Gaillarde et le hameau de 
Clérimois. 

3, de Pailly à Bray, par Plessis-Saint- 
Jean etCompigny. 

4, de Domats à Dollot, par Saint-Va- 
lérien, la Beliolie et Domats. 


5, de Saint-Valérien à Jouy, par Mon- 
tacher et Villegardin. 

6, de Charny à Saint-Julicn-du-Sault, 
par Prunoy, Yiliefranche, Cudot et 
Verlin, 

7, de CézY 3ux Ormes, par BéoB, la 
route départementale n** 9, Saint- 
Romain-le-Preux et la Ferté-Lou- 
pière. 

8, de risie à Talcy , par Blacy et 
Thizy. 

14 


9» de Moot-Béalà Cbâtel-^érard, par 
les moulins de Talcy, Môntriaot et 
Marmeaux. 

14^ de BouvrsîY k Quarré-les-Tombes, 
par Saint-Léger, les Oadotes et le 
(moulin G(»las. 

Id, de Saifit-Fargeau à G1amet;y, par 

iœ hameaux de la*Ghaiix, de la Mar- 

cinerie et du Ghegneau, Treigny, 

Biancy , Perrense , Sain puits et 

Etais. * 

t2,rDe Gbablis à Noyers^ par C&icbée, 
Chemilly, Poilly, Sainte- Vertu, Mô- 
lay, et Annay-sur-Serein. 

13, De Sarry à Garisey, par Moulins , 
Fresnes, Y ro lierre. Viviers, Serrigny 
Tissey, Vezannes et-Dyé. 

14; de Saint-Martin à la route natio- 
nale n*" 5, par Gommisaey, Taniay et 
Saint 'Vinnemer. 

i«,.de Voutenay àProTency, par Lu- 
cy-le-Buis. 

16, de Ghamy à la route départemen- 
tale n"" 9, par Perreux, Sommecaise, 
les Ormes et Ghassy. 

17 , tde Domats à SubHgny , par 
Gourtoin , Villenenve-Ia-Dondagre 
• etSubligny. 

16, de Sens à Pont-sur-Yonne , par la 
rive gauche iel'Tonne, en passant 
par Villenavolte, Villeperrot, pour 
aboutir au port de Pont-sur-Yonne. 

19, de Saint-Abbin-Ghâteau-Neuf à 
Bleury, par le hameau deSur-Ocre, 
Saint-Maurice-Thizonaille et le ha- 
meau de Vieux-Poux. 

20, -de Toucy â Thury, par les ha- 
meaux de TEpine, de Roland et de 
Saint-Marcel, Fontenoy , les ha- 
meaux du Deffand et* du Petit- 
Banny. 

21, de Ligny aux Groûtes , par Jaul- 
ges, Butteaux et Percey. 

22, des Sièges à la route nationale 
n" 60, par Cbigy. 

23, de Villeneuve-sur-Yonne à Ghar- 
ny , par Bussy-le-Repos , Saint- 
Martin et Saint-Loup-d'Ordon et le 
hameau d'Arblay. 

24, de Saint-Martin-sup-Ouanne k^ 
Saint-Maurice , (Loiret) par Mar- 
cha is-Be ton. 

25, deJoigny àFournaudin, parBrion, 
Bussy-erM)lhe et Arces. 

26, d'Avallon à Gorbigny , par les 


^randes-Chàtdaines, le hameau de 
Gure et Domecy-sur-Gure. 

27, de Gisy-les-N«rbIes à Sens , par 
Evry, Guy et tes territoires de Samt- 
Benis et Saint-Glément. 

28, de Seignelay à Appoigny , par 
Chemilly-près-Seignelay. 

29, de Mailly-le-Chàteau a Saint-Sau- 
veur, par Anus, hameau de Fou- 
ronne, Gourson, Môlesmes, Taingy, 
Tesfmilon, liameau de Sementron, 
Lain et le BefTand, commune de 
Saints. 

30, de Toucy à Eglény, par Parly et 
r£pine, commune de Beauvoir. 

31, de Vermenton à Noyers, par Sacy, 
Nilry et le hameau de Puits-de- 
Bon. 

32, de Saint-JuHen-du-S^ult à Toucy, 

Ï>ar Précy, Sépeaux , Saint- Romain- 
e-Preux et la Ferté-Loupière. 

33, de Villiers-St-Beno!t à Looesme, 
par les hameaux des Tricottes et 
des Bergers. 

34, de Gussy-les-Forges à Montréal, 

fiar les hameaux de Maisop-Dieo, 
e Vallerot et Sceaux. 

35, de Saint-Sérotin à Villeroy, par 
Villebougis. * 

36, de âaint-Aobin sur-Yonne à Tou- 
cy, par Gézy et le hameau de la Pe- 
tite Celle, s'embrancbant sur le 
chemin n^ 32. 

37, de Lixy à Villethierry , par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, deSoocy à Foissy, par Voisines et 
la Gha pelle-Saint-Léonard. 

39, d'Arces à Saint-Mards-en-Othe, 
par Ghailley elles hameaux deBœurs 

et Sormery. 

40, deLaillyà Gourgenay, par Vau- 
luisant. 

41, de Gcrisiers à Gérilly, par Vau- 
deurs, Goulours. 

42, de la route nationale n" 5 à Cour- 
taouH et au chemin de grande 
communication n° 34,parBuiteaux, 
les hameaux de la Chaussée et de 
Villiers, Soumaintrain et Beugnon. 

43, de Paron à Marsangis, par Gron 
et Etigny. ' . 

44, de Tannerre à Ghâtillon-sur-Louig, 
par Tannerre et Champignelles. 

45, de Saint-Denis à Marchais-Beton, 
par Malicome. 
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46, d^Champs à GhabKB, par BoinN 
Bris, Ghitry, Courgis. 

47, de Saifit-Sauveurà Druyes, par le 
hameau de la Ifalerne , (commune 
de Saints), Thury, Sougères, le ha- 
meau de]& Billards et les fermes de 
Maupertuîs et des Martins. 

48, de Laroche à Sens, par Migennes, 
6u$$t«n-0the, Dixmonl, les Bor- 
des, la Grange-au-Doyen et Véron. 

49, d'ArquiaA pîièvre) à Aillant sur> 
Milleron (Loiret), par Lavau, Blé- 
neâu et Otiampcevrais. 

SO,de VllleneaTe-r^rchevêqae à Ar- 

ces, pa» Iç hameau des liaats-de~ 

Ftacy et Cbajpurs. 
M, d'Ugjr * la foute nationale n" 6, 

par Menades, Island, Pont-Aobert, 

LeVault. 

52, de Leugny à Mézilles, par les ferr- 
mes de Veugny et de la Chaume, 
Lalandè, le moulin de Lalande et le 
pont de la Trocarde, les ËYéques et 
Fontaines. 

53, de Vermentpn à Tonnerre , par la 
ferme de la Loge^ Lichères, Poilly 
et îrouerre. 

54, de'chastellux et VilliersNonains, 

{»ar la rivière (hameau de Gbastel- 
nx], Saint-Germain, Le Meîx, ha- 
meau de Saint-Germain et Marraqlt, 
hameau de Magny. 

55, d'Aillant à Charny, par Villiers- 
sur-Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Louprère, la Gaulerie, les Carierons, 
Ghopinot ^t le hameau de la Borde. 

56, d'Avallon à Guitlon , S'emi>ranGhe 
sur lacoute nationale n'^ô à la Tuile- 
rie de Gerce , passe près de la tuile- 
rie de la Charbonnière, traverse le 
hameau de la Maison-Dieu, et le 
village de Cisery , croise le chemin 
de grande communication no 13, 
et emprunte le chemin de grande 
communication n^ 44 jusqu'à Guil- 
lon. 

57, de Toacy à A ppoigny, s'embranche 
sur le chçmin de moyenne comm. 
n^ 30, au territoire de Parly, passe 
près de la rue Froide, franchit le 
Tholon, croise le chemin de moyen- 
ne communication n" !*'<' sur le ter- 
ritoire de la commune de Pourrain, 
passe près du hameau du Veau, tra- 
verse le bourg de Lindry, passe au 


hameau de la Cave, de la rue du 
•Cuï-d'Oison et des Houches (com- 
mune de iindry), croise la roule dé- 
partementale no 9, passe aux ha- 
meaux de la Gruère et de la CroïK- 
des-*Brùlés, croise le chemin de 
grande communication n* 31 et 
vient s'embrancher à Appoigny sur 
le chemin de grande communication 
nM9. 

K8, de Merry-la-Vallée à Auxerre 
part du village de Merry-la Vallée] 
traverse le territoire de cette com- 
mune et celui d'EgIcny, emprunte 
le chemin de moyenne communi- 
cation no 1er qu'il suit jusqu'à la 
Croix-de-la-Vieille, passe an ha- 
meau du Veau et tombe sur le che- 
min de moyenne communication 
no 57 qu'il emprunte jusqu'au ha- 
meau de la Care, se dirige epsuite 
sur le hameau de la Bruyère qu'il 
traverse, franchit le ruisseau de la 
Verte à la limite des communes de 
Villefargeau et de Saint- Georgps 
passe au hameau du Cul-de-Sac et 
aboutit sur la route départementale 
no 9 à peu de distance du «ru de 
Beauches. 

»9, de Villeneuve-Ie-Roi àMontereau, 
part du chemin de grande commu- 
nication no 15, au delà de Piffonds, 
traverse le climat du chemin de 
Courlenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te impériale n" 60 au point de jonc- 
de Tancien chemin de PifiFonds à 
Savigny. 

60, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n« 5 à la sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
Villechélive, puis se dirige sur le 
territoire de Bussy-en-Otbe, traver- 
se les bois de M. Lebrun de Plai- 
sance, puis ceux de cette dernière 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne communication n** 25 
au rond point de la Ram^e. 

Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, désignés ordi- 
nairement sous le titre de <!hemins de 
petite communication. 
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SECTION VIII. 

;S D'UTILITÉ PUra^IQUE. 

S PUBLIQUES. 


Bibiiolhéque d'Avxeire, place Notre-Dame-la-^Bon. ■ 

Labibliolhèqued'Auxerre, fondée par le P. Laire, savant Hinime, «d 
1796, pour le service de l'école Centrale, échut i la ville par un aiTêtédo 
premier consul, du 8 plu>iôse an XI. Elle ceo ferme ISO maoutivits dont 

Ïietques-uns sont Irès-précienK pour l'hiatuire , et environ STjOOD Tolumes. 
D y remari^ue beancoup de boones éditions; — musée et coHectioa de 
géologie, d'hisloire naturelle el d'antiques do département. 

M. QUANTIN -jï, archiviste du département, bibliothécnire. 

I SUKTEILLAHCE = 


-MM. le MAIRK d'Auxerre, président; 
le PRINCIPAL du Collège; 
LECLERC, juge de paix : 
CHALLE père, avocat; 
BAZOT, avocat; 


OUANTIK, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'Avatlon, à i'Hôlel-de- VilU. 
La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4,000 volumes, provient 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 
H. CHAUSSON, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny, à i'Bûtel'de-Vflle. 

La bibliothèque de Jolgny se compose surtout d'ouvrages de Uttératwe et 
de voyages. Ellecompleenviro[i4,000volumes. • 

M. JOSSIEK, chargé du service de la bibliothèque. 

Btbtiolhègue de Stn», à CHôtelde-yHle. 

Ce dépdt renferme 8,000 à fO,O0O volumes et quelques manuscrits, parmi 

lesquels est le célèbre Missel original de la Messe de l'Ane. Dn cabinet 

d'butoire nalurelleetcuriositésimusée desculptureset d'antiauesdansUcoui 

delà mairie. 


Bibliothèque de Tonnerre. 


INSPECTiqili DES MONUMENTS HISTORIQUES 
DU DÉPARTEM"'^'' 

Ce service comprend la surTeillance des r^g. 

ferme notre département et qui sont classés ,sIq- 

doMinistie de l'Intérieur. La reconnaissance inj» 

n'eDtrabie pad de droit l'allocation de fonds d -ce 

n'est qu'une appréciation scientifique qui, c i'd^ 

ralioardans les distributions aniinelles des se..»»». . 

M. ie baron CBAILLOD DES BARRES, Oftider de la J.égion-d'Hon- 
neor,- CheTalift grand'croix de l'ordre du Lion, Grand'croii de celui du 
MérHe ciTifcde la couronne de Bavière, Chevalier du Saiot-Sépulcrc : inspec- 
leor, aax Barres, 'commune de Sainpuîts. 


Monumentg datées : 




IKIÇNDISSEMBNT D IDXBRRB. 

Eglise âe Saint-Etienne, à Auxerre.* 
Eglise de Saint-Pierre, k Auxerre. 
Eglise Saint-Germain, à Auxerre. 
Ancien palais épiscopal servant de 

préfecture, à Auïerre.' 
Eglise de Sainl-Ptorentin. 
Eglise de Pontigny. 
Eglue deSaint-Ëusèbe, à Auxerre.* 
Eglise de Chablis, - 
Eglise de Saiot-Bris. 

iRBOHDISSBHENT d'ATILLOK. 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de Saint- Pierre- sous- Vézelaï-' 


Eglise de Véielay.* 
Eglise de Montréal.' 
Eglise de Civry.' 

IBtONDtSSBMBNT DB JOIGNY. 

Eglise de Sainl-Jean de Joigny. 
Eglise deSaint-Julien-du-âault. 

. IBRONDISSEMENT DB SENS. 

Cathédrale de Sens. 

Murs et fragments romains, à Seis. 

IBBONDISSEIfENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospice de Tonoerre.' 


SOCIÉTÉ DES SCÎfiNCES HISTORIQUES ET NATURELLES 
DE L'YONNE. 

Fondée au mois de janvier X8i7, la Société a son siège i Auxerre, dans les btU- 
meats de la bibliothèque: cependant elle étend soti action sur Ibut te département. 
£lle se compose de membres titulaires, de membres libres ayant domicile dansJa 
département et de membres correspond an is. 

Le but de la Société emlvasse l'étude de l'arohétdogie et de L'histoire propr^neut 
dite du d^anement, ainsi qoe celle de l'histoire naturelle dans toutes ses branchiM. 

Elle publie chaque trimestre ur bulletin de ses travaux. 

Son borean est composé de la manière suivante : 

Président : M. le baron Ckaillou des Baubs 0. #. 

Yice-Présjdents ; HH. Cbillb # et l'abbé Doru. 

Secrétaires : MM. Cottbau et Quintin ft- 

Archiviste : H. RiRiÈnn. 

Trésorier : M, Villiehs. 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

La Société archéologique .de Sens a été instituée par arrêté (Te M. le Ministre de 
rintérieur, en date du 24 juin 1844. 

L'archéologie, les sciences et les arts sont l'objet de ses travaux. 
* Celte Société se compose ; 

De quatre membres d'honneur , de trente- six membres titulaires et dé' quatre- 
vingt-quinze membres honoraires. 

Elle publie, à des époques non périodiques, les bulletins de ses travaiix. 

les membres d'henneur sont : Mgr l'archevêque, M le préfet, MM. le sous-préfet 
et le maire de Sens. ' . . 

Le bureau de la Société archéologique de Sens est ainsi composé pour Taonéa 
18&3-54 (d'avril en avril) : 

Président : M. Giguet. , 

Vice-président : M. Prou. 

Secrétaire : M . Lallier. 

Pro-secrétaire : M l'abbé BhuliEe. 

Bibliothécaire-archiviste : M. Ghauveau; archiviste-adjoint, M. Salhon. 

Trésorier : M. Tonneluer. 

CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. 

Un décret du ^S mars 1852 a créé, dans chaque départemâal, une 
chambre consultative d ag^iiculture par arrondissement i. dont les 
membres sont nommés par le Préfet. » 

Voici la composition de ces chambres poop les cinq arrondissements 
dii département : 

Arrondissement d'Auoiem, 

Canton d'Auxerre (est), M. Binoche, propriétaire et maiiseà Champs; 

d'Auxei^e (ouest), M. B.iudôin atné, propriétaire à' A iiterre; 

Canton de Chablis, M. Gabriel Maret, propriétaire à Chablis; 

de Coulang^-la-Vineuse, M. Larabit, sénateur, propriét. à Coolanges- 
Ja-Vineuse; 

de Coulmges sur-Yonne, M. Badin d'Hurtebise, juge de paix, P''^" 
prjétaire à Grain ,• 

. de Courson,' M. Dpjust-reserin, propriétaire à Ouaine ; 
de Li{fny, M. Rabé, jnge de paix propriétaire à Maligny; 
à» Seigneiay, M. FroUier, propriétaire à Seignelay ; * • 

de Saint-Florentîn, M. Barat, ancien maître de poste a Saint- 
orentin ; 

de Saini-Sauveur, M. le baron Ch lillou diss Barres, aux Barres; 
de Vermenton, M. Rousselet, maître de poste à Verrtrenlon » 
de Toucy, M. Arrault, propriétaire et maire à Toucy. 

Arrondissement d'Avallon, 

Ganton d'Avallon, M, Cordier, propriétaire à Monjalin; 

de Guillon, M. Charles d« La Brosse, propriétaire à Guillon ; 
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fta Gaîllm, M. Tkeuraft^GaigBot , aropriétaire à Saint-Andrë-en- 
Terre-pleine ; 
de LMsle-sttP Serein, M*. GiiilUei?y.prop.à Vassy, eommune (f Etaules. 
de Qfiarré-les-Toeibes, M. fi«»i»daill0,. maire de Saini-Geffinaïa. 
de Vézeiay, M. Gontard, mffire dè^ Domecynsor-Cure. 

Arrondissement' dé Joigny. 
Cantoa d*Ailla«t, M. Précy, propriétaire etuiaire à Chassy^ 
de Bléneau, M. Convert, propriétaire à Bl^neau ; 
de Brienon, M. VerroHot d*Ainbty, propriétaire à Bi^ieBoo ; 
de Cerisiers, U. Dubois, propriét itre à Vaudeurs ; 
de Charnj, M. Terdu, propriétaire à Charny ; 
de Joigny, M. Arrault oère, an€Ïen< maître de poste à Joigny ; 
de SaiBt'^Fiirgeao, M. Éugèm de Vatb^ifrev à Septfonds;. 
de 8»iffC-Ju^-^u-Sault, M. Leblanc, propriétaire à Cudot ; 
de VHlenetive-sur- Yonne, M. dé Cfaàteaubourg, propriétaire et 
maire à Villeneuve-sur- Youne. 

Anrewdissemieni de Sem. 

Canton de Chéroy, M. Vuitry pèie, propriétaire à Sens'; 

de PoQt-sur-Yonnev ^» Leeomte, propriétaire et maître de po&te i 
yilJéneaye-la-Guy«ird ;; 

de Seo$ (nord), H. Leriebe, propriétaiire à Salig^ny ; 

de Sens (sudj, Deslion-Dut'our, propiiétuire à Sens; 

de Sergines, M. Cébert, propriétaire et maire à SerliOnned ; 

de Villeneiive-rArche'véque, M. Poin«B*lce, propriél^aire et BMiftre 
de poste à Tfaeil. 

Arroniiséemmi d^ Tonn^re^ 

Canton d'Ancy-le-Franc, M. de Louvois, propriétaire et maire à 
Ancyle-Franc ; 
d'Ancy-le-Franc, M. Paris, propriétaire à Aisy ; 
de Cruzy, M. de Taolay, propriétaire et maire à Tanlay ; 
de Flogny, M. Anjorrant, propriétaire et maire à Flogny ; 
de Noyers, M. Droio, juge d^ paix de Noyer&, à Fresne^^* 
de Tonnerre, M. Textoris, propriétaire à. Cheney^ 

Les membres ci-dessus désignés sont nommés pour trois ans ; il^ 
sont toujours rééligi^^- 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES. 

JoiGNT. — MM. Précy, président; Le Blanc, yice-président ; Ibled, secrétaire^ 
Iieelere d'Ostein, trésorier. . 

SAin'r-FAih6KAV. — MM. Ja^qoemler préskLen^; Toutéie Joseph , vice-président; 
Pruneau, trésovieff ^ Gaudet, secrétaire; éa^ion fils, vice-secrétaire. 

Le comiGe de Saînt-Fargeau^ voulant ajfoute à féclat oedinaire de «m 
cencears anaoel,. a décidé qnU y serait adjuinà-ime fête villageoise, et^ d^ac- 
eord avec radministration municipale^ ii ne négtigeia rien po«r y attirée im 
grand concours d^étrangers. 
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ToNNERKE. — MM. De Tanlay, Résident; Jacques Pâlotte et Rétif, vice-prési- 
dents; Roze Isidore, secrétaire; R»thier et Hamelin, vice-secrétaires; Camille- 
Dormois, trésorier. 

AvALLON. — MM. de Chastellux, président; Cordler, vice-président; Gontard, 
secrétaire; Royer-Garîel, trésorier; Guillier Charles et Raudot, vice-secrétaires. 

Ancy-le-Franc. — MM. De La Salle-Louvois, président; Bourguignat tiis, vice- 
président ; Mathieu , secrétaire ; Martenot Auguste , vice-secrétaire ; Raveneau , 
trésorier. 

Noyers. — MM. Mariglier, président; N. , vice-président; Maison, secré- 

taire; Finel. trésorier. 

Flogny.— MM. Anjorrant, président; Perrin, vice-président; Conrad deMaleissye, 
secrétaire; Bazile, vice-secrétaire ; Fournier, trésorier. 

FERME-ÉCOLE. 

La ferme-école do département de IToone est située à L'Onne-du-Pont» 
commune de Sainte-Golombey canton de Saint- Sauveur, sur le domaine de 
]i. Frémy. Cet établissement offre des avantages incontestables pour former 
de bons cultivateurs. La disposition des bâtiments est des plus convenables: 
belle distribution, espace, appareils de ventilation et de chauffage, rien 
ne manque dans l'intérêt de la salubrité et du bien-être des jeunes gens. 
M. Frémy a* fait élever un nouveau bâtiment destiné spécialement an 
logement des élèves. L'établissement contient actuellement 16 élèves, 
mais il est destiné à en recevoir 33, savoir: 30 agriculteurs et 3 horticulteurs. 
On reçoit 11 élèves chaque année. Les examens ont lieu au mois d'avril. 

Voici les conditions auxquelles les jeunes gens sont admis à la ferme-école 
de L'Orme-du-Pont ; 

Il faut avoir 16 ans au moins; 

Subir des examens sur les matières de Tinstruction primaire; 
Le séjour est de 3 ans, pendant lesquels la nourriture et l'entretien sont 
gratuits. 
L'enseignement est autant théorique que pratique. 
M:. N. directeur. 


CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, 

A SENS. 

MM, le Sous-préfet de Sens, président d^faonneur ; Gornîsset f Auguste', né- 
gociant, président ; Querelle, fabricant de rasoirs; Duchemin , imprimeur : Jacob, 
âiimiste ; Dubreuille , serrurier : Saussier , maître charpentier ; Tiby (Hercule) , 
maître maçon; Lqyeux, orfèvre; Lelu , marchand de fer; Labille, meunier; 
Aucher » négociant ; Duplan-Béraudon , marchand de bois, membres. 


CAISSE D'EPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse d'Epargne d'Auxerre a été fondée on 1835. Elle est adiainistrée, 
ilous la présidence du maire, par un conseil composé de neuf membres, dont 
six sont élus par l'assemblée des fondateurs et trois par le conseil municipal. 
Ils sont nommés pour trois ans et peuvent être réélus indéfiniment 

L'intérêt des fonds qui y sont versés est, à partir du 1" juillet 1853, de trois 
.et demi pour cent, la oalssie faisant une retenue de demi pour cent pour les 
frais d'admiiîistration. 
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Àdmimêtratewrs en> exercice en 1853. 

IIM. Laurent-Lesseré, premier ac^oint an maire ; 
Boivln, propriétaire; 
Frémy, ancien pharmacien; 
Piétresson, ancien maire d*Âuxerre ; 
Duplessis, propriétaire ; 
Billetou de Yaultcourbon, propriétaire; 
Rojot, ) 

Champion, \ conseiUers monicipanx. 
Flogny, J 

fif. Viraliy« caissier. 


TABLEAU dês opérations de la Caisse d! Epargne iAuxerre depuis son 

ouverture en octobre 1 855. 


Années. 

Versements. 

INTiRÀTS 

capitalisés. 

Dépôts. 

DISPOSANTS 

nouveaux 

RBMBOUBRB- 
MBNTS. 

f835 

9,044 12 

» 1 

100 

lOO 

». 

1836 

55.594 05 

1,562 80 

854 

413 

6,633 30 

1837 

53,698 06 

2,978 13 

597 

132 

20,434 92 

1838 

85,977 58 

4,820 69 

1^6 

239 

44,667 07 

1839 

111,294 74 

6,830 14 

953 

210 

41,690 45 

1840 

153,718 82 

10 020 05 

1,17S 

220 

115,683 73 

1841 

160,887 57 

12.308 57 

1,229 

200 

82,079 04 

1842 

280,161 95 

16.959 01 

1,696 

348 

164.383 74 

1843 

245.231 96 

21,328 13 . 

1,624 

292 

197,365 46 

1844 

255,921 26 

23,699 » 

1,916 

396 

217.878 41 

1845 

321.152 69 

26,806 67 

2,195 

Ozo 

258,687 32 

1846 

288.603 92 

29,214 71 

2.007 

388 

334.461 80 

1847. 

292,796 15 

28,335 58 

2,097 

423 

332,887 31 

1848 

101,969 10 

16,639 42 

499 

79 

136,691 27 

1849 

63,504 » 

2,200 16 

489 

86 

15,669 95 

1850 

127,842 14 

8,701 36 

792 

241 

76,637 61 

1851 

'•'* 141.920 54 

12,419 44 

1,139 

53 

115,836 53 

1852 

293,164 32 

14,133 67 

1,950 
22,401 

385 

126.488 35 


3,042,572 97 

288,057 63 

4,681 

2,257,626 24 

Interdis 
capitalisés 

^ 238,957 68 

Consolidation 

en rentes 5 

p. o/o 

657,152 » 

CoHyen- 
satkm 

84,240 15 

Appoints ou re 
Solde au 31 

liquatdecoi 
déoenaJ>re 1 

Qpensation 
852 

9,771 21 
441,221 80 

3,365,770 76 

3,366,770 75 

• 
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EtaMIsseatento clia>>lt«bles àe Ik ville 4'Aaxenpe. 


ŒUVRE DES APPRENTIS BU D^AjaTËllEîtT Mi'¥6}(NE. 


It 


Mgr l'àechbyéqub m S«fi^ 

H. LE PlUBFET DE lToNNB. 

M. LE Maieb de la tilue t^ÂmastBÈ. 

Membres titulaires i 

MM. le baron MAEnNEAO des Chesnez G. 0. ^, président 
Ghaedon {gn, capitaine en retraite 

Dubois ^, Résident du tribunal civil f •/»^.^,a*:j «♦ 
DE MoNTGAiLLARD ^, rectôur 4e racadém. i vice-presiaents. 

lAURENT-LEssBBi.négociant ? 

Bazot , avocat, membre admmistrtteo És 

Bernard, doyen de Saînt-Eusèbe ; ià. 

BouLLAT^ conservateur des hypothèques^ îé. 

Cabkol^ directeoir des contrfbutioEs indincles, idb 

DoRiHAc^ secrétaire de raoadémie^ id' 

DuPLESSis, propriétaire id. 

DCRATTTON^ rédactcur du Journal La CofUHtutûmj Id. 

CflARii, juge au tribunal ciiriL M* 

Lameeut, avocat ; id. 

Leclerc^ juge de paii^ id. 

Le FORT ^y ingénieur en ehef du département, idv 

M AEIB« juge au'tribunal ciirii ^ id. 

Mbssein i^( ancien directeur des oontribnt. iirec. id. 

Henard de Rochecave, direct, des cont. airèDtes 'd. 

KoioT, écononMf du dépôt àié mendicité^ Jd. 

'fumwnm atbé, banquier , trésorier ; 

BoGuiER, professeur au Séminaire, secrétaire. 

Fondée en 1849, l'Œuvre des apprentis poursuit la mission régénératrice qu'elle 
S'est imposée. Le nombre des apprentis augmente ; le bien qu'on esf>érait, s'effectue 
de jour en Jourl Plusieurs villes du département ont elrrojFé di^ des ehfentsà 
cette OSuvre qui les a accueilfi». surveillés et patronnés 9tvtBt la même bien- 
Teiiknoe qve ceux d'Auxerre. D^autres localités^ et assez grasd nombre: , lui 
ont «uarà adressé des demandes d'admissSoa. S'il ii^a pas été posable d*y répeidre 
favorablement^ MM. les curés 64 MM. les oMûres, cbargés de les. faire parvenir 
doivent en comprendre le, motif. L'Œuvre des apprentis trouve dans la charité 
$on principal soutien. Il est donc juste que la ville d'Jkuxerre , qnfhrf procure lâ 
plus gtjBUMle' partie de se^ressovrces, voie ses ei^atttta pauvnes ««f mis.de préférenca 
L'établissement n*en possède pas moins son caractère départemental, et pour 
qu'un orphelin^ pour qu'un jefnne boinme dalis llùdigenoe y ^ît admis^ fl '5«i&^ 
que la localité à laquelle il appartient &'impose« par souscription ou 'autrement» 
une légère sommé qui aidera l'Œuvre à l'entretenir et à Imi procurer des mcTens 
d'etHstéoee àtissi honnêtes qa' «vaittagienx. 

. Le siège de cet établissement est situé à Auxerre> rue Basse-Perrière, dani 
)a naUoA des frères Saint-Charles. 
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BUREAU DE BIENFAISANCE. 

Membres actuels : 

MM. Fabbé Larfeull, curé de Sâlnt-Pîerre ; 
"Marie, juge au tribunal civil ; 
LoDguet-Saùvalle, ancien notaire ; 
Boivin, propriétaire. 

Les revenus de cet établissement , qui atteignent à peine le chiffre de 
5,000 fr., viennent se confondre dans la caisse dé Textlnction de la mendi- 
cité. 


ASSOCIAHON POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ. 

Cette institution, fondée en i8/il, a pour but la distribution de secours à 
domicile aux famil^ indigentes. 

Indépendamment des revenus du bureau de bienfaisance, ses ressources 
consistent dans une allocation municipale qui s'est élevée quelquefois jus- 
qu'à 6,000 fr., et surtout dans les souscriptions annuelles consenties volon- 
tairement par les habitants qui veulent bien s'associer à cette œuvre chari- 
table. Les souscripteurs sont au nombre d'environ sept cents, et les sous- 
criptions se montent, année moyenne, à près de 9,000 fr. 

L'association est dirige par un comité composé de membres du bureau de 
bienfaisance et de plusieurs des principaux souscripteurs. Il se réunit une 
fois par mois, sous la présidence du maire; et appelle tour à tour à ses séances 
un certain nombre des associés de l'œuvre, à l'effet de s'entourer de tous les 
renseignements possibles sur la situation des pauvres. 

Les secours sont donnés à domicile, et le -plus ordinairement en nature, 
{Mir des Dames de charité, au nombre de cfUinze. Le comité détermine la quo- 
tité du secours alloué à chaque indigent 

M. Frémy, trésorier de Tassocfation. 
M. Boivin, secrétaire du comité. 

Cet établissement, qui a déjà douze années d'existence, a produit jusqu'ici 
les résultats les plus satisfaisants. Son organisation, qui est très-simple, pour- 
rait conséquemment être facilement imitée dans beaucoup de localités. Elle 
offre le moyen le plus sûr de distribuer les secours avec discernement etsou- 
vent d'aller en porter au pauvre honteux, qui cache sa misère et reste ainsi 
exposé aux plus cruelles privations. 


ATELIER DE CHARITE. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dû à la géa^osité de 
H. Laurent-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,000 f. 

n est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer à cette époque de l'année, 
ou à de pauvres femmes âgées et même infirmes qui n'en trouveraient pas 
ailleurs. 

On y confectionne du fil, des toiles, des souliers, des baa de laine et des 
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chaussons de tresse. La plus grande partie de ces objets est vendue à THôtel- 
Dieu et à l'Asile des aliénés , l'administration supérieure ayant sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet effet, à l'amiable avec la 
comnrfission de l'atelier de charité. 

Dans le cours de l'hiver de 1852 à 1853, l'atelier de charité a procure du 
travail à 180 individus des deu^ sexes. Il en occuperait un bien plus grand 
nombre, s'il avait un écoulement facile de ses produite. 

L'établissement est dirigé par un^ commission composée de : 


MM. Boivin, président ; 
Frémy; 

Blin, professeur au collège; 
Lyon fils. 


SALLES D'ASILE. 

Elle est établie dans les bâtiments de l'ancienne gendarmerie, et reçoit 
environ IKO enfants des deux sexes. 

La direction en est confiée à une des sœurs de la Présentation de Tours. 

Les enfants y sont soumis à des exercices propres à faciliter le développe- 
ment de leurs facultés physiques et intellectuelles. 

Une seconde salle d'asile vient de s'ouvrir sur la paroisse Saint-Pi«rre, où 
elle est appelée à rendre de grands services à la nombreuse population ou- 
vrière de ces quartiers. 


CRECHE DE SAINÏ-ÉTIENNE. 

Cette institution, toute récente, est due à la vive et constante sollicitude 
de M. le Maire d'Auxerre pour tout ce qui peut être utile aux classes pauvres. 

Elle est également située dans les bâtiments de l'ancienne gendarmerie. 
Elle est garnie de douze berceaux, constamment occupés par des enfants que 
leurs mères viennent y déposer le matin et reprendre le soir. Deux berceuses 
veillent constamment, dans la journée, aux cQvers besoins de ces enfants. 

Le service intérieur de la Crèche est surveillé par une religieuse de la Pré- 
sentation et par des Dames inspectrices. Un médecin spécial est attaché à 
rétablissement 

L'institution a un conseil d'administration et un comité de Dames. 

Conseil d* administration : 

MM. le baron Martîneau des Ghesnez, G. 0. ^, maire, président; 
Fortin, archiprêtre, curé de la cathédrale, président honoraire; 
Laurent-Lesseré, premier adjoint, vice-président ; 
Boivin, secrétaire. 

De Montgaillard^, recteur de l'Académie de l'Yonne, 
Paradis (le docteur), membre du Jury médical , 
Tambour aîné, banquier, f Membres 

Goupilleau, ingénieur des ponts et chaussées, ( fondateurs. 

Frémy, ancien conseiller municipal, 
Blin, professeur au collège. 


— 457 — 

Comité de Dame$. . 

Mesdames IsMbaronne Martineau des Ghesnez,' prudente de Fœuvre; 

Rousseau, tr^rière ; 

BCHtfay, économe; 
< Lamoert, secrétaire. 
M. le docteur Réoty, médecin de rœuvre. 


DEPOT DE MENDICITÉ. 

Personnel : MM. Guyon, directeur. 

Nnlot, agent comptable. 
Marie,. médecin. . *• •. 

^.^auménier. ' . . ^ 

» , Trois sœurs d»la congrès» tiou de St. -Vincent^ de Paul. 
Un gardien-portier.^* 

Le dépôt renferme (15 décembre 1853) 24 individus divisés* en* deux caté- 
gories distinctes : les mendiants et les indigents. 

La première comprend les individus arrêtés en flagrant délit de vagabon- 
dage et séquestrés par jugement du tribunal de police correctionnelle; la 
seconde se compose des indigents invalides domiciliés dans le département, 
secottws précédemment par laxharité publique et admis au dépôt par arrêtés 
de ST. !• Préfet de T Yonne. 

Sur cSs 24 détenus, 16. dont 11 hommasetS femmes appartiennent à la 
1** catégorie; la secbnd^ s^compose de 8 personnes, dont 5 hommes et 3 
femmes. • .. . 


SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE. 

Une société de prévoyance est établie^ à Auxerre, dans le but d'as- 
surer à chacun de ses membres, en écJiange de cotisations périodiques 
qu'il dépose à sa caisse, soit des soulagements efficaces pour sa vieil- 
lesse, soit toute autre amélioration dans son bien être. Elle a principale- 
ment pour mission de< répandre, parmi les membres delà société, les 
habitudes de travail, d'ordre et d'économie. Pour être membre de 
la société il faut, sans condition d'âge ni de sexe , résider depuis six 
mois au moins dans la commune d*Âoxerre, et prouver que l'on ne 
possède, par soi-même ou par ses parents, indépendamment de son 
travail, que des moyens d'existence reconnus insuffisants. 

Conseil d* adminhtration : 

Président, ^L Laurent-Lesseré. 

Vice- président, M. N. 

Directeur et trésorier. M. Tambour aîné. 

Secrétaires, MM. Ribière, Roguier. 

Administrateurs : MM. Bazin ^, Boullaj fils, Challe fils, Chardon , 
Cherest fils, LatDbert, Lefortij^, Marie, Mique ^^ Morin, Pélissier, Ri- 
gaud, Sauvalleaîné, Bazot etLimosin. 
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ASSOCIATION DE JEUNES ÉCONOMES. 

• * 

Celte association, fondée à Sens, a pour iMit de siecottrir les jeunes filles 
pauvres, de leur apprendre à travailler et de les placer convisnablemeot. 

Les moyens d'action de cettt Société sont dus à k charité pliblique 
etaut versements réguliers^des associés. Cette association, toute pliilanthro. 
pique, a été fondée en 1827 par MUe^halambert. 


THEATRES. 


Le départeoielil de TTonne est compris dans Ie4« arrondissement théâtral, 
avec ceux de l'Aube et de la Haute-Marne. Il est desservi par deux troupes 
ambulantes. Les directeurs, pour. l'année 18tf3-54, sont: MM. Iffoatémart- 
Ronjat et 4a Lauzet. II. y a 'une salle de spectacle danj chaque chej^lku 
d'arrondissement ainsi qu'à Saint-Fbreijtin. 


SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE. 

Cette société se compose de 46 membres exécutants, et lOtt ^embi^* au- 
diteurs. 

Les répétitions ordinaires ont lieu le vendredi, de chaque semaine; répé- 
tition générale le premier» vendredi de chaque mois. 

La société se renouvelle chaque année au mois d« jiAn. 

Président, M. Lescuyer. 

Chef d*orchestre, H Th. Vincent. 

Chefs de pupitre, MM. Herman, Bonamy. 


SOCIÉTÉ D'HARMONIE. 
Cette Société a obtenu une médaille au concours de yilleneuve*le-Roi. 

MM. Chalmeau, président. 
Zinck, secrétaire. 

Commission d'adminislralion. 
MM. Chalmeau, Zinck, Lyon, Manchet et Sautot. 


TROISIÈME PARTIE. 


SCIENCES ET ARTS 


SOMMAIRE 


BBS TBA%*AIJX 


DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE. 


_ * 
SÉANCE DU 22 AOUT. 

* 

La séance est ouverte à une heure. 
Sont présents : 

MM. le marquis Anjorrant, Arrault, Badin d'Hurtebise, Baudoin, Bertrand, 
BÉTHERY DE La Brosse, Bourgoin-Dugas, le comte de Bressieuz, Garlier, le 
baron Chaillou des Barres, Challe, le marquis de Ghastellux, le baron de 
Ghateaubourg, de Chéron, Dejust-Deserin, F£BVR£,Flandin, Foacier, François- 
Ghaslin, Lacaii, Lallier, Larabit, LeCohte, le marquis de Louyois, le baron 
Martinead des Chesnez, Moiset, do Payrat, Précy,Protat, Rabé, Rjêtif, Salmon, 
Simonneau, le marquis de Tanlay et Vuitry. 

M. le Préfet donne lecture l<»du décret du 2 juillet 1853, qui fixe Touverture 
de la session des Conseils Généraux, et assigne le terme de leurs travaux ; 2<* 
du décret du 17 août, qui nomme le Président, le Vice-Président et le Secrétaire 
du Conseil Général de ryonne pour la session de 1853, savoir : 

Président : M. Larabit, sénateur ; 

Vice-Président : M. le baron Martineau des Ghbsnez ; 

Secrétaire : M. Arrault. 

Le Conseil Général se trouvant constitué, M. le Préfet déclare la session 
ouverte. Ce magistrat reçoit de MM. François-Ghaslin et de Chastellux, mem- 
bres nouvellement élus, le serment prescrit par l'article 14 de la Constitution. 
Il donne ensuite communication au Conseil, des excuses présentées par 
MM. Frémy et Ghérest qui n'assistent pas à la séance. 

M. le Président et M. le Vice-Président du Conseil prennent successivement 
la parole et adressent à l'Assemblée une allocution dans laquelle chacun d'eux 
réclame la bienveillance et le concours de ses collègues. 

M. le Préfet donne lecture au Conseil de son exposé de la situation générale 
du département, et dépose sur le bureau ses rapporta spéciaux avec les dos- 
siers à l'appui, p. 3. 

Le Conseil remercie M. le Préfet et lui donne acte de ses diverses ooro- 
munications^ p. 8. 

(1) Les chiffres mis à la suite de chaque décision du Conseil indiquent la page 
correspondante du Procès-verbal des délibérations. 

12 
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L'Assemblée procède à la composition de ses Commissions, p. 8. 

Il est donné lecture des proces-verbaux de la première session des Conseils 
d'Arrondissement. 

M. le Président dépose sur le bureau deux demandes qui lui ont été adressées 
et qui seront renvoyées aux Commissions, p, 9. 

Répartition des dossiers entre les six Commissions. 

La séance est levée à cinq heures. 

SÉANtE DU 25 AOUT. 


La séance est ouverte à quatre heures. 

M. le Préfet est présent 

Le procès-verbal de la séance du 22 est lu et adopté. 

Le Conseil procède au vote, pour Tannée 18Si, des centimes ci-après : 

7 6/40 centimes pour dépenses facultatives d'utilité départementale, p. 14. 

2 centimes pour l'instruction primaire, p. 14. 

10 centimes extraordinaire^pour 1 a construction et ^'achèvement des routes 
départementales, p. 14. 

3 centimes extraordinaires pour la construction de bâtiments à l'Asile des 
aliénés et à la caserne de gendarmerie d'Auxe^re. p. 14. 

Le Conseil arrête le répartement entre les cinq arrondissements du contin- 
gent, en principal et centimes additionnels, des contributions foncière, per- 
sonnelle et mobilière et des portes et fenêtres, pour l'année 1854. p. 15. 

Le Conseil Général approuve le compte d'emploi des fonds de secours et de 
non-valeurs tel qu'il est présenté par M. le Préfet p. 18. 

11 reçoit à titre de renseignements le compte d'emploi, pour 1852, de la 
portion du fonds d'abonnement a fiFectée aux traitements des employés et gens 
de service de la Préfecture et des Sous-Préfectures de l'Yonne et en donne 
acte à M. le Préfet p. 18. - 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE XII DU BUDGET. — IMPRESSIONS. 

Art. 1". Frais d'impression des budgets et comptes lOOO' w « 

Art. 2. Frais d'impression des listes électorales et du jury. . . lOOO n 

Total. .^ 200Of fi 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE XIII DU BUDGET. — ARCHIVES DEPARTEMENTALES. 

Art. 1®'. Traitement de l'archiviste 2,50Of mi 

Art 2. Dépouillement extraordinaire des archives, achat de 

cartons et établissement de tablettes 50O m 

Art. 3. Frais de vente de papiers 15 »? 

Art. 4. Achat d'anciens documents 100 n 

Art 5. Frais de bureau 100 n 


Total. 5,01 5f » 
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Le Conseil témoigne sa satisfaction du soin et de l'activité avec lesquels 
l'archiviste poursuit le classement des archives historiques et administratives. 
p.2i. 

Il émet Favis qu'il soit procédé à la vente de vieux papiers dont l'état lui est 
soumis, en en exceptant toutefois les budgets des communes qu'il désire voir 
conserver dans les archives départementales, p. 21. 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE XIV DU BUDGET. — DÉPENSES DIVERSES ORDINAIRES. 

Art. !«'. Frais de translation de prévenus ou condamnés, secours de route 

aux forçats libérés 2,600^ « 

Art. 2. Secours de route au voyageurs indigents 6,000 n 

Art. 3. Mesures contre les épidémies 300 n 

Art. 4. Mesures contre les épizooties 150 n 

Art. 5. Primes pour la destruction des animaux nuisibles . . 800 n 

Total. ~ 9,850' n 

Le Conseil maintient à 0' 75« le taux de la journée de travail pour servir, en 
1854, de base à la fixation de la contribution personnelle, p. 23. 

Le Conseil fixe le tarif des prestations pour Tannée 1854. p. 24. 

Avis favorable pour le changement du jour de la foire de Chablis, qu! se 
tient le 31 août de chaque année, p. 25. 

Avis favorable pour le changement du jour de la foire de Sainte-Monique 
à Chéroy. p. 26. 

Avis contraire à la demande d'établissement dé deux nouvelles foires dans 
la commune de Saint-Germain-des-Champs. p. 27. 

Avis favorable à la création d'une foire qui se tiendrait le 9 avril dans la 
commune de Saint-Léger., p.28. 

Avis Contraire à la demande d'établissement d'une nouvelle foire dans la 
commune de Villefranche. p. 29. 

Avis favorable au changement du jour du marché hebdomadaire de la com- 
mune de Bléneau. p. 30. 

Avis favorable à l'établissement d'un marché dans la commune d'Ëtais, le 
mardi de chaque semaine, p. 31. 

Avis favorable à l'établissement d'un marché aux veaux dans la commune 
d'Aillant, le mardi de chaque semaine, p. 32. ^ 

La séance est levée à 6 heures 1/2. 

SÉANCE DU 24 AOUT. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès- verbal de la séance d'hier est lu : sa rédaction est adoptée. 
M. le Préfet est présent. 

Le Conseil remercie M. le Préfet de sa communication relative à l'évaluation 
nouvelle des revenus territoriaux, p. 34. 
Il donne acte à M. le Préfet de son rapport sur la situation de la caisse des 
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incendiés, et émet ravis que cette caisse soit maintenue telle qu'elle est éta* 
Dlie. p. 5S. 

I 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE VII DU BUDGET. — COURS ET TRIBUNAUX. 

Art. 5, Achat de jnçibilier pour le palais d|fejustice de Joigny. . 48(K » 
Le Conseil Général émet l'avis qu'une ordonnance de classement fixe défini- 
tivement le tracé de la route n^ 20, et lui donne le nom de route départemen- 
tale d'Auxerre à Château-Chinon. p. 41. 

VOTE DU SOUS-CHAPlTRE I DU BUDGET. — TRAVAUX ORDINAIRES DES BATIMENTS. 

Aft. 1. À-compte sur les travaux de restauration du mur de soutènement 
du quai, à i'hôtel de la Préfecture ^fiW «c 

Art. 2. Réfection des joues des lucarnes- du bâtiment carré . -467 68 

Art. 10. .Entretien de Fhôtel et des bureaux de la Préfecture. 2,575 ' n 

Art 5. Établissement d'un parquet dans la salle à manger de 
la Sous-Préfecture de Tonnerre 450 n 

Art. 5. Appropriation intérieure de la chambre du conseil du 
tribunal de commerce à Sens . 216 » 

Art. 4. Appropriation intérieure au ' palais de justice de 
ioigny 420 „ 

Un membre appelle l'attention de M. le Préfet sur le mauvais 
état du palais de justice de Tonnerre , en le priant d'aviser au 
moyen d'y porter remède le plus promptement possible, p. 46. 

Art. 7. Réparations diverses à la caserne de gendarmerie de 
Vézelay . : 282 89 

L'attention de. M. le Préfet est appelée sur la possibilité d'a- 
grandir la caserne de Vézelay, par l'acquisition d'un bâtiment 
qui permettrait l'établissement d'un dépôt de sûreté qui manque 
dans cette ville, p. 46. 

Le Conseil rejette la proposition faite d'une allocation pour 
appropriation à la prison de Joigny. p. 47. 

Art. 8. Réparations à la prison de Tonnerre 450 « 


VOTE DU SOUS-CHAPITRE VI DU BUDGET. — PRISONS. 

Art. 1. Administration 7,723^ » 

Art. 2. Régime économique. . 41,421 46 

Art. 3. Dépenses diverses 200 » 

.\rt. 4. Dépenses des dépôts de sûreté 2,845 » 

Art. 5. Dépenses communes , y compris la dépense pour la 

première mise de l'uniforme des gardiens . ......... 1,130 « 

Total. . . , 53,319f 46« 


1 
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VOTE DU SÔUS-CHAPli'RE I" DU BUDGET. 

Art. 9. Appropriation dû dépôt de sûreté de Viileneuve-rArcli. ^ 270^ n 

Vote de divers articles du sous-chapitre XIX do budoet. 

Encouragements et secours. ^. 5â. 

Art 6, Encouragement pour rélève des chevaux . . . . . 4,000f « 

j t I 

Le Conseil n'accorde pas Tallocation demandée pour la société 
de prévoyance d'Auxerre. p. 53. 

A^çte donné à M. le Préfet de sa. communication relative à l'or- 
phelinat départemental, p. 57. 

Art. 1. EncouragemenVpour TAnnuaire de l'Yonne 1,000 n 

Art. i2. Entretien de jeunes aveugles 4,200 

Art. 18. Collection géologique du département : achat d'ac- 

cessoires ^ 300 

Art 16. Bibliothèque historique de TYonne 500 

Art 17. Société archéologique de Sens 300 

La séance est levée à 6 heures 1/2. 


• 
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SÉANCE DU 25 AOUT. 

La séance est ouverte à 3 heures 1/2. 
M. le Vice-Président oébupe lé fauteuil. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Le Conseil Général est d'avis qu'il y a lieu de relever à 40,000 fr. le taux là> 
du mobilier de la Préfecture , et vote à cet effet au sÔus-chapitre IV, 
art. i«, un crédit de . 4,000^ » 

M. le Préfet vient assister à la séance. 

VOTE D7 SOUS-CHAPITRE V DU BUDGET. — CA6ERNEIIENT DE LA GENDARMERIE. 

Art 4. Eclairage des casernes et remplacement de drapeâtix. 200^ n 

Art ^ (Loyer dès casernes qui n'appartiennent pas à l'État 29,850 w 

(Frais de baux 150 m 

Art S. Indemnité de literie aux gendarmes 1,000 v 

Total.. ?3)^ ff 

Sur la demande faite par un membre, de renvoyer à la Commission des bâ- 
Ifimeats le projet de réparation au palais de justice d'Avallon , M. le Préfet 
Vromet d'examiner le projet et d'en saisir le Conseil, s'il y a lieu. p. 69. 

Le Conseil autorise M. le Préfet à choisir un autre local mieux approprié 
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aux besoins du service académique que le local actuel , et vote au sous-cha- 
pitre m du budget, art 3, la somme de 4,000 fr. pour le loyer du local aca- 
démique, p. 71. 

Vote de l'art 7 du sous-cliapitre 22 pour loyer du local affecté au logement 
personnel du recteur 400^ « 

Le Conseil Général vote au sous-chapitre IV du budget : • 

Art. S. Achat de mobilier pour le service académique. ... 385 » 

Art 6. Entretien de ce mobilier 80 m 

Le Conseil Général rejette la proposition faite par M. Dubreuil , de créer 
dans le départepient, moyennant une indemnité convenue , un cours public 
d'arboriculture, p. 73. 

Rejet de la demande faite par M. Viollet , d'une subvention 'départementale 
pour entretenir son fils en qualité d'élève au Conservatoire Impérial de mu- 
sique, p. 74. 

Le Conseil inscrit à l'art, 14 du sous^chapitre XIX du budget une somme 
de 300 fr. comme souscription en faveur de la colonie agricole et pénitentiaire 
de Mettray, et accepte avec empressement l'offre faite par M. le Directeur de 
cet établissem'ent , d'une bourse en faveur du département à l'école prépara- 
toire de Mettray. p. 76. 

Vote d'une somme de 1,650 fr. à l'art. 7 du même sous-chapitre, pour en- 
tretenir 6 élèves sages-femmes à l'école d'accouchement de Troyes. p. 77. 

Vote de la somme de 1,625 fr. à l'art 9 du même sous-chapitre, pour l'en- 
tretien des élèves du département à l'école des arts et métiers de Châlons. 
p, 79. 

Le Conseil autorise M. le Préfet à prélever sur la somme de 750 fr. restée 
sans emploi , sur le crédit alloué en 1852, le fonds nécessaire pour payer le 
4« trimestre de 1863 des nouveaux élèves admis récemment à l'école de Châ- 
lons. p. 80. ^ 

Le Conseil reconnaît l'inutilité d'une allocation nouvelle pour encourager la 
création de bibliothèques communales, p. 80. 

Ajournement de la création d'une bourse à l'établissement des aveugles 
travailleurs, p. 82. 

Le Conseil inscrit à l'art 11 du sous-chapitre XIX le crédit de 1,500 fr. 
pour l'entretien de trois élèves à l'école Impériale des sourds-muets, p. 85. 

Ajournement de décision relativement à la brigade de gendarmerie de Tho- 
rigny, par suite d'insuffisance dans l'instruction de l'affaire, p. 83. 

Le Conseil Général adopte le devis de 11,890 fr. 70 c. pour grosses répara- 
tions à la caserne de gendarmerie d'Auxerre, et réserve à fixer ultérieurement 
la somme qui sera affectée à ces travaux, en 1854. p. 85. 

La séance est levée à 6 heures. 
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SÉANCE DU 26 AOUT. 

La séance est ouverte a 2 heures 1/S. 

M. le Vice-Président occupe le fauteuil. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le Rapporteur de la Commission de viabilité lit son rapport sur les che- 
mins de grande communication, p. 92. 

Observation d'un membre sur la mise en adjudication des travaux à exécuter 
sur les chemins de grande communication, p. 94. 

Proposition faite par un membre et non accueillie, d'appliquer aux chemins 
de grande communication le système de bornage des routes départemen- 
tales, p. 94. 

Vœu émis pour l'amélioration du sort des agents-voyers. p. 93. 

Le Conseil établit les ressources départementales dont on pourra disposer 
en 4854, pour le service des chemins vicinaux de grande communicatiop. 
p. 95. 

4« SECTION DU BUDGET. — DÉPENSES SPÉCIALES. 

Fonds libres sur /exercice 1852 3,712' 17 « 

Produit des 5 centimes spéciaux pour 1854 136,347 79 

Produit des 5 centimes additionnels au principal de la con- 
tribution des forêts de TEtat 1,872 20 

Contingents communaux propres à l'exercice 1854. . . . 70,000 « 

Total des recettes. . . \ 211,932' 16 <= 

Le Conseil Général établit ainsi qu'il suit les crédits applic2|bles au service 
des cbemins vicinaux pour 1854. p. 95. 

SOUS-CHAPITRE XXVI. — DÉPENSES IMPUTABLES SUR LES 5 CENTIMES SPÉCIAUX. 

Art. 1. Subvention pour travaux 91,532' 16 ^ 

Art. 2. Traitement des agents-voyers 43,700 w 

Art. 3. Réserve pour frais d'impression et dépenses di- 
verses 5,400 « 

Frais d'inspection 1,500 n 

Total. . . . 141,932' 16»^ 

mmÊÊmmmmmmmKiÊmm 

SOUS-CHAPITRE XXVII. —^ DÉPENSES IMPUTABLES SUR LES CONTINGENTS COMMU- 
NAUX. 

Art. unique. Contingents communaux 70,000' n 

Total de la 4« section. . . . 211,932' 16^ 
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I^e Conseil Général appelle Fattention de M. le Préfet sur l'utilité d'appli- 
quer des fonds pour le prompt achèvement des chemins n® 10, d'Avallon à 
Quarré-les-TOmbes, et n® 11, de Guillon à Toutry. p. 96. 

Le Conseil arrête que la commune des Bordes sera inscrite sur le tableau 
de celles qui devront concourir en première ligne à la construction du chemin 
no 19, de Theil à Villeneuve-le-Roi. p. 96. 

Le Conseil décide que la commune de Saint-Martin-sur-Oreuse devra con- 
courir à Texécution du chemin n^ 28 , de Villeneuve-rArchevêque à Bray-sur- 
Seine. p. 97. 

Le Conseil prie M. le Préfet de réclamer Tamélioration du passage sous la 
voie ferrée, à Villcneuve-le-Roi, du chemin n^ 45. p. 98. 

Le Conseil donne acte à M. le Préfet des détails qu'il produit sur l'état des 
chemins vicinaux ordinaires du département, p. 100. 

Réponse à diverses questions soumises au Conseil Général par M. le Ministre 
de l'Intérieur, relativement à l'utilité de réglementer par de nouvelles dispo- 
sitions législatives la réparation et l'entretien des chemins ruraux, p. 103. 

Vote à inscrire à l'art. 5 du sous-chapitre XIX , d'une somme de 4,006 fr. 
pour être distribuée à titre d'encouragement aux comices et sociétés d'agri* 
culture du département, p. 106. 

Vote à l'art. 8 du même sous^chapitre de la somnrte de SOO fr. pour la pro- 
pagation de la vaccine, p. 107. 

Le Conseil Général donne acte à- M. le Préfet de sa communication de l'état 
des impositions d'office pour la construction des chemins vicinaux, p. 108. 

Le Conseil se sépare à 6 heures 1/2. 

SÉANCE DU 27 AOUT. 

La séance est" ouverte à 2 heures. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. de Châteaubourg, forcé de s'absenter pendant lin jour, fait agréer ses ex- 
ouses par le Conseil. 

Le procès-verbal de la séance d'hier est lu et adopté. 

Le Conseil entend le rapport de la Commission de viabilité sur les voies 
navigables du département. Elle propose au Conseil d'insister sur i'établfesè- 
nent du réservoir de Bussières qui, tout en améliorant la navigation deTYonne» 
permettrait l'application d'un système d'irrigation en grand. Elle ne.propose 
aucun vœu relatif à l'amélioration du Canal du Nivernais. Elle considère 
conime d'une haute utilité pour la bonne navigation de la Cure, la reconstruc- 
tion du pertuis d'Arcy, et quant au Canal de Bourgogne, elle pense que le 
Conseil doit se borner à demander qu'il soit entretenu d'une manière suffisante 
pour ne pas nuire à la navigation. Si la Commission ne propose pas d'émettre 
^ le vœu de voir exécuter des travaux plus Importants pour l'amélioration des 
voies navigables du département jet de la rivière d'Yonne en particulier, c'est 
qu'elle est donrinée par cette idée, que les voies de fer doivent dans un avenir 
prodîiaîn se substituer avec avantage aux voies navigables. Cette opinion 
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étant viTemeiit combattue, le Conseil ajourne la discussion sur ce sujet, Jus- 
qu'après le vote du budget, p. 114. 

Le Conseil Général émet le vœu que l'instruction ministérielle sur la loi du 
21 mai 1856 soit modifiée en ce sens, que faculté soït laissée aux communes 
d'employer à l'entretien des/ues qui sont le prolongement des chemins vici- 
naux dans les bourgs et villages, les voies et moyens créés par la loi sur les 
chemins vicinaux, p. 115. 

Le Conseil adresse au gouvernement ses remerciements à l'occasion de la 
concession du chemin de fer d'Auxerre à La Roche, p. 116. 

11 émet un vœu favorable à l'établissement d'un chemin de fer d'Orléans à 
Joigny. p. 116. 

Le Conseil entend le rapport de la commission de viabilité sur les routas 
impériales, et sur ses propositions, il émet les vœux suivants : 

Que le pont d'Auxerre soit dans le plus bref délai possible restauré et ré- 
largi ; 

Que la partie abandonnée de la route n« 77 entre Montigny et Auxerre soit 
réduite à un chemin vicinal de 6 mètres de largeur et que le terrain restant 
soit vendu ,• 

Que la partie abandonnée de la route n» 6 à Fextrêmité du faubourg de Jof 
gny, par suite de la construction du chemin de fer, soit convertie en chemin 
rural, et que le restant du terrain soit vendu ; 

Que le bâlage des bateaux n'ait plus lieu sur lé pont de Joigny *que traverse 
la route n^ 6 ; 

Que M. le Ministre des travaux publics fixe son attention sur la question im- 
portante de la réduction en largeur des routes impériales, p. 123. 

Le Conseil donne acte à M. le Préfet de sa communication sur fêtât des che- 
mins vicinaux de moyenne communication, p. 128. 

Le Conseil Général autorise M> le Préfet à traiter de l'acquisition de Tim- 
meuble qui lui paraîtra le plus convenable pour l'établissement d'un hôtel de 
sous-préfecture à Joigny. p. 151. 

Il autorise également M. le Préfet à traiter aux meilleures conditions possibles 
de l'acquisition d'un immeuble convenable â l'établissement d'un hôtel de 
sous-préfecture à Avallon. p. 131* 

La séance est levée à 6 heures 1/2 du soir. 

SÉANCE DU 28 AOUT. 

La séance est ouverte à midi. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance ; sa ré- 
daction est adoptée; 

Le Conseil reçoit les excuses de M. Carlier, forcé de retourner à Paris où il 
est appelé par M. le Ministre de l'Intérieur, p. 132. 

Le Conseil Général entend le rapport de la Commission des finances sur les 
comptes départementaux, il en approuve ^uccesshrement les diverses par- 
lies, p. 139. 
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La Commission de viabilité présente sur la situation des routes départemen- 
tales, un rapport qui fait connaître : i^ leur degré d'achèvement, leur état ac- 
tuel et leurs besoins après Tépuisement des ressources extraordinaires créées 
par la loi du 5 juillet 1846 et qui expirent en 1854; 2<* l'état déplorable des 
routes classées et achevées, résultant de l'insuffisance du fonds d'entretien ; 3^ 
les voies et moyens proposés pour faire face à ces cRvers besoins, p. 154. 

Un membre demande que certains chemins de grande communication soient 
élevés au rang de routes départementales, et que des études soient faites dans 
dans ce sens, afin que ces nouvelles voies puissent recevoir leur part dans les 
ressources extraordinaires que l'on va créer. Un autre membre insiste sur 
le déclassement de certaines routes qui lui paraissent ne plus présenter 
autant d'importance qu'elles en avaient avant l'établissement du chemin de fer, 
et sur le classement d'autres voies qui ont acquis depuis un haut degré d'uti- 
lité. Ces propositions sont combattues à des points de vue divers, p. 163. 

Après une longue et lumineuse discussion, le Conseil adopte le projet de 
délibération proposé par la Commission de viabilité, qui a pour résultat de 
solliciter du Gouvernement une loi qui autorise le département de l'Yonne à 
s'imposer extraordinairement : i^ de 2 centimes pendant les années 1855, i856 
et 1857, et de 4 centimes pendant les quatre années suivantes, pour l'achève- 
ment et la rectification des routes départementales ; â<> de 4 centimes pendant 
douze années à partir de 1855, pour l'amélioration et la mise à l'état d'entre- 
tien desdites routes, p. 165. 

Le Conseil entend le rapport de la Commission des établissements publics 
sur le dépôt de mendicité d'Auxerre. Ce rapport signale l'insuffisance et l'ou- 
bli de quelques travaux d'appropriation dans le bâtiment, qui doivent être exé- 
cutés par la ville d'Auxerre. Après avoir reçu de M. le Préfet l'assurance qu'il 
serait fait droit à ces réclamations, le Conseil Général inscrit au sous-chapitre 
XXI du budget de 1854, une somme de 3,500 fr. pour le dépôt de mendicité 
d'Auxerre. p. 171. 

Le Conseil Général , par diverses délibérations prises dans le cours des 
séances précédentes , ayant voté les crédits composant plusieurs articles et 
sous-chapitres du budget, reprend la discussion sur ceux de ces articles qui 
n'ont pas encore été votés, p. 172. 


VOTE DE DIVERS ARTICLES DU SOUS-CHAPITRE !«' DU BUDGET. — TRAVAUX ORDI- 
NAIRES DES BATIMENTS. 

Art. 6. Travaux de réparation à la caserne de gendarmerie 

d'Auxerre 4,717^ 22*^ 

Art. 11. Entretien des hôtels de Sous»-Préfectures . . . 400 » 

Art. i% Entretien des palais de justice 1,050 n 

Art. 13. Entretien des prisons 850 n 

Art. 14. Entretien des casernes de gendarmerie . . • • 1,200 n 

Art. 15. Traitement de l'architecte 3,000 n 
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VOTE DE DIVERS ARTICLES DU SOUS-CHAPITRE III. — LOYERS DES HOTELS DE 

SOUS-PRÉFECTURES. 

Art. 1. Loyer de la Sous-Préfecture d'Avallon 1,900^ w 

Art. 2. — — de Joigny 4,900 n 

Art. «4. Frais de timbre et d'enregistrement des baux ... 80 n 

« 

VOTE DE DIVERS ARTICLES DU SOUS-CHAPITRE IV. — MOBILIERS DBS HOTELS DE 

PRÉFECTURE ET DE SOUS-PRÉFECTURES. 

Art. 2. Entretien ordinaire du mobilier de la Préfecture . 1,800^ » 

Art. 5. Achat de mobilier des Sous-Préfectures .... 11,350 m 

Art. 4. Entretien du mobilier des Sous-Préfectures. . . . 400 « 

Art. 7. Frais de vente du mobilier académique .... 80 n 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE VII. — COURS ET TRIBUNAUX. 

Art. 1. Loyers et frais de baux 300' n 

Art. 2. Entretien du mobilier 900 n 

Art. 4. Menues dépenses et frais de parquet 9,180 n 

Art 8. Menues dépenses des justices de paix . . • . . 1,880 n 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE VIII. — CORPS-DE-GARDE DE LA PRÉFECTURE. 

Art. unique. Chauffage et éclairage 800' n 

Le Conseil Général vote les crédits applicables à Tentretien des routes dé- 
partementales qui peuvent trouver plaee dans la première section du budget 
au sous-cbapitre IX et qui s'élèvent k la somme de 178,338' 93<^. p. 174. 

Le Conseil Général arrête les comptes, pou^ l'exercice 1882, des recettes et 
dépenses du service des enfants trouvés, p. 184. 

Il entend le rapport de la Commission sur la situation de ce service et il est 
heureux de trouver dans les faits exposés, la justification des mesures adoptées 
dans les années précédentes, à l'égard des enfants trouvés et abandonnés. 
p. 184. 

Vote du crédit de 82,720 f., à inscrire au sous-chapitre X du budget pour la 
dépense du service des enfants trouvés en 1854. p. 184. 

Le Conseil autorise M. le Préfet à mandater, au profit de l'hospice d'Auxerre, 
sur les fonds libres de l'exercice courant, une somme de 4,800 f., à titre d'in- 
demnité pour l'alléger du surcroît de dépenses que luj a imposé la fermeture 
du tour de Joigny. p. 187. 

Le Conseil Général entend le rapport de la Commission sur le service des 
aliénés, qui signale quelques améliorations désirables sous le rapport de l'or- 
dre et de la santé des malades, p. 198. 

Il vote le crédit de 84,628' 78<^ à inscrire au sous-chapitre XI, pour subvenir 
à la dépense des aliénés, en 1884. 

Il établit les bases devant servir à fixer les proportions du concours des 
communes pour la dépense de leurs aliénés indigents, p. 200. 
Il appelle l'attention de M. le Préfet sur l'insuffisance du local destiné à 
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recevoir lès produits de la récolte des vignes appartenant à l'asile, et prie ce 
magistrat de veiller à ce que la vinoterie et la fosse à charbon du quartier des 
bommes soient appropriées de manière à pouvoir être affectées à la manuten- 
tion et au logement des vins de Tasile. p. 200. 

Vote du sous-cbapitre XV de la dette départementale ordinaire, s'élevantâ 
la somme de '. . . . 22,601' 68^ 

Rejet de la demandé des intérêts d'une somme de. ... . 15,957 62 
réclamés par le s^ Enou, entrepreneur de vivres à la prison d'Auxerre. p. 207. 

Le Conseil accorde à titre d'indemnité au sieur Enou, une somme de i,0(XK 
qui sera inscrite au sous-chapitre XXIII. p. 207. 

Récapitulation des dépenses de la première section, p. 209. 

Le Conseil règle les recettes ordinaires comprises dans la première section 
du budget départemental et qui s'élèvent à la somme de 459,887 fr. 61 c. 
p. 210. 

La séance est levée à 6 heures 1/2, et le Conseil décide qu'il se réunira 
demain à 8 heures du matin. 

SÉANCE DU 29 AOUT. 

La séance est ouverte à 8 heures du matin. 

Le procès-verbal de la séance d'hier est lu : sa rédaction est adopiêe. 

M. le Préfet est présent. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du budget. 

La Commission des bâtiments fiaiitun rapfport sur la constriidtîon du Péniten- ' 
cier départemental, et propose, conformément au rapport de M. lé Préfet, des 
modifications aux pjans et devis primitifs qui entraînent une augmentation de 
dépense de 5,500' et qui ont pour but de changer la disposition des lieux d'ai* 
sances, d'établir une cuisine dans le bâtiment d'administration, pour le service 
du i^énitencier , d'édifier des grilles au lieu de murs sur le devant des préaux 
coniimuns, d'augmenter le logement du directeur, et enfin, de supprimer 
le tunnel qui devait établir une communication souterraine avec l'asile des 
aliénés, p. 215. 

Une discussion à laquelle prennent part plusieurs membres s'engage sur 
ces propositions, dont l'adoption entraîne la séparation des services de^ deux 
établissements qui, d'après l'adoption du projet primitif, devaient être réunis 
danii'le bâtiment central de l'asile des alfénés. p. 217. 

Après les observations présentées par M. le Préfet, qui appuie la séparation ^ 
des services, le Conseil Général adopte les conclusions de la 'Commission des 
bâtftftents. p. 219. 

VOTE DU SOUS-CHAPITRE XVI DU BUDGET, tÂAVAVX NEUFS DES BAiniiENTS. 

1 

Art.'l«'. Construction d'un Pénitencier départem'entai:. . 58,786^ 60« 
Art. 2. Assurance des bâtiments départementaux contre l'in- { 

c^ndfe 492 79 


Total: . . 59,279^ i^ 
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Le Conseil Général, modifiant une délibération prise dans la dernière session^ 
arrête que les médecins internes de l'asile des aliénés seront lo^és dana le 
bâtiment des services généraux, et que le pavillon à droite de la porte d'entrée 
de l'asile, demeurera réservé pour servir au besoin. d'habitation à l'aumônier. 
p. SI9. 

Le Conseil répartit ensuite dans le sous-chapitre XVH les crédits destinés à 
l'entretien des routes départementales qui n'ont pu trouver place à la pre- 
mière section du budget, et qui s'élèvent à la somme de 65,751^ 67 ^ 

VOTE DE DIVERS ARTICLES DU SOUSr CHAPITRE. XIX, Er|C0Uai.QEIttIIT8 ET SECOURS. 

Art. 3. Secours à d'anciens employés 5,8^ w 

Art. 3. Indemnités aux employés de la Préfecture 700 » 

Art 4. Indemnité aux gens de service iOO it 

Art. 10 Carte géologique 3,500 » 

Le Conseil Général arrête que la grande carte géologique du département * 
sera tirée à 200 exemplaires à l'aide du report de la pierre sur la pierre,, ainsi 
que Va proposé le Ministre de la Guerre, à la condition que deux exemplaires 
lui seront remis pour son administration, p.225 . 

Art 13. Conservation des monuments historiques 2,500 » 

Le Conseil répartit ce crédit de la manière suivante; 500 pour l'église. de 
Pontigny, et 2,000 pour l'ancienne cathédrale d'Auxerre, à la condition que le 
Conseil Municipal d'Auxerre affectera une somme égale à la conservation de ce 
monument, p. 226. 

Art. 15. Secours à M"« Fourrier 300 h 

Art. 20. Subvention aux communes pour l'entretien de leurs 
indigents dans les hospices 2,000 n 

Art 21. Subvention à l'œuvre des apprentis de l'Yonne. . . :.300 w 

VOTE DU SOUS-CHAPITRS XXII, DÉPENSES DIVERSES. 




H 


Art. 1«'. Dépense des aliénés 2,000 

Art. 2. Publication des délibérations du ConseU (lénéral . . 2,000 «i 

Art. 3. Achat d'ouvrages d'administration 300 n 

Art. 4. Frais d'inspection des pharmaciens 2,000 n 

Art. 5. Frais d'illumination des édifice^ départementaux. . 600 n 

Art. 6. Frais d'expertise des voitures publiques . ..... , 100 n 

Art. 8. Réserves pour dépenses diverses 411 i8 

Art. 9. Emploi du legs Crochet 180 » 

Art. 10. Assurance des pièces minutes du cadastre .... 180 n 

Art. 11. Reliure dii Moniteur 20 » 

Art. 12. Intérêts d'emprunts 24,631 68 

Vote du sous-chapitre XXIII, de la dette dép|artemei)t9le 

extraordinaire, s'élèvant à la somme de 2,696^70 

Récapitulation des dép^enses de I4 deuxième section. ii4,2S7. 
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Le Conseil règle les recettes facultatives comprises dans la deuxième section 
du budget départemental montant à 171,180 fr. 93 c. p. 328. 

La séance est suspendue à 11 heures 1/2. 

Elle est reprise à une heure après midi. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Un membre adresse à M. le Préfet quelques observations ayant pour but 
d'adoucir les rigueurs qu'impose le nouveau règlement aux adjudicataires de 
la pêche fluviale, p, 228. 

Le Conseil Général autorise M. le Préfet à faire procéder à l'adjudication 
des travaux à faire au palais de justice d'Âvallon, sur un projet de 12,000, et à 
y appliquer une somme à valoir de 6,598^ 50° déjà inscrite au budget de 1852. 
p. 230. 

Le Conseil désigne ceux de ses membres qui devront assister, en 1854 , au 
récolement du mobilier départemental dans chaque arrondissement, p, 350. 

Le Conseil Général répartit les ressources du sous-chapitre XXIV applica- 
bles aux travaux de construction et d'achèvement des routes départementales 
et qui s'élèvent à la somme de 275,001^- 48 « 

Il autorise M. le Préfet à opérer des virements de fonds entre divers articles 
du sous-chapitre XXIV du budget de 1853. p. 244. 

Le Conseil délibère qu'il y a lieu de céder à la ville d'Auxerre un terrain dé- 
pendant de la rojute départementale n® 9 bis, en échange contre un terrain dé- 
pendant des promenades de la ville d'Auxerre. p. 244. 

Il remercie M. le Préfet des renseignements par lui fournis sur la situation 
des routes départementales, p. 245. 

Vote du service des emprunts départementaux 87,562^ 13 « 

Le Conseil Général demande au Gouvernement de présenter au corps légis- 
latif un projet de loi qui autorise le département de l'Yonne à emprunter une 
somme de 108,000 fr. pour l'achèvement de l'asile des aliénés, et à s'imposer 
extraordinairement, en 1855 et 1856, 2 centimes additionnels au principal 
des contributions directes, pour l'amortissement et le service de cet emprunt. 
p. 249. 



vote du sous-chapitre xxv. — dépenses imputables sur le service de 

l'emprunt. 

Achèvement de l'asile des aliénés ......... 50,000^ n 

Emploi de l'emprunt pour l'achèvement de l'asile .... 108,000 n 

Construction du pénitencier départemental 80,000 n 

Total. . . . 238,000^ n 

# 

Le Conseil règle les recettes de la 3® section du budget pour dépenses ex- 
traordinaires, p. 250. 

Il règle également les recettes de la 4^ section pour dépenses spéciales 
p. 251. 
Discussion d'une proposition sur la création de nouvelles ressources pour 
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achever les chemins vicinaux et pour améliorer le sort des agents-voyers. 
p. 251. 

Le Conseil Général entend le rapport de la Commission sur l'instruction se- 
condaire et primaire, p. 288. 

Ce rapport comprend la situation de renseignement secondaire , celle de 
l'enseignement primaire et de l'école normale : il renferme la statistique des 
écoles publiques et des écoles privées, le nombre des élèves des deux sexes 
qui les fréquentent; il énumère le nombre des classes d'adultes, des salles d'a- 
sile, des asiles-ouvroirs et des écoles de filles, p. 2Ô3. 

Le Conseil Général arrête le compte des recettes et des dépenses relatives 
à l'instruction primaire, pour 1852. p. 265. 

il règle ensuite les recettes du budget de l'instruction primaire, pour 1854, 
et qui s'élèvent à 69,765^ 67 « 

Il établit ensuite les dépenses du même budget qui sont fixées à la même 
somme, p. 264. 

Le Conseil déclare qu'il n'y a pas lieu d'accorder de prime aux instituteurs 
qui auraient, dans le cours de l'année, opéré des bornages de propriétés 
rurales, p. 267. 

La discussion ajournée, dans une précédente séance, sur la navigation de 
l'Yonne, est reprise. Le Conseil remercie M. le Préfet de sa communication et 
espère que M. le Ministre voudra bien sauvegarder les intérêts de la navigation, 
dans la traversée de l'Yonne, p. 268. 

Le Conseil Général donne acte à M. le Préfet de la communication relative au 
tirage au sort de l'ordre suivant lequel auront lieu les i^enouvellements par- 
tiels des membres du Conseil Général et des Conseils d'Arrondis^ment. p. 270. 

Réponse du Conseil à la demande de M. le Ministre de l'agriculture sur le 
produit de la récolte, en 1853; l'opinion du Conseil Général eSt que ce produit 
sera inférieur à celui d'une année moyenne, p. 270. 

Le Conseil Général dresse la liste du Jury d'expropriation, pour l'année 
1854. p. 271. 

« 

Vœu pour que la première partie des sessions des Conseils d'Arrondisse- 
ment soit fixée à une époque moins rapprochée de celle des Conseils Gé- 
néraux, p. 275. 

Vœu pour l'établissement d'un impôt sûr les chiens, p. 275. 

Vœu pour que le combustible soit imposé, à son entrée à Paris, d'après son 
pouvoir calorifique, et pour la suppression des droits de douane qui s'opposent 
à l'exportation des écorces, et des droits, à l'entrée à Paris, qui pèsent sur le 
charbon de bois. p. 275. 

Renouvellement du vœu pour que le siège de l'inspection des eaux et forêts 
soit rétabli à Joigny. p. 276. 

Renouvellement du vœu pour qu'il soit rendu une loi qui réglemente l'exer- 
cice de la médecine vétérinaire, p. ^76. 

Renouvellement du vœu pour qu'une législation sévère intervienne contre 
la falsification des vins. p. 276. 
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. Aenouvellement du vœu pour qu'il soU établi un lycéer^r département et 
que, pour le département de l'Yonne, il soit fixé à Auxerre. p. S76. 

Renouvellement du vœu pour qu'une loi détermine les moyens de con- 
traindre le prestataire qui, après avoir opté pour l'exécution en nature de sa 
. prestation, ne se présente pas au jour indiqué, p. 276. 

Vœu renouvelé pour qu'une loi fixe le tarif des actes de notaire, p. 

Vœu renouvelé pour le rétablissement des secrétaires généraux de préfec- 
• ture avec les attributions qu'ils avaient avant 1814. p. S76. 

Renouvellement du vœu pour le rétablissement d'un bureau d'enregistre- 
c ment à Saint-Julien-du-Sault. p. 276. 

M. le Président demande ^'il y a des membres qui aient des observations à 
taire à M. le Préfet sur la marche de son administration. La réponse est 
négative, p. S76. 

Il en est de même en ce qui concerne le droit du Conseil d^adresser à M. le 
Ministre de l'Intérieur, par l'organe de son président, les réclamations qu'il au- 
rait à lui soumettre dans l'intérêt général du département, p. 276. 

Le Conseil Général décide que les procès-verbaux de ses séances, dans la 
présente session, seront imprimés dans leur entier, p. 277. 

Sur la proposition de M. le Président, des remerciements sont votés à M. le 
Préfet, pour la fermeté qu'il paraît voulpir introduire dans l'administration, et 
pour la précision des renseignements qu'il a fournis dans le cours de lases- 
sipn, sur les affaires soumises à la discussion, p. 277. 

L'ordre du jpur étant épuisé, M. le Président déclare la session de 1853 
. close et .lève la séance à 7 heures du soir. 

Signé au i^gistre : 

MM. le marquis Anjorrant, Arrault, Badin-d'Hubtebise, Baudoin, Bertrand, 
Béthery de la Brosse, Bourgoin-Dugas, le comte de bressieux, le baron 
GHAiuMp des Barres, Challe, le baron de Chateaubourg, le marquis de Chas- 
TBiLDx, Cbérest, DE Chéron, Dejust-Deserin , Febvre, Flandin, Foacier, 
Fraïjçois-Cbaslin, Lacam, Lallier, Larabit, LeComte, le marquis de Louvois, 
le baron Martineau des Chesnez, Moiset, do Payrat, Précy, Protat, Babé, 
RiËTiF, Salmon, Simonneau, le marquis de Tanlay et Vuitry. 
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ANTOINE LECLERC DE U FOREST. 


Tacite crut pouvoir écrire la vie â*Agricola son beau -père; il 
ne ^aignit pas d'être soupçonné de partialité en raison des liens 
e'Crôits qui 1 [unissaient â ce grand homme; pourquoi redouterions- 
nous de rappeler le souvenir d'Antoine Lerlerc de la Forest, dont 
nous nous honorons d*étre Tarrière- neveu ? Son biographe ne 
sera pas un Tacite, mais, quel que soit notre respect pour sa mé- 
moire, nous sommes forcé d'avouer qu1l est loin d'avoir jamais*eu 
la réputation d'Agricola ; il y aura donc compensation. 

Cependant Antoine Leclerc, à peu près oublié aujourd'hui, 
comme 1.- plus grand nombre Iles savants qui ont défriché )e vaste 
diamp de l'érudition et préparé le beau siècle de Louis XIV, n'est 
pas indigne de figurer dans la galerie des personnages qui ont fait 
honneur à notre ville d'Auxerre; à ce titre, sa biographie appar- 
tient à l'Annuaire de l'Yonne et ne sera pas, nous l'espérQUs du 
moins, dépourvue de tout intérêt. 

I. 

Antoine Leclerc naquit à Auxerre, le 13 septembre 1863; ilr était 
fils de Jean Leclerc, avocat et de Germaine Chevalier, de l.iquelle il 
tint la terre de la Forest, dont il prit le np.m. 

Il crut toute sa vie, et Ton inscrivit, sur sa tombe, qu'il de$€en« 
dait en ligne directe de Jean Leclerc, chancelier de France, ea 

Les scrupuleuses recterches auxquelles nous nous sommes Kvré 
noQson( démontré que c'était une erreur. Si la famille d' \ntoine 
appartient à celle du chancelier, ce dont nous doutons fort, du* 
moins elle n'en descend pas, et nous sommes loin de le regretter/ 

Jean Leclerc, de conseiller au Parlement, de Paris, ne s'est élevé 
à la dignité de chancelier que sous de tristes auspices; ce fut lui 
qui« comme ambassadeur, négocia le mariage de Catherine de 
France, fille de Charles VI et d'Ysabeau de Bavière, avec Henri Y, 
roi d'Angleterre. 

15 
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Epousant la haine aveugle dTsabeau de Bavière, contre son fils 
le Dauphin, qui régna depuis sdu^ le nom de Charles VII, il fat 
l'auteur du traité par lequel on faisait déclarer é l'ii^^ensé Charles 
VI qu'après lui le trône devait passer à son trèsaimé fils et héritier^ 
le roi d'Angleterre^ régent du royaume de France ^ traité approuvé 
dans le lit de justice tenu à Trojes, le 20 décembre i42i, où des 
magistrats, vendus à la faction d'Ysabeau, ne rougissaient pas de 
placer la France soujs le vasselàge de l'Angleterre. 

Jean Leclerc donnait pour souscription à toutes les lettres qui 
s'expédiaient de la chancellerie, par le rot, à la relation du roi d!An' 
gleterre, héritier et régent en Fratice, La famille d'Antoine eut l'hon- 
neur de prouver à ses dépens, au te'ops de la Ligue, qu'elle res- 
pectait un peu plus que le chancelier Jean l'interprétation donnée 
à la loi salique pour mettre la France à l'abri de toute domination 
étrangère. 

Antoine Leclerc ne peut descendre du chancelier , qui eut 
trois fils, il est vrai, mais Pierre, l'aîné, mourut avant lui sans 
postérité; Jean» le second, fut la tige des Leclerc, comtes de Fleu- 
rignj, famille du Sénonais, dont la généalogie très-complète, de- 
puis le père du chancelier jusqu'à nos jours, ne présente aucun 
anneau auquel puisse se rattacher la famille d'Antoine; enfin 
Hugues, le troisième, entra dans les ordres, fut nommé d l'arche- 
vêché de Toulouse, et mourut avant d'avoir pris possession de son 
siège. 

Et cependant, l'abbé Lebeuf (i) ainsi que tous les écrivains qui, 
avant et après lui, ont parlé d'Antoine Leclerc, Tout présenté 
comme descendant du chancelier; c'était une opinion reçue et 
rhoiiionymi^ leur aura fait regarder tout examen comme. su- 
perflu. 

Mais la similitude du nom et de son orthographe ne peut avoir 
ici la valeur même d'jin simple indice, car il n'y a pas en France 
^e nom plus* commun que celui de Leclerc, si ce n'est celui de 
Lefèvre. 11 n'est pas. une seule' ville de France, il n'est peut-être 
pas un seul bourg où l'on ne trouve un ou faême plusieurs Leclerc 
et Lefèvre, tous de familles différentes, et l'on ne peut s'ep élon- 
^er. Dans le moyen-âge, on appelait le Clërc celui qui savait lire 
et écrire, et l'on nomqaait le Fèvrk celui qui savait travailler le fer 
ou le bois. Le nom du savant ou de l'ouvrier de chaque localité se 


(1) Histoire d'Auxerre, t. ii, p. 509. 
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perdait dang la qualification de Clerc ou de Fèybe qui devenait 
le nom de ses enfants (1 ). 

Aussi n'est-ce pas parce qu'il portait le môme nom qpe le chan- 
celier, qu'Antoine a pu le regarder comme un de ses aïeux : il se 
fondait sur des documents plus sérieux, quoique trompeurs et 
croyait avoir pour lui l'autorité de la chose jugée. 

Û trouva cette tradition dans la famille, et l'erreur dans laquelle 
il persévéra provient d'une généalogie dressée à l'occasion d'un 
procès que soutint Claude Leclerc son oncle, conseiller au bailliage 
d'Auxerre, contre les collecteurs des tailles, procès dans lequeHIs 
succombèrent suivant sentence de rEleoCion, du 14 juin 1565, con- 
firmée par arrêt de la Cour des aides, du 5 juin 1573 (2). 

Claude établissait ainsi sa filiation : 

K^ Etienne Leclerc, anobli, son sixième aïeul. 

S"» Jean, son cinquième aïeul. 

3* Guillaume, mattre des requêtes, son quatrième aïeul. 

4<^ Jean, U Chancelier^ son trisaïeul. 

5<^ Guillaume, maître des requêtes, son bisaïeul. 

6® Guillaume, procureur du roi à Auxerre, son aïeul. 

V Jean, son père et aïeul d'Antoine Leclerc de la Forcst. 

Les recherches du Père Anselme, de Dufourny et de Simplicien 
sur les familles de tous les grands dignitaires de France, n'avaient 
pas appris à Claude Leclerc que le père du chancelier ne se nom- 
mait pas Guillaume, et qu'aucun de ses fils ne porta ce nom. 

Tous les actes de naissance, de décès, et, à leur défaut, les con- 
trats de mariage, partages et inventaires, conservés encore aujour- 
d'hui dans la famille d'Antoine, la font, par une série non inter- 
rompue jusqu'à nos jours, descendre de Guillaume Leclerc, sei- 
gneur des Barres, p^ocureu^ du roi au bailliage d'Auxerre, en 
1487; un nommé Philbert, seigneur de Sigougnes, était son 
frère. 


(1) FÈVRE était dérivé de Fàber, dont la basse latinité avait fait 
Febur. 

(2) Claude Leclerc avait été compris sur le rôle de la taille, impôt 
dont étaient alors affranchis ceux qui, avec une extraction noble, vi- 
vaient noblement, parce que cet impôt était compensé par d'autres 
charges. Il n'y avait donc pas injustice, mais distinction humiliante. 

Applaudissons-nous de vivre dans un temps où, sans rêver une égar- 
lité qui ne peut exister dans la nature, nous jouissons de la vraie 
égaUié, de la seule possible, Végalilé devant la loi. 
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Voilà ce qui est positif et certain. La famille, dn moins la bran- 
che d*Auxerr', ne possède plus d'actes authentiques remontant aa- 
delà; c'est à l'aide de quelques documents historiques et des ënon- 
dations que Ton trouve dans plusieurs sentences et arrêts, 
comme extraites de pièces alors produites, que Ton peut aller jus- 
qu'à Etienne, désigné par Claude, en 1S65, comme son premier 
aïeul connu. 

En descendant d'ËTiENNH: à Antoine: Leclerc, le Jean Le- 
GLEitc,fits de Guillaume, que l'on rencontre, n'est évidemment pas 
le Chancelier. Heste à savoir s'il ét.iit de la même timille ? 

C'est Topinion de La Chénaye Desbois dans l'article de son dic- 
tionnaire de la noblesse, qui concerne la branche desLeclerc de la 
Motte (I). 

Par la généalogie qu'il présente, et qu'il conduit pour la bran- 
che 6xée à Auxerre jusqu'à un cousin gerns^in d'Antoine, sans se 
mettf e en contradiction avec les renseignements fournis par l'his- 
toire, il fait du Jean Leclerc, que Claude prenait pour le chan- 
celier, un cousin du quatrième au cinquième degré de ce digni- 
taire. 

PREMIER DEGRÉ. 

Etienne LECLERC. Philippe de Valois l'aurait anobli par 
lettres-patentes données à Méreville près Saint-Denis, au mois de 
février 1549, pour les bons services que Jean, son pJLi, lui aurait ren- 
dui, tant 'en la guerre comme autrement, 

Antoine ayant* en 1613, produit l'original même .de ces lettres 
écrites en latin et scellées du grand sceau de cire verte, sur queue 
de soie rouge et verte, on peut regarder Etienne comnoe l'autcar 
de sa race, autrement cette pièce n'eût pas été à sa disposition. 

DEUXIÈME degré. 

Jean LECLERC, premier du nom. La Chénaye fait de ce fils 
d'Eti^^nne, dont les bons services avaient procuré l'anoblissement 
de son père, un seigneur de Saint- Sauveur^ sans que nous sachions 
sur quel document il se fonde pour lui attribuer cette qualité, qae 
Claude Leclerc ne lui a pas donnée dans la généalogie qu'il pré- 
senta. 

Jeau^, premier du nom, eut deux fils, selon La Chénaye : 


(1) Dictionnaire de la noblesse, t. viii, p. 593. 
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|o Jean, l'alDé, qui aurait succédé à son pèn^ dans la seigneurie 
de Saînt-Sauveur et dont il fait le père du chancelier. 

9<> Guillaume, d'où sortirait la faïuille d'Antoine et dont il fait 
le troisième degré des I>ecl<!rc de La Alotte. 

11 est très vi^ai que le chancelier était fils d'un Jean LfiCLEmc, 
seigneur de Saint-Sauveur, qui avait épousé Mabib de Craon, mais 
le Jean Lecxerc, petit-fils d'ETiBNNE, est-il le même que lui, ou 
n'est-il que son homonyme ? 

Lorsque Messieurs .Leclerc, comtes de Fleurignj, alliés à toutes 
les grandes maisons de France, à commencer par la maison de 
Bourbon, et auxquels La Cbénaje, dans l'article qui les concerne 
(i) donne pour premier degré Jban, père du cbancelijBr, eurent 
connaissance de l'article relatif aux Leclerc de La Motte, leur sus* 
ceplibilité s'offensa de la souche commune qui leur était attribuée 
avec cetie famille par un a/toM»; aussi firent:ilâ publier dans le sup^ 
plément du dictionnaire de la noblesse (i) une longue notice sur leur 
famillp, dans laquelle on ne voit encore' figurer pour premier degrés 
qoeJEAiiLECLEBc, père du chancelier, mais, loin de le faire descen^ 
dre de rano6/i Etienne, ils le présentent comme issu d'une ancienne 
famille» dont l'origine se perdait dans la nuit des temps, venue 
d'Ecosse, fixée en Bretagne dès le xi* siècle, et dont un rejeton 
aurait été attiré dans le Nivernais par un oncl^, Hembi Lbouebc, 
£v6que de Nevers en 1271. . 

Tout cela est fort possible ; mais revenons à notre Guillaume, 
^'il spity ou non» le frère du père du chancelier. 

TBOIStÈME DEGRE. 

Guillaume LECLEBC, premi<fr du nom. Tout ce que La 
.Cbénaye 8ait de liû, c'est qu'il aurait été général des finances» ei 
.ijo'il aurait eu un fils portant le même nom que luL 

Claude Leclerc n'a pas connu ce Guillaume, il faisait de 
celui qui suit un fils de Jean, premier du nom, et non pfig uiiy^M^ 


(1) Dictionnaire dé la noblesse, t v, p. 561. 

(2) €e supplément, qui est de Badière, forme le 13* volume. 

(3) Il serait posaiblaque Terreur fût du côté de La Chéniiye. Ckiade 
avait présenté sa généalogie 200 ans avant que La Ghénaye écrivit II 
devait mieux connaître la famille. Le même Guillaume a pu être d*abord 
général des finances, puis maître des requêtes, et La Ghénaye en aurait 
fait deux personnages. 
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QUATRIÈME DEQRÉ. 

Guillaume^ LECLERC, deuxième du nom, maître des re- 
quêtes, en 1408, serait, dans lesystème de La Chéoaye, le cousin 
fermai a du chaocelier. 

De son mariage avec Jacquette Desportes, Guillaume eut deni 
enfants, un fils nommé Jean et une fille nommée Marie, qui épousa 
GUILLAUME GoNTiBR, fils de Jeau Gontîer, lieutenant général an 
bailliage d'Auxerre, en 1410. La Chénaye nous apprend que, sur 
la porte de l'hôtei qui leur avait appartenu à Auxerre, on voyait 
les armes des Goniier écartelées avec celles des Leclerc. 

Ce fut, probablement, le mariage de cette fille de Guillaume 
qui attira une branche de sa famille dans Auxerre. 

Une note de l'abbé Lebeuf (1) nous fait connaître que les des- 
eendantsde Jean Gontier et de Marie Leclerc devinrent conseillers 
au parlement de Dijon et qu'Antoine Leclerc avait conservé avec 
eux des rapports de parenté. 

CINQUIEME DEGRE. 

Jean LECLERC, deuxième du nom dans sa ligne, conseiller 
an parlement de Paris, et, de son mariage avec Jeanne Fassier, 
Guillaume qui suit. 

C'est ce Jean Leclerc, trisaïeul de Claude, qui, dans la généa- 
logie qu'il présentait, était désigné comme le Chancelier de i420. 
Le chancelier et lui étaient contemporains; le chancf lier avait été 
conseiller au parlement de Paris, aussi bien q«e le fils de Guillau- 
me ; ils portaient le même nom, avaient le même prénom; Claude 
Leclerc pouvait donc être, et était très-certainement de bonne foi 
dans sa méprise, mais nous ne pouvons plus confondre aujourd nui 
ces deux personnages; indépendamment de ce que le chancelier 
ne fut ni père d'un Guillaume, ni fils d'un Guillaume, les trois 
femmes qu'il épousa successivement se nommaient, la première, 
Agnès Le Muet; la deuxième, Catherine Apapée et la troisième, 
Jeanne de Beauvais, tandis que le Jean Leclerc dont Antoine des- 
cend avait épousé Jeanne Fassier. 

sixième degré. 

Guillaume LECLERC. troisième du nom, procureur du roi 


(i) Histoire d'Auxerre, t. ii, p. 610. 
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à Saint- Pierre*le-Moutier, puis maître des requêtes sous Charles 
VIII. en 1488. 

En 1613, Antoine Leclerc possédait et produisait Toriginal des 
lettres- patentes du 10 mai 1488, portant provision à Guillaume 
Leclerc, des Etat et Office de conseiller et maître des requêtes 
ordinaire du roi. 

De son mariage avec Isabelle de Fougues, Guillaume eut trois 
fils: 

i*" Jean qui entra dans les ordres ; 

2* Philbert, seigneur de Sigougnes en Nivernais, tige des sei- 
gneurs de Cbàteau-du-Bois. Un de ses descendants s'établit â Aur 
xerre et donna à cette ville un président du présidial et un 
maire. 

Z^ Guillaume, bisaïeul d'Antoine et qui va former le septième 
•degré. Ce Guillaume dut avoir dans la succession de son père une 
portion du fief de Sigougnes, car nous trouvons, à la d >te du 13 
septembre 1540, un acte de foi et hommage prêté par Jean son fils, 
pourra part et portion qu'il avait dans ce ^ef relevant du duché de 
Nevers. 

SEPTIÈME DEGRÉ. 

Guillaume LECLERC, quatrième du nom, seigneur des Barres, 
procureur du roi au bailliage d'Auxerre en 1487. Il épousa 
Edmont^ Trouvé, dont la famille a donné plusieurs conseillers au 
parlement de Dijon. 

A partir de ce Guillaume, nous pouvons nous passer de l'article 
de La Chénaye et même, à l'aide des papiers de famille, rectifier . 
quelques lé(;ères erreurs qui lui sont échappées. 

Du mariage de Guillaume avec Edmone Trouvé, sont issus trois 
enfants : 

Premier. — Etienne-François LECLERC, écuyer, capitaine 
d'infanterie, fut la tige des^ Leglrrc de La Motte. Cette branche 
s'établit dans le Tonnerrois. Nous avons entendu affirmer que le 
chevalier d'Eon en descendait par sa mère. 

Deuxième. — Hëhri LECLERC (i). lifuf^lepère deGERMAm, 


(1) La Chénaye ne donne que deux fils à Guillaume, Etienne-François 
et Jean. Il fait de ce Henri, un fils de Jean, dont il était le frère. 
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lieutenant-général du bailliage d'Auxerre, de 1570 à ISRB. Ce 
Germain Leclerc eut lui-même trois fils, le premier, Henri, sue- 
céd»à la dignité et fut lieutenant-général en 1586; le troisième, 
Germain, fut lieutenant-criminel ; le second, Guillaume, retourna 
en Nivernais. Cest de lui que sortent MM. Leclerc de Juvigny. 

Troisième. — Jean LECLERC, avocat à Auxerre, marié k 
Barbe Chubrier, veuve de Nicolas Geau*. Quatre fiis sont nés de 
ce mariage. 

|o Je\n, avocat comme son père, et qui eut de son mariage ^vec 
Germaine Chevalier notre Antoine LECLERC de la Foi^tEST, 
un auin^ fils nommé Claude, marié à Magdeleine Leprincc et une 
fille nommée Barbe, mariée à Jean Regnauidin. 

2» Claude, conseiller au bailliage d'Auxerre, marié à Clauhb 
Chbvalikr, sœur de la femme de son frère. I! mourut sans en- 
fants, laissant le quint de ses propres et toutes ses valeurs mobi- 
lières à l Hôtel-Dieu et partageant la précieuse bibliothèque qu'il 
6-était formée^ entre les Cordeliers et les Jacobins d'Auxerre (1)« 
5* Louis, bailli de Varzy, qui mourut jeune et sans postérité (9). 
4« Germain (3), de s«i mariage avec Magdelaine Sandrier, il 
eut une fille et quatre fils. Le dernier, Ythier, est le seul dont la 
postérité existe encore à Auxerre* 

YmiER est le dernier des descendants de Jean et de Barbb 
CnuBRiER, dont La Chénaye fasse nieiitioo. Après lui, laissant de 
côté la branclie restée à Auxerre, il coptioué la série des Leclf^çcf* 
seigneurs de La Motte, prenant pour biiitième degré Et^eoi^ 
François Leclerc le fils aîné de Guillaume quatrième du nopp^ 
procureur du roi, et conduit $a généalogie jju^M'au seizième de^ 
jgré occupé par François-Auguste Leclerc de La Motte, capit^îlIP 
d'infanterie au régiment d'Orléans et cbevalier de Saint-Luqia* 
Ou s'explique cornaient çt pourquoi là branche fixée dans.Ati- 


(1) Ce fils de J«Aif Legl^rg^ op^» par îa Chin^je qui inilique 4 n^ 
place son «ncle Hsnri. 

(2) Encore un oubli de La Ghéhaye. 

(3) La Chénaye ne l^a pas oublié, mais il en fait un petil-fils dejpsn 
ftlde^Barbe Cbubrler! C^esi ui^e erreur; nous avcms sous les yeux? le^n- 
trat de mariage de Germain, en date du 10 juillet 1565, dans lequel il 
est qualifié de fU$ de Jean Leclerc et de* Barbe Chubrier^ et le partage» 
à la suite de démission des biens de Barbe Chubrier, veuve de Jean, en 
,daje du l/i juillet 1680, daps lequel ijjsure Mj^Qj^^hm^ S^WPJr^^ ypave 
TfiRMAiij, éqm^^ç tuttîçp jSe 9p?.09ll^Çi^^ minem^ 
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xerre fut laissée de côté ; d'abord elle ne continuait pas ia branche 
aînée; puis, peu de familles ont été pl||s éprouvées dans les guerres 
de religion et sa fortune en souffrit beaucoup. 

Claude Leclerc, conseiller au bailliage, avait profité de la tran- 
quillité dont la ville d*Auxerre avait joui depuis f 881 jusqu à la 
Ligue, pour faire constater par un procès-verbal du 9 novembre 
1581, les pjilages dont sa famille et lui avaient été victimes ; mai^ 
joetie con>tatation n était pas une réparitiun. 

;Le8 malheurs de la famille contraignirent Ytbier, fils de Ger* 
maîD, h chercher une position lucrative, il prit une charge de pro- 
CDreiy; dans ee bailliage où son oncle Claude avait siégé comme cuo- 
«•{lier et dont la première dignité, au-dessus des deux présidents, 
^lait occupée par son cousin issu de germaii^, Henri Leclerc» 
lieutenant général. 

,1^8 liaos de Camille étaient à cette époque un peu plus respectés 
^'ils ne le seraient peut-être aujourd'hui ; nous voyons Henri fi- 
fffkxer CQwme assistant son cousin Ythier dans son contrât de ma- 
^ge avec Jeanne. Faji trier, le 3S juin 1994. 

Antoine Leclerc de La Forest, son cousin germain, n'habitait 
^a$ alors Auxerre; nous le verrons prendre une position brillant^ 
iipM lui permit d'élever des parents plus éloignés qu'Ythier, dont 
-^aort était alors fixé et qtii ne put se décider à quitter son pays. 
Pu reste, Ythier sut se concilier l'estime de ses eonoitovens 
-à/^»^ Id position que la.forlQiie lui avait faite et sa mémoire fat 
imiprée de l'épit^phe suivante, qui se lisait sur sa tombe da^s 
i^igiise des Cordeliers d'Auxerre : 

D. O. M. 

Wobiiiê^^ Yihttim Lecture tegitur, 

Priseis proavis 9ui$ nobilitate nçn dtisiimitiSy 

Si dignitaiMim nobUilate non similis. 

Quos œqitavit sanguine superavii atinîs. 

Née ab Us suptraiu» est vipUtie^ 
Obiit œtatis mœ IsXXH, ullima die 


(1) ©e la branche d*Antoîne Leclerc, Ythier seul a laissé une postérité 
qui conserve son nom dans Auxerre^ çt voici la série de sa iQodeçte ded- 
eé|iaance jusqu^à nos jours. 

'^•1' Clabde leclerc, son fils. ïl lui succéda dans sji charge. Outr^ 
iliipjieiirs filles, il eut deux fils, Jean, dont la descendance est éteint^ 
" Is qui àonna plusieurs chanoines à la cathédrale, et Clatjdi:. 
" Claude LEGLERQ, deuxième du nom, dans la descendance d'Ythi^t 
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Celte épitapheest, non pas citée en eptîer, mais indiquée par 
La Chénaye. 
Tandis quTthier dérogeait par une charge de procureur, An- 


pourvu de la charge de son père, puis du greffe de Félection. Ce fut lu 
qui, pour obéir à la prescription de l'ordonnance de 1696; fit enregis- 
trer à Tarmorial général, suiyant reconnaissance du 21 juin 1697, le 
blason de sa famille : d'azur au chevron d'argent, chargé de deux lûmt 
de sable, affrontés, armés et lampassés de gueule, le chevron accompagné 
en chef de deux bustes de femmes d'argent, chevelées d'or, et, en pointe^ 
tnié de gueule à C aigle d^or éployé. 

Claude Leclerc, deuxième du nom, eut plusieurs filles et 5 fils : 
1° Toussaint Leglërg qui lui succéda ; 2*" Jean Leclerg, bachelier de 
Sorbonne et chanoine de la cathédrale d'Auxerre; 3* Nicolas Leclerc, 
officier de la maison du roi, dont la descendance s'éteignit dans la per- 
sonne de Leclerc de Montmercy ; 4° Tthier, qui mourut sans^enfants ; 
5** Enfin Charles, maire de Vermenton. Charles eut quatre filles : trois 
furent avantageusement mariées et leurs descendants occupent de 
hautes positions dans la magistrature et dans la marine, l'ime d'elles 
épousa M. Mariineau'de Solaines ; c'est la seule alMance que nous ayons 
eu le bonheur de rencontrer entre la famille Leclerc et celle du maire 
qui administre aujourd'hui la ville d'Auxerre avec tant d'intelligence et 
tant de dévouement, la quatrième fut la providence des pauvres & 
Vermenton; il eut aussi deux fils, Charles et Germain, que l'on nomma 
Leclerc d'Accolay. Ils firent à Paris une fortune considérable et mou- 
rurent sans enfants. Nous avons connu Germain Leclerc d'Accolay qui 
parvint à une extrême vieillesse. Les lecteurs de l'Yonne nous per- 
metUront de consigner ici un témoignage de notre reconnaissance pour 
sa mémoire. Orphelin à l'âge de 17 ans, c'est dans sa maison que nous 
-avons passé les quatre années que nous avons consacrées à l'étude du 
droit. 

3" Toussaint LECLERC, fils aîné de Claude, deuxième du nom, 
laissa quatre filles et deux fils, Claude et Louis François. 

li** Claude LECLERC, troisième du nom, procureur au bailliage, père 
de Claude-Pierre Pèlerin. 

6" Claude-Pierre-Pélerïn LECLERC GUILB AUDON , juge de paix, 
père de Anne Claude. 

6" Anne-Claude LECLERC FOUROLES, vérificateur de l'enregistre- 
ment, laissa deux fils, Victor et Charles, ce dernier sans enfants. 

?• Victor LECLERC FOUROLES, juge au tribunal de Reims, a un fils 
nommé Jules, seul représentant du nom à Auxerre, que son père n'a 
pas quitté sans esprit de retour. 

Louis François, second fils de Toussaint Leclerc, eut pour fils Edme- 
Charlés François, père de deux filles et de François-Marie Charles, 
qui n'a lui-même qu'une fille. 

La branche des Leclerc Lamotte dans le Tonnerrois, celle de PaiL- 
JBERT et celle de Guillaume, fils de Germain, dans le Nivernais ont-elles 
encore des représentants ? Nous l'ignorons, cependant nous trouvons une 
correspondance, qui ne s'arrête qu'enl 817, entre MM. Leclerc, vérifica- 
' teur de l'enregistrement, et Leclerc de Juvigny, alors lieutenant dans 
la légion de la Nièvre. 


J 
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loioe provoquait et obtenait une réhabilitation , pour se mettre 
aa niveau de la société dans laquelle il se trouva^placé. 

La noblesse ne pouvait, primitivement, s'acquérir et se conserver 
que par les tfrmes; toute autre profession en faisait perdre les pri- 
vilèges. Lesprogrèsdeia civilisation permirent bientôt à la noblesse 
de conserver ses droits en entrant dans la magistrature ou dans les 
hautes administrations sans déroger; mais Texercice de la pro- 
fession d'avocat, dont s'honoraient jadis les familles les plus éle- 
vées de Rome, même quand elle eût perdu son caractère de patro- 
nage, parut longtemps en France une dérogation. 

Or le grand père d'Antoine avait été avocat; il avait bien obtenu 
de François I", en 1521 des lettres de relief ad canteiamy mais 
elles lui étaient personn telles; d'ailleurs son H Is avait, .iprès lui, 
pris r<ii\g au bjrreau et son petit-iils Antoine, lui-même, s'était 
honoré du titre d'avocat. 

On appelait #ela descendre, Antoine voulut remonter; il se pour- 
vut donc et, le S'^^avrîl 1613, il obtint de Louis Xlll des h-ttres 
de relief accordées par ce roi, du prudent avis de ta très-chère et 
trèS'konorée mère, la reine régente^ en raison des services que les feux 
rois ses prédécesseurs ont reçu des ancêtres de l* impétrant et de ceux 
qu'il a rendus lui-même au feu roi son père. 

Ces lettres devaient être entérinées par la Cour des Aides, après 
discussion contradictoire avec le procureur- général; Antoine pro- 
duisit dans les débats, la généalogie eironéf* de Claude dans la- 
quelle un Jean, conseiller au parlement de Paris, dont il descen- 
dait réellement, est présenté comme le même Jean, conseiller, qui 
fut ensuite chancelier, et remontant ainsi jusqu'à Etienne. 

Le l2 décembre 1613, un arrêt de la Cour des Aides, entérinant 
les lettres-patentes du 37 avril précédent, semble donner raison à 
ses prétentions. Toutefois, en le rétablissant, lui et sa postérité par 
mariage légitime, dans tous les privilèges de la noblesse, cet arrêt, 
dont nous avons une expédition authentique sous les yeux, ne dé- 
clare pas positivement qu'Antoine desci^nd du chancelier, seule- 
ment il semble adopter le tableau généalogique qui fait d'un 
GuiLLÂCME le père, et d'un autre Guiixaume un fils de ce digni*- 
taire. 

Tout ce qui résulte pour nous de cet arrêt, des sentences, lettres- 
patentes, pièces et enquêtes qui y sont visées, et de l'article de La 
Chénaye sur les Leclerc de La Motte, c'est qu'Antoine descendait 
d'ETiENNE anobli. Une telle origine n'était pas sans illustratioa, 
mais elle n'ajoute rien à son mérite. 
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La Chénaye termine son article sur ]es Leclerc de La Motte en 
donnant leur blason et en signalant les modification s que la branche 
restée à Auxerre lui aurait fait épr-Quver tout en ronservaot les 
métaux, les émnux et les principales pièces. Nous ne savons pas 
sur quel document il s'est fondé pour prétendre que, pendant un 
certain temps, cette branche avait donné deux tète» à Taigle placé 
en pointe: il n'est pas à noire connaissance que personne dans la 
famille se soit jamais passé la fantaisie de cette assimilation avec 

l'Empire d'Allemagne. 

IL 

Si Antoine Leclerc de la Forest eût été le fils de ses œufres, 
loin que la considération qui s'attacha à sa personne ' eût été 
amoindrie, il n'en eût obtenu que plus d'estime, parce qu*il aura/t 
eu plus de difficultés à surmonter pour devenir ce qu'il fut, mais, 
quelle que soit l'opinion que l'on se forme de son origine, on ne 
peut douter qu'il n'ait eu le bonheur d'être issu d'une famille te- 
nant un rang honorable et dans laquelle il trouva de grandes res- 
sources pour son éducation. 

Son oncle Claude, surtout, dont la riche bibliothèque était à sa 
disposition, contribua beaucoup à développer les heureuses facultés 
dont 11 nature l'avait doué et, à l'époque où il entrait au collège 
de la ville, les chaires en étaient occupées par des professeurs dis* 
tingués. 

Jacques Amyot, Evêque d' Auxerre, depuis 1S70, avait, dès son 
installation, donné aux études la plus heureuse impulsion dans sa 
ville épiscopale. 

Depuis longtemps les pertes énormes que des spoliations avaient 
fait éprouver à l'abbaj^e de Saint-Germarn et au Chapitre de la 
cathédrale ne permettaient plus à ces deux corps religieux de 
soutenir leurs établissements d'instruction publique, qui brillèrent 
d'un si grand éclat sous les rois de la seconde race. Fidèles à lenr 
mission enseignante, les bénédiciins de Saint-Germain, malgré le 
petit nombre auquel ils étaient réduits, par suite de la distraction> 
des biens dont on dota la mense- abbatiale des commanda taires^ 
tenaient encore des classes ouvertes, mais dans un cercle si res^ 
treint que les gouverneurs de la ville avaient compris la nécessité 
tfVtablir, aux frais de la caisse municipale, des cours dans lesquels 
11 fût possible de parcourir le cercle entier des études. 

La ville n'était pas en position d'acquérir un local convenafete 
'pour l'établissement qu'elle voulait fonder. 
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Un ecclésiastique, Jeao fle Charmoy, donnant un démenti de 
plus à la grossière ignorance ou à la mauvaise foi de ceux qui ac- 
cusent le clergé d'être fauteur de lobscurantisme, légua à la ville 
les fonds nëcessairei^ pour acquérir les bâtiments, dans lesquels 
un collège fut établi, dès 1538, sous le nom de grandes éco- 
les. (!) 

Cfi fut dans ce collège qu'Antoine Leclerc commença, en 1S7I, 
des études qu'il termina de la manière la plus brillante en 1579. 
La piété, dont il trouvait le modèle dans sa famille, lui fit 
croire, à l'â^e de 17 ans, qu*il avait une véritable vocation pour 
letat ecclésiastique ; il entra donc au séminaire et Jacques Amjot, 
le traducteur de Plutarque, nppréciant surtout les connaissances 
du jeune lévite dans la langues grecque, avait un ardent désir de 
Vattacber au sanctuaire. 

Antoine était bien jeune encore lorsqu*il reçut la tonsure des 
mains du savant prélat, mais il n'alla pas plus loin et ne rrçut 
jamais les ordres mineurs qui Tauraicnt irrévocablement engagé. 
Les Calvinistes affectaient alors une austérité qui fit illusion au 
jeune Antoine et ce fut Texaltation même de sa piété qui l'égara'. 
La gloire et Tindépendance de sa patrie furent d'ailleurs la passion 
de toute sa vie et les alliances de la Ligue avec l'Espagne lui faisaient, 
à grand tort snns doute, puisque les Huguenots avaient plusieurs 
fois tenté de livrer la France à l'étranger, supposer qu'il y avait 
plus de nationalité dans leurs rangs que dans ceux des Catholiques : 
enfin, un de ses oncles, Germain Leclerc, avait déjà donné à sa 
famille le douloureux spectacle d'une apostasie (1), il suivit cet 
exempl(^ et, à 20 ans, abjura la foi de ses pères. 

La première conséquence de cette fmte fut qu'il s'exila de la 
maison paternelle ; mais le parti de l'erreur, fier d'une telle acquf- 


(1) Un couvent d'Ursulines fut établi dans les bâtiments acquis avec 
le legs de Jean de Gharmoi, lorsque la ville put disposer du collège 
fondé par Jacques Amyot Ces mêmes bâtiments forment aujourd'hui la 
caserne. 

(2) L'erreur de Germain ne fut pas de longue durée, il rentra promp- 
tementdans le giron de TégliseSes deux premiers enfants, Jean et Marie, 
en 1566 et 1567, sont baptisés comme catholiques. Viennent ensuite 
deux fils, Samuel et Josué, dont les prénoms suffiraient pour montrer à 
quelle secte appartenait alors leur père, et qui furent baptisés comme 
esdvinistes, Tun à Château- Renard, en 1568, Tautre à Montargis, en 
1570 ; mais le dernier, Ythier, fut baptisé comme catholique en Téglise 
de Saint-Mamert d'Auxerre, le 19 décembre 1572. 
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sition, le soutint et il lui fallut dans la^suite triompher des offres 
les plus séduisantes pour revenir à la vraie jeliglon, que Tinex- 
périence de sa jeunesse lui avait fait abandonner. 

C'est un souvenir de famille que Germain Leclerc son oncle, à 
l'époque où il s'était fourvoyé dans les rangs des calvinistes, avait 
fait cadeau à Théodore de Bèzed'un quarteaude vin delagrandecôte 
d'Auxerre, dont sa cousine germaine, Marthe Fanleau, femoie de 
Germam Leclerc, qui fut lieutenant-général du bailliage, Tavait 
gratifié avaiU soii apostasie. 

Cette bonne catholique exprimait éner{][iquement son mécon- 
tciHement de ce que le vin de la bonne vigne de son père abreuverait 
le gosier d'un hérétique de la force de Théodore de Bèze, qu'elle 
aurait voulu tenir, disait-elle, pour le faire tondre, le jeter dans 
la prison d'un couvent et le faire jeûner au pain et à l'eau 1er este 
de sa vie. 

Ce fut, probablement, cette boutade rapportée à Théodore, qai 
lui fit écrire dans son histoire ecclésiastique des protestants : Au- 
xerre, ville épiscopale, célèbre par ses bons vins et les mauvaises têtes 
de ses femmes. 

Peut-être cette hérésie du fameux prédicaut calviniste n'est-elle 
pas celle dont les dames d'Auxerre seront le moins choquées. 

III. 

En 1S34, Henri Ilf, vainqueur dégénéré de Jarnac et de Mon- 
contour, régnait ou plutôt laissait régner sur la France les courti- 
sans les plus malhabiles et les plus flétris dans l'opinion publique. 
La mort du duc d'Alençon, qui avait pris le titre de duc d'Anjou, 
depuis Tâvénement de son frère, rendait le roi de Navarre, encore 
enchaîifé dans les liens de l'erreur, héritier présomptif de la cou- 
ronne. Le duc de Guise, soit zèle pour la relij;ion, soit qu'une 
ambition démesuré^e lui fit entrevoir la possibilité de devenir roi, 
donnait à la ligue catholique une direction fâcheuse pour le chef 
de l'Etat. 

Sous le nom du cardinal de Bourbon, oncle du roi de Navarre, 
mais d'une branche cadette, il av.iit publié un manifeste pour éta- 
blir que l'hérésie de Henri entraînait la déchéance des droits 
qu'il pouvait avoir au trône de Franee. 

Les Catholiques se divisèrent alors en deux partis et la guerre 
dite des trois Henris désola toutes 1( s' provinces. 

Henri, roi.de Navarre, commandait les calvinistes et avait pour 
auxiliaires de nombreuses troupes suisses et allemandes ; 4,000 
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Anglais, commandés par le comte d'Essex, vinrent même, à la fia 
de]a guerre, se ranger sous ses drapeaux. 

Henri III, roi de France, conservait près de lui un grand nombre 
de seigneurs que ]e prestige de la légitimité retenait sous sa 
bannière, malgré leur mépris pour sa personne. 

Henri de Guise, héritier de la valeïjr, mais non de la loyauté 
de son père, était le chef de cette ligne puissante qui avait juré 
que jamais Thérésie ne serait assise sur le trône de Saint-Louis, et 
la France , déchirée par les armées de ces trois chefs, était regar- 
dée par Philippe, roi d^Espagne, comme une proie qui ne pouvait 
lui échapper, 

Antoine Leckrc était du parti du roi de Navarre et ce laborieux 
écolier, qui 8*éiait destiné aux paisibles fonctions du sacerdocei 
enrôlé dans l'armée calviniste, servait sous le nom de La Forest. 

Il fut loin de retrouver dans les camps cette austérité calviniste 
quiTavait séduit. Les écrivains protestants, eux-mêmes, conviens 
nent que leurs camps, dans lesquels on n'entendait que le chant 
des psaumes aux temps de la bataille de Dreux, étaient devenus 
le réceptacle de tous les vices. 

Antoine ne résista pas à la contagion et ce ne fut jamais sans 
rougir qu'il se rappelait les désordres de sa vie à cette époque. Soa 
inconduite ne l'empêchait pas cependant de remplir tous les de- 
voirs d'un bon et brave soldat, aussi son avancement fut rapide; 
il était capitaine en 1588, lorsqu'il fut envoyé sous les. ordres da 
baron de Yignoles au secours dn la Ganache, petite ville fortifiée, 
avec citadelle, située sur les frontières du Poitou et de la Bretagne 
et protégée par un vaste étang dont elle était en partie environnée* 
Yignoles pénétra dans la place, commandée par Du Plssis- 
Gettay, avant queje duc de Nevers, commandant l'armée fojale^ 
l'eût investie. 

Leduc parut devant la Ganache le 16 décembre 4S88^ et, mal- 
gré les eiforts de la garnison, s'empara le môme jour du faubourg 
Saint-Léonard. 

Six pièces de gros canon, deux pièces de campagne et quatre 
couleuvrines ayant été mises en batterie, le duc de Nevers envoya 
aux assiégés un héraut pour les sommer de se rendre ; mais Da 
Plessis et Vignoles avaient trop d'énergie pour se soumettre et le 
siège commença dans les règles. 

Le froid était alors assez rigoureux peur que les assiégeants pus- 
sent parvenir sur l'étapg glacé jusqu'aux pieds' des remparts, moins 
fostede cecôté que Ton croyait suffisamment gardé par la nature. 
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Le l'r janvier lB89, deux ouvrages avancés furent emportés, et, 
le 4» le duc fit donner un assaut par deux brèches que son arlil- 
lerîe avait ouvertes. L'une de ces bsèches était défendue par le 
Gouverneur, l'autre par Vîgnoles. Le combat fut sanglant et le capi- 
taine Lâforest, qui n'est au^re que notre Antoine Leelerc, y fat 
grièvement bte>sé (f ). Les assiégeants se retirèrent laissant plus 
àè cent morts sur la brèche et perdant un plus grand nombre 
d'hommes encore dans les eaux de l'étang dont la glace avait fié- 
chi sous leur poids. 

Le jour suivant fut consacré à enterrer les motis et deThou nous 

apprend que le duc ayant abandonné ses blessés, les Calvinistes les 
tfansporièrent dans la ville et les traitèrent avec la plus grande 
fa'umaniié. , 

A cette époque où les passions étaient tellement surexcitées de 
part et d'autre, que la guerre se faisait sans merci, nous aimons i 
croire que la douceur d*Antoine Leclerc ne fut pas sans influence 
dans cet le circonstance. Il n'avait que neuf ans lors de la Saint- 
Barthélémy, mais il avait du savoir et n'avait pu oublier qu'à 
réternel honneur de sa ville natale, les ordres de la cour ne furent 
point exécutés dans Auxerre, quoi qu'il 8*y trouvât plusieurs Hu- 
guenots et que les excès dont ils s'étaient rendus coupables, lors- 
qu'en 1567 ils s'étaient emparés de la ville par trahison, pussent 
faire redouter de sanglantes représailles. 

Le surlendemain du combat du 4 janvier, le duc de Nevers 
envoya au Gouverneur un parlementaire pour lui demander de 
recevoir le comte de Caravas qui aurait d'importantes cotpmuni- 
cations à lui faire. . 

L'entretien eut lieu et le comte de Caravas apprenant à Du Pies- 
sis le grand événement du 25 décembre aux Ëiats de Biois, Tassa- 
sinat du duc de Guise et celui du cardinal son frère, ce qui ne 
permettait plus aucun rapprochement entre Henri HI et la Ligue, 
rengageait à rendre au plutôt une place qu'il avait suffisamment 
défendue pour son honneur, lui insinuant qu'il servirait plus efS- 
caceiiient le roi de Navarre par sa reddition que par sa résistance, 
en rendant les troupes du duc de Nevers plus promptement dis- 
ponibles contre la Ligue, irajoutait que, dàus la vue d'uue alliance 
devenue inévitable entre Henri HI et le roi de Navarre, le duc 
lui accorderait la capitulation la plus honorable. 


(1) De .fhou, liv. 94. 
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Da Plea^is demnnda neuf joilrs et un sauf-conduit pour faire 
connaître ces propositions au roi de Navarre qui, jaloux de con- 
server toutes ses positions^ au moment même oit il traitait secrè^ 
temeiît srvec, Henri III, s'avançait au secaiirs de la Ganache, lors- 
qu'après ëeux j|oUr§ de marche, le 9 Janvier, il fut frappé de ia 
grave maladie qui répandit tant d'inquiétudes parai ses partisans. 
Le^comte de Larochefoucaud, La TrêmouilleetChàtirion, auxquels 
il aidait donné l'ordre de porter du secours airx assiégés, ne purent 
l'exécuter, et la place se rendit lo 4 4 janvier 1889. 

Antoiae Leclerc se retira à Tours où il fut reçu pac une dan^ 
Briant, sa parente, qui eut pour lui tous les^oins d'une mère ; une 
grave maladie, à la suite de la guérison de sa plaie^ prolongea son 
séjour dans cette maison hospilalière. 

Henri III ayant enfin uni ses drapeaux à ceux du roi de Navarre, 
deux partis seulement restaient en présence, mais la guerre n'en 
était qae plus ardente. 

Lel** août 1589. le malheureux roi de France, coupable de 
l'assassinat du duc de Guise, était tombé lui-même, victime d'nn 
crime plus odieux encore, sous le poignard de l'assassin Jacques 
Clément; en mourant, il avait désigné le roi de Navarre [comme 
seul héritier légitime du royaume, l'invitant à rentrer daos la reli- 
gion de ses pères. Sur sa promesse de se faire instruire, le parle* 
ment siégeant à Tours Tavait proclamé roi sous le nom de Henri IV, 
et un grand nombre de catholiques éta\t venu grossir son armée ; 
mais la ville de Paris avait proclamé le duc de Mayenne, frère du 
duc 4e Guise, lieutei^nt-géAéral du royaume pour le cardinal de 
Bourbon, alors retenu prisonnier par Henri lY, et reconnu roi par 
la Ligue soiis le nom de Charles X. 

Antoine Leclerc ne pouvant plus servir Henri IV çivec Tépée, le 
servait avec la plume par ses correspondances dans son pays. , 

Il se trouvait encore ê Tours lorsque l'abbé Roy, son luni, fit 
imprimtr l^ satire Ménippée, qui servit si puissamment ia cause 
de Henri. Cette pièce est d*un très*grand nombre x]'aûteufs,*i! nous 
paraît difficile de croire qu'Antoine d'y ait (^as particigé, cependant 
il n'est pas nommé parmi ceux que le^présideot Hénault désigne 
comme y ayant coopéré. 

Forcé par l'état de sa santé de renoncer à la profession des ^rmes 
et rentré dans la vie civile, Antoine se livra avec ardeur à Tétude 
du droit. Le temp^ où il vécut fut le plus beau siècle de la juris- 
prudence en France, il vit fleurir les Alcîat, les Tiraqueau, les Cù- 
jas, les L'Hopitaly les Pithou, le9 Guy-Coquille, les Despesses, les 
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* 

Loysel et une foule d'autres dont les doctes écrits répandirent le 
'plus grand jour sur le droit* romain et le droil coutumier, et 
préparèrent ainsi Tadmirable législation qui nous régit aujour- 
d'hui. 

s 

Dans Tétude des lois, Vécolier Antoine se mit bientôt au niveau de 
ses maîtres. Ses progrès furent tels que, lors de la réception d'un 
desesamisau parlement siégeant à Tours, une thèse soleiinelle ayant 
été soutenue devant la Cour, il demanda la permission de traiter 
le sujet qui venait d'être discuté et fit preuve de connaissances si 
approfondhes, s'exprima d'une manière si brillante, qu'il fut reçu 
avocat, sans passer par les épreuves de la licence. Une chaire de 
droit erait alors vacante, il l'occupa, d'abord à Tours, ensuite â 
P^rîs. 

L'abbé Lebeuf assure que Jean Regnaudin, fils de Barbe Leclerc 
sa sœur, avait recueilli les c;)hiers qu'il dicta tant à Tours qu'à 
Paris et que sa famille en avait conservé une copie. Nous avons 
eu le chagrin de n'en pas retrouver la moindre trace. 

■ 
IV. 

Antoi(^e Leclerc de la Forest était doué d'un esprit trop droit, 
pour ne pas retourner au catholicisme. S&n «^œur s'était purifié 
dans la sainte maison de M°>« Briant, et son intelligence iie pou- 
vait pas s'accommoder longtemps dès faux raisonnements sur les- 
quels se fonde l' hérésie. 

.Nous plai^j^nojDS ceux qui, nés dans*une secte, la croient d^osi- 
taire de la vérité, parce qu'ils en ont reçu de leurs pères la doc- 
trine comme étant la vérité, et qu'ils ne conçoivent pis même la 
pensée de chercher ailleurs la lumière; nous les comprenons et 
no^s espérons que,' pour ceux dont la vie serait d*ail leurs sans 
reproche, se réalisera cette belle pensée dfe Saint-Thomas d'Aquin : 
Je ne crois pas quil y ait de salut possible hors l* Eglise^ mais j'aime 
à me persuader, gne Dieu ^ par un miracle de sa grâce ferait descendre 
un ange du ciel pour iîltiminer les derniers moments de likomme véri- 
tabiement' vertueux j^uî aurf^t vécu dans une erreur involontaire y plu- 
tôt que délivrer son dme à la damnation éternelle. 

Mais il nous est impossible de comprendrer Thomme sensé, né 

dans le catholioîsme, et le désertant pour entrer dans une secte 

qui conserve qjaelques-uns denses dogmes,' cet) x-mémes qui sont 

Je plus au-dessus de no|re faible raison, et qui en rejette arbilrai- 

;^ement quelques-autres. 
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* * 
11 y a, historiquement parlant, une telle certitude que la foi ca- 
tholique est celle de la primitive Eglise ; la série des conciles, les 

écrits des Pères, les monuments eux-mêmes, k commencer par les 
chapelles deg catacombes où Ton trouve des vestiges prouvant ^e 
le culte s'y pratiquait comme il se pratique dans nos églises du 
xxx^ siècle, tout démontre si énergiquement que TEgNse catholi- 
que a seule .conservé les traditions des apôtfes et la transmissioa 
légitime du sacerdoce, que tout homme de boqne foi, pour peu 
qn'il soit instruit» reconnaîtra facilement des branches détachées 
du tronc dans chacune des sectes nombreuses qui ont affligé le ca- 
tholicisme et qui sont successivement tombées devant Ini. 

Toute secte a été enfantée par un catholique concevant une 
opinion s'écarta nt peu d'abord de la doctrine reçue et de la foi 
commune; son orgueil est révolté d'une désapprobation, il se 
séparealors avec éclat de la communion des fidèles,puis, la cupidité, 
Tambition, toutes les passions mauvaises» l'amour delà nouveauté, 
le peu de maturité de Tesprit dans la jeunesse, se chargent de lui 
fournir des sectateurs; mais chacun d'eux, s'il veut un peu ré- 
fléchir, est obligé de se dire : avant le chef que je reconnais^ f Eglise 
unvœrêeUe croyait et croit encore des dogmes que'je repoii«<e. Malheu- 
reusement les descendants de ces premiers sectateurs suivent aveu- 
glément la foi pervertie dans laquelle fut élevée leur enfauce; 

L'apostasie d'Antoine Leclerc était une erreur de jeunesse ;. il 
ne pouvait y persévérer et fit, en iS&5« son atjurati<>n solennelle 
entre les mains du vénérable Ancelin, curé de la Magdeleine. Cette 
date nous prouve que sa conversion fut bien réfléchie, et qu'elle 
ne fut pas déterminée, commele suppose l'abbé Lebeuf, ^ous la foi 
de Louis Provensal qui ep attribue le mérite à sa grand'mère, 
par les sollicitations de M*"® Briant, pendant son séjour à Tours. 
Sans doute le tableau de» vertus chrétiennes de la famille dans la- 
quelle il se trouvait dut l'ébranler, mais il n'accorda pas aux ins- 
tances d'une parente éloignée, ce qu'il avait refusé aux larmes et 
auxpric^resde sa pieuse mère. L's^mbition futencore moins le motif 
de son retour à la religion de ses pères, car, bien que Henri IV 
eût abjuré dés le â5 juillet 1595, ses anciens ooreligionnaires ne 
perdaient rien de la faveur qu ils avaient près de lui. Toute la vie 
d'Antoine a prouvé que sa conversion fut l'effet d'une conviction 
sincère et profonde. 

Avant d'avoir doAné à sa famille la satisfaction de rentrer dans 
la vraie religion, Antoine eut sur elle assez d'influence pour la 
maintenir dans des principes bien opposés à ceux de la Ligue. 
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>Au3Lerre, avant! 569, ne s'était tpâs pronoDiCé .pour cette aA30- 
€Îation ; mais, apFè» Tassas^inat dudoc'de Guise et du cardinal de 
Lorraine, il fut impossiUe de résisler au tovrent. Le pqpe Siile 
\j qui avnit blâmé le décret par lequel la Sorboone ^iéliait des 
Français dti senr.ent de «fidélité envers Henri JII, protégeait la 
Ligue qui repoussait HH roi protestant. Grégoire «XIV et lonoeeot 
IX, successeurs de Sixte ^^près Urbain Vil, dontie potltificatD^ 
dura qu'un moment, la protégèrent plus énergiquement encore^et 
îl devenait bien difficile à de fervents catholiques de s'en sé- 
parer. 

Mais si, dans ces époques de trouble, on ne rencontre que tropde 
ces hommes qui caressent l'opinion populaire au profit de leur am- 
bition, il en est heureusemem d'autres qui ne suivent le mouve- 
ment que pour le régler et en arrêter autant que possible les 
excès. 

Ce rôle honorable est celui que les historiens de notre localité 
assignent à la famille d'Antoine dans Auxerre, et ils Tattribuent à 
4ses conseils et à sa direction. 

Après la rentrée de fleuri IV dans l'église, il n'y avait plus de 
prétexte à la coalition, mais la paix ne faisait pas le compte de 
ceux qui voulaient prolonger le désordre. Us n'nvaient plus cepen- 
dant la majorité; aussi ne purent-ils empêcher, en 1594, queHenri 
Leclerc, lieutenant-général, fût élu maire, quoi qu'ils eussent 
avec eux lebailli^d'ëpée, qui tenait pour Mayenne. 

Tout «e disposait pour la reddition de la ville au roi, lorsque, 
des troupes du duc de Mayenne s'en approchant, l'avocat Tribolé, 
l'un des plus ardents propagateurs de la Ligue, celui que le fameux 
cordelier Trahi regardait comme son bras dcoit, protesta contra 
l'élection de Henrî. Le bailli déclara qu'un tel choix ne pouvait 
convenir au lieutenant-général du royaume et décida» que l'andien 
maire continuerait ses fonctions, jusqu'à ce qu'il eût été statué sur 
la protestation de Tribolé. 

Dans de telles, circonstences, flenri Leclerc s'arma du . moins 
dupouvoir qui lui restait comme Jieiitenant général du bailliage. 
Ce tribunal avait alors le droit de faite des rè{;lements>de police, 
et le bailliage rendit une ordonnance qui défendait aux gens de 
guerre de sortir de la ville sans- les ordres de leurs capitaines, et 
aux capitaines -de rien entreprendre sans une autorisation spé- 
ciale. 
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Gepeadant le*jeone doc de Gaise (t), neveu de Hayenne, étaal 
entré dans Auxerre, de nouvelles élocdoos eurent lieu sous lai 
pression des troupes qui raccomp ignaient et Tribolë obtint la di- 
gnité de maire ^^t'il ambilionnaît. 

L*arm(3e de Henri IV s'avançait sur Joigny. Le bailli et le maire 
auxquels le duc de Guise, qui s'était retiré laissant à Auxerre le 
président Mezengarbe, avait promis de prompts secours, firent 
fermer les pprlesde la ville et préparaient une résistance énergique. 

Autour d'Adxerre, la guerre se faisait de clocher à clocher, et 
dans le milieu du siècle de Louis XIV, les communes du comté 
se- ressentaient encore de tous les désordres qu'elle occasionna. 

Henri Leclerc voulut y mettre un terme ; en présence même du 
président Mezengarbe, il invita le bailliage à faire une oftanifesta- 
tion en faveur du roi, qui accordait aoinistie pour le passé et 
conservait à ceux qui se soumettaient leurs places et leurs dignités. 
Un assez grand nombre de conseillers se ranfgeaient à son avis, mais 
la ville était comprimée par les arquebusiers du bailli. 

Toutefois l'issue de la lutte était alors assez douteuse pour que 
Ton n*osât pas se livrer à des excès sur la personne du lieutenant- 
général ; oç le força seulement à quitter Auxerre et le même 
ordre fut intimé. à tous les conseiller» qui avalent partagé son 
opinion. Henri, ses deux frères, Claude Leclevc, frère d'Antoine, 
presque tous les conseillers du bailliage et plusieurs notables Au- 
xerrois se retirèrent dans le château de Beauche§. 

Leur position eût pu devenir fâcheuse si la résistance se fût 
prolongée ; mais les ^cours promis par le duc de Guise n'arrivant 
pas, et le capitaiùe Tarfnerre s*éianl emparé du faubourg Saint- 
(Servais, la masse des habitants, ayant à leur tôte leur ancien 
maire Beraut, se disposait à se rendre près de lui pour traitef. 

L'avocat Tribolé comprit que le moment était v('nu pour lui de 
changer de ârapeau, il les devança portant au capitaine Tannerre, 
avec un riche présent des meilleurs vins d' Auxerre, les protesta* 
tioas d'un dévouement sans bornes. U fut maintenu dans sa digoi- 
té de maire et une ruine i peu près complète fut tout le fruit qna 
la fomille d'Antoine retira de sa fidélité. 

Très peu de temps après, Antoine perdit son frère; sa.mèréi 
veuve depuis plusieurs annéesi s'était rétirée dans'ses propriétéf 


(O (pétait le fils du duc de Guise assassiné à Blois et le petit-fils du 
ifraid-duc de Guise assassiné sous les mups d'Orléans. 
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de Clamecy, ses ondes Claude et Germatn -n'eiistaienl plus, et 
il n'eut plus d'occasion de revenir dans son pays natal. 

V. 

Beraârde Brîant, fille de la dame Briant, chez laquelle ântoine 
Leclerc de la Forest avait reçu une bospitalité dont il conservait 
le plus reconn'aissant souvenir, était devenue veuve, à trente ans, 
par la mort de Cbarles Provensal qui la laissait chargée de six 
enfants et enceinte du septième. 

Antoine l'épousa le !S octobre 1599 et devint le père de oetlê 
nombreuse famille que six enfants issus de son mariage vinrent 
au^';menter. Son affection se partagea également sur tous; il fut 
pour les enfants du premier lit aussi tendre que pour les siens. 
C'est le témoignante que lui rend Louis Provensal, l'aîné des en- 
tants de Charles, qui s'est toujours montré reconnaissant, moins 
encore des connaissances dont il l'avait orné, que de la piété sin- 
cère qu'il lui avait inspirée. 

Il eût été difficile de vivre dans rinlimité d'Antoine sans pren- 
dre une telle direction. Sa vaste science lui permettait de prouver 
invinciblement les vérités de la religion, et la douceus de son ca- 
ractère les faisait aimer. Il n'eut jamais rien de ce zèle sauvage et 
intolérant qu'affectiient trop souvent alors ceux qui avaient ane 
apostasie à se faire pardonner; lié d'une étroite amitié avec Saint- 
François de Sales et Saint-Vincent de Paul, les deux types les plus 
admirables de cëtfe piété douce et attrayante qui triompherait des 
esprits les plus rebelles et des cœurs les plus endurcis, il fut l'imi- 
tateur d^ toutes leurs vertus. 

Un (lesrplus b%aux titres de gloire d'Antoine, fut d'avoir assisté 
Duperron dans les célèbres conférences de Fontainebleau, qui rap- 
pelèrent le colloque de Poissy, et dans lesquelles, Du Plessîs- 
Mornay était le tenant des calvinistes, et Duperron, alors Evéqae 
d'Evreux, celui des catholicfues. * 

La destinée de ces deux bbmmes est vraiment extraordinaire. 
L'un, Duplessis-Mornay, né dans le sein du catholicisme, d'un 
père qui s'était signalé par sa haute piété,, mais qu'il perdit trop 
lot, avait été iiphu par sa mère des doctrines de l'erreur. L'autre, 
Jacques Davy, qui, prît le nom de Duperron, né protestant, à 
Berne, d une famille protestante, avait xibjuré de lui-môme l'hé- 
résie et était entré dans les ordres. Il s'était initié seul â la con- 
paissanee de la langue grecque, mais il ne la pos«^ait pas assez 
pour soutenir la discussion contre Duplessis-Mornay sur les pas- 
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sages dçs Pèr^ grecâ»qui étaient controversés. Antoine Leclerc 
fat pour lui un indiq)ensab1e auxiliaire. 

Au jugement de toutes tes personnes impartiales, les catholi- 
ques sortirent vainqueurs de la lutte. Aucune des objections de 
Duplessij-Mornaj ne resta sans réponse péremptoire (^t le vrai 
sens des passag[es de l'Ecriture et des Pères qu'il avait altérés fut 
rétabli. 

Duplesgis-Mornay était surnommé le pape des Hugueno(s. Votre 
pape a été bien battUy di«ait en plaisantant Henri lY à Sully. Vous 
railleZy sire^ lui répondit Sully, mais il est si bien 'pape quil fera 
rJEvéque d'Evreux cardinal (ij. Celle prévision ne fut' pas trompée, 
ce fut à son triomphe sur Duplessis-Mornay que Duperron dut le 
chapeau de cardinal et rarchevéché de Sens. 

Quelques années après les , conférences de Fontainebleau, An- 
toine publia l'ouvrage qui contribui le plus à sa ré(^utafion, ce 
fut son commentaire sur. les lois royales el des douze ta1)le$ rela- 
tives au eulte des Romains et aux funérailles qui, chez aucun peu- 
ple, ne furent jamais séparées de la religion. 

Latinisant son nom suivant l'usage de cette époque pour les 

œuvres savantes, il publia son comnrientaire sous le titre suivant : 

» 

ANTONII 

CLARI SYLVII, ADVOCATI 

IN, SUPREMA CURIA PARISIE$SI, 

COMMENTARIUS 

" * AD LEGES, TAM REGIAS 

QUAM Xn TABULARUM, MORES ET 

CANONES JURIS ROMANI ANTIQUI, , . 

In quo explicanlur eorum autores et tempora, causœ et rationeiy 
§uœ ad arcana paganœ theologiœ mysteria pertinent et ad .dJias partes 
juriSj tam pubUci quam privati, inde résultantes. 

LIBER SINGULARIS (2) 


(1) On raconte qu'un calviniste fort zélé, ayant, avae le plus profond 
chagrin, annoncé à Sully que Duperron avait enlevé à Du Plessis- 
Mornay tous ses passages, c'est^à-dîre tous les textes sur lesquels il s'ap- 
puyait pour justifier la doctrine protestante : Qu'importe, aurait ré-* 
pondu Sully, pourvu quHl ne nous prenne pas U passage dp Saumur. 

(2) Paris, in-/i«, chez Orry, 1603. 
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L'érudition dont Tanteur a fait preuve est effrayante. Tous les 
poètes, tous les prosateurs grecs et latins sont mis à contribution 
pour l'explication des textes; aussi les arckeologuQs trouveraient 
plus à profiter que les jurisconsnlles daifs ce docte commentaire, 
et Billet de Fnnnières a placé Antoine Leclerc de la Forest dans le 
catalogue des illustres antiquaires. 

La postérité ne semble pas avoir ratifié l'opinion des contempo- 
rains sur cet ouvraTge et Ton ne peut s'en étonner;* d*abord, il est 
écrit en latin, tout hérissé de grec ; puis, qui s'intéresse aujou^r- 
d'hui aux loi» des anciens rois de Rorne et des décemvirs sur les 
matières religieuses ? et si quelque savant traitait de nos jours le 
même sujet, se croirait-il obligé de dévoiler les emprunts qu'il 
ferait à son prédécesseur? 

Mais J'pu\(rage eut un grand éclat au moment de sa publicatioa; 
le savant abbé de Villeloing, Achille de Harlaj, depuis Ëvéque 
de Saint-Malo, promettait à l'auteur une gloire éternelle dans 
Tode suivante, imprimée en tôte de l'ouvrage, mais dont le fran- 
çais a tellement vieilli que Ton a quelque peine à le comprendre 
aujourd'hui. 

STROPHE. 

Toute onde qui a source 

E^fin va s'abisraer, 

IVune glissante course, 

Es gouffres de la mer ; • * 

Mer qui point ne s'augmenta, 

Mais d'un égal compas, 

S'éh va toujours flottante, 

Ni plus haut, ni plus bas. 

Phébus toujours épuise. 

Par le chaud de ses rays, 

Son oiide, mais sa prise 

Wapetissp jamais 

De sa grand' profondeur 

La pro/onde aulteur. 

ANTISTROPHE. 

Ainsi, âme divine, 
De ton chef surhumain, 
Enfantant la dcfctrine. 
Comme un second Jupin, 
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Dô îhtilc jusqu'au Gangue 

^ Tdn los sera vanté, 

Los que nu1l(^ louange . , 

Ne rendra augmenté ; 
Et onqùë§' la d«nt noîre 
Du l'envie au cœur bas 
Nf* brunira ta gloire, 
Qui, trompant ton trépas, 
T'affrantbira enfin 
De la loi du destin. 

BPODE. 

, La louange mondaine 
N'accroîtra ton renom, 
Et l'envie inhumaine. 
L'envié qiiî forcené ' 
Ne ternira ton nom ; 
Mais la vive mémoire 
De ton los glci'ieux, 
Stir Taile de la gloire, , 
Te ^uîndera aux cieux, 
Cieux où, comme une étoile, ' 
Tu luiï'as quelque jour, * 

Ay.mt bri^é le voile 
Oui cache en ce séjour 
Ton âihe, une étincelle 
Dé la flamme étern4(e. 

Jean Heudon adressa au livre dWntoine Leclerc de la Forest 
une longue pièce ide vers latins dont nous citerons les derniers qui 
se liïont pias volontiers que Tode de Harlay^ parce qu'une langue 
morte ne vieillît pas : 

Vade, âge, rumpe, liber felix; tibi secula cédunt, 
Rurope rooras^ hominftm te manus omnis amat« 
Pascè ocutos orbis, genius tibi dexter ApoUo • 

Caodidus illuxit, sâdera cuncta fayent, 
Et géminé vernatit fi\>ades ex arboroylauros 

Auctôr habety cedi'ûs poscit hâbere liber* 

Deux siècles et demi ont cruellement Tané lès lauriers de raà- 
leur; quant au livre, grâce à l'invention dé l'impriinerie, il n'était 
pas besoin du vernis du cèdre pour le coàservèr ; quoique' ifÉiél 


on peut encore s'en procurer.xles exemplairesC^t 1^ peine qoeTon 
prendrait à le lire ne serait pas perdue. 

Ceux qui accusent la veligion chrétienne d'une intolérance 
dont aucun autre culte n'aurait donné l'exemple/ pourraient se 
désabuser d'une grande erreur en parcourant seuleajent cet ou- 
vrage dont nous ne pouvons donner l'analyse dans cette notice ; 
nous nous contenterons de citer la loi ^vante qui se trouve au 
XVnt« chapitre : : 

Sacrum, sacrove commendatum qui clepserit, rapseritque, parrù 
cida esto. 

Toute perturbation dans la religion d'un peuple entraînera tou- 
jours des troubles fâcheux dans l'Etat ; aussi nous ne doutons pas 
que les lois de Rome qui punissaient le sacrilège comme le parri- 
cide, n'aient été prcmiulij^uées plutôt dans un inlérôl politique que 
dans un intérêt religieux; mais il y a bien plus d'évideqce encore 
qu'il ne fut jtmais de ressen«e de la religion chrétienne de faire 
ijjfliger par l'autorité civile des peines graves aux violateurs de ses 
choses saintes ; et, si les pouvoirs temj)orels voulurent, à diffé- 
rentes époques, les protéger par des ]^is sévères, il y a fgnoraoce 
complète de Thistoireet des institution^sdqs anciens peuples, de la 
part de ceux qui ont écrit que de telles dispositions législatives 
étaient particulièroi, au christianisme. " 

L'abbé Lebeuf d|ins la notice qu'il nous a laissée s^ir Antoine 
a consigné les témoignages d'estime que le Commentaire obtint des 
contemporains. Thomas Dempserus, dans son recueil des antiqui- 
tés romaines, qualifie l'auteur de jurisconsultus et criiicus doctus. 
Jacques Gonthière, dans le traité de jure manium, accbmpagne son 
nom des épilhètes de vir docUssimus et acutissimus. 

Srréputation s'étendit même à rétrang[er. Le jésuite espan^nol 
Lacerda, dr^ns un commentaire sur' Virgile, l'italien M«rescoiti 
dans son traité de personnarum et larvarum apud veterei usu^ Bar- 
tholin. Français dont la famille s'était fixée en Danenjarck, dans 
son traité de tiUis veterum, ne le citent qu'avec les plus grands 
éloges. . . 

VI. 

Marguerite de Valois sut a|^préciev le mérite jd' Antoine Leolerc 
de la Forest et se l'attacha, en 4609, coipnie. maître des requêtes 
ordinaires de son hOMtel. « 

Séparée de Henri IV, Marguerite de Valois n'en conservait pas 
moins son titre de reine; elle restait environnée d'une véritable cour 


dont tpute intrigue poiitH{i^ était l>annie et dont les lettres fai- 
saient le GJbafDfie/ 

Lfô poètes les plus illustres du temps, Dçsportes, Régnier, 
Maynard, les savants les plus distin^q^s, Gayet, Dupleix, 
le pire Coêffeteau, qui fut depuis évéque de Marseille et un grand 
nombre d'autres se réunissaient dans son hôtel et prélud >ient ainsi 
à la formation de l'Académie. Des conférences régulières, scien- 
tifiques et litléraires, avaient été établies ; 'Antoine Lecleic les 
dirigeait et, sous la présidence de la rerne, résumait de la manière 
la plus lucide les discussions de chaque séance. 

Tels éiaietit les loisirs que la paix faisait à la France sous le 
règne de Henri IV. Ce bonheur ne devait pas durer; toutjss les 
factions semblaient comprimées^outes les passions apaisées, lors- 
que, le 25 mai itîlO, un assassin, dont le nom est voué pour tout 
jamais à Texéeraiion de la postérité, Ravaillac, traacha les jours 
de ce bon roi et plongea la France entière dans le deuil et dans la 
stupeur. 

intoine Leclerc, attribuant cet épouvantable forfait aux lausses 
doctrines que la Ligue avail enfantées et que de trop nombreux 
écrits avaient vulgâris()es, cofnposa son traité de la défense des puis- 
sancesde la ierr^ei le publia Tannée même de la catastrophe (I ) 

Il serait impossible de bimi comprendre sdH œuvre, si Ton ne 
se pénétrait pas de Timportance que la majorité des Français 
attachait alors à la stabilité du pouvoir souverain par rbérédilé, 
et de Veffroi que causaient à la partie*saine de la nation les at- 
taques dirigées contre cette institution sous le règne des derniers 
Valois. 

Jusqu'à eux, le roi avait été la personnification de la patrie; 
crier, vive le roî ! c*était crier, vive la France ! et l'affection que 
Ton avait pour le souverain participait à la nature des affections 
de famille. Le pouvoir royal n'était, en lui-même, ni contesté ni dis- 
cuté, et personne n*avnit encore recherché, ni quelle était son 
origine, ni sur qu* 1 fondement il reposait. 

La France en était cependant à sa troisième race royale. 

Xés dernfers fils de Clovis ayant laissé les Maires du. Pal;)is s'enor 
parer de toute l'autorité royale» les populations s'élaieot habituées 
à voir en eux leurs véritables sou^v trains,. parce qu'ils ne voyaient 
qu'eus i leur tête.. Les Sarrasins, après s'être répandus avec la 


(2) Paris, 1610, in-8% chez Lombart 
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rapidité de Téclair sur 1^ littoral de l'Afrique, avaient envahi V £»- 
pagne et pénétraient en France. Abdérame, à laléte d'une innoa'- 
brafole armée s'^tajt avancé jusque kur les bords de la Charente; 
Cb'irles-Martel \e confiât et sa victoire est telle que, si l'on pouvait 
ajouter foi aux chroniques contemporaines, l'ennemi aurait laisse 
trois cent mille morfs sur le champ de bataille. 

Ce brillant exploit assurait la domination dans sa famille. I)è 
ses deux fils, vainqueurs dès Bavarois, des Allemands, des Saxdn^ 
et des Ësclavons, le plus jeune, Carloman, alla chercher le repos 
à Rome dans la solitude d*un cloître ; l'aîné, Pépin, munti sur lé 
trône de France et commença la seconde race à laquelle son fils, 
plus grand que lui, laissa son nom. 

Le dernier des Mérovingiens, Ghildéric III, fut détrôné et en- 
Yoyé dans Tabbaje de Sithin ; il avait un fils qui fut forcé de 
prendre rhabît religieux dans l'abbaye de Fontenelie. Ainsi s'étei* 
gnit la première dynastie, sans effusion de sang.; lés mœurs de 
ces farouches Sicambres s'étaient adoucies. 

Après l'éclat jeté sur la seconde raca par le règne de Charle- 
magne, ce ne fût pas dans les rois sey descendants que la France 
trouva protection contre lés hordes du nord, qui venaient ravager 
ses plus belles provinces. Charles*le-Gros ne se «présenta devant 
Paris assiégé que piaur siig^ner un hbnteux traité. Ce n'était pas 
avec de l'or, c'était» avec Tépée que Robert-le-Fort repoussait les 
Normands ; aussi deux princes de sa famille, Eude^ et Raoul, itt*- 
terrompirent d'abord la Série des Carlovingrens. Louis d'Où tre- 
Her, Lothâire et Louis Y régnent ensuite. Louis meurt ne laissant 
d*autre héritier que son oncle, Charles 4e Lorraine, qui avait eu-te 
malheur de souniettré cette pr6vim;e au vasselage de l'em^ilire 
d'Allemagne. La France ne pardonna pas à Charles cette f4ik>leâse 
et la famille de Robert fut assise définitivement sur le trône dans 
la' personne de Hugues-Capet. 

Loin de rien perdre à ces changements; le pouvoir royal n'avait 
fait que s'accroître. Les goûts, les intérêts dé la France étant nôtr- 
narchiques, la loi de l'hérédité méconnue reprenait prompifement 
sa force en tireur dé la race nouvelle ; s'il en ètit été antremeèt , 
Ittarchant de révohifions en révolutions, notre patrie ne ferait pm 
èff rivée jusqu'à son xv* siècle d'existence, sou^ une quatrième dy<i> 
âai^ie. 

Le clergé prenait sans doute à ces grands événements une part 
plus active que celle qu'il prendrait de nos jours ; la force même 
des choses lui assignait alors ud t6\è j^àlifïqué/ mAè \és h^of^os 


qui le représentent comme ayant fomenté les révolutions qai 

amenèrent les maisons de Châirlema^De e( de Hugues Capet sur le 

trône ne.sont pas dans le vrai. 

La religion chrétienne ne touche à la politique que par an seul 

point : Rendez à César èequi e$tà Cé$ar et à Dieu ce qui e$t à Dieu , 

c'est-à dire obéissez à l'autorité. César, c'est le souverain dans une 

monarchie , ce sera dn président ou un consul dans une Repu* 

hlique. Après les révolutions qui changent la face des empires £t 

gue le vrai chrétien ne provocpuera jamais, dès qu'un pouvoir 

nouveau surgit , dès que ce pouvoir maintient Tordre et fait res- 
pecter les luis fondamentales de la société , le chef qui en est in» 

vesjti est le César auquel tout chrétien doit concours et soumission. 

L*obëissance fut longteiAps facile au clergé pour la race Capé- 
tienne dont les rois tenaient â honneur de conserver le titre de 
fils aînés de l'Eglise ; mais à Tépoque où le protestantisme deviUI 
une puissance et une puissance atmée, Jorsque les catholiques pu- 
rent redouter Tappui de la royauté pour la secte nouvelle , uoe 
foule de questions furent soulevées sur la nature du pacte qui 
unissait le souverain à son peuple; on procranta la maxime, vraie 
en elle-même , que le roi était dans l'Etat et non pas l'Etat dans le 
roi. On en déduisit les plus fausses conséquenpes , et Ton en éUiit 
arrivé jusqu'à souHenir que, dans des circonstances extrêmes, non 
seulement la déposition , mais même le meurtre d'un souverain 
IK^vait être justifié. 

C'était .sous l!om{)ire de .cçs id^s désorganisatrices , que Ma- 
•riaiia avait fait pacaître , en 1^99 ,.sQn Xrùié^de refie et institutione 
régis , dans lequel il examine la question de savoir n'il est permit 
4e,tueruû tyran tX p^cbe pour rajffirmaijve {{]. 

, De. .telles doctrines avai^t.ég^ré l'e^^.^^e I\availlac, eUçs 
payaient a|^)é sa^n^aja ; ^u§si le parlen^ent ^ P^^ris , par un ^rrèt 
jrçpdu p^u.de jQurs..après l'^s^^/ssinat deH^ori IV, avait condamné 
Je ^^té.deMarrtna à être brûlé pj)r l.i,,inMin idu j)ourreau. 

Mais il ne suffit pas de brûler gn livre, ji fç^ut ^coie le réfuti^r, 
,et ce fut ce, qu'Antoine entreprit par, son traité de ta défense des 
m^dsiçr^cis^ de la tfirre. 


fl) Mariana, jésuite espagnol, proféra pendant plusieurs années la 
théologie à Paris. 

Il était en Espagne quand il composa son traité, qui n'eut pas Tappro- 
batiçn de sqn ordre. 
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Lg chapitre !•' a pour titre que le peuple.na pas fait le rot, mais 
Dieu immédiatement , et j^artant qu'il'ne peut le dëfaiire, contre le pre- 
mier argument de Mariana. « 

C'était entrer de suite dans le vif de la question. 

Antoine Leclerc D*ignorait^cert^nemenf p is que si Ton remonte 
à l'origine des sociétés, le patriai'chat de la faoiille , la conquête 
ou l'élection populaire ont fondé les prehiières souverainetés. 
Pbaramond fut élevé sur lepavoîs par le vœu des Francs, et le con- 
seniement du peuple s'est produit; dans 1('S divers changements 
de dynastie ; mais dans ces circonstances primitives , le doigt de 
Dieu est véritablement là; puis, lorsque', conformément aux lois 
fondameniâles d'un empire, le trône d'un souverain passe à sa 
postérité, Tauteur a pu dire en toute vérité, que ce souverain hé- 
réditaire tenait son droit de Dieu , et que ce droit ne devait pas 
être le jouet des caprices populaires. 

A des époques et pour «des causes dont - Dieu s'est réservé le 
secret / les trônes qui paraissaient les plus solides sont brisés; 
mais , de même que la tempête n'est pas l'état normal de la na- 
ture, il faut, aprèf les grands orages politiques , que les principes 
conservateurs , en harmonie avec la constitution d'un peuple re- 
prennent promptement leur empire, et, lorsque cette constitution 
est monarchique, il faut que Thérédité reprenne son caractère 
sacré. 

Dans le chapitre 2 , Antoine soutient une thèse bien moins sus- 
ceptible encore d'être controversée ; il combat la révoltante doc- 
trine de ceux qui n^ considéraient pas comme un crime le meurtre 
éf un roi tyran. 

L'égarement des mauvais publicistes du xvp siècle n'alla jamais 
jusqu'à snutenir^que l'on pouvait tuer 'un roi, par cela seul qu'il 
était roi, leurs écrits ne menaçaient que les tyrans ; mais , dans les 
époques d'effervescence, dans ces temps si trist< ment caractérisés 
-par Virgile,' ubi fas versumque nefas^ tout dépositaire de l'autorité 
est un tyran aux yeux des factieux. 

' La doctrine qui cherche à justifier Tassissinat des tyrans, sera 
donc toujours une doctrine infernale et la conscience universelle, 
d'accord avec l'auteur de la défense des puissances^ flétrira tou- 
jours r.icte (lu furieux qui, se constituant en même temps accusa- 
teur., juge et bourreau , ne sera jamais qti'un vil assassin , quels 
que soient les reproches que l'on puisse adresser à la mémoire de 
sa victime. 

Les chapitres 3, 4 et S attaquent tous les sophismes par lesquels 
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OD dierchait à affaiblir TâiKorité rojafie. ^L'auteur n'admet aucun 
prétexte qui permfiette de lui résister , même quand elle use d'injus* 
tiee. 

Au premier aperçu, une telle opinion semble révoltante. On se 
tromperait cependant beaucoup «i Tcm attribuait à une basse ser- 
vilité cette doctrine qui nous étonne. La fidélité se conservant 
pure sous l'oppression*, n'est dans la pensée de Tauteor qne'le 
noble sacrifice de l'intérêt privé à l'intérêt général ; on ne peut 
l'attribuer à* lâcheté, et elle n'a tien de commun avec .robéissance 
passive qu'un esclave était forcé de prêter à son maître. 

Le culte de la royauté ne fut jamliis pour Antqine Leclerc un 
fétichisme ; il savait que la puissance des rois , comme toute puis- 
sance bien réglée sur la terre , nîest pas établie en faveur de celui 
à qui elle est confiée, mais en faveur de ceux sur lesquels* elle doit 
s^exercer ; et c'est dans l'intérêt He la société bien plus que dans 
celui des souverains, qu'il se consti^ie le cbnmpion d'une doc- 
trine diamétralement opposée à la trop célèbre maxime : lorsque les 
lois sont violées , V insurrection est le plus saint dei deifoirs. 

Envisagée sous ce point de vue , la soumission ne sera jamais 
sans dignité. « 

Il sera toujours facile de se livrer à de furibondes déclamations 
sur le droit inné de résister à l'injustice ; mais , le plus souvent , 
des frondeurs voient une injustice là où il n'y a qu'une nécessité 
gouyernementale ; le plus souvent ils «ignalent comme abus de 
pouvoir des mesures impérieusement commandées par l'intérêt 
général. ' * 

L'histoire est loin , cependant , 4e nous présenter tous les rois 
comme irréprochables. Leurs fautes ne nous offrept que trop de 
criaies impunis sur la terre , et ces criYnes ont lourdement peso 
sur les peuples ; mais, sous toutes les formi^s de gouvernement, 
il faut (les chefs , ces chefs ne peuvent être que des hommes , et si 
l'on Jaistiit le décompte des torts imputables aux di^positaires du 
pouvoir dans les Républiques et de ceux imputables aux monar- 
ques, la balance ne serait pas contre les souverains. 

L'opinion d'Antoine Leclerc, qui , n\ême d^ins«lo3 circonstances 
exceptionnelles où tout recours légal serait impbssibh^, ne permet 
pas le redressement d'un tort par la résistance à l'autorité souve- 
raine, est donc plus rationnelle qu'on ^ne le supposerait avant un 
sérieux examen- Quelque fâcheux que puisse être un tort de l'au- 
torité , il est bien difficile que son redressement par laViolence 
n'entraîne pas une perturbation bien plus fâcheuse encore. 


-m- . 

D'ailleurs Antoine éeiivait principalement ffour la France,et la 
monarchie française ne fut jamais un gouvernionent despotique. 
Nous avons passé par bien peu de crises dans lesquelles la défense 
des droits légilimes ait cû besoin de recourir à la révolte.; qne 
magistrature indépendante nipus^toujouri offert un recours moins 
dan[^ereux et plus, certain. 

Mais un peuple chrétien peut-il renverser du trône un roi fié- 
cheur endurci ? 

Cette question , si brûlante k, Fépoque où Antoine écrivsiit et 
que personne n'oserait soulçver aujourd'hui , est traité^ dans le 
chapitre 6 et résolue négativeinent. Enfin le chapitre 7 est consa- 
cré à établir, de la manière la plus victorieuse, que l'Eglise untoer- 
$êlle a défendu de toucher aux roi$ et au» princes^ bien que tyrans. 

L'auteur, en plaçant ainsi la souveraineté dans une sphère tel- 
lement élevée qiie la justice huoiaine ne peut l'atteindre, ne de- 
vait pas terminer son traité saift rappeler aux monarques qu'il 
existe un tribunal suprême pour les juger. 

Une monarchie ne pouvant subsister sans que la personne da 
souverain sôit inviolable, les Rois, les Empereurs, n'ont à répondre 
de lecrrs actions que devant Dieu. Puisse la foi ne pas s'éteindre 
dans le cœur des monarques, et la religion offrira une pondération 
suffisante des pouvoirs confiés à la souveraineté. 

Le chapitre 8 qui termine l'ouvrage d'Antoine a pqur titre : 
un souverain doit avoir pour règle Dieu , la raison et la justice , 
AUTREMENT IL SERA PUNI DE DiEU. C'était cherchef la saftction 
pénale là où seuleq^ent on peut la trouver. ' 

Tel est l'ensemble du traité que Tindignalion et la douleur dic- 
tèrent à Antoine après l'assassinat de Henri IV. Depuis', il posa 
la plume et sa vie fut exclusivement ccmsacrée à la religion. 

yii. 

Si la cour de Marguerite de Valois était devenue , en quelque 
sorte, un sanctuaire des muses, la piété qu'Antoine Leclerc y avait 
introduite en avait fait, sans l'assombrir, une maison ti édiBcation 
et de prière. 

Cette bonne princesse, qiue Ton eût pu nommer comme sa tante, 
sœur de François I", la Marguerite des Marguerites , avait brillé 
dans sa jeunesse à la Cour de ses frères , autant par son' érudition 
que par ses grâces. L'évêque de Cracovie étant venu à Paris an» 
noncer au duc d'Anjou son élection au trône de Pologne , compli- 
menta successivement tous les membres de la famille royale en 
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« 

latin. Margueri^jui répondit dans la méma laagiie , avec la plua 
grande élégance. 

Pliiaiean éorivaina de son temps nous la. représentent comme 
an lys conservant sa candeur au milieu d'un marais fangeux , 
d'antres, malheureusement, l'accusent de s'être laissé égarer par 
l'exemple d'un^ cour corroo^pue. 

Il est du moins certain que, mariée à.Henri IV qu'elle n'aimait 
pas eCdont elle n*étâit pas aimée, sa conduite fut pleine de con- 
venance dans la position fausse â laquelle son frôre Charles IX 
Pavait condamnée en faisant nolenoe à sa volonté, aussi bien qu'à 
celle de Henri. 

Son concours était nécessaire pour obtenir du pape la ruptOfe 
d'une nnion à laquelle manquait la condition la plus iadispensaUe 
pour la validité d'un mariage , le consentement libre des deux 
époux ; elle le refusa tant que vécut Gabrielle d'Estrées qu'Henri 
IV -voulait épouser, au grand effroi de ses vrais amis , qui étaient 
loin de reconuaitre dans cette Ënrorite les qualités dont l<>s poètes 
l'ont embdiie ; mais , après la mort de Gabrielle , elle mit autant 
d'empressement que son mari è provoquer ane séj^iration qui les 
rendait l'un et l'autre à une liberté" dont elle ne profita pas pour 
son compte. 

L'heureuse influence qu'Antoine Leclerc avait prise sur son es- 
prit lui inspira les sentiments profondément» religieux qui firent 
la consolation de son âge mûr. 

Ce fut dirigée par ses conseils , qu'elle fonda dans Paris une 
maison de dames du Sacré-Cmur et le couvent des Petits-Augus- 
tins; les registres de cette communauté faisaient mention delà 
part qu'Antoine avait eue à leur établissement.. 

Marguerite consultait Antoine Leclerc sur le choix de toutes 
les personnes qui composaient sa maison, ce fut lui qui lui désigna 
et lui fit obtenir pour aumônier cet illustre Vinceut-de-Paul que 
FEglise a mis au rang des saints ; mais la place d'aumônier d'une 
reine renfermait cet apôtre de la charité dans un cercle trop étroit 
pour son zèle; il la quitta pour suivre une vocation bien autre- 
ment utile à rbumanité. 

La Providence lui donna la mission de fonder les sœurs de cha- 
rité, et d'ouvrir le premier un asile pour les enfants abanrJonoés. 
Vincent de-Paul ne possédait rien pour subvenir aux frais de pareils 
établissements , mais la puissance de sa parole mettait à sa dispo- 
sition la bourse de tous les heureux du siècle , et Antoine n'avait 

15 


— 210 — 

aucun effort à faire pour lui tenir les (résors d^ Marguerite toa- 
jours ouverts. 

Le bonheur dont jouissait Antoine près de la reine Marguerite 
ne dura que six ans; cette bonne princesse mourut en 1615, pieu- 
rée des pauvres, plcurée de toute la Cour, pleuree surtout d'An- 
toine qui regreltâit bien moins encore un glorieux appui que le 
charme répandu sur sa vie par une amitié fondée sur Testime et 
sur la vertu. Heureusement, il retrouva bientôt d^ns la maison de 
Caroline d'Etarapes-Valencey, marquise de Puisieux, avec un ho- 
norable asile, le pouvoir de faire encore du bien. 

Nous le trouvons mêlé à toutes les bonnes œuvres de son temps, 
et elles furent nombreuses, car la Providence a permis qu'après 
chacune des catastrophes qui menacèrent la religion , la foi se ra- 
nimât plus vive et plus agissante. 

L'abbé Lebeuf nous le présente comme le conseil et le soutien 
de la vénérable mère Alix Leclerc, première religieuse supérieure 
de la congrégation de Notre-Dame-de-Lorraine, de Laurent Ber- 
nard et de Pierre Sannejan, auteurs de réformes, le premier parmi 
les Bénédictins, le second dans la congrégation de Saint-Antoine. 
Claire-Françoise de Bezançon", fondatrice et première supérieure 
des Filles-de-Sainte-Elisabeth, près le Temple, à Paris ; Geneviève 
Bouquet, réformatrice des hospitalières de l'Hôlel-Dieu ; Françoise 
Delacroix , institutrice des hospitalières de la Charité ; Agnès 
Dauvaine, fondatrice des Annonciades célestes , ont toutes laissé 
des témoignages de leur gratitude envers Antoine Leclerc. 
^ Il avait une affection toute particulière pour la communauté 
des pénitents de Picpus et pour celle d's cirmes Déchaux. Ce 'fut 
dans cette maison qu'il plaça ûermain Leprince , dont la sœur 
avait épousé son frère Claude. Leprince, chanoine d' Auxerre, ré- 
signait son canonicat pour ia vie plus austère du cloître. 

L'a piété d'Antoine Lecierc était aussi éclairée que fervente; elle 
ne le fit jamais dévier des sages maximes qui ne permettent pas 
la confusion du spirituel et du temporel. 

D'autant plus fermement attaché à l'unité de l'Eglise qu'il avait 
pu comprendre mieux qu'un autre les déplorables conséquences 
d'une séparation , le pape était pour lui le chef suprême auquel 
obéissance entière et filiale est due pour tout ce qui concerne le 
dogme et la discipline , mais il était loin d'adopter l'opinioa de 
ceux qui voulaient étendre la puissance des souverains pontifes 
jusque sur le temporel des rois. 

Les historiens les plus judicieux conviennent bien que, dans le 


moyen-iâge , l'empire que les papes exercèrent sur les rois hâta les 
progrès de la civilisation ; mais, de nos jonrs , la confusion des 
ienji puissances s(Tait aussi fatale à la religion qu'aux autorités 
séculières. 

Aussi, lors des Etats généraux de f 614, Antoine Leclerc n'hésita 
pas à prêter le concours de ses lumières à son cousin- germain, par 
sa mère , Claude Chevalier , lieutenant*général du bailli'jge 
d'Auxerre (1), qui défendit chaudement la thèse de la séparation 
des pouvoirs et entraîna le tiers-état dans son opinion (2]. 

vm. 

Antoine Leclerc de la Forest mourut à Paris, le 13 janvier 
1628. Il s'éteignit en chantant le premier verset du psaume 121 : 
Lœtaius sum in hU quœ dicta suni mihi^ in domum domini ibimtis. 

Suivant le désir manifesté par son testament , son corps fut in- 
humé dans la chapelle de la Vierge de Téglise de Picpus ; la 
marquise de Puisieux se chargea du soin de ses funérailles et fit 
graver sur sa tombe Tépitaphe suivante : 

HIC JACET 

Antonius LECLERC DE LA FOREST, altissiodbrensis , 
JOANNIS LECLERC, Francim cancellarii nepos, vir siimmœ 
eruditionis ac pietatis, qui, virtutibus addicius Dei prœsen- 
tiâ, ardenti ejus amore, charitate in pauperes, sud abrieya- 
tione, verdJiumilitate, et altisimâ rerum cmlestium contem- 
platione adèo prœfulsit , ut fréquenter, divina passus , dono 
eonsilii prmditus fuerit et, futurorum notitid conspicuus , 
multa miranda prœdixerit, Obiit Parisiis , habitu fratrum 
pmniteniium sancti Frcmcisci moriens donatus, anno œtatis 
65, christi 1628. Incujus memoriam illustrissima domina, 
Carola D'ESTAMPES-VALENCEY, domina de PUISIEUX, 
hujus sacelli fondatrix, hoc monumentum posuit (3). 


(1) 11 y avait double alliance entre Antoine Leclerc et Chevalier qui 
avait épousé Germaine Leclerc, fille de Germain Leclerc, lieutenant 
criminel. 

Ce fut elle qui fit bâtir la petite chapelle de Monéteau. 

(2) Le Mercure de France (1788) a rappelé ce service rendu par Che- 
valier et Antoine Leclerc. 

(3) Cette épitaphe nous a été conservée par Hurtant dans le diction- 
naire historique de Paris, t iv, p. 37. Par Lemaire, dans son Paris an- 
cien et moderne, article Picpus, et par Tabbé Lebeuf dans son histoire 
d'Auxerre, t. ii, p. 610, 


' 
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Tout en faisant la part de Texagération dans laquelle ramitié 
pouvait entraîner la marquise de Puisieux , lorsqu'elle faisait ins- 
crire un éloge aussi pompeux sur la tombe d'Antoine, et, sans le 
mettre au rang des prophètes, parce que sa sagacité lui aura fait 
prévoir quelques événements, on conviendra , du moins, qu'une 
pareill e épitaphe n'eût pas été décernée à un homme d'une \erttt 
commune et d'une valeur ordinaire. 

Reconnaissants de ce qu'à sa sollicitation , le cardinal Dop^rron 
leur avait légué sa bibliothèque, les religieux de Picpus firent 
prononcer l' oraison funèbre d'Antoine par un frère de leur ordre. 
Des envoyés des deux reines, Marie dé Médicis et Anne d'Autriche, 
V assistèrent. 

Dans son histoire de Paris et de tout le diocèse, première partie, 
p. 537, édition de i754, l'abbé Lebeuf rapporte que des répara- 
tions ayant été faites à l'église de Picpus, en 1745, le corps du vé- 
n&able Antoine fut trouvé tout entier. 

L'expression vén&ableesl celle employée par rhistorien. 

Le même abbé Lebeuf assure, dans son histoire d'Auxerre , que 
le cardinal d'Etampes-Valencey, frère de la marquise de Pui- 
sieux, avait sollicité la béatification d'Antoine près du pape 
Urbain VIII , mais que la mort du cardinal avait empêché de 
donner suite à ces démarches- 
Antoine fut éprouvé par de cuisants chagrins. De ses six en- 
fiints, deux moiirurent au berceau, il lui restaitjtrois fils et uoefille. 

L'afné se fit religieux de l'Ordre de Saint Antoine de Lyoa, 
pratiqua les plus grandes austérités et mourut avant son père, 
en odeur de sainteté. 

Il eut à pleur^er également sur la tombe du second qui mourut 
six mois avant lui , à S5 ans, au moment d'entrer dans les ordres. 

La rési gnation chrétienne dut répandre son baume sur ses dou- 
leurs, mais elle ne T empêcha pas de les ressentir vivement. 

Oh ! combien se trompent ceux qui accusent le cbrislianisoie 
de dessécher le c œur et de le rendre insensible à toutes les affec- 
tions de Id nature ; ils ne savent guères tout ce qui reste d'an- 
goisses au fond de la résignation du chrétien. 

Ecoutons saint Fra nçois-de* Sales raconter, dans une lettre confi- 
dentielle , la mort de sa mère : Au demeurant , encore faut-il din 
que feus le c ovrage de lui donner la dernier*^ bénédiction , lui fermer 
les yeux et la bouche et lui donner le dernier baiser de paix à C instant 
de son trépas^ après q uoi le cœur m'enfla fort, et pleurai sur cette mère 
plus que je n avais fait depuis que je suis d'église. 
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Après la victoire de Massoure, suivie île si déplorables revers , 
comme on demandait à saint Loois des nouvelles de son frère , le 
comte d*Artoîs, ie roi^ dit le sire de Joinville., répondit qu'il en sa- 
voit et quil était bien certain que son frère était en parad is ; et aux 
félicitations quon essayait dy mêler ^ sur les succès de ta journée , le 
roi répondit qve Dieu fût adoré en tout ce qu*il donnait et lui tom- 
baient les larmes des yeux^ très'çrosses. 

Voilà ta résignation du chrétien. 

Le troisième fils d'Antoine, entré dans la carrière militaire., 
mourut bien peu de temps après lui au siège de La Rochelle. 

Sa fille, nous apprend Louis Provensal , fut mariée à un gentil- 
homme et laissa sept enfants. Les faonlles que cette descendance 
dut former nous sont inconnues; eiles>mêmes , peut-être, après 
plus de SOO ans, ignorent qu'elles ont Antoine Leclerc de la 
Forest pour auteur • 

Outre les deux ouvrages dont nouM avons parlé, Antçinelaissa 
en manuscrits : 

i^' Des explications sur quelques passages de TEcriture-Sainte. 
i" Un recueil de lettres de piélé se terminant par des médita- 
tions et maximes. 

Il nous reste aussi de lui quelques vers latins , imprimés à la 
suite du panégyrique prononcé par Martial Maistrseus , à l'occa- 
sion du chapeau de cardinal accordé à Duperron . 

Louis Provensal donna au public une vie de son beau-père, qui 
parut in-8« à Paris, en 1664 , sous le titre du Séculier parfait ; sa 
vie fut aussi écrite par le père Chrisostôme de Saint- LO, et insérée 
dans THistoire du Tiers-Ordre de saint François , édition in-8o, 
donnée en 1667 par Jean*Marie de Vernon. On la retrouva dans 
un recueil de bio^riphies publié à Caen , in -4* , en 1683, et dans 
les annales du Tiers-Ordre de saint François , édition in-folio de 
1686. 

Dans ces deux petits ouvrages , les deux auteurs ne se sont ap- 
pliqués qu'à rassembler tous les traits de haute piété , et surtout 
d'ardente charité qui signalèrent la vie d'Antoine depuis sa con- 
version. Par un sentiment de piélé filiale que nous comprenons, 
Louis Provensal glisse légèrement sur les erreurs de jeunesse de 
son beau-père ; le père Chrisostôme a moins craint de donner 
cette ombre ao tableau. 

Dans le catalogue des écrivains auxerrois , t. ii de son histoire 
d'Auxerre, Tabbé Lebeuf a donné sur Antoine Leclerc un article- 
fort étendu, auquel nous devons beaucoup de documents. 
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Le nouveau supplément du grand dictionnaire de Morcri, 1. 1*'', 
édition de 1749. lui accorde un article reproduit en abrégé par les 
nouveaux «dictionnaires biographiques , notamment celui de 
Micbaud et celui édité par Furnesen i833« 

A\ec plus d'ambition , il eût pu jouer un plus grand rôle sur la 
scène du monde et jeter plus d'éclat encore sur sa famille et sur 
sa ville natale. Sa seule faiblesse, et elle tient aux mœurs de soq 
siècle et à la position qu'il occupait à la cour de Marguerite de 
Valois, fut d'attacher un trop grand prix au droit qu'il se croyait 
de reprendre dans la caste nobiliaire le rang que ses pères y avaient 
•coupé. Il fallait que les préjugés du temps où il vécut fussent 
bien forts à cette époque pour qu'un chrétien, qui donna tant de 
preuves d'humilité, eût, avec tant de persévérance , recherché 
cette vaine gloire. 

Ce^iy du reste, un sentiment assez naturel que de chercher à se 
parer du mérite de ses ancêtres, et nous, qui ne tiendrions pas, le 
moins du monde, à descendre d'un grand qui n'aurait pour lui 
que sou nom, nous aimons à nous rappeler que nous descendons 
d'un frère du père d'Antoine Leclerc de la Forést. 

IX. 

iNous ne terminerons pas cette notice sans faire connaître les 
personnes de la famille d'Antoine qui ont obtenu quelque célé- 
brité. 

Le premier, en ordre de date , est GABRIEL MAGDELENëT. 

Il naquis à Saint-Martin-du-Puy, en 1587, du mariage de Henri 
Magdeienet avec Toussine Leclerc, sœur de Philippe Leclerc de 
€hâteau-du-Bois, président du présidial.d'Auxerre (1). 

Après avoir exercé avec succès la profession d'avocat à Paris , 
son goût pour la poésie latine le détourna du barreau. Antoine 
le produisit auprès du cardinal Duperron ; il vécut ensuite dans 
rintjmité de Richelieu et de Mazarin. Ses poésies ont été recueil- 
lies et publiées par Loménie de Brii^nne, secrétaire d'Ëtat, en 
1662 i,Barbou en donna une nouvelle édition en 1755. 


(1) Ce Philippe était un descendant de Philbert Leclerc, frère de 
Guillaume Leclerc, procureur du roi à Auxerre en 1487, et bisaïeul 
d'Antoine Leclerc. La parenté entre Philippe et Antoine était assez éloi- 
gnée, mais il s'était établi des relations intimes entre eux, et, suivant 
l'abbé Lebeuf, Antoine l'avait fait entrer dans la maison de Marguerite 
de Valois. 


— 2i6 — 

Ménage regardait Magdelenet comme le poète le plus remar- 
quable de son temps ; on le nommait l'Horace moderne. Sa plus 
belle ode nous paraît être celle adressée au chancelier Séguîer. 

Il ne le loue pas de la haute fonction dont il est infesti, 

Nempe imm^Tentes, huud semel, edito 
Fortuna prœceps constilult gradu ; 

Parlc^sque pejorum secuti , 

Prœtulit accipitres colombis. 
At tu, Parenlis gnaviter optimi 
Magnis inhœrens passîbus, omnium 

In te ora convertis, paternœ 

In solidum probitatis hères. 
Quin, et reeeptum sideribus Caput , 
Si quando, amico lumine, recréât 

Ternis jacentes, gaudet a te 

Ut meritis potiore rinci. 

Magdelenet mourut à \uierre , le i9 novembre 1661 , dans un 
voyage qu'il avait fait pour visiter sa famille. Il fut inhumé dans 
l'église de Notre- Dame- là-d'Hors. 

Le second, que nous pouvons citer, est Jean DUVAL , fifs de 
NicoLis Duval, proche» parent du célèbre orientaliste Jean-Baptiste 
DuvaL et de Marie Leclerc , cousine-germaine d'Antoine Leclerc 
delà Forest (1). 

Le père et la mère de Jean Duval étaient Auxerrois, mais il na- 
quit à Clamecy, en 1d97, et fut élevé dans la maison de sa grand'- 
tante, Germ.nne Chevalier, mère d'Antoine. 

Appelé à Paris pour couronner ses études, son cousin, Antoine 
Leclerc, et son parent, Jean^Baptiste Duval, interprète des langues 
orientales, cultivèrent avec soin ses heureuses dispositions. 

Entré comme novice dans l'ordre des carmes Déchaux , il pro- 
nonça ses vœux à Tâge de 18 ans et se trouva sous la direetion 
du frère du cardinal Ubaldini. Ses progrès dans la piété et dans 
la connaissance des langues orientales marchèrent de front. Ses. 
supérieurs ecclésiastiques lui firent quitter le cloître et il fut 
nommé évêque de Babylone, in pariUhii infidelium. En 1638 , il 
fit le voyage de Perse, resta douze ans en Orient, et, à son retour, 
déposa en manuscrit au sémimiire des missions étrangères , un 
dictionnaire arabe, turc et persan. 


(1) Elle était fille de Germain» oncle d'Antoine. 
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Comme il était nn des principaux fondateurs de la maison des 
Hissions, c'est de son titre que la rue dans laquelle elle était située 
à Paris prit le nom de rue de Babjlone. 

Il mourut à Paris le 10 avril 1669 et fut inhumé dans l'égUse 
des Carmes. Son cœur fut porté dans la chapelle des Missions 
avec cette inscription sur la capsule qui le renfermait : cor aposio- 
licum. 

L'abbé Lebeuf, qui n'a point omis Jean Baptiste Duval d'ans son 
catalogue des écrivains du diocèse d'Auxerre , a consacré égale- 
ment une notice à Jean DuvaL 

Uune des plus grandes illustrations des lettres françaises, 
GEORCiES-LOUIS LECLERC , pour lequel Louis XV érigea en 
comté la petite terre de Buffon , et qui n'est plus connu que sous 
le nom de BUFFON , appartient peut être aussi à la fJmille d'An- 
toine. 

Son père. Benjamin Leclerc, était conseiller au parlement de 
Dijon ; nous ne savons rien de plus sur sa famille. 

Nous ignorons jusqu'où le conseiller Benjamin Leclerc remon- 
tait dans le passé , à l'aide des actes conservés dans sa famille ; 
mais" il paraît qu'il se regardait comme originaire du Nivernais. 

Les ancêtres de Guillaume Leclerc, procureur du roi à Auxerre, 
et bisaïeul d'Antoine, étaient également de cette province, et 
plusieurs de ses descendants étaient retournés dans ce berceau de 
leur famille. 

Les Leclerc du Nivernais, dont Buffon descendait, étaient-ils les 
mêmes que ceux dont Antoine était issu ? Si nous en crojous une 
lettre fort curieuse de M. le comte de la Rivière à M. Leclerc 
d'AccoIay, Buffon l'aurait au moins désiré. 


Voici cette lettre : 


<r Thodes, ce 12 janvier 1774. 


» J'ai eu l'honneur de parler et d'écrire à M. de Bufton, mon- 
» sieur, depuis que je vous ai vu en ce pajs. Quoiqu'une nais- 

> sance plus ou moins connue pour un homme de la célébrité de 
» M.' de Buffon (célébrité qui r^i^llira dans quelque temps que 
» ce soit sur sa postérité) soit peu de chose , il convient que si on 
9 pouvait trouver l'attache de M. Leclerc du Nivern.âs avec le 
» premier de ce nom qui fut anobli par Philippe de V^ilois , en 

> 1349 , et dont il eut démontré par l'off^inat de la réhabiliialion 


i^ que TOuis avez , que )e chancelier Leclerc sortait (i) , ce fierait 
9 quelque chose de plus pour monsieur son fils , qui a d'ailleurs 
»' toutée que Ton peut désirer de mieux pour être au niveau de 
» quelque personne de condition que ce soit; mais sa santé ne 
2> Jui permettant pas'^de faire les recherches nécessaires, je l'ai 
JD assuré qu'en vous aidant de tous les alentours qu'il a et de la 
9 très-grande considération dont il jouit, vous étiez l'homme qu'il 
9 lui fallait pour ces recherches , et d'autant plus que cela vous 
2> regarde un peu, si vous ou les vôtres vous veniez à une fortune 
j> qui vous permît de vous faire réhabiliter comme celui qui 
9 se fit réhabiliter sous le règne de Louis Xlii , et qui n'é- 
9 tait certainement pas d'autre famille que MM. Leclerc dau- 
9 jourd'hui , qui , manquant de fortune , ont été confondus ; 
9 car 4a naissance sans bien est souvent plus à charge qu'a- 
i> tile. Enfin , monsieur, je vous invite à aller trouver M. de 
9 Buffon à son bôlel , près le Jardin du Roi, cette lettre vous ser- 
9 yira de passeport, vous en serez certainement bien reçu. 
> HM. Leclerc de Fleurign v qui, dans leur généalogie, ne remon- 
D lent qu'au père du chancelier Leclerc, ne sortent pas d'autre que 
9 d'Etienne Leclerc, comme vous en avez la preuve sous lessyeux, 
» lequel Etienne, gr md-père du chancelier, fut anobli en 1349 ; 
9 l'antiquité était assez grande , puisque c'était le cinquième ou 
9 sii^ième anoblis^^emenl que les rois avaient fait jusque là ; mais 
9 chacun voudrait tirer son origine du ciel, et , quoique l'on vive 
9 dans un temps où Jamais la noblesse française ait été moins 
9 considérée, cette folie occupe. cependant les homnoes plus que 
Y jamais, et des familles oubliées , à force de rechen hes ont fini 
9 par faire connaître qu'elles sortaient de bon lieu. Je crois que 
9 MM. Leclerc du Nivernais y sont non-seulement bien fondés, 
9 mais qu'un aussi grand homme que M. de Buffon serait reçu'à 
9 bras ouverts de MM. Leclerc de Fleurigny, en ménageant néan- 
9 moinjs Tanoblissement de l'aïeul du chancelier, doni il ne font 
9 pas mention dans leur généalogie, qui commence au. père du 
9 chancelier et ne remonta pas au grand-père anobli par Philippe 
9 de Valois. 

9 Adieu , hionsieur, soyez toujours bien persuadé de tout l'at- 


(f) Cjest Tarrét de la Cour des Aides de 1613 dont nous avons parlé. 
M. le comte de la Rivière donne à cet arrêt une portée qu*il n'a 
pas. 
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> tachement de cette maison pour vous et de mon estime parti- 

> culière. 

» Le comte de la Ritière. » 

M. le comte de Buffoa et M. Leclerc d'Accolay couférèrent 
ensemble. Ils eurent la conviction que leurs deux familles descen- 
daient d* Etienne anobli , mais ils ne purent arriver à une preuve 
légale. Buffon avait mis quelqu*empressemont pour la première 
entrevne ; M. Leclerc d'Accolay était absent de Paris lorsque la 
lettre de M. le comte de la Rivière y parvint , il n'y rentra que 
douze jours après et se disposait à aller trouver M. de Buffon, 
lorsqu'il fut prévenu parla lettre suivante qu'il reçut de lui, datée 
du S7 janvier 1774, et entièrement écrite de sa main : 

a INous sommes si loin Tun de l'autre, monsieur, que je n'ose 
» pas vous proposer de venir au Jardin du Roi et que je ne vou- 
D drais pas aller au faubourg Saint-Honorc sans être sûr de vous 
» y trouver. Je serais cependant enchanté de vous voir et de con- 
» férer avec vous, monsieur, d'une affaire de famille dont vous 
M vous êtes entretenu avec M. le comte de la Rivière. Je ne sais 
D quQ d'aujourd'hui que vous êtes à Paris , sans cela j'aurais eu 
D l'honneur de vous prévenir plus tôt, et, comme je n'ai plus que 
A huit jours à rester ici , je vous serai obligé de me marquer le 
2). jour et l'heure où je pourrai vous trouver chez vous , et vous 
» assurer des sentiments d'estime avec hsquels j'ai l'honneur 
1 d'être, monsieur, votre très-humble et tn's-obéissant serviteur. 

> Le comte de Buffon. > 

C'est toujours quelque chose gue d'avoir dans la famille m ^u* 
tographe de Buffon (i). 

Il y eut un autre Leclerc dent la parenté est incontestable et 
qui eût pu faire honneur à sa famille, s'il ne fût pas entré dans la 
phalange des sophistes du xviii® siècle , s'il eût pu se fix.er à une 
oeuvre sérieuse et suivie, et s'il n'eût pas follement dispersé son 
esprit aussi bien que sa fortune , c'est LEGLii^RC DE HOJ\T- 
MERCY. 

Voltaire fut en correspondance avec lui. et l'édition deDelangle, 
en 95 volumes , a recueilli huit des lettres qu'il lut adressa dans 
les années 1764, 1765, 1766 et 1770. 


(1) La lettre de M. le comte de la Rivière et celle de M. le eomte de 
Buffon se trouvent dans les papiers laissés par M. Leclerc-Guilbaudon, 
auquel M. Leclerc d'Accolay les avait envoyées. 
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Dans Tune de ces lettres , datée du 15 mars 1764 , Voltaire le 
remercie d*un poème d'eaviron 1,000 vers qu'il avait fait impri- 
mer eu son ]]onneur. 

c Vous êtes donc , monsieur , comme Raphaël qui s'amusait 

> quelquefois à peindre des fleurs sur des pots de terre ; vraiment 
» je vous suis bien obligé d'avoir orné à ce point mon vieux pot 
» cassé. Vous avez prodigué des vers charmants sur le sujet le 
» pins mince, j'en suis ^ussi honteux que reconnaissant. » 

Voltaire terminait cette lettre par un conseil dont Leclerc de 
Montmercy^ne profita pas : 

a Je m'étonne qu'avec le talent de faire des vers si faciles , si 
:ù agréables, si remplis de philosophie et de grâce, vous ne choi- 

> sissiez pas quelque sujet digne d'être embelli par vous. La na« 
d ture vous a donné la' pensée, le sentiment et l'expression, il ne 

> vous manque qu'une toile paur y jeter vos belles couleurs. » 
Au surplus , égaré comme il l'était par une fliusse philosophie , 

il est heureux que les nombreuses pièces tombées de sa plume 
soient, à tout jamais , noyées dans les recueils périodiques du 
temps. Si elles étaient aujourd'hui réunies et publiées , sa famille 
en rougirait et l'ombre d'Antoine s'en indignerait. 

Parmi les descendants du frère de son père, il en fut un qu'An- 
toine eût très-certainement aimé autant qu'estimé , ce futEoiiiE'* 
Chablês-François leclerc. Sa modeste existence ne recom- 
mandera pas son nom à la postérité. Vingt ans après sa mort , la 
génération qui l'avait connu s'était éteinte et son souvenir ne vi- 
vait plus que dans le cœur de ses enfants ; mais, pendant ces vingt 
années, sa famille reçut , de tous les contemporains qui lui survé- 
curent , les plus touchants témoignages de la vénération qu'ils 
avaient conservée pour sa mémoire. 

U était bien jeune encore et procureur au bailliage d'Auxerre , 
en vertu de dispenses d'âge , lorsqu'éclata la révolution à laquelle 
il ne prit part, ni pour sa fortune , ni pour son avancement. Cou- 
pable de rester fidèle' aiyc principes d'ordre alors si ci'uellement 
méconnus, et que tout gouvernement, quelle que soit soit sa forme, 
devrait respecter, il fut incarcéré. La journée de thermidor fit 
luire sur la France des jours plus tranquilles , et ses concitoyens 
lui donnèrent une grande preuve de confiance en le nommant pré- 
sident du tribunal criminel de ITonne. Malheureusement pour sa 
famille et pour lui, un nouveau témoignage d'estime le porta au 
conseil des Cinq-Cents que la réaction révolutionnaire de fructi- 
dor renversa. 
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Après avoir repris les fonctions d'avocat-avoué près le tribanal 
d'Auxerre, il voyait la carrière politique s'ouvrir de nouveau mal- 
gré lui devant lui. Le collège électoral de 4 SOS , sur lequel il ne 
pouvait exercer d*autre influence que celle de ses vertus, puis* 
que sa fortune ne lui permettait même pas d'en faire partie^ Favait, 
à une grande majorité , nommé premier candidat au corps légis- 
latif, lorsqu'une mort prématurée, qu'il eut cependant le temps de 
rendre chrétienne, l'enleva à sa famille le 23 mai 1805. 

Le tribunal vaqua le jour de ses funérailles , et l'audience sui- 
vante s'ouvrit par son oraison funèbre prononcée par M. Bachelet. 

Edme-Charles-Prançois Leclerc était le père de l'auteur de 
cette notice ; qui eût avec bonheur légué un si bel exemple à des 
héritiers de son nom . mais qui n'est pas moins heureux de le 
léguer aux fils de sa fille, aux petits-neveux qu'une tille de sn sœur 
lui a donnés, et qui mourrait content s'il mourait avec la certi- 
tude que tous marcheront sur les traces de leur arrière grand- 
père. 

LECLERC, 

Ancien avocat , juge de paix. 


ERRATUM. 

Page 100. Au lieu de en 1S34, lisez 1884. 
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LES CROISÉS DE LA BASSE BOURGOGNE 


EN TERRE SAINTE. 


Dîeru le veut I Dieu le veut I Qxxel est ce cri tépété de toutes 
parts à la voix des prédicateurs de la Croisade contre les In- 
fidèles ? Quel sentiment pousse ainsi les nobles guerriers, les 
pauvres serfe, les femmes même à traverser les mers pour aller 
au secours des Chrétiens d*Orient opprimés par les Sarrasins î 
C'est la foi, c'est Tamour de frères malheureux, c'est Tèspoir de 
voir le tombeau du Christ et les lieux où il a souffert poUr 
rhùmanité. 

A peine rOccident a-t-il échappé aux terreurs dont le menaçait 
Tan mil, qu'il tourne avec amour ses regaids vers l'Orient. La 
voix de Pierre l'Ermite, racontant les misères des Chrétiens de 
ce pays au concile de Clermont, transporte de zèle ses auditeurs, 
et bientôt une levée de boucliers a lieu contre les Sarrasins. 

Ce n'était pas la première tentative de l'Eglise pour appeler 
les peuples jeunes de la France et de la Germanie à repousser 
l'islamisme, mais jusque-là lès temps n'étaient pas mûrs. Depuis 
longtemps TOrient, cette terre des merveilles, avait attiré les 
pèlerins de nos contrées. Charlemagne et Louis-le-Déboflnaire 
encourageaient spécialement ces voyages et accordaient des pri- 
vilèges aux pèlerins pour protéger leur marche. On ne saurait 
croire aujourd'hui combien étaient fréquentes, dans ces temps 
reculés, les relations avec la Terre-Sainte. On a peut-être exagéré 
l'influence de TOrient sur nos anoitres aux xi^ et xir siècles ; 
mais cependant elle fut réelle, et au contact de cette civilisation 
brillante quoique éphémère que les califes répandirent alors sur 
leur empire, les rudes pèlerins de l'Ouest s'adoucirent et appri- 
rent qu'il y avait quelque chose de mieux au monde que leurs 
rustiques maisons et leurs grossières allures. 

Mais ne sortons pas de nos pays. 


•f 
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Dès le iv"" siècle, un évêque de Sens, exilé par l'empereur 1 
Constance, avait visité TOrient (1). Hugues de Chalon, évêque 
d'Auxerre, adorait le tombeau du Sauveur, en 1036. Humbaud, 
Tun de ses successeurs, périt en mer en revenant de Terre-Sainte, 
en 1114. Des chanoines de cette église suivaient ces pieux 
modèles, et racontaient au retour du voyage les choses qu'ils 
avaient vues ; ou bien, si moins heureux ils mouraient en route, 
leur souvenir, perpétué sur les Nécr(5loges (2), rappelait leur pèle- 
rinage et entretenait la foi et le désir de mériter le ciel en les 
imitant. 

C'est Léger, le chanoine, qui périt en mer le 25 mai; c'est le 
prévôt Hugues qui meurt en chemin ; c'est Ebrard, sous-diacre, 
qui reçoit la sépulture à Acon en Syrie (3), etc. 

La première Croisade (1096) avait entraîné tout d'abord une 
foule innombrable et désordonnée. La foi enflammait les Croi- 
sés, et l'on vit même des femmes et des enfants suivre leurs 
proches dans cette marche qu'on croyait devoir être triomphale. 
Les chroniqueurs du temps, animés comme tout le monde d'un 
enthousiasme sans égal, célèbrent les merveilles du voyage. Les 
seigneurs vendaient leurs terres pour s'armer convenablement et 
pour nourrir leurs vassaux. Ils marchaient avec un équipage 
complet, précédés d'une meute, et portaient le faucon sur le 
poing (4). 

C'était déjà de \difuria francese; mais hélas I les revers furent 
proches. Pierre l'Ermite et Gauthier-sans-Argent, les deux chefs 
inexpérimentés de cette avant-garde de l'Occident, la conduisi- 
rtnt à travers l'Allemagne et la Hongrie.] usqu'à C onstantinople, 
au milieu de peuples hostiles et que les Croisés ne ménageaient 
guère. Us passèrent le Bosphore, et la bataille de Nicée fut leur 
tombeau. 
- A la nouvelle de la destruction des trois cent mille Croisés 
qui avaient suivi Pierre l'Ermite, l'Europe s'émeut et les plus 


(1) Saint Ursicin, en 355. 

(2) Obituaire de la cathédrale d'Auxerre; Lebeuf, Prouves. 

(3) Acre. 

(U) Michaud, Hist. des Croisades. 1 1, p. 131. 
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grands guerriers jurent de les venger. Godefroy de Bouillon, le 
héros iu Tasse, voulant expier h guerre impie qu'il avait faite 
au pape Grégoire VII, fait vœu de délivrer Jérusalem des mains 
des Sarrasins. Les grands vassaux accourent sous sa bannière, 
et bientôt il est à la tête d'une armée puissante. La prise de 
Nicée, les victoires'de Dorylée et d'A^itioche, et la conquête'de 
Jérusalem sont les fruits de ses travaux. 

Nous n'avons pas vu encore-les barons de nos pays dans cette . 
première expédition. Mais bientôt, à l'appel répété de Godefroy 
de Bouillon, Guillaume II, CQmte d'Auxeirre et de Nevers, se dé- 
cide à partir. Son ^ml, trop âgé, n'avpit pu suivre les premiers 
Croisés ; il légua en mourant ce -devoir à remplir à son petit 
fils(1). 

Le comte Guillaume II était alors à Tonnerre, donnant ses 
soins à enrichir le monastère de Saint-Michel (2). Il y annonça pu- 
bliquement so» projet de départ et convoqua ses vassaux de bonne 
volonté. Les moines de Saint-Michel lui promirent de prier Dieu 
pour lui," chaque jour, et tout le temps que son pèlerinage 
durerait. ' 

Il ne tarda pas à rassembler, dans ses trois comtés d'Auxerre, 
de Tonnerre et de Nevers (3) , une armée de quinze mille hommes . 
On y voyait l'élite de la noblesse portant bannière, suivie de ses 
écuyers et des hommes de pied. Chacun de ces volontaires du 
Christ quittait sans regret son manoir, après avoir fondé quelque 
service pieux, donné quelque bien pour le rachat de ses péchés, 
en espérant tout bas, dé chevalier devenir comte et de comte 
prince ou roi. Avec eux ils menaient une foule de serviteurs pris 
quelquefois par force dans leurs terres. 

Erpin, comte de Bourges, se joignit à Guillaume d'Auxerre, 
et l'armée confédérée s'embarqua à Brindes en Calabre et aborda 


(1) 11 mourut en 1100. 

(2) Lebeuf, t. ii, p. 67. 

(3) Lorsqu'il convoqua ses vassaux de Nevers, Robert, abbé de Molême, 
se readît auprès lui pour* l'encourager dans son projet. Il en fut bien 
reçu et en obtint le don de l'église Saint-Aignan de Tonnerre. Le comte 
lui demanda pardon aussi de l'incendie qu'il avait mis dans l'abbaye de 
Molême. —Tiré d'un fragment du Çartul. de Molême ; Arch. de l'Yonne. 


— 28* — • 

au port de Sâlonique, flans Tempire fle Bîzance. Arrivés sous tes 
murs de Constantinople, aux premiers jours du mois d6j[iiin^ 
Tan 1 1 03, les Croisés prirent à peine quelques semaines de repos 
et se dirigèrent vers TAsie-Mineure, à la grande satisfaction de 
l'empereur Alexis qui redoutait, malgré leur exacte discipline, 
de les voir répéter les pillages des soldats lombards qui étaient 
passés quelque temps auparavant. 

Après avoir traversé des déserts etëes pays sauvages, Tannée 
du comte Guillaume arriva aux ruines d'Ançyre où les Lombards 
avaient laissé des traces fumantes de leur passage. Les Croisa 
quittèrent alorjs la route du Nord et se dirigèrent sur Stancon 

Cour y attendre des nouvelle^ de Tarmée de Raymond, comte de 
oulouse, qui les avait précédés. Ils attaquèrent eette ville, mais 
infructueusement, et se portèrent ensuite sur Redei, espérant y 
trouver des vivres et de l'eau dont la privation les faisait cruelte- 
menj souffrir. Mais ils rencontrèrent les Turcs ^ui venaient de 
tailler, eai pièces les Lombards. Cette nouvelle les rem|)Kt 
• d'effroi. Ce n'était pas la crainte du combat qui les arrêtait; mais 
.affaiblis par la faim et la soif, sous un climat brûlant, ils sen- 
taient le péril de leur situation. L'armée ennemie eut, en effet, 
bon marché d'eux, et la déroute H plus complète les dispersa. 
Le comte d'Auxerre et son frère, bien montés, purent échap- 
per avec peine suivis de quelques-uns des leurs et ils ne s'arrê- 
tèrent quà Gerhianicopolis (1). Bientôt même leurs guides 
grecs, pillards et voleurs, les dépouillèrent, et ils furent aban- 
, donnés dans un lieu désert. Après plusieurs jours de marche 
sur cette triste route, ils arrivèrent enfin à Antîoche dans un 
état lamentable (2). Tancrède, qui était prince de cette ville, les 
reçut avec empressement et leur donna des équipages et^s armes. 
Antioche fut le refuge de tous ceux qui purent échapper au 
sabre des Turcs, et peu à peu leur nombre s'éleva à plus de dix 
mille hommes. Au printemps suivant, ils résolurent de se rendre 
à Jérusalem où les habftants les reçurent à bras ouverts. Ils 
oublièrent bientôt leurs misères à Taspect des dangers qui me- 


(1) Les malheureux fantassins et les femmes qui les suivaient tom- 
b^ent au pouvoir des Turcs. . * 

(2) Michaud, i, 500, 501. — Ordéric Vital et Albéric d'Aix. 
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naçaient la Palestine à peige conquise, et reprirent les armes. 
Mais le. sort leur fut contraire. Le duc de Bourgogne et le comte 
^e Blois furent tués à la bataille de Rancla, et Baudoin, empereur 
de Jérusalem, s'échappa à grande peine des mains de l'ennemi. 

Hugues et Narjod de Toucy, membre de l'illustre famille de 
Warbonne, furent du nombre des èhevaliers de Basse-Bourgogne 
qui moururent dans cette expédition (4). Le comte Guillaume 
d*Auxerre et son frère en revinrent presque seuls. Hervé, évêque 
de Nevers, dont Guillaume avak emmené de force les hommes 
de la terre de Saint-Cyr, apprenant que ces malheureux étaient 
morts en Orient, l'assigna, dans un plaid, à l'indemniser de 
cette perte; ce à quoi le comte se soumit. 

Geoffroy de Donzy, l'un des grands vassaux du comte 
d'Auxerre, l'avait suivi en Terre-Sainte. Il en revint aussi 
pillard qu'auparavant (2). 

Croisade de 1146. 

h 
ê 

La première Croisade avait fondé en Syrie des royaumes et 
des duchés. Le régime féodal français, avec tous ses développe- 
ments, s'implanta sur cette terre étrangère, et y prit vigoureuse- 
ment racine. La population de ces colonies, renouvelée périodi- 
quement, y retrouvait l'existence de la. mère-patrie et s'y faisait 
facilement (3). » 

Cependant les principautés franques, après des alternatives de 
succès et de revers, venaient d'être frappées d'un coup terrible. 
Les Musulmans s'étaient emparés d'Edesse, dans la nuit de 
Noël de l'an 1 1 44. Ils menacèrent bientôt Antioche et le royaume 
même de Jérusalem qui appartenait à Baudoin III, prince encore 
enfant. Louis-le-Jeune régnait alors en France. Les nouvelles 
d'Orient fémurent vivement et l'excitèrent à prendre la croix 
pour réaliser un projet qu'il méditait depuis longtemps, et pour 
effacer le crime de Vitry, 


(i) Narjod de Toucy mourut de maladie et confessa ses fautes au pa- 
triarche de Jérusalem. Gallia, t xii. Preuves d'Auxerre, n* xii. 

(2) Lebeuf, n, 71. 

(3) Manassès, vicomte de Sens, alla en Terre-Sainte vsfs 1120. Duchône, 
Hist de Boot^ogne, 311. 

16 
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Dans une première assemblée, tenue à Bourges en 1 1 45, le 
jour de Noël, il annonça ses intenti6\)s à ses vassaux réunis. 
Pour donner une plus grande solennité à cette prise d'armes, 
on fixa un rendez-vous général à Vézelay, aux fêles de Pâques 
suivantes, « afin, dit Eudes de Deuil, que tous ceux qui seraient 
» touchés de Tinspiration céleste concourussent à exalter la 
» gloire de la croix (1). » 

Le pape Eugène III, qui avait le premier fait appel au zèle des 
Chrétiens, délégua à saint Bernard tout pouvoir pour faire réussir 
Tentreprise. L'illustre abbé de Clairvaux, qui du fond de sa 
cellule, dirigeait le monde, se rendit à Vézelay au tombeau de 
sainte Madelaine, où le roi de France, ses barons et une foule 
immense de pèlerins le suivirent. Bientôt les voûtes de l'im- 
mense et imposante basilique que nous admirons encore, reten- 
tirent de la voix du grand orateur chrétien qui embrasait les 
âmes du feu dont il était dévoré pour le salut des Orientaux. 
Vézelay, aujourd'hui silencieux et vide, était alors ^rempli du 
bruit des armes, des chants religieux et des. cris des pèlerins 
qui demandaient à partir pour la Terre-Sainte. 

Comme ils étaient trop nombreux pour recevoir la croix dans 
l'église et entendre les dernières paroles de saint Bernard, une 
. estrade fut dressée sur le versant nord de la montagne de Vé- 
zelay où s'assirent le roi, l'abbé de Cîteaux et les principaux per- 
sonnages. De là, envoyait tout autour de soi, etsurla montagne 
en face, les pèlerins armés dont la foule ondulait comme les 
champs de blé au souffle du vent. Un montent, ils se précipitè- 
rent avec tant de force sur l'estrade, que tout un côté s'écroula : 
mais .Dieu veillait sur eux, et il n'arriva aucun mal. En mémoire 
.le CQt événement, le roi ordonna qu'on bâtirait en ce lieu une 
église dédiée à la Sainte-Croix. 

Guillaume III, fils aîné du comte d'Auxerre et de Nevers, son 
frère Renaud, comte de Tonnerre, Gui, comte de Joigny, et 
Renaud, son frère, étaient là à la tête d^ leurs vassaux. Narjod 
de Cruz, Herbert-le-Gros, Ithier de Toucy suivaient le comte 
d'Auxerre; Gilon, de Sens, chevalier, y était également. 


(1) Bibl. des Croisades et H. Martin, Ilist. de France, t. ii, /i45^ 
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Anséric de Montréal» Ghalo d'Avallon, Ârta^^ de Chastellu» j 

marchaient sous la bannière de Bourgo^Ae. ' 

Parmi les personnages religieux de nos contrées, nous trou- ! 

vons Théofeald, abbé de Sainte-Colombe, et Herbert, abbé de 
Saint-Pierre4e-Vif de Sens , Tami du roi (1). • ' 

Saint Bernard ne pouvait plus suffire à répondre à Tempresse- 
ment des pèlerins, il avaii épuisé sa provision de croix de laijw^ » 
rouge : il déchira sa robe pour en faire de nouvelles (2). 

A l'assemblée de Chartres, on voulut ensuite le proclamer 
chef de Texpédition ; mais il déclina cet honneur, se rappelant: 
l'issue malheureuse de la première Croisade, conduite par un. 
moine inexpérimenté. Louis VU fut donc déclaré commandant de 
la Croisade, dans l'assemblée des grands tenue à Etampes. Suger, 
abbé de Saint-Denis, et le vieux comte d'Auxerre Guillaume il' 
furent chargés du gouvernement de TEtat pédant l'absence éw 
roi (3). 

Nous sommes un peu plus riches en documents locaux sur ia 
seconde Croisade que sur la première. Les monastèrts dotés par- 
les nobles pèlerins ont conservé leur mémoire à la postérité, en' 
gardant les chartes qu'ils leur ont données ; payant ainsi leurs 
libéralités d'une manière qui conviendrait à beaucoup d'illustres 
de nos jours, s'ils pouvaient être assurés que leur souvenir vécût 
au moins huit siècles après eux. 

Les relations avec l'Orient amenèrent des alliances entre des 
pèlerins et des familles qui y étaient déjà établies. Ce pays de- 
venait une seconde France, et les intérêts temporels autant que 
la religion finirent par le relier au nôtre. Chalo d'Avallon et sa 
femme Agnès de Beyrouth donnèrent, en 1147, tous leurs biens 
« à l'hôpital des chevaliers de Jérusalem, d'Acre, au-delà de la 


(1) Herbert ne put aller en Terre-Sainte, car il fut tué le 1*' mai HUi 
par les bourgeois de Sens insurgés, qui l'accusaient d'avoir porté le roi 
à détruire leur commune. 

(2) Il fut obligé par la suite de faire faire plusieurs habillements, 
parce que la multitude qui l'entourait lui arrachait pièce à pièce ses 
vêtements pour en faire des croix ; ce qui, dit Guillaume d'Auxerre, son 
secrétaire, ne laissait pas d'être désagréable. {Oaudefrid, de Miraeul. 
S, Bernariii.) 

(3) Guillaume refusa cette charge et 0e retira bieiilOt apr^€hez les 
Chartreux. 
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mer, » et en reçurent en présent 200 marabotins d*or (4). 
Ervé de Jaifa figure comme témoin dans un accord sur les 
dîmes de Vincelles, en 1151 (2). 

Les pèlerins étaient trop heureux de s'assurer la protection 
des milices guerrières du Temple et de Saint-Jean organisées 
contre les Sarrasins, dès le commencement du xii' siècle, par les 
plus zélés des chevaliers chrétiens pour la sûreté des routes aux 
alentours de Jérusalem, et ensuite' dans toute la Terre-Sainte. 
Ces deux ordres furent alors Tobjet de donations multipliées 
faites aussi bien par de simples particuliers que par des grands 
seigneurs (3). 

Les sires de Noyers affectionnaient les Templiers d'une ma- 
nière toute spéciale; et Gui, l'un d'eux, entra même dans cet 
ordre et prit part à la troisième Croisade, en 1 1 90. Près d'un siècle 
après. Miles de Noyers et Marie de Crécy, sa femme, en donnant 
à la commanderie de l'Hopitau-en-Vermenton tout ce qu'ils pos- 
sédaient en ce lieu, en justice, coutumes, cens, four, terres, 
prés et vignes, disaient : « Considérant la dévotion et affection 
» que nous avons toujours eue et avons encore à l'ordre de la 
» chevalerie du Temple, et attendant les granz biens et les 
» granz aulmosnes, les granz charités qne li frères de la cheva- 
» lerie dou Temple font de jour en jour de ça la mer, incessam- 
» ment, comme ils ne redoutent pas chascun jour espandre leur 
» sanc contre les anemis de la foi pour vengier Jésus-Crist; et 
]^ especialement les biens, les cortoisies et les honneurs que lî 
» frères desus dit ont feit à noz prédécesseurs et à nous et 
)> font encore et menu et souvent (4). » 

Revent>ns à la deuxième Croisade. 

Les donations pieuses qui précédaient le départ pour la 
Terre-Sainte étaient comme la disposition dernière du seigneur 
qfui quittait sa patrie avec la perspective à peu près assurée de 


(1) Commanderie de Pontaubert, titres généraux ; Arch. de l'Yonne. 

(2) F. Saint-Mariçn ; Arch. de l'Yonne. 

(3) Voy. Gartul. de la comm. du Temple d'Auxerre, au xiii* siècler 
Archiv. de l'Empire, S. 6235, carton 290, liasse V\ 

' (à) Archiv. itap. S. 5241, carton 296, liasse 71 ; charte de 128Zi au moîs 
d'aoât 
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ne pas y revenir. En H 46, Herbert-le-Gros, l'un des officiers du 
comte d'Auxerre se préparant au pèlerinage, donne une vigne à 
l'abbaye Saint-Marien, en présence de Tarchevêque de Sens et 
de plusieurs autres prélats (1). Il restitue aussi aux. moines de 
Moléme la dime de Saint-Gervais d'Auxerre qu'il possédait in-- 
justement (2). Sa femme ratifie ces cessions. 

Anseric de Montréal, Tun des membres de cette grande fa* 
mille de barons qui dominait dans la vallée d'Epoisses, donne, 
en 1 1 47, à Tabbé de Reigny des droits d*usage dans ses terres 
^ lorsqu'il part avec le roi et beaucoup d'autres personnes pour 
Jérusalem (3). » 

L'acte le plus solennel est celui qui émane d'Artaud de Chas- 
tellux et c'esl en même temps le titre le plus antique de cette il- 
lustre maison (4) . Ce seigneur y déclare qu'avec la protection de 
Dieu il est sur le point de partir pour Jérusalem avec l'armée 
royale, lui et ses cinq fils Artaud, Milon, Guy, Guillaume, Obert. 
Désirant faire une fondation pour le repos de son âme et de 
celles de sa femme Rachel et de ses ancêtres, il a donné aux 
moines de Reigny tout droit d'usage pour leurs porcs dans les 
bois entre la Cure et le Cousin. 

Itier de Toucy etNarjod de Cruz firent des donations à Pabbaye 

de Pontigny le jour de leur départ pour la Croisade, en H47. 

Etienne de Seignelay et Salon de Bouilly vendirent leurs bien« 

de Crécy et de Duchy pour fournir aux frais de la Croisade (5). 

Milon, seigneur de Nogent-sur-Seine, fit don à l'abbé de Vau- 

luisant de tous ses droits sur la rivière de Bernière. Il fut te 

premier qui périt dans l'expédition au passage du fleuve du 

Méandre (6). 

Louis-le Jeune partit après la Pentecôte de l'année H 47, pleia 
d'espoir de triompher des Sarrasins. L'armée ayant traversé let 


(1) F. Saint-Marien. 

(2) F. Saiat-Gervais. 

(3) F. Reigny, titres généraux. 
(û) F. Reigny, ibid., liasse 2«, 

(5) Henry, Hist de Seignelay, 156. 

(6) Henri Martin, u, p. 464. 
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états de Tempereur grec, rencontra les Turcs à deux jôurs 
au-delà de Laodicée, dans la Phrygie occidentale. Une bataille 
acharnée fut livrée en ce lieu où il fallait traverser des défilés 
djéfendus par les Turcs. L'arniée française y éprouva un grave 
échec ; le roi lui-mênae faillit être pris et ne s'échappa qu*à grande 
peine. Plus d'un chevalier de Basse-Bourgogne y périt, et notam- 
«eut Renaud, comte de Tonnerre, que certains historiens assu- 
rent seulement avoir été fait prisonnier; ce qui est certain, c'est 
qfu'il ne revint pas dans ses domaines (1). 

Après cet événement, les Croisés, plus circonspects, se garan- 
tirent des attaques des Turcs et se dirigèrent sur Satalie, ville 
grecque maritime, où le roi et ses barons s'embarquèrent pour 
Antioche. Mais les pauvres pèlerins qui n'avaient pas de quoi 
payer leur voyage, mis à un prix énorme par les Grecs, restèrent 
sur la plage et finirent misérablement par la trahison de ces 
derniers et sous les coups des Turcs. 

Les traitements barbares qu'éprouvèrent les Croisés en ce lieu 
accrurent la haine des nations franques contre les Grecs et fu- 
rent une des causes qui poussèrent les barons à conquérir Cons- 
tantinople, en 1204. 

Raymond de Poitiers, prince d'Antioche, reçut avec joie les 
Croisés et leur fit oublier dans les fêtes les fatigues de leur 
voyage et les pertes qu'ils avaient éprouvées. 

Louis-leJeune, qui était surtout venu en Terre-Sainte pour ac- 
complir le pèlerina^ de Jiérusalem, ne répondit pas à la demande 
du prince d'Antioche qui espérait, à l'aide des Croisés, faire re- 
tBuler les Turcs de Syrie et de Mésopotamie dont le chef était le 
sultan Noureddin. Le roi français partit brusquement pour Jéru- 
caiem à travers le comté de Tripoli, et après avoir accompli son 
reèu, il réunit ses barons à Ptolémaïs, aujourd'hui Saint-Jean- 
d'Acre, où fut décidée l'attaque de Damas. Bientôt l'armée 
franchit le Liban et les Croisés s'emparèrent des fortifications de 
la ville, mais ils ne continuèrent pas le cours de leurs succès. 
I.a grande chaleur et la résistance de l'ennemi leui: firent lever le 
siège. 


(i) Art de vérifier les dates, art de^ comtes de Tonnerre. 
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Peu après l'armée se dispersa et chaque prince retourna en 
Europe. Dès Tannée 1149, le comte d'Auxerre était revenu 
dans ses Etats. Il est probable que les autres seigneurs de la 
contrée étaient également de retour. L'abbé de Sainte-Colonïbe 
de Sens périt en Terre-Saiute. 

L'issue de cette Croisade fut peu fructueuse et cependant: eHe 
ne détourna pas le torrent des pèlerins, car l'ardeur pour les 
guerres saintes était alors dans toute sa force. Ces expéditions, 
outre leur côté méritoire et élevé, servaient aussi à pacifier la 
France. Les chevaliers les plus belliqueux et aussi les moins 
disposés à se soumettre au régime régulier que les Capétiens 
commençaient à introduire dans le royaume, ceux qui représen- 
taient l'état féodal dans toute son indépendance, partaient à 
l'envi pour ces lointains pays oii il y avait des coups à donner et 
à recevoir. D'ailleurs, op entendait chaque jour redoubler les 
plaintes des Chrétiens de Syrie, que les Musulmans menaçaient 
de détruire jusqu'au dernier. Les preux chevaliers ne pouvaient 
demeurer sourds à cet appel. 

En 1167, Guillaume lY, comte d'Auxerre et de Nevers, qui 
avait fait le vœu solennel de prendre la croix, dans l'église du 
célèbre prieuré de La Charité-sur-Loire, leva une a^mée et s'em- 
barqua pour la Palestine. Mais à peine y était-il arrivé qu'il fut 
atteint de la peste et mourut à Acre, le 24 octobre 1168. Il av^it 
désiré d'être inhumé à Bethléem, lieu historique depuis la nais- 
sance du Sauveur. Son frère Gui l'y fit pieusement transporter et 
lui donna la sépulture. Peut-être aujourd'hui §a tombe oubliée 
gît-elle encore dans l'église de Bethléem, et quelque pèlerin 
qu'Auxerre a vu naître a-t-il pu lire l'inscription qui la fait re- 
connaître. 

Le comte mourant, pressentant le sort qui pourrait menacer 
un jour l'éyêque de Bethléem, lui offrit un asile dans ses états, 
jçt lui fit àùn ^Q rtôpitàl 4^ Paptenor au faubourg de Glanaecy (1) . 
iCe lieu devint bientôt, en effet, la retraite d^ évéqaes de 
Bethléem, et l'on vit dans TAuxerrois cette singularité de laco 
existence de deux sièges épiscopaux. 

L'ei^M*^prise toute spontanée qu'aval^ faite le courte Guil- 


(i) Lebeuf, II, p. 98. 
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laume lY, montre que sa puissance était considérable. Parmi les 
auteurs du temps, les uns célèbrent sa vaillance et sa no- 
blesse (1), les autres en font un portrait assez défavorable et 
(iisent que Dieu le fit mourir misérablement, en punition de ses 
injustices envers les pauvres et les églises (2). Les deux opinions 
peuvent s'accorder, car le comte avait en effet, pendant sa vie, 
passablement tourmenté les moines de Vézelay, et d'autre part 
son pèlerinage lui méritait le pardon de ses crimes, et Ton ne 
devait se rappeler que son sacrifice et sa vaillance. 

Cpolsade de 1190 (S). 

Les dissensions qui régnaient entre les princes francs de la 
Syrie les affaiblissaient tous les jours au profit de>Saladin, leur 
adversaire tout-puissant. Les trêves qu'ils avaient avec lui, tour 
à tour rompues et respectées, lui avaient permis de rassembler 
de toutes parts une armée redoutable. Après avoir détruit celle 
des Chrétiens à la bataille de Tibériade, il s'empara de Jéru- 
salem, au mois d'octobre 1187, quatre-vingt-huit ans après la 
conquête de Godefroi de Bouillon. 

A cette nouvelle, l'Occident eut honte de son indifférence; 
chacun voyait dans la perte de Jérusalem un déshonneur pour 
les Chrétiens et surtout pour la chevalerie. Le pape Urbain III en 
mourut de douleur. Partout on se prépara à une nouvelle Croisade. 
Le clergé, dans les églises, appela à la guerre sainte. Les trouba- 
dours eux-mêmes stimulèrent la tiédeur des guerriers dans leurs 
vers héroïques : 

« Seigneurs chevaliers, s'écrie le fameux Godefroy Rudel, par 
» nos péchés la puissance des Sarrasins s'est accrue : Salahadin 


(1) Guillaume de Tyr, plaignant son sort, dit de Lui : « Magnus prin- 
» ceps, Dobilis et potens*... subito et diuturno langore correptus, in 
» primo gratisslme juventutis flore, cum multis omnium suspîriis et 
» gemitu vitam fini vit. » Rec. des Hist des Croisades, 1. 1, 2*^ part , p. 9/i5. 

(2) J. de Sarisbery, L. i, epistol. 103. 

(3) Dans Tintervalle des grandes Croisades, des chevaliers se rendaient 
individuellement en Orient, témoin Isnard, vicomte de Joigny, qui y 
alla vers Tan 1170, du consentement de sa femme Ëmeline. (Arch. de 
TYonne, xix.) Rainaud, fils du prévôt Robert était à Jérusalem en 1180. 
F. SaintrMarien, xiii). 
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» a pris Jérusalem, et on ire Ta point encore recouvrée. Laissons 
» là nos héritages, allons contre ces chiens de mécréants, pour 
» éviter la perdition de nos âmes. Barons de France et d'Aile- 
» magne, chevaliers anglais, bretons, angevins, béarnais, 
» gascons et provençaux, soyez sûrs que de nos épées nous tran* 
» cherons leurs chefs '(têtes) maudits ! » 

Guillaume, archevêque de Tyr, accourut en Europe prêcher la 
guerre sainte. Philippe-Auguste et Richard-Cœur-de-Lion, qui se 
disputaient le Yexin, déposèrent un moment les armes et s'uni- 
rent pour secourir les Chrétiens d'Orient. 

Cependant divers incidents retardèrent leur prise d'armes. 
Rendez-vous fut enfin donné à Vézelay, pour la^ semaine de 
Pâques 1 1 90, et Philippe-Auguste s'y rendit avec l'oriflamme, 
tandis que Richard y venait de Toure, où il avait reçu de l'arche- 
vêque de Tyr le bourdon et la besace du pèlerin. Les deux armées, 
après avoir honoré les reliques de sainte Madelaine, se mirent en 
marche. Elles étaient cette fois bien disciplinées et l'on en avait 
exclus la foule des pèlerins non armés, et des femmes et 
des enfants. 

Philippe-Auguste n'oublia pas en partant de faire quelques 
libéralités aux monastères du pays. Le chapitre de Sens y 
gagna des droits de minage et de justice à Pont-sur- 
Yonne (1). 

C'est le cas de faire connaître quelques-uns des guerriers de 
nos contrées qui prirent part à cette Croisade. Leur gloire nous 
touche encore, car ils sont les dignes prédécesseurs des vain- 
queurs du Monthabor et de Nazareth. 

C'est d'abord le duc Hugues de Bourgogne, et sous ses ordres 
Clerembault, sire de Noyers (2) et Gui, son frère, chevaliers du 
Temple. 

Etienne de Pierre-Pertuis (3), qui fit son testament à Acre. 

Mathieu de Jaucourt (4) . 


(1) F. du Chapitre ; Bibl. de Sens. 

(2) Gommanderie d'Auxerre. Invent. , p. 388 ; Arçhiv. de rïonpe» 

(3) Fonds Pontigny, Bassou; ibid. 
{Il) Salle des Croisades. 
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Puis venait Pierre de Courtenay; le comte d'Auxerre et de 
Nevers, qui essuya une grande tempête en mer et y perdit une 
partie de ses équipages (1). 

Sous sa bannière étaient rangés : Asvald de Seignelay et son 
parent Etienne de Brives (2), 

Jehan d'Arcy (3), 

Geoffroy d*Arcy(4), 

Baudouin de Migé (5), 

Dreux de MeHo, connétable de France (6), 

Guillaume de Mello (7) et une foule d'autres chevaliers dont 
les noms ne sont pas venus jusqu'à nous. 

Le comte de Champagne Henri II, qui avait donné à Fabbaje 
dePontigny une exemption de droits d'entrée à Troy es, pour 100 
muids de vin, était avec le roi au départ de Vézelay (8). Il reçut 
en don, des babitants de Chablis, 300 livres pour la gloire du 
Christ et pour 1 -aider dans son voyage (9). 

Il avait avec lui Guillaume I, comte de Joigny, que suivaient 
entre autres chevaliers Gui, son vicomte (10) et Milon, seigneur 
de Champlay (11); 

Guillaume II, des Barres, la fleur de la chevalerie française, 
surnommé l'Achille de son temps (12), qui avait si rudement mal 
mené le roi Richard auprès de Mantes et avait failli le faire jpri- 
sonnieren1188. 


(1) Lebeuf, ii, 118. 11 avait levé un impôt de 12 deniers sur les maisons 
de ses terres, pour cette expédition, et le roi déôlara que ce seraituHUis 
tirer à conséquence pour l'avenir. 

(2) Fonds Saint-Marien, Bassou ; Arch. de rvoune. 

(3) F. des Echarlis, ibid Anseric de Montréal était présent, lonsquUl 
fit un don à Tabbaye des Echarlis, en annonçant son départ 

(4) diapître de Vézelay. 
(5; F. Saint-Marien. 

(6) Salle des Croisades. 

(7) Biblioth. des Croisades, t. i, p. 7^3. 

(8) F. Pontigny. 

(9) Cartul. de la prévôté de Chabiîs ; Arch. de FYonne. 

(10) F. des Echarlis, Inventaire, p. 158. 

(11) F. Dilo, XV* liasse, S.-1. 6. 
(13) Rigord, Philipp. 
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Ces noms méritent de revivre à jamais. Si quelques-uns d'entre 
eux sont déjà inscrits sur les écussons de la salle des Croisades 
à Versailles, ceux de leurs compagnons y ont un titre égal. 

Les deux souverains de France et d'Angleterre avaient été pré- 
cédés en Terre-Sainte par Tarmée de Conrad, empereur d'Alle- 
magne, qui fut détruite par les Turcs. Le comte de Champagne, 
qui était parti avec Jacques d'Avesne avant Philippe-Auguste, fut 
proclamé, en attendant l'arrivée de ce prince, commandant de 
l'armée qui assiégeait Acre. Richard s'embarqua à Marseille et 
Philippe à Gènes, puis ils se rejoignirent à Messine où ils passè- 
rent l'hiver de H90. Richard eut là une altercation fort vive 
avec Guillaume des Barres, à propos d'un sujet des plus futiles; 
ce qui accrut encore sa haine (1). » ^ 

Enfin Philippe-Auguste débarqua devant Ptolémaïs le 13 avril, 
veille de Pâques de l'an 1191 . Depuis deux ans, les guerriers de 
toutes les nations de l'Europe s'étaient donné rendez-vous devant 
cette ville que les Turcs défendaient. Le roi de France voulut, 
avant de livrer l'assaut, attendre l'arrivée de Richard qui débar- 
qua le 8 juin. Ce siège fut mémorable parles exploits des cheva- 
liers chrétiens qui firent l'admiration des Sarrasins. La ville 
tomba enfin en leur pouvoir, et la garnison capitula et se rendit 
i discrétion le 12 juillet. Les prisonniers furent partagés et 
Dreux de Mello présida, du côté des Français, à cette opération (2). 
Mais l'antagonisrhe et la jalousie des deux princes anglais et fran- 
çais rendirent le succès des Croisés infructueux, plus encore que 
la résistatïce de Saladin qui tentait chaque jour de faire diversion 
en faveur des assiégés. Bientôt, en outre, un ennemi plus dan- 
fereux que les Musulmans décima les Croisés : la fièvre enlevait 
indistinctement les chefs et les soldats « Philippe-Auguste se sen- 
tant malade et craignant de mourir loin de son royaume, envoya 
Guillaume de Mello (3) et d'autres personnages pour demander 
au roi Richard de le délier de sa promesse de continuer la guerre 
avec lui, et il abandouBa l'oxpéditioa apcès la redditiofi d'Acre. 
U rentra en France avec une partie de ses vassaux et notamment 
Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre. 

(i) H. Martin, Hist. de France, t iv, U6. 
(i^ Bibl. des Croisades, 1 1, 762. 
(3) Ibîd., 1 1, 763. 
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Plusieurs de nos guerriers périrent à ce siège. Gui de Noyers, 
chevalier du Temple, probablement atteint de Tépidémie, y 
donna aux Hospitaliers, pour leur maison de Sacy près Vermen- 
ton, des droits d'usage dans la forêt d'Ervaux. Son frère Clerem- 
baud, sire de Noyers, y consentit. Ils étaient alors au siège 
d'Aconit ou d'Acre (1). Henri, comte de Champagne, qui com- 
manda l'armée française après le départ de Philippe-Auguste, fut 
élu roi de Jérusalem. Il mourut misérablement en 4197, en 
tombant d'une fenêtre de son palais d'Acre. 

Cette Croisade releva un peu les affaires des princes francs et 
arrêta l'envahissement des Sarrasins. Elle eut aussi pour résul- 
tat la création du royaume de Chypre conquis par Richard-Cœur- 
de-Lion, pays qui devait longtemps protéger les Chrétiens 
d'Orient et leur servir d'asile après la destruction de leur puis- 
sance en terre-ferme. 

Les expéditions continuent pendant les dernières années du 
XII* siècle. Des Croisés, partis des ports de l'Océan, attaquent 
les Maures des côtes de Portugal, et prennent sur eux la ville de 
Sylves. Parmi eux, on remarque Anséric de Montréal (2), qui se 
rendit de là en Syrie et y mourut en 4197. Guillaume-le-Gros, 
Auxerrois, était en Orient vers l'an 1209 (3). 

La conquête de l'empire de Constantinople par les Latins, en 
1204, préparait une couronne à l'un de nos grands barons. On 
ne voit pas toutefois que les chevaliers de la Basse-Bourgogne y 
aient pris part; ils se portaient alors à la guerre des Albigeois, 
cette autre Croisade des races conquérantes de la Gaule contre 
les vieux Gallo-Romains. Cependant Narjod de Toucy était à la 
cour de Constantinople, en 1214 (4). Cepersonnagejouaungrand 
rôle dans l'empire. Il savait le turc, chose remarquable, au dire 
d'un chroniqueur. Il maria sa fille à Jonas, roi des Cumans, 


(1) Areh. de l'Yonne, Commanderied'Auxerre; Inventaire, f 388. 

(2) Courtépée, Descript du duché de Bourgogne, t v* qui fait à tort 
mourir Anseric en 1191. 

(3) Humbaud, son frère, se rend caution de sa ratification dans une 
vente de terre située à Charbuy, qu'il fait à Févêque d'Auxerre. (Arch. 
de l'Yonne, Evêché d'Auxerre.) 

(4) Charte de P. déCourtenay, pour le Chapitre d'Auxerre. Arch. de 
lionne, liasse 7. 
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peuple barbare et guerrier au service de FEmpire, et il mourut ei 
1238 (1). 

4* CiNilsade* 

Le grand pontife Innocent III voyait avec regret se consumer 
en luttes intestines l'activité guerrière des chevaliers de TOcci- 
dent, tandis que les Chrétiens d'Orient étaient chaque jour me- 
nacés davantage par les Sarrasinsi II prévoyait le jour peu éloi-' 
gué cil ceux-ci, marchant sur l'Europe, menaceraient sa religion 
et son indépendance. Il résolut donc de faire naitre une nouvelle 
Croisade pour relever la puissance chrétienne en Syrie. Mais il 
mourut avant que l'expédition fût organisée. Cependant son ap- 
pel fut entendu, et de toutes parts les Croisés y répondirent. En 
1217 et 1218, on vit se diriger de nouvelles armées sur la Terre- 
Sainte qui était à peu près perdue. 

Plusieurs de nos chevaliers prirent la croix. De ce nombre 
étaient Hervé de Donzy, qui devint ensuite comie d'Auxerre par 
la tnort de Pierre de Courtenay, son beau-père ; Dreux de Mello, 
l'aîné (2) ; Guillauine de Migé (3) ; Jean de Rosoy (4) ; Jean de 
Bouilly (5); Ithier de Toucy (6). 

Un curé de Dixmont, nommé Thibaud, se croise en 1 21 7 , 
et lègue en partant une vipe à l'abbaye de Saint-Marien 
d'Auxerre, se réservant de la reprendre s'il revient de son 
pèlerinage (7). 

Les Croisés débarquèrent comme d'ordinaire à Ptolémaïs, et, 
pour répondre aux désirs du pape exprimés dans le concile de 
Latran, ils résolurent de se diriger sur l'Egypte. Jean de Brienne, 
roi de Jérusalem in partibus, et le duc d'Autriche les comman- 
daient. Ils attaquèrent Damiette et s'en emparèrent après un long 


(1) Michaud, Hist des Croisades, t m, Eclaîrcis., p. 539 et p. 569. 

(2) Gartul. de la terre de Saint-Aubin; Arch. de l'Yonne. 

(3) Archiv. de l'Yonne, Fonds Saint-Marien. 
{U) Ibid , F. Saint-Paul de Sens. 

(5) Ibid.,F.Pontigny. 

(6) Michaud, Hist des Grojsades, t ii, A50, l'appelle îthier de Tacy. . 

(7) F. Saint-Marien, Villeneuve-le-Roi. 
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siège, en 1 21 9 ; mais celte fois, comme précédemment, la division 
se mit dans l'armée chrétienne formée d'éléments si divers et si 
peu habitués à la discipline, et les premiers succès furent suivis 
de revers terribles. Le comte Hervé, ayant appris la fin tragique 
de son beau-père , le comte d'Auxerre, se hâta de revenir en 
France (4). 

5® €i»at9«de. — Conquête de ConAtantf nople. 

•> 

Disons un mot de cet événement qui est un des épisodes les 
plus brillants et les plus imprévus des Croisades. Toutes les as- 
pirations des guerriers de France se tournaient alors vers l'Orient; 
c'était toujours le pays des aventures et des merveilles. L'ambi- 
tion était aiguillonnée par le succès inoui qui avait favorisé les 
armes des Croisés conduits par le marquis de Montferrat et qui, 
au lieu d'aller en Egypte comme ils le projetaient, se trouvèrent 
poussés par les sollicitations d'Alexis, fils d'Isaac-l'Ange, empe- 
reur détrôné de Constaniinople, à lui prêter le secours de leurs 
armes, puis bientôt, après sa mort tragique, à s'emparer pour 
eux-mêmes de l'empire grec (1204). Baudoin, comte de Flandre, 
ceignit la couronne impériale, et divisa les provinces grecques 
en fiefs pour ses compagnons. 

A la mort de son successeur, Henri de Hainaut, les barons je- 
tèrent les yeux sur Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre, mar- 
quis de Namur, beau-frère de ce dernier, pour lui succéder. 
Descendant de Louis-le-Gros par son père, il n'était pas au-des- 
sous de la haute position que la fortune semblait lui destiner. Sa 
puissance et sa rude énergie promettaient un soutien précieux à 
l'empire si mal assis des Latins. II était cependant déjà dans un 
âge où l'ambition est satisfaite et laisse à d'autres les carrières 
aventureuses (2). Cependant il fut séduit par la nouvelle que lui 
apporta le héraut impérial et il se disposa bientôt à se rendre à 
Byzance. Il partit pour Rome vers la fin de l'hiver de 1'^ 1216, 


(i) En 1219. 

(2) Il avait plus de cinquante ans, car il figure d^à en 1170, dans une 
charte de son père, pour )'abbaye de Fontaiçe-Jean, où il est qualifié de 
ûlÈ aîné. (Arch. de T Yonne, recueil de chartes sur les oomtes d'Auxerre). 
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suivi d'une petite armée formée de Faite de ses chevaliers et de 
leurs seryaots d'armes, qu'on élève à 5,500 hommes. Sa femme 
Yolande, et ses quatre filles, raccompagnaient. Etant arrivé i 
Rome aux environs de Pâques, le Saint-Père le sacra empereur 
dans Téglîse de Saint-Paul-hors-des-Murs. Il fit embarquer Tim- 
pératrice pour Constant! nople et il suivit lui-même le chemin de 
terre jusqu'à Brindes. Les Vénitiens Ty accueillirent, ainsi que le 
légat Jean Colonne, et ils traitèrent avec lui (1) à condition qu'il 
ferait lé ^ége de Durazzo, ville conquise sur eux par un prince 
grec Bommé Théodore Lascaris, grand ennemi des Latins. Pierre 
de Gourtenay ne fut pas heureux dans cette attaque et fut coi^- 
traint de se retirer avec une grande perte de ses troupes. 

Il continua ensuite sa route pour Constantinople à travers lés 
montagnes de TAlbanie, on étant tombé dans une embuscade, il 
fut assailli par Théodore qui Tamena à capituler en lui promet* 
tant par serment la vie sauve. Mais ici^encore le Grec se montra : 
il masqua à sa parole, s'empara de l'empereur, du légat, du 
comte de Sancerre et de tous les chevaliers et les retint en cap- 
tivité. Les soldats furent dépouillés et abandonnés. 

Le sort de Pierre de Courtenay fut très-misérable, et les his- 
toriens ne sont pas d'accord sur ce qu'il devint : les uns veulent 
que Théodore Tait fait décapiter en 1249, les autres veulent 
qu'il soit mort dans les fers. Lebeuf assure qu'il n'existait plus 
au mois de janvier de cette année-là, date d'une convention de 
Théodore avec le pape pour la délivrance du légat. Quoiqu'il en 
soit, on n'entendit plus parler de Pierre de Courtenay. L'impéra- 
trice aborda heureusement à Constantinople et y fut reçue en sou- 
veraine, puis y mourut peu d'années après (2), attendant en vain 
son époux. 

Les Courtenay ont régné quelque temps sur l'empire grec 
pendant le xiii* siècle, mai» d'une manière précaire, car les 
princes grecs luttaient de tous côtés contre eux. Ils conservaient 


(1) Pierre de Courtenay confirma par un trsàiè passé avec le doge de 
Venise, en 1217, des conventions faites entre ce souverain et le comte 
de Flandre, le marquis de Montferrat et les autres baron» latina de Tem- 
pire grec. — Pacii^ lîb ii, f* 168. Arch. de Venise. 

(2) Au mois d'août 1219. 
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toujours leurs domaines du Gâtinais et de Basse-Bourgogne; et 
il n'est pas rare de trouver ici des actes de ces empereurs repré- 
sentés sur leurs sceaux de cire rouge avec les attributs fastueux 
de la majesté orientale, comme pour faire oublier la faiblesse de 
leur autorité (1). 

•« Croisade. 

Le zèle pour les Croisades, ralenti un moment pendant la mi- 
norité de Saint-Louis, se ranima au milieu du xiii* siècle, malgré 
les déceptions sans nombre qu'on avait éprouvées dans ces ex- 
péditions. 

Le voyage d'outre-mer préoccupait certains esprits plus reli- 
gieux que d'autres, et les chevaliers entreprenants voulaient en- 
core une fois, les uns reconquérir la Terre-Sainte, les autres 
aller au secours de leurs amis et de leurs parents, les princes de 
l'empire latin de Constantinople, menacés de toutes parts par les 
Grecs. 

La Croisade fut prêchée dès 1 236 ; mais elle ne porta pas de 
fruits. Gui de Forez, comte d'Auxerre, et Guillaume II, comte de 
Joigny, partirent, en 1239, avec le duc de Bourgogne. Ils trou- 
vèrent la Syrie dans l'anarchie. Plusieurs prétendants se dispu- 
taient la couronne de Jérusalem, la ville sainte, qui venait d'être 
rendue à l'empereur Frédéric par le sultan Malek-el-Kamel: Les 
Croisés, sans s'inquiéter de ces querelles, se mirent bravement 
à guerroyer contre les Sarrasins ; mais leur défaut de concert les 
fit battre. Le duc de Bourgogne et le comte de Joigny abandon- 
nèrent précipitamment la Palestine oii le comte, d'Auxerre resta et 
mourut le 31 juillet 1241. 

7« Croisade. 

Les dernières expéditions dans la Terre-Sainte devaient prou- 
ver au monde que la réunion des plus grandes qualités ne peut 
rien pour fonder une puissance politique , lorsque le pays sur 


(i) On voit de ces actes dans le Fonds de Tabbaye des Echarlis et du 
prieuré de Michery. Ârch. de l'Yonne. 
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lequel on veut agir n*y est pas préparé. Saint Louis avait en lui 
tout ce qu'il fallait pou'r réussir dans ses guerres en Orient. Il 
possédait la foi et la vaillance, ses armées étaient nombreuses 
et conduites par de braves guerriers (1), les plus braves peut- 
êtrç de TOccident. Changeant le plan des premières Croisades, il 
voulait avec raison prendre la Syrie par TEgypte. Mais, on le 
sait, la fortune lui fut contraire, et Tincléménce du climat, au- 
tant que le sabre des Turcs, détruisit ses soldats et le livra lui- 
même sans défense à Fennemi. 

Après un séjour en Chypre pour rallier ses barons, séjour oii 
il perdit de la peste bon nombre de preux, et notamment Guil- 
laume de Mello, seigneur de Saint-Bris, et le brave Guillaume III, 
sire des Barres, le roi commença heureusement l'invasion de 
l'Egypte par la prise de Damiette. Mais bientôt la marche de 
Tannée qui remontait le ISil devint difficile. On traversa un canal 
appelé Àschmoun. La fougue du comte Robert d'Artois, frère 
de saint Louis, entraîna la cavalerie sur une avant-garde de 
Sarrasins, puis dams Mansourah même, où tous les chevaliers 
furent pris et tués après une glorieuse défense (février 1250). 

Deux défaites successives, la peste et la disette anéantirent 
cette vaillante armée qui s'élevait, au début de la campagne, à 
soixante mille hommes. Il fallut penser à la retraite. On repassa 
sur la rive gauche de l'Aschmoun, mais les ennemis harcelaient 
si vivement Tarrière-garde que commandait Gaucher de Châtillon, 
que le salut de l'armée fut en péril. Erard et Jean de Vallery fi- 
rent sur ce point des prodiges de valeur (2). On proposa alors 
aux Sarrasins de traiter, en offrant de leur rendre Damiette en 

■ 

échange de Jérusalem, et en leur donnant le comte de Poitiers ou 

le comte d'Anjou pour garantie. Le sultan exigea le roi lui-même 
pour otage. 

« Mieux vaut que les Turcs nous tuent tous I s'écrie le sire 
» Geoffroy de Sergines, que de mériter le reproche d'avoir baillé 
> notre roi en gage » et les négociations sont rompues. 

Le reste de l'armée descendit le bord du Nil et perdit encore 
des malades placés dans des bateaux qui étaient amarrés sur le 


(1) Saint Louis avait en Chypre 2,800 chevaliers. — Joinville, p. 88r 

(2) Miclv^ud, t lY» 3iA. 

17 
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bard du fleuve. Les Sarrasins étant accoifirus avant ^u^cfti eût 
coupé les cordes, en firent un carnage afifreux. 

Parmi les guerriers de nos contrées qui souffrirent, avec saint 
Louis, les misères de cette Retraite, on doit citer : le pieux comte 
de Joigny, Guillaume II, que son premier voyage n*avalit pas dé-* 
courage, et qui mourut, en 1 255, des suites d'une imaladîe de 
langueur gagnée en Palestine (1) ; 

Jean des Barres, chevalier preux et noble (2), parti îavec 
Farrière-ban commandé par le comte de Poitiers, à la nouvelle 
de la mort de son père ; 

Dreux de Mello, seigneur en partie de Saint-Bris (3) et fils de 
Guillaume, mort à Nicosie ; 

Erard et Jean de Vallery (i) ; Colin de Ligny (5) ; Pierre de 
Plerre-Pertuis (6) ; Gui de Maligny, seigneur dé Beine (7) ; Renaud 
d'Ormoy (8) ; Artaud III de Chastellux (9). 

Mais ce fut surtout Geoffroy de Sergines qui fit honneur aux 
chevaliers du Sénonais. Il était membre du conseil du roi, et 
avait été envoyé à Acre, au commencement de Fan 124&, pour 
louer des vaisseaux aux Génois établis dans ce pays, afin de fa- 
ciliter le transport de Tarmée de Chypre en Egypte. Sa sagesse et 
sa valeur le faisaient grandement estimer de saint Louis qui le 
'trouva partout où était le danger, dans la triste retraite qui suivit 
la bataille de Mansourah. De concert avec Gaucher de Châtlll'on, 
il protégeait la marche du roi affaibli par la dysscnterie et pôu- 
'vant à peine se soutenir. Il repoussait les Sarrasins à gritids 
coups d'épée : le danger semblait avoir doublé ses forétes. 

Joinvllle, dans sa naïve histoire de saint Louis, rapporte ainsi 
ses exploits : 

(1) Art dé vérifier les dates, Comtes de Joigny. 

(2) ioînville, Annales, p. 19^. 

(3) tonds t>oritîêny, skînt-Brîs ; Arch.' dé lionne. 

(4) taifchàut. t'ïv, p. 314. ' Ehird de Valéry vivait encore en 4461. 11 
^t'iaorg un donâtt ^ièur de Braniiay. (F. Saint-Jead de Sën&) 

(5) Henry, JJist deSeignelay, p. 186. 

(6) Ibid. (7) Ibid. 
•(S)' F.' Wtitigny. 

(9) ChasteUiix, par M. le Bo» Chaillou des^'lterrtë ;^AM[à*lîfe tLélSM. 
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« Le roi me coâta que W de Sergines le défendoit des 
» Sarrasins, comme le valet défend le hanap (1 ) de son seigneur 
» des mousches ; car toutes fois que les Sarrasins Tapprochoient 
> il preaoit son espée et les chassoit en veue du roi. » 

Cas courageux efforts ne purent sauver le roi qui tomba à 
Minieh aux mains des Musulmans. 

Mais saint Louis« aussi grand dans sa captivité que dans la 
victoire, les étonna par sa fermeté. H rejeta les conditions humi- 
Uajaites qu'ils lui io^posaieat, et finit par racheter les débris de 
son armée avec un million de besans, et sa personne par la 
cession de Damiette qui fut remise au vainqueur par Geoffroy de 
Siergines. 

Saint Louis put enfin quitter l'Egypte sur une galère gé- 
noise, avec le comte d'Anjou, le sénéchal de Joinville et son 
.eompapon Pierre d'Avallon (2), Guillaume de Sergines et d'au- 
tres seigneurs. Ils débarquèrent à Acre, .où le roi demeura quel- 
que temps pour négocier la délivrance des prisonniers restés en 

Sur ces entrefaites, on vît arriver en cette ville Narjod de 
ToucjT, a chevalier moult noble, » dit Joinville. Il avait été 
itég^t de l'empire de Constantinople, en l'absence de l'empereur, 
si se glorifiait d'être cousin du roi dé France par la mère de sa 
leKune» sosur du roi Philippe-Augusjte et épouse de l'empereur 
^dronic (3), Il venait offrir ses services au roi, pour dé- 
fendre la Terre-Saittte pendant un an. C'était probablement 
Jk fils de Narjod de Touqy que pous avons vu à Byzance, en 
4244. 

4 

Saint Louis, suivant le conseil de Joinville, et contrairement 
i celui de ses barons (4), passa plus d'une année en Syrie. Il 
racheta de nombreux prisonniers des mains des Turcs, et y fit 


(1) La coupe. 

(^ «Jetiivffle, p,^ et ^ 

p) Michaud, t nr, ft02 ; JoltiVille, f<Hu 

{U) JoinvîUe fut très-mal vu des baroQsà^^usede cet avis. Us Tappe- 
]aleat Poulain ^ terme iiijurieux en Orient qui signifiait paysan. Pierre 
.^v^ûn qui demeurait alors à Sur '(tyr), Tayaut itpprls lui manda : 
« IMtes 11 que j^aimoie miexestre poulain que roncinte^ni aussi coanae 
9 Us estoi^t » — JotnvlQe, p. 91. 
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qui continua pendant trente années encore de combattre les 
Sarrasins, et qui devint dans sa vieillesse vice-roi de Jéra- 
salem (1). 

Nous ne parlerons pas de la Croisade de 1 270, où saint Louis 
trouva la mort, parce que nous n'avons pas trouvé que nos che- 
valiers bourguignons y aient pris part (2). 

Ce fut la dernière des guerres saintes conduites par les rois 
de F*rance. Son résultat malheureux découragea tout à fait les 
princes les plus résolus, et les Chrétiens d'Orient furent aban- 
donnés à leur sort. 

" Les pèlerins continuèrent à porter leurs pas vers la Terre- 
Sainte, mais isolément (3). La sollicitude de la France et des 
chevaliers du Temple et de Saint-Jean de Jérusalem les y suivit ; 
et, de siècle en siècle, le pieux souvenir des lieux où ûaquit 
le Sauveur du monde a conservé lé pouvoir d'émouvoir les 
cœurs. 

La protection des Chrétiens d'Orient fut longtemps un droit 
exclusif de la France; ce n'est que depuis l'abaissement du 
dernier siècle qu'elle a vu diminuer aussi cette prérogative 
gagnée au prix de son sang, et grandir au contraire les pré- 
tentions des nations schismatiques. — Dieu seul sait ce qui 
sortira des conflits dont cette question est le prétexte en ce 
moment ; mais, quoi qu'il arrive, les hauts faits des pèlerins 
français du moyen-âge ne peuvent être effacés de l'histoire. Les 
royaumes et les principautés qu'ils ont fondés en Palestine sont 
réparerlesfortifications de plusieurs villes. Il s'embarqua ensuite 
pour la France au printemps de l'année 1 254, à la nouvelle de 
la mort de la reine Blanche, sa mère. Il laissa en Terre-Sainte 
cent chevaliers sous le commandement de Guillaume de Sergines 


(1) Michaud, t iv, 425, et Joinville. 

/(2> Nous citerons cependant dans la liste des « chevaliers de Tostel da 
roy pour la voye de Tunes, » conservée par Joinville, messire Pierre de 
Sens et Otes de Toncy, où il faut peut-être voir un sire de Toucy. — 
Joinville, Hist de saint Louis, xxii. 

(3) En 1260, un Auxerrois, nommé Pierre Barraud, voulut se rendre 
en Terfe-Sainte pour y demeurer jusqu'à la fin de sa' vie. Sa femme y 
consentit, et les deux époux firent le partage de leur mobilier et de leurs 
immeubles situés à Auxerre. — Lebeuf, Hist. d'Auxerre, 2* éd. Preuves, 
t iv,n'*19& 
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tombés, mais non sans gloire pour leurs défenseurs ; et l'on y 
rencontre encore à chaque pas, dans les villes de la côte (4 ) et 
sur les montagnes les plus sauvages, des vestiges de leurs 
châteaux-forts et de leurs monuments. 

OUANTIN, 

Archiyiste. 


(1) On trouve encore sur la côte de la Syrie, et notamment à Saïda, 
des établissements et des édifices qui sont la propriété de la France. 
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NOTICE 


SOR &E COLLÈGE D'AVALLON. 

Suite, 


IL 


La famille des Odebert était ancienne et considérée àAvallon. 
On trouve en 1 473 un Jacques Odebert receveur des deniers 
communaux. Un peu plus tard, Jean Odebert devient gouver- 
neur du grenier à sel. Pendant tout le xvi® siècle', les Odebert 
occupent les charges importantes d*échevin, de conseiller du 
roi, de lieutenant criminel, etc., etc., et contractent des al- 
liances avec les meilleures familles du pays, les Filzjean, les 
de Clugny, les Seguenot. Vers la fin de ce même siècle, quel- 
ques-uns d'entre eux émigrèrent à Dijon et exercèrent au Par- 
lement des fonctions qui donnèrent de Téclat à leur famille. 

Pierre Odebert, le fondateur ou pour mieux dire le restau- 
rateur du collège d'Avallon, était né à Dijon vers Tan 1574. 
Son père Louis Odebert, natif d'Avallon, seigneur de Rosières 
et Saint-Seine-sur-Vingeanne, avait été pourvu de la charge de 
conseiller- clerc au Parlement de Dijon et mourut doyen des 
conseillers après une magistrature de cinquante-six ans. 

Pierre Odebert, son fils, se distingua de bonne heure par ses 
talents et mérita d'être élevé, dèsTâge de vingt-huit ans, à la 
dignité de premier président aux requêtes du palais. Il exerça 
avec gloire cet office pendant quarante-deux ans et s'en démit 
en 1 645 pour donner ses soins au bel hôpital qu'il fit bâtir dans 
le faubourg d'Ousches près de Dijon et qu'il dota de quatre-vingt 
mille livres, de concert avec sa femme Odette Maillard {<). 


(1) Parlement de Bourgogne. PaUiot. 
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Jf^s soin^ du barreau n'avaient pas empêché le présidei]^ àe 
cultiver les lettres. Il composa plusieurs ouvrages et même des 
poési^es assez correctes quoique un peu lourdes. Le livre qui lui 
fit le plus d'honneur est celui qu'il donna au public sur la fin 
de sa vie sous le titre à' Académie des afflictions. Dans ce 
tr^té d0 philosophie religieuse sur l'avantage des souffrances, 
dédié à ses enfants et à ses neveux, Pierre Odebert montre une 
piété profonde et un grand détachement des biens ainsi que 
des honneurs de la terre. 

On y lit entre autres choses qu'il a quitté volontairement 
V^ercice de la justice auquel il a donné la plus belle partie 
de sa f>ie dans un parlement auguste, afin de se faire ju^stice 
à lui-mime et employer autant de soins à se connaître qu^il 
en a mis à'rendre la justice aux autres et à les connaître,,,.... 
ce qui Va amené à se retirer du monde et à préparer dans la 
retraite et dans, les bon/nes œuvres le salut de son âme. Il 
mourut cinq ans après l'impression de son livre, à l'âge de 87 
ans, le 4 9 novembi^ 1 664 . 

Mais ce ne furent ni ses dignités ni ses ouvrages qui atti- 
rèrent à Pierre Odebert la considération dont il jouit encore 
aujourd'hui dans sa province natale. S'il vit dans le souvenir 
de ses compatriotes, si son nom, cher aux habitants de Dijon, 
est populaire parmi les Avallonais, les pieuses fondations qu'il 
fit dans ces deux villes sont la principale cause de la longue 
reconnaissance qui s'est attachée à sa mémoire. Le président 
avait conservé une affection spéciale pour la ville où reposaient 
ses ancêtres; aussi réserva-t-il à Avallon une large part dans 
ses libéralités. Le couvent des Capucins -fut bâti à ses frais, la 
collégiale reçut plus d'une fois des marques de sa munificence, 
rhôpital en ruines fut doté d'une somme de trente mille livres 
destinée à sa reconstruction; et le collège, qui languissait depuis 
quelques années, lui dut sa prospérité pendant deux siècles. 

Ayant appris la situation déplorable où cet établissement 
se trouvait réduit, Pierre Odebert encouragea les habitants 
d* Avallon à en prévenir la chute par toute sorte de saciifices 
et pour donner plus d'eflScacité à ses conseils, il leur écrivit 
qu'il voulait faire donation à la vtlle des biens et des 
rentes qu'il possédait aux environs d' Avallon , à condition que 
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ces biens et ces rentes seraient affectés à perpétuité à Ten- 
tretien du collège. Cette proposition fut accueillie avec la plus 
vive reconnaissance et le président se hâta d'exécuter ses géa^ 
reuses intentions. 

Dans cette donation faite à Dijon le 10 janvier 1650, le pré- 
sident expose d'abord avec une noble simplicité les motifis de 
sa libéralité: 

« Au NOM DE DIEU, Amen. Commc ainsi soit que Pierre Odebert 
» conseiller du roi en ses conseils. Président aux requêtes du 
» parlement de Bourgogne, considérant que messieurs ses 
» prédécesseurs ont pris leur naissance dans la ville d'Avallon 
» où leurs cendres reposent en l'église collégiale de Notre-Dame 
» de Saint-Lazare, dans le monument de la famille des JOdebert, 
» proche l'autel où pose l'image de Notre-Dame de la Pitié (4) : 
» que pendant leur vie. Dieu leur a fait la grâce d'aimer les 
» bonnes-lettres et de parvenir par leur piété, vertu et doctrine 
» aux plus honorables charges de la justice, en cette province : 
» Et désirant aussi le dit sieur président laisser de sa part à 
» ladite ville quelque témoignage de gratitude et de bonne 
» volonté qui, regardant singulièrement l'honneur et la gloire 
» de Dieu, profitent aux âmes de ses dits sieurs prédécesstcurs 
» par le mérite de bonnes prières, et servent à la postérité 
» de moyens pour instruire la jeunesse à la piété, bonnes mœurs 
» et lettres humaines : 

« Pour cette considération et pour l'exécution de ces des- 
» seins, il est que, ce jourd'hui dix janvier seize cent cinquante, 
» par devant a été fait, convenu et traité ce que s'ensuit » 

La donation du président comprend : 1 ° un moulin situé à 
Cousin-le-Pont et appelé le moulin de* Saint-Martin ; 2" divers 
domaines situés à Menades, à Genouilly, à Etaules et à Pansy ; 
3"* trois mille huit cents livres dont la rente est de deux cent 
trente-cinq livres. Jusqu'à son décès, le président se réserve 
sur ces biens une pension annuelle de cinq cents livres. 

« Moyennant quoi les sieurs échevins, syndics et leurs succes- 
> seuçs aux dites charges seront tenus et obligés de faire 
» célébrer une messe à perpétuité chacune semaine en comnaé- 

(1) Ce monument a disparn depuis la révolution. 
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» moration des trépassés au jour de lundi, au dit sPatel de Notre- 
» Dame de la Pitié, et encore un service solennel des trépassés r 
» pair an, à pareil jour de Tobtt du sieur Président 

» Veut et entend aussi le sieur président qu'il soit pris sur 
» ^ces revenus la somme de cent livres par an, pour être employée 
» au soulagement et nourriture des pauvres de Thôpital de la 
» ville ; et le surplus desdits revenus sera employé et donné 
» au collège, pour servir d'augmentation au revenu d'iceluy et 
» à accroître le nombre des régents, afin que la jeunesse tant 
» de la ville que des lieux circonvoisins puisse être enseignée 
» et instruite aux bonnes lettres; sans qu'iceux revenus puissent 
» être employés à autres usages ni divertis pour quelque cause 
» que ce soit. » 

£n finissant, le président témaigne le désir qu'on apporte le 
plus grand soin au choix du principal et des régents et attendu 
que tout abus sous ce rapport porte un grand préjudice au bien 
public et aux écoliers, il veut que lorsqu'il s'agira d'établir des 
maîtres, « les échevins et syndics jettent particulièrement la 
» vue sur ceux ayant étudié aux écoles de théologie fondées 
)> par le dit sieur président en^la maison des RR. PP. Jésuites 
» en la ville de Dijon ok la science et solide piété s'apprennent ; 
» les plus capables néanmoins soit deâ dites écoles ou autres * 
» lieux étant toujours préférables et les originaires d'Avallon à 
» tous autres, en cas d'égalité de mérite. » 

Le président ne connaissait que par ouï-dire l'état du collège, 
quand il fit cette donation. Il vint à Avallon vers la fin de cette 
année ou au commencement de la suivante et se convainquit 
par lui-même que ses dons seraient insufiisants pour rendre la 
prospérité au collège. En conséquence, le 28 juin 1651, il fit 
une nouvelle donation, dans laquelle après avoir confirmé ses 
premières libéralités, il renonça à la pension annuelle de cinq 
cents livres. Il laissa en outre quatre mille livres pour acheter 
des biens fonds au collège et s'obligea à fournir quatre mille 
autres livres dans la fin de. rebâtir cet établissement et d'y 
construire une chapelle. Les conditions furent les mêmes que 
dans la donation précédente, si ce n'estque P. Odebert se réserva 
de nommer jusqu'à sa mort le principal et les régents et exigea 
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qu'il fût célébif tous les jours une messe à laquelle devtieut as- 
sister les mattres et les élèves. 

Ce nouveau bienfait fut reçu avec enthousiasore. En témcâ- 
gbage de leur reconnaissance, les Avallonais députèrent deux 
des échevins,Pirotet Colas, pour oflfrirau président , au nom de 
la ville, des remerciements solennels et le titre de restaurateur 
et de fondateur du collège d'Avallon. Ils ne s*en tinrent pas là. 
Par délibération publique, la ville s'engagea dans l'acte d'accep- 
tation à faire poser dans la chapelle du collège un marbre sur 
lequel seraient t/rams les dons et les bienfaits du seigneur 
Odebert avec ses armes (\ ) ; en outre à placer la figure ou 
effigie de leur bienfaiteur dans une niche sur la principale 
porte du collège et au-dessous de cette effigie ces mots en 
lettres d^or: ce collège a été fondé par messire pierre ode- 

WSiRTy conseiller DU ROI EN SES CONSEU.S, PRÉSIDENT DES REQUÊTES 

AU PARLEMENT DE BOURGOGNE, onoec le millésime. Et afin que k^ 
mémoire de ses bienfaits soit conservée à lapostériié, le prin- 
cipal du collège ou Vwn des régents sera obligé d-en fmre 
mention tous les ans ofu discours quHl prononcera pour Vou- 
mrture des classes. Ces résolutions adoptées en l'assemblée 
générale des habitants d'Avallon, le 2 juillet 4651, sont si- 
gnées par Pierre Fîlzjean, doyen du Chapitre, Pierre de Clugay, 
'lieutenant civil, Pirot et Colas, conseillei's au bailliage^ Aman- 
jard. Vallon, Bellot, Borot, échevins, syndic et greflfcer (2). 

Les dons et les promesses du président ayant relevé la con- 
fiance des habitants, ils s'occupèrent immédiatement de restau- 


(1) Voir cette inscription à la fin de la notice. 

(2) > Le buste du président, exécuté à Dijon moyennant cent cinq livres, par 
le sculpteur Tassin, avait été placé, selon lés intentions de la ville, sur la 
grande porte du collège. Il en fut enlevé à Foccasion de la reconstruction 
de cette porte en 1769. Les mutilations que le temps et peut-être lesoutrages^ 
des écoliers lui ont fait subir, ne permettent pas d'exposer aux regards du 
pubUc une pierre oii Ton ne distingue plus aucun des traits de Toriginal. Le 
marbre sur lequel était gravée l'inscription destinée à rappeler les bienfaits 
de Pierre Odebert. existe aussi, mais brisé en plusieurs morceaux. Quant 
aux fondations pieuses, elles ont été abolies depuis que la révolution a coa- 
fisqué tous les bien« du cdllége. Nous croyons qu'une souscription destia^e^ 
k it^taui^er le buste du président et à replacer dans la chapelle raocieune- 
inscription serait un acte de justice et dé reconnaissance auquel tous les 
Avallonais s'empresseraient de s'associer. 
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rer le collège. I! fut même décidé qu'on fertiit toute sorte 
d'efforts pour augmenter les fonds destinés à cet usage et qu'en^ 
conséquence deux des échemns avec quelques ctfficiers du bail- 
liage et quelques notables habitants s'achemineraient par ta 
ville pour faire une quête volontaire^ et où elle ne réussirait, 
on en ferait un impôt des deniers nécessaires, La restauration 
projetée s'accomplit assez rapidement. Dès Tannée 1654, les 
constructions furent terminées et la chapelle dédiée sous le vo- 
cable de Notre-Dame de la Pitié. Le principal et les régents 
nommés par P. Odebert en vertu des réserves contenues dans 
le second acte de donation purent prendre possession du col- 
lège, et le jour que les classes s'ouvrirent dans le nouvel établis- 
sement fut un jour de fête pour toute la ville. 

Mais les Avallonais rassurés sur l'existence matérielle de 
leur collège, éprouvèrent le désir et sentfrent bientôt la nécessité 
d'en confier la direction à quelques-unes de ces nombreuses 
congrégations qui, au 17* siècle, se vouaient à l'éducation 
delà jeunesse. C'est ce que nous apprend un rapport de Georges 
de Clugny, dressé en 1667 par les ordres de l'intendant de 
Bourgogne. On y voit que «vers l'année 1664, les échevins-, les 
« officiers du bailliage et les principaux habitants de la ville 
« lassés des désordres qui s'étaient glissés dans le collège par 
« la négligence et le peu de soin des deux ou trois dernieri 
« recteurs, et considérant qu'ils tomberaient toujours dans les 
« mêmes inconvénients tant qu'ils y entretiendraient* des per- 
« sonnes séculières qui n'ont pour but que leur intérêt particulier 
« et au lieu de tenir la jeunesse dans une discipline exacte 
« s'en relâchaient eux-mêmes et donnaient mauvais exemple, 
« résolurent d'appeler dans leur collège les RR. PP. de la Doc- 
« trine chrétienne » et qu'à cet effet les échevins fondés de 
pouvoir par les Révérends du chapitre et les Notables de la 
commune passèrent avec le procureur général de la congréga- 
tion delà Doctrine, un contrat en vertu duquel la ville se dessai- 
sissait dé ses droits sur le collège (1 ) . 

Le contrat de la ville avec les Pères de là Doctrine est daté 
du 3 septembre 4664. Cet acte donne aux doctrinaires la jouis- 

(1) Àrchiyes de ta ville. Rapport de G. de Clugny. 
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sance : 1 ^ du collège et de tous les bâtiments qui en dépendent, 
2° des revenus provenaijtt des biens et rentes laissés par P. Ode- 
bert, à condition de remplir la plupart des charges imposées 
aux donataires, 3' de la prébende préceptoriale et des revenus 
de la Maladière et dépendances. « Moyennant quoi, est-il dit 
« dans la donation, les RR. PP. seront tenus d'enseigner au 
« collège les bonnes lettres, piété et doctrine chrétienne à 
« tous les écoliers étudiants auxdites classes, tant originaires 
« de la ville qu étrangers forains, depuis la sixième jusqu'à la 
« philosophie inclusivement, à commencer de la Saint-Luc pro- 
« chain. Et à cet effet fourniront la première année quatre régents 
« de capacité requise, sçavoir: un pour la cinquième et la sixième, 
« un autre pour la quatrième et la troisième, un autre pour Vhur 
« manité et la rhétorique, le quatrième pour la philosophie. Et 
« deux ans après leur établissement, ils fourniront encore un 
« cinquième régent pour remplir Tordre des classes ci-dessus 
« où on le jugera le plus nécessaire. Et trois ans après qui feront 
« cinq ans après leur établissement, ils fourniront encore un 
« sixième régent pour remplir lesdites classes. Et comme les 
« RR. PP. ont fait voir qu'ils ne pourraient fournir un lecteur 
« et écrivain, comme il avait été projeté, attendu qu'il n'y 
« a logement audit collège et que cela est contre l'ordre établi 
<e en tous les collèges de France, la ville s'est obligée à l'avenir de 
« se pourvoir d'un lecteur et écrivain qui enseignera hors ledit 
« collège (1).» 

Selon les conventions faites avec la ville, les doctrinaires 
ouvrirent les classes le lendemain de la fête de Saint-Luc 1664. 
Mais pendant l'intervalle qui s'était écoulé depuis la conclusioa 
du contrat, l'évêque d'Autun, sans l'autorisation duquel ils ne 
pouvaient enseigner dans le diocèse, était mort! L'archevêque 
de Lyon chargé de l'administration du siège vacant refusa for- 
mellement aux députés des doctrinaires et des Avallonais 


(1) Au bas de la minuie de ce contrat, on lit : Je soussigné, prêtre, vicaire 
perpétuel des églises Saint-Lazare et Saint-Julien d' A vallon, déclare en la- 
dite qualité et en tant que besoin serait » consentir l'établissement audit 
Avallon desRR.PP. delà Doctrine chrétienne. En foi de quoi j'ai signé le 
30 octobre 1667. 

Préjan. 
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d'approuver J'établissement commencé, en sorte que les Pères 
envoyés à Avallon furent contraints de se retirer. Cependaat 
îls consentirejit à laisser au collège un certain frère Etienne que 
les habitants demandaient avec instance comme une garantie 
du retour des Pèlres. Mais peu de temps après, ce frère Etienne 
tomba malade et s*en alla à son tour: ce qui força de rappeler 
des maîtres séculiers. Néanmoins, dès que le siège d*Autun fut 
pourvu, les habitants firent de nouvelles démarches auprès des 
doctrinaires qui obtinrent enfin Tautorisation de s'établir à Aval- 
lon, et consentirent à rentrer en accommodement. Il fut convenu 
qu'on s'en tiendrait aux dispositions de l'acte passé en 1 664, et 
le lendemain de la Saint-Luc 1 666, les Pères de la Doctrine; ins- 
tallés solennellement dans le collège, commencèrent les cours. 
' Leur début fit concevoir de grandes espérances. Bien qu'il n'y 
eût pas un seul boursier ni un seul pensionnaire au collège 
dont les bâtiments étaient mal préparés pour le logement des 
internes (1), et que selon les clauses du contrat, on n'eût en- 
core ouvert ni la classe de rhétorique ni celle de philosophie : 
malgré même la proscription des classes élémentaires toujours 
si fréquentées, on put compter dès le mois de décembre de la 
seconde année des doctrinaires, cent-vingt élèves aux cours du 
collège, savoir : soixante enfants pour la sixième et la cinquième, 
et autant pour les trois dasses supérieures. 

C'était l'occasion de jeter les fondements d'un brillant établis- 
sement. Les doctrinaires pressaient la ville de s'imposer de 
nouveaux sacrifices pour assurer le succès que promettait un si 
beau début. Ils demandaient qu'on agrandît le collège et qu'on 
mît à leur disposition de plus abondantes ressources. Avallon 
ne voulut pas ou ne put pas écouter leurs instances. Les esprits 
timides s'alarmèrent, les partisans de l'ancien régime laissèrent 
entendre des murmures, et force fut aux doctrinaires de s'en 
tenir aux clauses étroites de leur établissement. Bientôt même 
ils se virent enlever une partie de leurs revenus par la perte de 
la Maladière, dont les chevaliers de Saint-Lazare se mirent en 
possession pendant plusieurs années. Ils obtinrent il est vrai, 
une indemnité; mais ce fut à grand'peine et par des moyens 

(l);[ArchiYes d'AvaHon. Bàpport de G. de Glugny. 
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qni refroidirent le zèle des habitants en leur faveur. Ajoutons que 
resprit étroit de certains administrateurs clercs ou laïcs susci- 
tait aux directeurs du collège mille petites tracasseries contre 
lesquelles il fallait sans cesse se défendre. S'ils sortaient qo^- 
que peu du cercle de leurs attributio;is, le Chapitre portait plainte 
à réyéque ou au parlement ; s'ils jugeaient à propos de réformer 
quelques anciens usages, bien moins que cela, de chasser w 
Jeune homme aux mœurs équivoques, des gens du conseil de la 
ville s'immisçaient dans ces questions de discipline intérieure et, 
sans y penser, causaient de nouveaux ennuis à des maîtres q«i 
cependant jouissaient de toute leur confiance. Ces causes «t 
^'autres qu'il serait trop long d'énumérer arrêtèrent les progris 
d'uQ établissement qui, centre naturel d'une multitude de bourgs 
trop éloignés des grandes villes, serait devenu florissant et aurait 
été une source de gloire et de prospérité pour Avallon. 

Néanmoins, par suite de l'organisation complète des classer, 
-le collège d'Avallon fut désormais compté parmi les six grands 
collèges de la Bourgope (1 ) et à ee titre obtint, en 4 688, uae 
gratification de trois cents livres que les Etats de la provinise 
votaient chaque triennalité pour distribuer des prix à l'un de (m 
ièoHèges, seion le ton/r de la roue. 

m. 

Entrés en possession du collège d'Avallon, le 19 octobre 4666, 
les doctrinaires y enseignèrent jusqu'à l'abolition de leur con- 
fgrégation, le 18 août 1792. Le P. Lefrançois, homme modeste et 
savant, fut le premier recteur à Avallon. Parmi ceux qui rési- 
dèrent plus ou moins longtemps dans cette ville, on peut citer 
Je P. de Convenance, professeur de rhétorique, puis visiteur et 
provincial de l'Ordre; le P. de Saint-Genis, qui se distingua maî- 
heureusement dans les affaires du jansénisme et parvint aussi 
.^vsi premières dignités dans sa congrégation; le P. îtassç, 
«renommé par son talent dans la poésie latine, mort en 4744 ^t 
^enterré dans la chapelle du collège ; le P. Barbe, anglais d'orî- 
gine, qui a composé des fables fort estimées et est mort victime 
>des massacres de 1792 ; le P. Préjan^ député de la province ^ 

(1) Dijon, Châlons, Autua, Aof erre, Beaune, AvOlon. 
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Paris au Chapi^r6''général de 1743, exilé pour ses opiuiops jaa- 
sënistes daris la maison de Noyers en Bourgogne ; le Frère Royer- 
GoUard, Tun des membres les plus distingués de Topposition libé- 
rale sous la Restauration (1); le P. Tardif, Tun des derniers maî- 
tres du collège, auteur d'un dicUoanaire ^ur les homonymes 
français et anglais. 

La méthode d'enseignement des PP. doctrinaires était celle 
qu'ils avaient adoptée pour tous leurs collèges. Pendant les cours 
de grammaire, on insistait fortement sur les principes delà langue 
latine et de la langue grecque; on exerçait les enfants à l'appli- 
cation de ces principes par des explications et des compositions» 
Depuis la cinquième jusqu'en quatrième, à Pâques, les élèves 
apprenaient la méthode curieuse^ et depuis cette époque jusqu'à 
là*fln de la troisième, le manuel des grammairiens. Dans cette 
dernière classe, ils s'occupaient particulièrement de ce qu'il y a 
^e plus relevé dans la grammaire, s'exerçaient à la traduction 
des auteurs latins et grecs et se livraient à la versification latine. 
La seconde ou classe d'humanités était consacrée à l'histoire et 
à la géographie, à la poésie et à la littérature. En rhétorique, on 
étudiait les orateurs et les règles de la composition. Deux années 
de philosophie employées à apprendre là logique, la morale et 
la métaphysique, les déments des maâiématiques et un peu de 
physique couronnaient l'enseignement scolaire. 

Ce plan d'études est grand dans sa simplicité. On se proposait 
de développer par l'étude d^ règles du bon Igoût puisées aux 
soRirces les plus pures, ces facultés dont Tinfluence est si grande 
sur les destinées de l'homme : l'imagination, la mémoire, le juge- 
ment. Comme ces peuples qui croyaient rendre plus robustes les 
corps eu ne donnant à leurs enfants que du sel et du cresson, 
DFos ancêtres jugeaient que la nourriture simple et solide 4'un 
enseignement paremeaitlibéml est i^lus propreà fortifier les âmes. 
Et parce qu'il y a daDs cet enseignement de quoi absorber toutes 
les forées, toules les lioures^ du jeune &ge, ils se gardaient bien 
de méttare àla pfortée de l'adétescent toutes ces friandises qu'on 
appelle langues vivantes, botanique, géologie, etc., eto. ; à plus 


(1) Je cité ce iêHah sur lài foi ân^ dietfonnaire de* oardtes reUgioïkC. Rdilioa 
Migne. La vérité de cette assertion est ioin de m*étre démontrée. 
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forte raison n'auraient-ils jamais consenti à transformer ces sanc> 
tuaires où s'apprend l'art de bien penser et de bieif dire, en ate- 
liers de peinture ou en écoles de commerce. Le 1 9® siècle com- 
prend l'éducation d'une toute autre manière que les siècles qui 
l'ont précédé. Est-ce progrès ou décadence ? 

Les auteurs adoptés dans les classes étaient à peu près les 
mêmes qu'on suit encore de nos jours. Nous voyons par le rap- 
port de Clugny que les auteurs chrétiens marchaient de front 
avec les auteurs payens. Le P. Lefrançois recommandait qu'on 
expliquât en commençant les épitres de saint Jérôme et de Si- 
doine Apollinaire, puis plus tard, les morceaux les plus élo- 
quents des pères grecs et latins, les discours de saint Ambroise, 
de saint Jean Chrysostôme, etc. 

Il existait pour la discipline intérieure et extérieure du collège 
d'Avallon, de vieux règlements que les doctrinaires crurent de- 
voir retoucher en 1739. Tout ce qui parut inutile ou suranné 
fut élagué ; mais en s'eflforçant de ramener la discipline au sys- 
tème général suivi dans leur congrégation, les doctrinaires mon- 
trèrent un grand respect pour les usages que l'expérience avait 
consacrés, ainsi que pour les vieilles traditions avallonaises. 
Peut-être, par les extraits^du règlement que nous allons donner, 
trouvera-t-on que notre collège, en passant sous le régime de 
l'Université, n'a pas subi des changements bien importants dans 
sa discipline. On remarquera toutefois que nos pères prenaient 
un plus large souci des enseignements et des devoirs religieux 
dont les règlements actuels laissent Joute la responsabilité à la 
famille ou au pensionnat. 

Discipline, La rentrée des classes est fixée à la fête de saint 
Luc (1), et si cette fête tombe l'un des trois derniers jours de la 
semaine, au lundi suivant. Les exercices commencent par une 
messe solennelle du Saint-Esprit, laquelle est suivie d'un discours 
pour l'ouverturç des classes. Les heures d'entrée et de sortie 
varient selon les saisons, les fêtes et les cours. Le matin on se 
rend au collège à sept heures et demie au plus tôt et le soir à 


(1) N'était-ce pas beaucoup plus rationnel qu'une rentrée au !•' mardi 
d*octobre, c'est-à*dire précisément au moment des veAdanges, du moins dans 
notre pays. 
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trois heures au plus tard. Les dasses durent toujours deux 
hcui'esau moins : la classe du matin est suivie delà sainte messe. 
qui se dit à dix heures et à laquelle les collégiens assistent avec 
les régents. 

Jusqu'à Pâques il n'y a qu'u» demi-^ongé, le jeudi soir; les 
philosophes ont seuls le privilège du congé entier. Il y a ^de 
teinps en temps des congés de faveur : tels sont les congés ac- 
cordés le jour d'un exercice publie par les philosophes ; le jour 
de saiBt Nicolas; le 28 mai, fête de saint Germain de Paris, pa- 
tron du collège ; le premier mardi de mai, sur la demande de 
messieurs les chevaliers de l'Arquebuse ; le mardi qui suit la 
fête du recteur ou la visite du provincial ; de temps en temps 
quand les élèves ont procuré par leur travail une grande satis- 
faction aux maîtres. Les vacances de Pâques ne sont concédées 
qu'aux philosophes et durent depuis le dimanche des Rameaux 
jusqu'au jour de Quasimodo. Les grandes vacances sont fixées 
ainsi qu'il suit : pour les philosophes de seconde année, à 1» 
fête de Sainte-Madeleine, 22 juillet; pour les philosophes de pre- ' 
mière année, à l'avant-veille de l'Assomption; pour lejs rhéto- 
riciens et les humanistes, au 23 août, le soir, après que le 
4)rofesseur leur a adressé une exhortation sérieuse sur le bon 
emploi des vacances [cette exhortation est également prescrite 
à tous les maîtres dans leurs classes respectives); pour les élèves 
de troisième et de quatrième, au i ^^ septembre ; enfin pour les 
élèves de cinquième et de sixième, au 7 septembre. Dans ces 
quatre der^ières classes,, un examen de huit jours précède le 
départ des enfants. 

A l'époque oii le règlement fut retouché, la classe préparatoire 
qui répond à ce que nous appelons septième et huitième n'était 
point annexée au collège. Le grammairien chargé d'apprendre à 
lire et à écrire aux enfants de la ville, donnait aussi les pre- 
mières leçons de latin. En 4766, les doctrinaires s'engagèrent à 
fournir ce maître. Ils concentraient ainsi entre leurs maiss l'é- 
ducation de tous les âges et de toutes les conditions, et prépa- 
raient par là d'excellentes recrues au collège (1). 

Maîtres, Le recteur a la haute inspection sur tout le collège. 

(1) Od a beaucoup parlé dans ces derniers temps de revenir à ce système^ 
en annexant au coUége Vécole primaire entretenue aux frais de la ville. 

18 
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Près de lui, le préfet des études veille spëcialomeot sur ce qui se 
rapporte à renseignement et à la discipline ^ il dirige ks jeimefr 
professeurs et les forme à la méthode d'euseiguement adoptée 
dans la congrégation. Il revoit les compositions qu'ils ont corri- 
gées, détermine les devoirs et les auteurs qu'ils doivent expli- 
quer 9UX élèves» leur sert de guide et de père dans les pénibles 
obligations du professorat, les rtprend même s'il le faut, ma&r 
toujours avec prudence et charité. En outre, le préfet des études 
inspecte les classes au moins deux fois par an ; il juge des pro- 
grès des élèves et leur assigne un rang selon le mérite d'une 
composition qu'il faii -dicter par les régents et qu'il corrige lui- 
même. C'est encore lui qui autorise les jeunes gei» qui se pré- 
sentent à suivre telle du telle classe ; e'est lui qui exclut les^ 
mauvais sujet» et les paresseux. 

Quant aux professeurs, le règlement les oblige à se bien pé- 
nétrer de cette pensée, que leur devoir est de faire fleurir la piété 
phis encore que la science au collège, et que s'ils ne doivent rien 
négliger pour fevoriser le progrès intellectuel de Tenfance, ils 
sont obligés plus strictement encore à corriger ses mœurs et à 
encourager ses bonnes inclinations. En conséquence, ils auront 
grand soin de réprimer le mensonge si familier aux écoliers, 
l'insolence, la légèreté dans le lieu saint, lô bavardage, les disputes 
et les batailles; ils les obligeront à assister aux offices ainsi 
qu'aux catéchismes du dimanche : les philosophes eux-mêmes 
ne. peuvent être dispensés que par te recteur, de l'assistance à 
ces catéchismes . 

Les professeurs ouvriront leur classe par la récitation du Veni 
sancte Spirtius et la termineront par la pvihreActionesnosiraSf 
laquelle sera remplacée le samedi soir par les litanies de la 
Sainte-Vierge. De plus, chaque fois que l'heure sonne, le premier 
de la classe [imperaior) récitera à haute voix et avec piété YAve 
Maria. Les exercices commencent par la récitation d'une courte 
leçon de catéchisme ou d'Ecriture sainte, puis des auteurs de la 
classe, pendant une demî^heure. Le professeur emploie la seconde 
demi-heure à expliquer un auteur, la troisième et la quatrième 
à corriger les devoirs et à en prescrire de nouveaux. Le reste du 
temps (les classes duraient ordinairement deux heures et demie) 
est consacré à de nouvelles explications pendant lesquelles les 
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élèves sont mterrogés ou deimandent au mattne des ëclaircisse- 
menta. On doit donner, autant que possible, des sujets religieux 
ou moraux pour matière de thèmes. * • 

Si le maître est oblige de punir, qu'il punisse avec discrétion; 
qu'il n'inflige aucune de ces peines que nos mœurs repoussent : 
qu'il n^use ni du poing, ni du pied, ni du bHon, ni du fouet, si 
ce n*est pour les {Ans petits enfants. 

Chaque samedi, le logent fera pendant la dernière demi-^heuBe 
de la classe du soir, l'explication du catéchisme dans les classes 
inférieures : les professeurs de seconde et de rhétorique expli^ 
queront révauf^le du dimanche suivant. 

D'auti^s règlements qui ne concernaient pas immédiatement 
les rapports des maîtres avec les élèves, tendaient également au 
bon ordre et à l'honneur de l'enseignement. Ainsi, on devait ne 
point accepter à dtner en ville, refuser tout présent des élèves, 
obtenir la permission du préfet des études pour faire imprime^ 
ou pour lire en public soit un discours, soit une pièce de vers, 
soit une thèse de philosophie, parler souvent latin dans l'inté- 
rieur de la maison avec ses confrères et même avec les élèves, 
rendre compte à table et en présence des anciens de l'objet de 
ses études. 

Elèves. Le règlement recommande avant tout la piété envers 
Dieu, puis le respect pour les maîtres, l'attention en classe, le 
travail à Tétude, les bonnes manières et la charité entre élèves. 
Les blasphémateurs, les menteurs d'habitude, ceux qui tiennent . 
de vilains propos ou fréquentent de mauvaises sociétés, sont me 
nacés des plus fortes punitions et s'ils ne se corrigent, de l'ex- 
clusion, fussent-ils en philosophie (1). D y a obligation de se 
confesser au moins tous les mois, d'assister chaque jour à. la 
messe du collège, d'entrer dans une confrérie de la Sainte-Vierge, 
de venir les dimanches aux vêpres qui se disent dans la chapelle 
et qui sont suivies d'une instruction spéciale pour les collégiens. 
J'omets les autres détails. 

Il est difficile en relisant ces règlements si sages de ne pas 


(1) Dtns un registre dn coUége qui contient le nom des élèves depuis 
1712 jusqu'en 1780, on trouve assez souvent accolée à un nom la note 
turpiier ahUt, turpiter ^'edia «tf, ou telle aatretle même famille. 
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aimer ces hommes dévoués dont la vie toute entière appartenait 
à leurs élèves, et qui ne séparaient jamais les leçons du mattre 
cfapétien des enseignements du professeur. Sans né^iger Tins- 
truction de Tesprit, ils mettaient une sollicitude spéciale à l'édu- 
cation du cœur : pour former des citoyens utiles à la patrie, ils 
étaient convaincus que le moyen le plus assuré est de faire des 
chrétiens solides. Le professeur moderne est peut-être plus sa- 
vant. Il excelle à développer rapidement Tintelligence des jeunes 
gens; mais l'éducation du cœur, Téducation religieuse surtout 
languit entre ses mains, parce que lui-même ne s'est pas assez 
pénétré de foi, ou que, élevé au milieu d'une génération scep- 
tique, il doute trop souvent de la sainteté et de la gracfleur de 
la mission que lui a départie la Providence. 

Afin de prévenir le relâchement, les statuts des doctrinaires 
exigeaient qu'un des Pères fût député chaque année pour faire 
la visite des collèges. Ce visiteur rappelait à l'observation des 
règles, quand on s'en était écarté, provoquait les réformes, en- 
courageait les bonnes méthodes et sévissait quelquefois rigoureu- 
sement contre la négligence ou le désordre. Plus d'une fois à 
Avallon, il accueillit les plaintes des échevins contre les Pères 
du collège, mais plus d'une fois aussi il eut à les défendre contre 
d'injustes prétentions. En 1742, une lutte assez vive s'éleva 
entre les doctrinaires et les administrateurs de la ville, au sujet 
d'un droit d'inspection que ceux-ci avaient voulu exercer dans 
les classes. Le P. Provençal qui, par faiblesse, ne s'était point 
opposé aux exigences de Messieurs de la ville et avait toléré 
les visites qu'ils venaient faire au collège, fut sévèrement blâmé 
par ses supérieurs. M. Champion, maire perpétuel, reçut de son 
côté une lettre polie mais ferme, dans laquelle le P. de Conve- 
nance, ancien régent à Avallon et pour lors provincial de la con- 
grégation, lui représentait les inconvénients et l'illégalité de ces 
visites opérées dans les classes par les députés de l'Hôtel-de- 
Ville. « La condition de ceux qui sont chargés d'instruire la jeu- 
« nesse, disait-il^ n'est-elle pas déjà assez dure et assez difficile 
« par elle-même, sans qu'on aggrave ce joug par une dépen- 
« daiace inconnue jusqu'ici et qui n'a lieu dans aucun des col- 
c léges.de notre congrégation. La place où je suis demande que 
« je sois attentif à conserver les droits et la liberté du collège et 
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« que j*en écarte certains assujettissements propres uniquement 
« à dégoûter les régents et à leur donner de i'éloignement pour 
« votre ville en particulier.' Je vous supplie donc, Monsieur, de 
i< trouver bon que nous prenions des précautions pour affiran- 
« chir notre maison d'Avallon d*un joug qui ferait injure aux 
« supérieurs^provinciaux en rendant leurs visites inutiles ou du 
<c moins en les faisant regarder comme insuffisantes. ^ 

Il paraît que ces visites avaient été sollicitées par quelques 
particuliers mécontents des Pères. Le maire, dans l'intention de 
pacifier les esprits, avait autorisé cette mesure sans réfléchir à 
ce qu'elle avait de blessant pour le corps entier des doctrinaires. 
En eiet, n*eût-il pas suffi d'écrire au provincial? Etait-il sage 
de mettre toute une ville dans la confidence de ces démêlés qui 
affaiblissent l'autorité des maîtres et compi'omettent souvent la 
dignité des magistrats (4)? M. Champion sentit son imprudence, 
et les visites de l'Hôtel-de-Ville ne se renouvelèrent plus. 

L'émulation soigneusement entretenue par des exercices pu- 
blics et des récompenses de tout genre, était un des principaux 
moyens employés au collège d'Avallon, pour obtenir des élèves 
un travail sérieux. De bonne heure, les. doctrinaires. introduisi- 
rent la coutume de décerner des prix vers la fin de l'année, 
Le temps ne fit qu'accroître cette solennité qui ^vint bientôt 
une des préoccupations de l'administration communale. Il y mt» 
même des règlements exprès sur cette fête publique. Deux ou 


(1) C'est ce qui arriva d'une façon peu agréable pour deux écheviqs, je ne 
sais k quelle époque. Des élèves avaient fait quelque scandale, puis s'étaient 
mutinés contre leur professeur. Le maire, informé du fait par la rumeur 
publique, s'imagina qu'il y avait lieu à une imposante manifestation au cœur 
même du collège. Il se présente donc accompagné de deux dignitaires de 
l'hôtel-de-ville, pénètre dans'la classe de rhétorique, et là, échauffé sans 
doute par le souvenir de ses anciennes palmes oratoires, commence une phi- 
Hppique aussi véhémente que peu attendue. La harangue était belle ; mais un 
rhétoricien, né malin, aiguisait pendant ce temps-là une épigramme qai^ 
passée discrètement de voisin à voisin, perçait à jour l'écharpê municipale. 

Des écoliers malins jadis ont &it paraître 
Un âne dans leur classe à la place du matjtre : 
Le maire d'Avallon plus espiègle qu'eux, 
Au lieu d'un dans la nôtre en a fait entrer deux. 
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trois mois d'avance, une commission était appelée pour déli- 
bérer sur les livres à acheter ; puis la liste était soumise aux 
observations du recteur du collège, lequel demeurait chargé de 
faire venir les ouvrages désignés. Quand le temps des compo- 
' sitions de prix était arrivé, le préfet des études était invité à re- 
noettre trois sujets de composition sur une même faculté dans 
chaque classe, au corps de ville qui choisissait un des sujets 
donnés, le scellait du sceau public et le déposait aux archives. 
Au jour fixé pour la composition, un des magistrats venait cher- 
cher la pièce déposée, puis allait dans une des classes dicter lui- 
même le devoir, en surveillait l'exécution et recueillait les, copies 
de tous les élèves. Ces copies, bien et dûment scellées sous les 
yeux du régent et de la classe, étaient présentées plus tard à 
l'examen du corps municipal qui procédait solennellement à la 
correction des devoirs, en présence du préfet des études et du 
régent : ces derniers, toutefois, étaient condamnés à un rigou- 
feux silence. S'il se présentait une difiiculté, ou en cas de par- 
tage, le préfet, mais non le régent, était consulté, ou bien on 
^convoquait quelque lettré de la cité. Après un examen appro- 
fondi des meilleurs devoirs, les copies basses étaient livrées aux 
flammes ; les archives recelaient de nouveau la fleur de la science 
Avallonaise, et c'était seulement quelques heures avant 'la dis- 
tribution d^ prix qu'on rompait, à l'hôtel-de-ville, le sceau 
Mystérieux qui avait jusqu'alors dérobé à tous les regards le 
nom des vainqueurs. 

Ces soins peuvent nous paraître minutieux. Mais ils étaient 
éminemment propres à stimuler l'ardeur des jeunes gens, qui 
voyaient dans toutes ces précautions une preuve de Timportance 
qu'on attachait à leur travail, Je ne parle pas des garanties d'im- 
partialité que présentait un jury ainsi composé et qu'il est tou- 
jours utile d'offrir à l'esprit défiant des vaincus, à plus forte 
•raison , si des établissements rivaux sont appelés à concourir 
ensemble. Mais qui s'aviserait de convoquer aujourd'hui les 
conseils municipaux pour demander un avis sur la traduction 
plus ou moins exacte d'une pensée de Tacite ou de Pindareî 

Les prix se distribuaient tantôt dans la cour du collège, tantôt 
à la halle. L'hôtel-de-ville fut inauguré par cette solennité, en 
1 774. La cérémonie s'ouvrait par un exercice littéraire ou par 
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tnn petit drame que jouaient les élèves : en 1778, la représenta- 
tion de Mahomet eoTjemr^^ attira de tous les environs un immense 
<saiicours. On lisait ensuite un discours latin ou français sur un 
sujet tantdt faéroiipte, tantôt badin ; un poète succédait à l'orateur 
et savait faire vibrer quelque fibre patriotique, en célébrant una 
victoire rempîortée par les Français, la naisi|ance d'un prince 
ardemment désiré, ou tout simplement le vin d*Avallon. Après 
les appla,udissements d'usage, on invitait les lauréats à venir re- 
cevoir leurs prix au moyen de la vieille formule : Prœmium 

reon^eutus est N. Accédât. Dans les listes manuscrites déposées 
aux archives, tm voit figurer avec ëctat des noms connus hono- 
rablement à Avallon : les Delabrosse, les Arthault, les MoHzet, 
les Bouesnel, les Chenal, les Chausson; les PouHn, les Ruffier, 
les Compagnot d'I^oisses, les Laureau, etc., etc. Le nom de 
«elui qui avait le plus approché du prix était aussi proclamé en 
ces termes : Ad prmmimb,., accessit N. Accédât. On donnait 
aux deux vainqueurs une couronne de laurier avec une attesta- 
tion munie du sceau public ; mais le premier recevait de plus un 
prix qui consistait en un certain nombre de volumes portant les 
armes de la ville. 

Pour donner plus de relief à cette solennité, on imagina, en 
4716, de convoquer le tambour et le haut-bois de la mite, 
usage qu'on a constamment observé depuis, avec quelques mo- 
difications dans l'orchestre. 

Après la fêté des imberbes venait celle des notables. Sur la 
somme destinée aux prix et approuvée par l'intendant de Bour- 
gogne, Messieurs de la ville réservaient de temps immémorial le 
menu d'un grand dîner donné le soir, à l'hôtel-de-ville, en Thon- 
néur des triomphateurs de la journée. Bien que ce dtner fût assez 
modeste, puisqu'il ne dépassait guère le chiffre de cent francs, 
l'autorité supérieure jugea à propos d'en dégrever lés contribua- 
bles, et le supprima en 4 784 . 

Tel était l'état du collège d'Avallon, quand la révolution de 
4792 arriva. Un décret de la Convention frappa d'un coup mortel 
la coiftgrégation des doctrinaires, qui furent obligés de se dis- 
perser (1), tandis qu'un autre décret ordonnait la vente des biens 

(1) L€s derniers doctrinaires furent le P. Boyer, xecteor, }e P. Cprnigueti 
procureur, Foussard, EHe, Carré, Vincent, professeurs^ 
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du collège, S0U3 prétexte que FEtat se chargerait désormais de 
donner Tinstruction gratuite à tous les jeunes Français (2). Les 
frais que la ville a été obligée de s'imposer et qu'elle s'impose 
encore chaque année, pour soutenir ses écoles et son collège, lui 
apprennent ce que valent les promesses d'une révolution. 

IV. 

Je terminerai cette Notice sur le coU^e d'Avallon, par un état 
des biens qui lui ont été enlevés. 

' Le premier revenu affecté à cet établissement parait avoir été 
la prébende préceptoriale du chapitre de Notre-Dame-de-Saint- 
JLazare. Cette prébende donnant un revenu.fort variable, la ville 
transigea avec le Chapitre, moyennant une rente annuelle de 
^40 livres, franche de toute espèce de charges. Les doctrinaires 
attaquèrent cette transaction et, après de longs débats, obtinrent 
gain de cause, ce qui força le Chapitre à les mettre en jouissance 
.de tous les biens et de tous les revenus d'une prébende, comme 
les autres chanoines résident$. Cette prébende, déduction faite 
des charges, représentait un revenu d'environ 500 livres à la fin 
du xvui® siècle. 

Les dons en biens fonds du président Odebert sont détaillés 
dans l'inventaire qu'on dressa lorsque les doctrinaires prirent 
possession du collège. C'étaient : 

i ° Un moulin à eau, appelé le moulin de Saint-Martin, situé 
sur la rivière de Cousin-le-Pont, rendant par an 90 bichets de 
blé : le bichet évalué 35 sols. 

2^ Une métairie à Monades, comprenant 4** dix-sept journaux 
de terre labourable, à raison de 1 i bichets, moitié de blé et 
^moitié d'avoine, le bichet d'avoine valant 45 sols; 2° quinze 
sées de pré, louées 40 livres 40 sols : le tout faisant 26 livres 
Ai sols. 
, 3° Une métairie à Etaules-WHaut, comprenant 4** dix-sept 
journaux 2/3 de terre labourable ; 2"* deux sées de pré : le tout 
rendant par an 7 livres 2 sols 6 deniers. 

4° Une métairie à Pansy, comprenant 60 journaux, qui, avec 
les prés attenant à la métairie, rendait 90 livres. 


(1) Voir h note B à la fin. 


j 
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5® Une métairie à GenouiUy, comprenant 1 ** cinquante-trois 
journaux de terre labourable, et environ sept sées de pré, amo- 
diée à raison de 41 bichets, moitié de blé et moitié d'avoine : le 
tout rendant 52 livres. 

6** Une maison à Pansy, louée 10 livres. 

Ces estimations de revenu sont de Tannée 1 690 

A ces biens, il faut ajouter : 

Trente ouvrées de vignes, finage du Vault, léguées au collège 
par Marguerite Chevalier, estimées six cents livres (1 690) ; 

Un quartier de pré acquis par les doctrinaires ; valeur foncière 
7 livres; 

La Maladière, avec ses cours, jardins, et le domaine qui con- 
sistait en cent douze journaux de terre labourable amodiés de 
440 à 160 bichets par moitié froment et avoine, et en neuf sées 
et demie de pré : le tout produisant un revenu de 330 livres en 
1720. 

Diverses rentes sur des particuliers avaient été remboursées 
longtemps avant la révolution et employées à des réparations. 

— Un relevé très-complet des revenus et des dépenses du 
collège' nous permet d'apprécier la situation financière de cet 
établissement, quelques années avant la révolution. En 1778, à 
propos de demandes feites par les doctrinaires pour obtenir 
quelques subsides, la ville ordonna une enquête et obtint le ré- 
sultat suivant : 

REVENUS DES BIENS FONDS. 

Deux cent quatre-vingt-huit bichets froment, à 

25 sols le boisseau 1 ,440* 

Deux cent dix-huit bichets avoine, à 10 sols le 

boisseau 436 

Huit bichets seigle, à 20 sols le boisseau ... 32 

Un cochon (redevances des métairies) ... 24 

Huit chapons id. 12 

Vingt-quatre poulets id. 12 

Vingt-cinq bottes de foin 3 

Six boisseaux, pois et lentilles .' 12 

Argent • 948 

Soixante-cinq ouvrées de vignes, à raison de 

4 liv. Vouvrée 260 

1 *■• total (A reporter) . . • 3,1 79* 
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Report. . . 3,179* 

REVENUS DIVERS. 

Les droits de collège poui; les écoliers non 
pensionnaires (i) 360' 

Traitement accordé par la ville pour un maître 
de, grammaire 450 

BéBéiiee fait sur le pensionnat, bon an, mal an 

(45 à 50 pensionnaires) 800 

2r» total ••• 1^,610 
Total général- . . 4,789' 

dépen6e;s. 

Décimes suivant quittances de 1 777 1 39' 8* 1 0* 

Cens, octrois et autres charges 1 00 » » 

Arrérages du reste d'un capital de 1 ,800 livres 80 2 » 

La quote-part de ce qui est retenu par le Cha- 

• pitre, sur les fruits de la prébende précep- 
toriale, pour entretien, réparations, etc 200 » » 

Nourriture et vestiaire de huit prêtres dont le 
collège est composé 3,600 » » 

Gages et nourriture de trois domestiques pour 
la maison, non compris les autres domesti- 
ques et serviteurs non commensaux qui n*ont 
d'autre emploi que celui de la pension 900 » » 

A reporter. . . . SOIO'tO^ 10^ 


(1) Il est curieux d'obserrer la progression asoendante des droits perçus 
sur messieurs les collégiens. Ayant 1700, la rétribution scolaire n'était que 
de 30 sols, dont la moitié pour l'homme chargé de sonner la classe, balayer, 
fournir les verges, etc., et l'autre moitié pour l'éclairage et le chauffage. La 
rétribution fut portée ensuite k ' 40 sols, puis à six livres. Vers 1754, «n 
avallonais, nommé Dondenne, s'éleva vivement contre cette mesure. Be 
quel droit, disait-il, les échevins, sans convoquer i*assemblée, sans deman- 
der avis à personne, disposent-ils de la bourse d'autrui ? On lui répondit par 
un nouvel acte d'auloFité. On fixa la pétribution à -12 livres, puis à ^, puis 
à 36 : aujourd'hui elle s'élève à 60 et à 80 francs. Evidemment, voilà du 
progrès. 
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Report. . . 50«9» 10' 40* 

Contributions aux charges de la congrégation 
des doctrinaires, frais et voyages des pro- 
fesseurs, lors de leur changement et pour 
prendre les ordres 300 » » 

Pour réparations aux bâtiments du collège et 

domaines — 600 » » 

Total... 5,919^ 10» 10* 

Excédant des dépenses sur les recettes : 1 ,1 30 liv. 

Il paraît que ce déficit était couvert, soit par le versement 
d'une légère rétribution que les élèves apportaient au premier 
jour de Tan, à titre d*étrennes (on supprima cet usage vers le 
milieu du dernier siècle), soit par les honoraires des messes que 
les doctrinaires célébraient au collège, soit enfin par les dons 
particuliers que les Pères de la Doctrine faisaient à leur éta- 
blissement d'Avallon. 

Ces ressources manquaient quelquefois et alors la ville venait 
au secours du collège en allouant les sommes reconnues né- 
cessaires. 


NOTES. 

(À) Voici le texte de rinscription qui relate les bienfaits du président 
Odebert : 

A LA GLOIRE DE D(IEU). 

ET 
(a la MEMOIRE BE M^ PIERRE 0DE(BERT CONSEILLER) 
D(U R)0T au PARLENT DE BOURGUOGNE ET PRESIDENT) 
AUX REQT«S FILZ de M.a LOVYS ODEBERT DOYEN 
DYD PARLEM» NATIF DE LA VILLE d'AVALON, LE Ql- 
PO^ LE SALVT DES AMES DES SRS SES PREDECES- 
SU A DONÉ A LA D. VILLE LES MOVLIN DOMAINES 
QUI LVT APPARTENOIET AVX ENVIROS DIGELLE, 
AVEC TROIS MIL HUICT CENS LIVRES EN PRIN- 
CIPAVLX DE RENTES COSTITVÉES LES REVE* 
NVS DBSQlBR BEES LES S^ ECHEVINS ET 8CINDIC 
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]»E LADk VIL^ Sqif OBLIGES EMPLOYER AFER 

celebrer vne messe en geste chapelle 
chaqk lvndy de la sepmaine a ppetyite et 

hi service SOLENEL TOYS LÉS ANS, LA VEILLÉ 
ET 10» DE LOBnr »YD S* PllESDT. QYI FVT LE 
OVLESD. S«S ESCHEVINS ET SCINDIC 

DE LAD. VILLE DOIBVET SE TREWER EN CORPS 
AVEC LES REGETS DV COLLEGE ET PAVVRES DE 
LHOSPITAL DICELLE AY Q"- HOSPA"- DOIT ESTRE PAYE 
ANNVELLET lOOï- ET LE SVRPLVS DESD REVE 
NVS AVD. COLLEGE V^ LAVGMETAON ET EN 
ENTRETEM^ DE5D. REGETS AINSY Q^ DE TOYT IL 
APPERT P LE COTRACT PASSE A DIJON LE Xb IANVIER 
M. VICL. PAR D' REGNAVLT NO»» EN TEMOINGNAGE 
DVQI* BIEN FAICT LESD. SIEVRS MAGISTRATZ ONT 
FAICTZ ERIGER CESTE INSCRIPTION. 

Pries Dieu pour les âmes des trépasses. 


H 


■QUtf: 


r'^: 


(B) Les études suspendues pendant le fort de la terreur reprirent en ij 
Sous les noms divers d'école centrale, d'école supplémentaire, de i* 
d'études, le collège eut à subir tons les caprices et toutes les abstûrdil 
Fesprit révolutionnaire. Pour juger de ce que fut l'éducation à cette éj 
il suffit de rappeler que la plupart des maîtres étaient de cbauds piai 
des nouvelles doctrines, qu'on distribuait en prix des livres impies ei 
moraux et qu'entre autres articles du règlement pour les pensionnaire 
avait remplacé la prière du matin et du soir par la lecture de deux ou^ 
paragraphes de la constitution. L'Empire, en rétablissant l'ordre dans 
France, le rétablit aussi dans notre collège qui, grâce à l'intelligence ^ 
sage^e de la plupart des bommes chargés de l'administrer depuis 
époque^ n'a cessé de rendre les plus grands services à la -jeunesse 
lonaise. 

JXl. • \X •••••• 


hm 
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ORIGINES HISTORIQUES ATTRIRUÉES A AUXERRE. 

CE qu'il y a d'apocryphe 

ET CE OU'lL Y A d'aUTHENTIQUE DANS CES ORIGINES. 


Le retour à une sage et sévère critique dans Tétude de This- 
toire est une des grandes prétentions de notre époque. Les 
travaux que nous voyons publier la justifient-Us toujours com- 
plètement? C'est là une question dont la discussion nous mène- 
rait trop loin. Toujours est-il que du nH)ins on évite avec plus 
de soin qu'autrefois ce travers, tant reproché aux savants des . 
derniers siècles, de vouloir absolument plier les textes deç an- 
ciens auteurs à leur fantaisie, de reculer les annales des villes de 
leur prédilection. Ce reproche, à vrai dire, n'était pas sans quel- 
que fondement. Il n'était que trop ordinaire aux hommes qui, ' 
dans cette période, amassaient des matériaux pour l'histoire 
de leur province,- non pas tout à fait de tomber dans le ridicule 
de leurs devanciers de la Renaissance, qui rattapfaaieni tout à . 
la guerre de Troie, à l'invincible Hector ou au pieux Enée, mais 
tout au moins de vouloir absolument dater de Jules César et . 
trouver dans les Commentaires de ce conquérant les origines his- 
toriques de leur ville natale. 

Cette puérile aberration était gaiement flagellée dans cette 
boutade d'un écrivain célèbre du siècle dernier (1) : . 

« Vous ne passez point, par une seule ville de France ou d'E&- 
« pagne ou des bords du Rhin ou du rivage d'Angleterre vers.. 
« Calais, que vous ne trouviez de bonnes gens qui se vannent 
« d'avoir eu César chez eux. Des bourgeois de Douvres sont 
« persuadés que César a bâti leur château, et des bourgeois de . 
« Paris croient que le grand Chât^let est un de ses plus beaux 
« ouvrages. Plus d'un seigneur de paroisse montre une vieille 
« tour qui lui sert de colombier et dit que c'est César qui a 


(VoUaire. JHeL phU. v. Cétar. 
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a pearvu au logement de ses pigeons. Ghaqne province dispnie 
« à sa Toistne Thonueur d'être la première en date à qui César 
« donna les ëtriviëres. Un antiquaire Italien en passant, il y a 
« quelques années, par Yannes en Bretagne, fut tout émerveillé 
« d'entendre les savants de Vannes s'enorgueillir du séjour de 
« César dans leur ville. Vous avez sans dwle, leur dit^^il, quel- 
le ques monuments de ce grand homme? — Oui; répondit le plus 
« notable, nous vous montrerons l'endroit où ce héros fit pendre 
a tout le sénat de notre province au nombre de six cents. Nous 
« en avons dernièrement retrouvé les potences. » 

Et nous aussi à f Auxerre, il y a plus de cent-vingt ans que 
nous tonlons avoir été assiégés, pris et rançonnés par César, et 
nous portons Iput juste à six cents le nombre des citoyens qu'il 
a,, non pendus pour cette fois, mais emmenés en otage. Et, si 
l'on nous en croit, jious nous appelions alors, non pas Auxerre 
(AâtSssiodorum), mais Tellaunodnnum, et c'est même à cette oc- 
casion que nous nous sommes débaptisés. CeU est raconté par 
tous nos historiens, à commencer par Lebeuf. 

Pd'urtant ce n'est plus qu'à Auxerre qu'on accepte cett^ tra- 
dition. Ailleurs on se rit de nous. Et même à Auxerre on n'y croit 
sans doute plus guère, car au congrès archéologique qui s'y 
est tenu ^n 1856, il ne s'est pas trouvé un seul champion pour 
soutenir la vérité de ce récit. Etpoutant cda reste écrit. Et l'er- 
reur, si c'en est une, se transmet librement et presque officielle* 
ment aux générations nouvelles. Aussi ce n'est pas sans raison 
que les savants du dehors nous convient à purger une Bonne 
foti^, par une saine critique, nos histoires de cette fable. Cette 
année encore M. Victor Petit, dans l'intéressant itinéraire qu'a 
publié l'Annuaire du département, nous a invités à cesser de 
nous incliner en silence devant le grand nom de Lebeuf et à 
écrire enfin une histoire sérieuse des origines d' Auxerre, afin 
que chacun pût avec confiance établir sur unes base solide les 
éléments de nouvelles études de géographie historique. 

Il est teîïips peut-être de déférer à cet appel, et, sans rien 
perdre dn respect que méritent, à si juste titre, les divers his- 
toriens d' Auxerre, de dégager nos annales de ce qui n'était établi 
que sur l'hypothèse et la fiction, et que les progrès de la science 
rendent aujourd'hui complètement insoutenable. 

Et toutefois ce n'est pas sans quelque hésitation [que nous 
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entreprenons ce travail. Lebeuf est une si haute autorité dans la 
science historique, et les écrivains qui après lui ont raconté 
l'histoire d' Auxerre se recommandent* par tant de savoir et de 
sagacité, que notre tâche peut sembler un peu téméraire. Hais 
Févidence des faits est encore plus respectable que l'autorité des 
savants. Et, après tout, dans cette branche si ardue de la science. 
Terreur est si facile et si fréquente ; elle a été si souvent le par- 
tage des plus illustres d'entre les hommes qui, dans ces derniers 
siècles, ont défriché le champ de l'histoire, que ce n'est pas faire 
le moindre tort à leur renommée que de redresser les écarts où 
leur imagination a pu parfois les entraîner. 

Entrons donc maintenant en matière avec une libre assurance! 

Lebeuf s'était passionné dès sa jeunesse pour l'histoire de sa 
ville natale. Dès 1723 il avait publié une très-curieuse relation 
des guerres religieuses du seizième siècle dans l'Àuxerrois, et 
on lisait en tête de ce livre une dissertation pleine de détails in- 
téressants sur Fatijiqurté d'Auxerre., Les grands travaux auxquels 
il se livradans les années suivantes n'avaient point interrompu le 
cours de ses investigations sur ce sujet spécial, et jusqu'en 1 743, 
date de la publication de son grand ouvrage sur l'histoire ecclé- 
siastique et civile de cette contrée, il fut sans cesse occupé de 
recherclier les origines historiques de son pays; recherches 
qui, selon lui, étaient, d'ailleurs, les pltts épineuses qu'il eût 
eneore rencontrées. Des montiments incontestables lui démon** 
traient l'existence d'Auxerre, comme ville de quelque importance, 
dès l'invasion des Gaules par Jules César. Il restait, pour mettre* 
le sceau à ces titres d'antiquités, à en chercher la confirmation 
dans le texte des Commentaires. Or ceci était désolant; César 
ne citait nulle part le nom de la chère patrie du savant son- 
chantre. Mais au livre septième il mentionnait une ville à deux 
journées de marebe deSens, en tirant vers le Berry, et cette ville 
il l'appelait Yellauûodunum. En dépit des merveilles qu'avait 
déjà opérées la sdenee étymologique, il était difficile d'espérer 
qu'elle parvint jsunafô à dànontver que Teikunodianum avât 
naturellement dégénéré^ par des- modifications successives, en 
Autîssiodorum. Mais mVÀ\ rien qui |)#t embarmisser les savants 
mv^l II s'en était donc trouvé un, Paradinus, qui, sur la seule 
indication de la distance,et sans autrement approfondir les choses, 
avait traduit Yellaunodunum par Auxerre ; et^ après lui, quelques 
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autres géographes, dont le nom était d'ailleurs d'aussi peu 
d'autorité, avaient copié son assertion. Notre illustre chanoine 
se mit en tête de transformer cette conjecture en une démons- 
tration, et en 1727 il composa à cette fin un mémoire très-éten- 
du, qu'il communiqua d'abord à divers savants, et qu'en 1738 il 
publia dans le second volume de son « Recueil de divers écrits 
pour servir à V éclaircissement de Vhistoirt de France. » 

Nous sommes en conscience forcé de reconnaître que ses 
preuves n'étaient pas très-déterminantes ; car elles se bornaient 
à une similitude de nom entre la ville citée dans les Commen- 
taires et le petit ruisseau, dit de Yallan, qui arrose le vallon 
à l'embouchure duquel, selon des données déjà assez évidentes 
alors, et que les fouillas et les découvertes plus récentes ont 
pleinement confirmées, se trouvait assise la ville gallo-romaiûe 
d'Auxerre, avant la construction du Castrum appelé depuis par 
nos pères la Cité, et dont nous voyons encore subsister en par- 
tie, au cœur de notre ville, les tours et les remparts. 

Il y avait bien quelque chose à répondre d'abord au sujet du 
nom de Yallan, que le ruisseau ne donne pas au vallon qu'il 
traverse ; qu'il emprunte, au contraire, au village où il prend sa 
source et qui est à six kilomètres du vieil Auxerre. Et, ensuite, 
sur le degré de la ressemblance de Yellaunodunum avec Yallan, 
que, pour l'en rapprocher davantage, Lebeuf supposait avoir pu 
être Vallaon ou Vallon, on ne trouve nulle part Vallon ni Val- 
laon dans les vieux titres. Au treizième siècle on lit Vallentum, 
et, ^n ren^ontant au neuvième, on voit le village de Vallaa cité 
dans deux chartes du roi Charles-le-Chauve (1), mais sous le 
nom de Valens, ce qui ne ressenable plus guère à Vellaunodu- 
niun. Puis, ce nom de Vellaunodunum, qui signifie VellauQ-la> 
dune, ou la montagne, ou le tertre, comment rappliquer à une 
ville bâtie, non sur une hauteur, mais dans le fond d'une vallée? 

Lebeuf se tirait de cette dernière objection en supposant que 
le vallon du vieil Auxerre n'arvait été qi^ le second emplacement 
de cette ville qui, dans son état primitif, avait dû s!élever à une 
demi-liéue de là, sur le versant occidental de la haute colline de 


(1) Cwrtulaire de l'Yonne, de Mi Qatu^tin. p. 52 et 66. 
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Saiiit-Georges, au Iteu que d'anciens titres appelaient veteres 
céllm. Avec cela on pouvait expliquer le dunum. Mais, puis- 
qu'on s'éloigflait du ruisseau de Vallan, que devenait le Fcf- 
Zauno? Lebeuf répondait :' c'est la ville qui, en descendait sur le 
bord du ruisseau, lui aura apporté son nom. Cela pouvait être 
ingénieux, mais où était la preuve? 

Après quoi, notre savant historien était dans l'impossibilité 
de rien alléguer autre chose à l'appui de son hypothèse, si ce 
n'est la distance de Sens qui, pour Auxerre comme pour Vellau- 
nodunum, est de deux journées de marche. 

Il y avait pourtant deux faits bien avérés qui auraient dû le 
détacher de son système. 

Le premier, c'est qu'en dépit de l'anathème d'Adrien de Va- 
lois, (1), les plus anciens monuments de notre histoire locale 
révèlent le nom que portait Auxerre avant d'être un castrum 
romain. Ce nom, cité par l'auteur anonyme de la vie de Saint- 
Pèlerin et les Actes du concile de Mâcon au sixième siècle, par 
Héric, et par le Gesta Pontificura Autissiodorensium (2) au 
neuvième siècle (3) était Autrîc (Autricus Sénonum). Il n'y a 
trace du nom de Vellaunodunum dans aucun de ces écrits pri- 
mitifs- 

Le second fait, non moins décisif, c'est qu'\in document vé- 
nérable de nos premiers temps, les Actes de^Saint-Pélerin, écrits 
à ce que l'on croit au sixième siècle, mais sur des traditions et 
des actes antérieurs, attestent que Jors de la venue de ce pre* 
mier apôtre dans FAuxerrois, c'est-à-dire vers le milieu du troi- 
sième siècle, Auxerre n'avait point encore été entouré de mu- ^ 
railles (3), ce qui ne peut s'accorder avec Vellaunodunum qui, 
comme on va le voir, était assez fortifié pour soutenir contre 
César un siège de trois jours. Néanmoins, aux yeux de Lebeuf, 
le nom de Vallan et la distance des deux journées de marche 
devaient l'emporter sur toute autre raison. 

Mais César ne désignait pas seulefnentja situation de Vellau-^ 


(1) Notitia GaU. 

(2) Vita rnagni patris Gérmani de AutisxM, Ubeyprimus. 

(3) De beato Peregrino. V<^ir la plupart de ces tc|;^tes dans la Bibliotbèque 
historique de T Yonne, par M. Tabbé j)iuu, t. 4, p. 123, 1*24, 311, et t. 2, p. 13. 

(4) Bibliothèque historique de Tï^nne, t.<4. p. 123. '■ v 
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noduDum par sa distance de Sens, il la marquait encore et sur- 
tout par la direction qu'il avait suivie en quittant cette ville. 
Cecirpour êlre compris, exige que nous ouvrions une parenthèse. 
Tâchons seulement de la faire courte et claire. 

César ayant, après cinq ans de guerre, vaincu et enchaîné suc- 
cessivement toutes les nations de la Gaule, était retourné à Rome 
pour y diriger les élections dans le sens de sa politique. Mais la 
plupart des peuplades Gauloises étaient plutôt abattues que sou- 
mises. Un vaste complot les réunit presque toutes en une redou- 
table confédération, sous la conduite d'un chef désigné dans les 
Commentaires sous le nom ou sous le titre de Vercingétorix. La 
révolte avait commencé par le massacre des citoyens romains 
dans Genabum, ville située sur la Loire, au territoire des Car- 
nutes ^pays Chartrain), dont, au dire de Strabon, elle était le 
principal entrepôt. Puis Tinsurrection dont le quartier général 
était chez les Arvernes (en Auvergne), s'étaU étendue depuis 
les Pyrénées jusqu'aux rives, de la Seine, et des côtes de l'Océan 
jusqu'au Rhône et à la Saône. César accouru à la hâte avait d'a- 
bord* organisé rapidement la défense au midi et à l'est. Remon- 
tant ensuite par les contrées des Eduens et desLingons(Autunet 
Langres), qui lui étaient restées fidèles, jusqu'à Agendicum (Sens), 
que gardaient des forces importantes, il prépara çn deux jours 
dans cette ville une expédition contre l'ennemi. Le plan de Ver- 
cingétorix était d'jichevêr d'abord de rallier de gré ou de force 
toutes les nations de la Gaule à la grande ligue de l'indépen- 
dance nationale, et de soulever ainsi les Bituriges (peuples du 
' Berry), les Eduens et les Lingons qui ne s'étaient pas encore 
prononcés pour elle. Dans ce dessein il s'était jeté sur les Bitu- 
riges encore hésitants, les avait forcés à se joindre à lui ; puis il 
avait passé la Loire pour entrer dans le pays des Eduens et il 
avait mis le aiége devant une ville' de cette contrée, la Gergovie 
d^ Boïens, que l'on s'accorde à placer dans le confluent de 
l'Allier et de la Loire.»C'est sur ces entrefaites que César quitte 
Sens pour marcher au secours des Boïens. Le lendemain il arrive 
à Vellaunodunum, ville du pays des Senones, qui lui ferme ses 
portes. Il l'investit éf l'attaque, et elle capitule 1er troisième jour 
à- la condition de livrer ses armes, ses chevaux, et six cents 
otages. Il marche pi),suite feur (îenabum, qu'il prend, et livre au 
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pillage et à rincendie, pour venger le 9ang r6main que cette ville 
avait répandu. Et passant 1^ Lmre, il entre dans le Berry, (ehez 
les Bitnriges], dans le dessein évident de dégager Gergovie, et de 
forcer Vercingétorix à en lever le siège en lui fermant la retraite 
et en le mettant, comme on dit maintenant, entre deux feux. 
Cette manœuvre babile est suivie d'un plein succès. Le général 
gaulois repasse la Loire à la hâte, se faire battre par César sous 
les murs de Noviodunum des Bituriges, et alors se poursuit avec 
des vicissitudes infinies, cette campagne sanglante, dont le sep- 
tième livre des Commentaires contient un récit si animé et si 
émouvant, où la bravoure ignorante et désordonnée des Gaulois 
échoue devant la discipline et là tactique romaines, et qui se 
termine par Tanéantissement de cette formidable insurrection 
dans la grande bataille livrée sous les murs d'Alesia. 

Vellaunodunum était donc sur la route de Sens à Genabum. 
Si Auxerre remplit cette condition, on pourra croire à Tidentité. 
Oii donc était Genabum ? 

Sur la Loire, où il avait un pont; daiis le pays des Car* 
nutes, dont il était le principal entrepôt, A ces traits les géo- 
graphes avant Lebeuf avaient fini par s'accorder à reconnaître 
Orléans, où abondent les restes de construction gallo-romaines, 
qui a encore dans son sein, comme Auxerre, les débris de Tea- 
eeinte bien marquée de son castrum; Orléans qui restauré, dit- 
on, au quatrième siècle par l'empereur Aurélien, prit alors le nom 
de ce prince, comme au premier siècle Bibracte des Eduens 
(Au|uù] avait pris le nom d'Auguste ; mais que les chroniqueurs 
des onzième et douzième siècles (Aymoin, Hugues de Floriac, 
Pierre le Breton, Robert de Saint-Marien, etc.) appelaient encore 
quelquefois Genabum; Genabum ubi nunç Av/relianis. Au 
seizième et au dix-septième siècles quelques écrivains avaient cher- 
ché Genabum à Gien, mais un grand géographe, Adrien de Va- 
lois (1 ), avait repoussé cette prétention par des raîsons décisives. 
Et en dernier lieu racadémicien Lancelot l'avait réfutée d'une 
manière 'approfondie dans une dissertation que l'on trouve aa 
t. vin des mémoires de l'Académie des inscriptions. 

Lebeuf comprenait très bien que s'il fallait voir Genabum 


(1) NoUtia Gattiar. F. Genabum . 
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« 

..dans OnéaBs, son système sâr rAuxerre-YelIâunodunum n'a- 
vttit plus la moindre vraisemblan6e. En «ffet, passer par Aux^fl^ 
en partant de Sens pour aller à Orléans, c'est tout an moins 
comme si de Paris on passait par Slrasboui^ pour venir à Lyon. 
Aussi écriyait-il (1): <( Dès que l'on place YeHâunodunum 
« proche Auxerre, on s'engage à soutenir que c'est Gien-sup- 
a Loire ou quelque autre lieu au-dessus qui représente Taneieii 
« Genabum. César se serait éloigné extrêmement si d' Auxerre, 
« pour venir dans le Bourbonnais en côtoyant le Berry, il eût 
« passé la Loire à Orléans. Il faut donc rapprocher ce Genabum 
« de notre Vallan et apporter les preuves historiques en faveur 
« de cette position géographique. » 

Les preuves du docte chanoine se ressentent un peu de la 
nécessité où il est d'en chercher à l'appui d'une thèse conçue à 
priori.. Il les prend comme il les trouve, car, dans la position 
qu'il a choisie, il n'a guère la liberté du choix. On va en juger. 

Il cite d'ab(yd les Commentaires qui indiquent une distance 
de cent soixante mille pas de Genabum aux frontières des Ar- 
vernes, ce qui, selon lui, ne peut s^appliquer qu'à Gien et non à 
Orléans. Il oublie que le pas romain équivalait à environ quatre^et 
demi de nos pieds, et que la distance de cent soixante milles 
romains'de sept cent soixante toises chacun, s'applique parfaite^ 
ment à Orléans. Puis, il invoque Strabon, qui a marqué la place 
de Genabum à peu près au milieu du cours de la Loire. Quelques 
autres de ses raisons sont plus vagues encore; comme celle-ci, 
qu'au bout du pont de Gien on entre tout de suite en Beçry, 
tandis que d'Orléans on en est encore à huit ou dix lieues. Enfin 
il en produit trois autres qui sont un peu plus spécieuses ; 
à savoir : 

Qu'il y a à Gien un faubourg qui porte le nom de la Genabîe ; 

Que Gien , pour le régime administratif et la loi coutumière, 
suivait le sort d'une partie de l'ancien pays des Carnutes, puis- 
qu'il était de la généralité d'Orléans et de la coutume de 
Lorris; * 

Et qu'un chroniqueur du neuvième siècle, le moine Adrevald, 
en décrivant le pays ravagé*de son temps par les Normands, 


(1) Recueil de divers écrits, t. 2. p. 210. 
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•semble distniguer la ville de Genibum de celle d'Oiléanl^^ pnîs^ ^ 
|ii'apTès avoir dit que toute 1» eontrée qui s'étend de Paris* à 
^Qabftm était livrée à leurs dévastations, il raconte enssife 
non-seulement les dégâts fs^lts par eux à Orléans (Aureliani), 
mais ceux qu'ils firent plus tard dans Tabbaye de Saint-Benoit 
qui était située à huit lieues au-dessus de cette ville. 

Le système de Lebeuf était d'ailleurs présenté avec tant d'ha- 
bileté, et sa réputation de savoir était déjà si bien établie, que, 
son mémoire fit une assez grande sensation. Quelques journaux 
du temps en firent un grand éloge et un recueil célèbre, celui 
des BoUandistes, Taccueillit avec faveur. Mais il trouva un 
redoutable adversaire dans le géographe Banville, qui publia 
trois ans après ses « Eclaircissements géographiques sur Vav^ 
cienne Gaule, » dans lesquels se trouvait un travail fort étendu 
destiné à prouver que le savant Àuxerrois avait voulu, « contre 
TévideBce des faits, illustrer sa ville natale. » 

Cette dissertation produisait d'abord contre le nouvel empla- ' 
cernent assigné à Yellaunodunum la plupart des objections que 
nous avons rappelées plus haut. Puis il traitait la question de 
Genabum en développant les propositions suivantes : 

Jamais personne n'a vu à Gien d'antiquités romaines , tandis 
qu'elles abondent à Orléans. 

Le nom de Gien au sixième siècle est Çiemus, ce qui ne ras^ 
semble guères à Genabum. Et, plus tard, Giomus, Gaïomus et 
Gienus ; 

Le faubourg de la Genabie à Gien est placé du côté d'Orléans 
et son nom lui a été donné précisément à cause de cette situa* 
tion. 

Les divisions administratives et le ressort des coutumes 
judiciaires ne peuvent marquer les anciens territoires des peu-., 
plades de la Gaule, lesquels subsistent au contraire fresque 
jstacts dans les circonscriptions' des diocèses ecclésiastiques 
qui se sont maintenus tels qu'ils étaient^ à l'époque gallo^ 
romaine : -or Gien, qui a toujours été du diocèse d'Auxerre, ne 
peut pas avoir appartenu au territoire des Carnntes (pays char^ 
Irain), ni surtout avoir été le principal entrepôt do cette nation, 
aelon que Strabon le dit de Genabum. 

Le moine Âdrevald, que d'ailleiu's Lebeuf présente lui-mé»e 
comme « n'ajtfnt jamais été exact dass le choix de ses exprefr^ 
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» sioifs pour désiper lâ nature des lieux, » peut trës-l)iev 
avoir successivement appelé Orléans de son nom romain et de 
son nom vulgaire puisque, deux et trois siècles après, Âymoin 
et d'autres chroniqueurs les lui attribuaient encore tous 
deux. 
Danville, prenant ensuite en main les deux grands monu- 
. ments itinéraires que l'antiquité romaine nous a laissés, savoir 

I jiltinéraire d'Àntonin et la table Théodosienne , montrait que 

! * selon ces deux monuments Genabum était sur la route de Tours 

(Csesarodunum) à Paris, à 51 lieues gauloises de Tours et à 
48 lieues gauloises de Paris, et sur la route d'Autun à Paris par 
la Loire, à 37 lieues gauloises de Briare, ce qui s'applique 
aussi exactement à Genabum qu'il était impossible d'en trouver 
une application quelconque à Gien. 

Alt nioment de la publication de cette réfutation si péremp- 
toire, Lebeuf mettait sous presse ses Mémoires sur l'histoire 
d'Auxerre. Il est hors de doute qu'elle fit sur son esprit une 
grande impression. Le docte chanoine ne se rétracte pourtant 
pas positivement. Il maintient au contraire, à la page deuxième 
de son second volume, l'hypothèse de Yellaunodunum pour là 
première période de l'histoire d'Auxerre, mais sans rappeler le 
siège de César, et en se bornant à dire qu'il appelait de ce nom 
U ville gauloise qui avait dû, avant l'établissement d'Auxerre 
dans le vallon de Saint-Amatre, exister à une demi-lieue de là 
sur le flanc des collines et qui avait été sans doute abandonnée 
à cause de l'incommodité de sa position. Il insérait d'ailleurs 
au bas de celte page une courte réponse à la rude critique de 
Danville. Mais, au ton circonspect de cette défense, au soin qu'il 
met à dire que ce n'est pas lui qui a inventé l'existence de Gena- 
bum à Gien, que d'autres ont cru à la possibilité de deux Gena- 
bum successifs, l'un à Orléans et l'autre à Gien, il est facile de 
voir que sa conviction sur ce sujet est au moins très-fortement 
ébranlée. 

Cegendant en 4810 le colonel Paultre-des-Orme», dans un 
mémoire inséré par -extrait aux Annales géographiques de 
Malte-Brun, sans s'occuper de Yellaunodunum sur lequel il par- 
tageait pleinement l'avis de Danville, a pris de nouveau la dé- 
fense de l'antiquité gauloise de Gien, en alléguant des traditions 
que son voisinage du lieu l'avait mis à portée de recueillir, en 
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objectant, contre la marche de César par Orléans pour venir ^u 
cœur du Berry, des raisons de tactique qui devaient le détourner 
de prendre le chemin le plus long et d'aller au-devant des 
obstacles et des causes de retard. Et, contre la plus décisive de 
toutes les preuves fournies par Banville, à savoir le témoignage 
de ritinéraire d'Antonin et de la carte de Peutinger, il essayait 
d'opposer des contradictions entre ces deut documents et de 
soulever des incertitudes à raison de ce que les mesures que 
Banville comptait comme des lieues gauloises (1 ) portaient sur 
ritinéraire l'indication de milles romains (2). 

Bes raisons alléguées par le nouveau champion de Giei», 
cette dernière était la plus grave. Mai* M. Walcknaër, dans 
Y Analyse des itinéraires, dont il a fait suivre sa Géographie 
ancienne des Gaules publiée en 1 839, a mis à nu le «éant de 
cette objection, en montrant qu'en plus d'un lieu ce que l'Itiné- 
raire d'Antonin avait indiqué comme des milles romains était des 
lieues gauloises, et en faisant voir, par la comparaison des dis- 
tances de chacune des stations des routes de Tours et d'Autun ' 

m 

à Paris, mesurées sur la carte ,de Cassini, avec les nombres 
accusés par l'Itinéraire, que c'étaient bien des lieues gauloises 
que ce document entendait appliquer à ces routes, et que tout 
s'y rapportait exactement pour Orléans. 

Avant que l'ouvrage de M. Walcknaër ne fût publié et dès 
1 830, M. Leblanc, dans ses Recherches historiques et statistiques 
sur Auxerre, avait déjà fait la même remarque et il avait reconnu 
qu'on ne pouvait récuser en faveur d'Orléans le témoignage de 
l'Itinéraire et de la carte de Peutinger. Mais le premier d* ces 
documents mentionne Orléans sous le nom de Genabup, et le 
second l'appelle Cenabo. Cenabum ou Cenabo était-il bien la 
même ville que le Genabum des Commentaires de César? 

Adrien de Valois avait déjà répondu d'avance à cette objection, 
en faisant remarquer que, selon les grammairiens latins, le C et 
le G étaient souvent employés l'un pour l'autre. Constat nimi- 
rum quod Festus et Àusonius prœter cœteros scribunt G olim 
fuisse qmd postea C, et litteram C vice Gamma sive G priùs 


(1) De 1133 toises. 

(2) De 760 toise». 
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functvm e^. Ainsi des Cévennes tommées dans les Couor 

mentaires tantôt Cevennœ, tantôt Gehennœ; et Genève .que 

César écrit Geneva est appelé Cenabum dans Tltinéraire d'Aiï- 
tonin. 

Toutefois, M. Leblanc, en soulevant cette difficulté nouvelle 
et en reproduisant en outre les raisons les plus saillantes de 
Lebeuf et de PauItre-des-Ormes, se résumait à demander si Ton 
pouvait prouver qu'il n'y eût pas plusieurs Genabum, comme il 
y avait deux Gergovia, deux Condate, trois Noviodunum, etc. 
L'auteur se servait d'ailleurs, comme Lebeuf, de la supposition 
de Genabum à Gien, pour en conclure que YellaunoduBum 
n'était pas sur la route de Sens à Orléans et que c'était néces- 
sairement à Àiixerre qu'il fallait le placer. 

Mais il y avait à faire à tous deux une dernière réponse assez 
^décisive. C'est qu'il n'était guères plus expédient, surtout poux 
on homme pressé, comme l'était César en ce moment, de passer 
par Auxerre pour aller à Gien, que pour aller à Orléans.Car si ce 
n'était pas tripler son trajet, comme en venant de Sens à Orléans 
par Auxerre, c'était toujours à peu près le doubler, puisqu'il n'y 
à guère que dix-huit lieues de Sens à Gien par la voie directe, 
tandis qu'il y en a trente-cinq en passant par Auxerre. Ce n'était 
donc rien prouver , pour la thèse d'Auxerre-VelIaunodunum, 
4|tte de prouver que Gien était Genabum, puisque la raison com- 
mandait pour ce cas de chercher Yellaunodunum, non à Auxerre, 
mais à moitié chemin de la route droite de Sens à Gien, c'est-à- 
dire aux environs de Château-Renard. 

H. Chardon, qui a publié en 1834 son Histoire de la ville 
é' Auxerre, dans laquelle le même sentiment qui a égaré Lebeuf 
et % Lebknc et l'autorité de ces devanciers l'entraînent à 
maintenir à Auxerre l'emplacement de Yellaunodunum, a bien 
pressenti toute la force de cette objection. Aussi, voyant que 
Genabum transféré à Gien ne servait en rien cette cause, il s'est 
décidé à le laisser à Orléans, en déclarant qu'à ses yeux les 
raisons de Banville étaient si concluantes qu'on ne pouvait rien 
Jeur répondre de sérieux. Force a donc été. au savant piagistrat 
de chercher d'autres arguments en faveur du système Auxerrois. 
Il l'a fait sans songer qu'il se trouvait condamné par Lebeuf, 
qui avait proclamé que si Genabum était Orléans, la cause 
.4' Auxerre n'était plus soutunable. Néanmoins, il a trouvé des 
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aiiguments QoaveauK et il les a développés 4ans son ha^rodue-^ 
tion aVec une verve et une habileté qui au premier abord sont 
propres à faire illusiou sur leur faiblesse. Selon lui César a éàir 
rement marqué à Âuxerre la place de Yellaunodunum, lorsqu'il a 
dit dans son septième livre qu*en partant de Sens il marchait aux 
Boïens : Àd Boïos proficiseitur. Le pays des Boïens était entre 
la Loire et rAllier ; cela est certain. César aUait à leur aide pour 
laire lever le siège de leur ville pressée par un ennemi formida- 
ble. La célérité était indispensable à cette opération. Il fallait 
.donc prendre le chemin le plus court. Aussi dii-il qu'il Ta pris: 
Àd Boiosproficiscitur. Or tirez sur la carte une ligne droite de 
Sens à Moulins, elle passera justement par Auxerre. César y a 
donc passé. Et 11 a trouvé sur son chemin, à deux jours de mar- 
che, cette ville qu'il désigne nécessairement, quand il c^e à cette 
distance Yellaunpdunum qu'il a dû assiéger et prendre à cause 
d^ sa résistance. Si ensuite il est retourné à Genabum (Orléans), 
c'est par une contre-marche nécessitée par la nouvelle qu'il 
reçut, ainsi qu'il le raconte, que les habitants de cette ville se 
disposaient à envoyer des secours à Yellaunodunintn, Be qui ils 
attendaient une plus longue défense. H faut donc lire dans la 
texte des Commentaires, non pas, comme nous l'y trouvons, que 
César poursuivant sa route sans s'arrêter, marcha sur Genabum, 
ut quam primum iter facereU ce qui est une absurdité, majl 
qu'il changea de route, ce qui i^'exige fue la substitution d'an 
seul mot et d'un bien petit à un autre plus petit encore : Prius 
au lieu dé ut; Priusquam primum iter faceret. 

Tout ingénieux qu'il puisse être, ce système ne soutient pour- 
tant pas un examen tant soit peu sérieux. D'abord il consiste à 
faire dire au texte des Commentaires précisément ^le Contraire 
dé ce qu'il porte, ce qui est déjà assez énorme. Puis l'auteur 
veut que, parce qu'il marche au secours des Boiens, César ait 
pris pour les débloquer le chemin le moins long. Mais à part la 
difficulté de percer à travers les grandes forêts du Nivernais, qui 
ne sait que ce n'est pas toujours le plus court moyen de faire 
lever un siège, que de marcher droit à la ville assiégée. L'assié- 
geant se retranche dans ses lignes et poursuit sou siège, malgré 
la présence de l'ennemi, comme on l'a vu tant de fois, comme 
César raconte qu'il le fitlui-même trois fois dans cette campagne 
en assiégeant Avaricunà, Gergovia dts Arvemes et Atesia. Au con- 
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iniire, en portant la guerre en arrière de Tennemi et sur son 
territoire, en interceptant ses convois, ses subsistances et ses 
communications, en attaquant son propre pays^qu'il a hissé 
sans défense, on arrive parfois plus sûrement au même résultat. 
Ainsi, pour ne citer que ce seul exemple, quand Napoléon, dans 
la campagne de 1800, veut aller au secours de Masséna assiégé 
dans Gènes par Mêlas, il va passer les Alpes, non sur la ligne du 
Var pour monter droit à Gènes, mais à plus de soixante lieues en 
arrière, au col du Saint-Bernard, et il se jette sur la Lombardie au 
secours de laquelle les Autrichiens reviennent bien vite, pour se 
faire battre à Marengo. Ainsi faisait César en allant ad Boïos, 
non chez eux, mais au-delà de la Loire, chez les Bituriges. S*il 
marche sur Orléans, au lieu de tirer à Gien , c'est peut-être 
qu'Orléans seul alors avart un pant sur la Loire. C'est peut-être 
aussi que, pour mieux effrayer Vercingétorix et lui faire quitter 
le siège plus vite, il faut frapper un grand coup sur une ville 
riche, commerçante, entrepôt d'où peut-être par la Loire il tire 
ses subsistances, et, dès le début de' la campagne, venger avec 
éclat le ^ang romain sur ceux qui, en le répandant, ont les pre- 
miers donné le signal de l'insurrection. 

Ce dont en tous cas on peut être sûr, c'est que le plan de 
campagne de César est bien arrêté dès avant son départ de Sens. 
Il n'est pas de ceux qui hésitent, tâtonnent et reviennent sur 
leurs pas aux premiers obstacles. Croire qu'après deux jours de 
marche et n'étant plus qu'à trente lieues de l'ennemi, il aurait 
fait trente-six lieues en arrière parce qu'il aurait appris que les 
habitants de Genabum manifestaient l'intention de lui faire le- 
ver le siège d'une place qu'il venait d'emporter en trois jours, 
c'est une idée tout au moins peu réfléchie. Les mauvaises dispo- 
sitions, bien plus l'hostilité déclarée des habitants de Genabum 
lui étaient assez connues avant son départ, pour que la nouvelle 
de leurs apprêts ne dût pas le surprendre* Qu'avait-il à en re- 
douter si son projet était de marcher en ligne droite sur la 
capitale des BoïenSj quand il avait tant d'avance sur eux ? Et 
qu'était la troupe qu'ils pouvaient mettre en campagne à com- 
parer avec l'armée nombreuse à qui Vercingétorix avait fait pas- 
ser la Loire pour écraser les alliés du peuple romain ? 

Et puis il y a une dernière difficulté ; c'est que César i^aconte 
que deux jours de marche le conduisirent de Yellaunodonum % 
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Genabum. Faites eadr^r cela avec les trente-six lieues qui sé- 
parent Av^erve d'Orléans. Il n*y a rien là pourtant qui eflFraie le 
nouvel historien. îl cite une marcïie forcée de Tarmée française 
au printemps de 1814 de Troyes à Fontainebleau en trois jours. 
Sur la foi d'un faiseur de ménaoires historiques, il compte cin- 
quante lieues pour ce trajet ou il n'y en a que trente. Et, de ce 
que, pour venir au secours de Paris attaqué, Napoléon a pu, à la 
fin de mars, sur les routes de France perfectionnées par l'art des 
ingénieurs de notre temj)s, faire faire en trois jours ce trajet à 
son corps d'armée, il en conclut que César a bien pu faire franchir, 
en deux jours, au cœur de l'hiver, en pays ennemi, sur les mauvais 
chemins de la Gaule, trente-six lieues à ses légions qui venaient 
de terminer un siège la veille et qui allaient en commencer un 
autre le lendemain, et qui, bien qu'ayant laissé leurs gros ba- 
gages à Sens, n'en devaient pas moins porter/ avec elles leurs 
moyens de subsistance et leurs équipages 4e siège. 

Aussi, tout en admirant les trésors de sciegce et d'esprit qu'a 
mis M. Chardon au service de son hypothèse, il faut reconnaître 
qu'elle n'en est pas moins invraisemblable et, tranchons le mot, 
complètement inadmissible. Et, si c'était là la dernière ressource 
du système de Vellaunodunum à Auxerre, ce système est ainsi 
définitivement jugé. 

n faut donc, malgré la bonne envie que nous aurions d'avoir 
été battus chez nous par Jules César, que nous renoncions à cette 
fantaisie, et que nous nous iiécidions à laisser yellaunodunum sur 
la route directe de Sens à Orléans. Pour fixer son emplacement 
précis, les savants ont beaucoup hésité. On avait d'abord indiqué 
successivement Château-Landon, Montargis, Chenevières, Fer- 
rière, etc. Le trajet de la voie romaine entre Sens et Orléans 
n'était pas encore bien déterminé. Banville l'a fixé avec une rare 
sagacité, car les recherches ultérieures et surtout les découvertes 
de ces derniers temps ont toutes confirmé son opinion (1). A 
moitié chemin de cette antique voie, sur un sommet élevé, est la 
petite ville de Beaune. Belna est le nom latin qu'elle avait dès 
le neuvième siècle. Belna ou Veina, ce qui est tout un, vu l'é- 


(1) Carte du dépôt de la guerre. JoUois. Antiq. du 
lire des Toios romaines de i Tonne. 


Loiret. Victor Petit, Itiné- 
raire 
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tfoite affinité ie& deux IdUres B et Y, emme Besançon et Ye^ 
suntiOy est visiblement leméme nom qne Ydiauno. Yell^odunum 
pouvait être la traduction latine de.Belne>)u Beaune-Ia-Hon- 
tagne. C'est Topinion de Danville et elle a un grand caractère .de 
vraisemblanœ. Au pied de Beaune sont les traces retrouvées et 
tfès-app'arentes de la route des Romains. L peu de distance de 
là, près du bourg de Sceaux, ont été découverts, dans ces der- 
niers temps, de grands débris d'antiquités gadlonromaines. NoUe 
savant compatriote JoUois, qui a approfondi ce sujet dans son 
beau livre des Antiquités du Loiret^ croit que ce sont les restes 
de Yellaunodunum. Il se peut pourtant que ce soient ceux de la 
station i*Àquis Segesta qui, sur lltinéraire d'Antonin et la table 
Théodosienne,est à moitié chemin de Sens à Orléans, eta pris ainsi 
la place de Yellaunodunum, et que Àquis Segestm ne fût autre chose 
que la vieille cité gauloise descendue dans la vallée et transformée 
en un établissement romain (1). Toujours est*il que depuis les 
travaux de notre .savant compatriote, personne n'hésite plus à 
placer sur le bord de cette voie, et dans cette localité, la ville qui 
csqpitula après trois jours de résistance à César, au début de sa 
campagne contre Yercingétorix. 

Si ce n'est pas nous qui avons eu cette chance d'être pris, 
dépouillés et emmenés en otages par César, hâtons-nous d'a^ 
jouter qne Tantiquité de notre ville ne reçoitaucune atteinte de la 
perte de ce singulier titre d'honneur. Nous n'avons pas besoin 
du témoignage des Commentaires pour constater l'existence et 
même l'importance d'Auxerre dès la première invasion des Ro^ 
mains dans les Gaules. Entre autres preuves assurées, il y en a 

deux bien authentiques, que rien ne peut ni détruire ni atténuer. 


(1) M. JoUois et, après lai, M. Vietor Petit, i&cllnent à placer Aquis Seg 
Ub à Montbouy, près Gbâtillon-siir^Loii^ Mais il faudrait alors admettre que 
ritinéraire d'Àntoniii, qui figure cet établissement sur Tunique route qu'il 
trace de Sens à Orléans, a négligé la belle route en ligne droite passant au 
pied de Beaune, dont la chaussée presque indestructible se Toit encore sur 
tout le trajet, et qu'il n'a indiqué qu'une route en demi-cercle, plus longue 
d'un tiers au moins et passant par Montbouy. Cela est assez peu vraisembla- 
ble. On trouve, il est vrai, sur le terrain, quelques débris de cette voie secon- 
daire qui faisait communiquer Montbouy tant avec Sens, qu'avec Orléans ; 
mais ils n'ont rien de comparable pour la grandeur et la solidité, avec les 
restes magnifiques de la voie directe de Sens à Orléans. 


<il 


(1) Dom Viole, histoire manuscrite. BibI, d*Auxerre. 
Bargedé. Martyrologe Auxerrois ibid. 

Lebeuf. Histoire de la prise, et mémoires sur Vhist civile d'Auxerre. 

(2) Strabon. géograph. liv. 4. ' « 
Bergier. Hist des grands chemiTis de Vemp. liv. 1er eh. 29. 
DanTille. Eclaircissements p. 333. 

(3) Hist. de la viUe d'Auxerrej introdwtion. 
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'L*une est une iffiscriptift^ sfttestaiit un éfablisseDoeiift romaiiH à '^ 

Attiefrre dA IsT 71 4* année de Rome, 43 ans avant Jésus^Christ, ,. i 

deux ans après la mort de Jules César. Cette inscription portait ' « 

les^noms des consuls de cette année 711 : ^ 

! 

Aulus Hirtius et §aïus Vibiu^ Pansa. 

La pierre qui la portait, détachée sans doute de son édifioe 
primitif, fut employée plus tard à la construction d*une des tours 
de notre ville où elle est restée jusqu'au milieu du dix-septième 
siècle. Et son existence est constatée par des témoignages qui 
ne laissent place à aucun doute (1 ) . 

La seconde preuve est dans la direction de Tune des quatre 
grandes voies que, sous Fempereur Auguste, et dé Tannée 728 à * 
Fan 735 de Rome, Agrippa fit construire de Lyon vers les quatre 
points cardinaux de la Gaule. Elle se dirigeait sur Boulogne par 
Autun, Troyes et Reims (2) et se détournait de la ligne directe 
pour passer par Auxerre, malgré l'angle considérable qu'elle y 
devait former pour gagner Troyes, comme l'attestent l'itiné- 
raire d'Antonin et la carte de Peutinger. C'est que, comme Fa 
remarqué M. Chardon (3), la grande figne navigable qui coupe la 
France en deux, de l'embouchtire de la Seine à celle du Rhône, 
se continue par la Saône sous Châlon et par l'Yonne sous Au- 
xerre, entre lesquelles elle ne laisse qu'un intervalle de trente- 
cinq lieues. Auxerre, placé au somniet de la grande artère fluviale 
du nord, a dû, dès que les Gaulois ont commencé à se servii^es 
rivières pour leurs transports et leurs échanges, devenir un en- 
trepôt de navigation et de commerce; et les Romains, dès qu'ils 
ont voulu s'assurer la possession du pays, ne pouvaient négliger 
ce point important. 

Nous ne poursuivrons pas aujourd'hui plus loin ces développe- 
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ments. Si nous devons entrer plus avant dans la discussion des 
origines historiques d'Auxerre, ce sera Tobjet d'un autre 
mémoire. 


A. CHALLE. 
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ROGER DE GOLLERYE dit BONTEMPS, 


ET PAR SUITE, DE UL FETE DES FOIS. 


I. 

Oq a beau se répéter que le tidre d'un écrit n'est qu'une coquetterie, 
qu'un gluau dont use Técrivain pour piper son lecteur, encore s'en 
trou ve-t-il qui triomphent des plus défiants, éveillanten eux, comme par 
l'effet d'un charme, et faveur et sympathie. Or, de tous ces titres en- 
chantés, le plus eapiteuXj si l'on peut dire, est sans contredit celui que 
nous inscrivons en tète de ces pages. Quel autre imaginer plus propice 
à mettre l'esprit en train ? Quel saurait mieux lui verser le délire ? A ce 
nom de Roger Bon temps le front se déride, la gravité de convention 
descend de son tréteau, je ne sais quels lointains accents de musette 
arrivent à Toreille, et l'esprit (piquette ou nectar, n'importe) venant à 
fermenter, rompt ses digues et s'épand à flots. 

C'est'qu^aussi bien Roger Bontemps n'est pas seulement un type fan- 
tasque ou satyriqne comme le Juif-Errant, Gargantua, Don Quichotte..., 
mieux que cela , il est toute une philosophie : philosophie peu scho- 
lastique, il est vrai, mais que son aHure franche et joyeuse place au- 
dessus de maints autres systèmes. Ainsi du moins le pensait Montaigne : 
c La plus expresse marque de la sagesse, dit ce grand penseur, c'est 
une esiouïssance constante ; son estât est, comme des choses au-dessus 
de la lune, tuusiours serein : c'est ^aroco et Baralipton qui rendent leurs 
suppôts ainsi crottez et enfumez ; ce n'est pas elle : ils ne la cognois- 
sent que par ouyr dire. & 

Quoi qu'il en soit, la gaie science de Ro^er Bontemps a certainement 
rallié plus de partisans â elle seule que les autres sectes ensemble. On 
compte sans trop de peine les disciples deSpinosa, moins aisément (et l'on 
devine pourquoi), ceux de Kant : ainsi des Cartésiens, je dirai même des 
Eclectiques.., mais pareil dénombrement est interdit lorsqu'on arrive 
à Bontemps. Et pourquoi ? Parce qu'il a pour sectateurs tottt ce qui 
aime, tout ce qui rit, tout ce qui chante au monde, et qu'en dépit des 
misanthropes et des hypocondriaques, le nombre de ceux-là est in- 
calculable. 
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Si donc son empira enserre tant de sujets dans ses frontières de fleurs, 
si rUkase du floo-flon règne sur presque tous les cœurs, ne serait-il 
pas curieux de recliereher quel conquérant a fondé cette bienfaisante 
domination pour nous donner ensuite droit de cité dans son enivrant 
Cocagne ? Chaque jour, nos savants ccMisuroent leurs lumières et leurs 
veilles à composer un intc.rminable raédailler de roitelets et d'écrivail- 
lenrs dont l'histoire générale a dédaigné jusqu'au nom. De quel intérêt 
plus justifiable mille fois serait-il pas de connaître le berceau d'un 
dogme populaire que, dans toutes ses évolutions, l'esprit de l'homme 
a confessé? Telle est la pensée qui m'a porté à entreprendre cette 
esquisse de Roger Bon temps. 

II. 

Trois versions ont été essayées sur l'origine de Roger Bonternps. 
L'une n'a voulu voir dans ce nom que la corruption d'une épithète tiré$ 
de la nature des ^choses, comme parlerait un rhéteur. Les deux autres, 
unanimes pour soutenir que Bontemps fut un personnage réel et histo' 
rique, diffèrent dès qu'il s'agit de spécifier quel il fut. 
. Examinons séparément chacune de ces opinions. 

Selon Pasquier (1) : a Roger Bontemps est dit par abus, au lieu de 
Rouge Bontemps : Parce que cette couleur au visage de toute personne 
promet i»ne sçaj quoy de gay et non soucié, comme au contraire la 
couleur blesme est ordinairement accompagnée d'une humeur fade et 
mélancholique. d Là se bornent les raisons dont Pasquier étaye son ju- 
gement. On conviendra qu'une pareille allégatiqu , recommandable 
peut-être aux yeux du physiologiste, ne peut aucunement satisfaire 
l'historien. Supposé que par un détournement inouï de la consonnance 
originelle, Ho^tfr dérivât de Rouge, que signifierait d'ailleurs le mot de 
Bontemps, auxiliaire du premier? Qu'est-ce, s'il vous plaît, qu'un 
Rouge Bontemps? Manifestement donc l'opinion du savant jurisconsulte 
est toute gratuite et ne saurait en aucune manière être partagée. 

Il n'en est pas de même de celle qu'on rencontre dans le Dictionnaire 
de Trévoux . Si Ton s'en réfère à cet ouvragé ,^Jie nom de Roger Bon- 
temps viendrait d'un membre de la maison des Bontemps, maison 
jadis fort illustre dans le Vivarais. Ce seigneur s'appelait Roger et se fit 
remarquer par son insouciance, son amour de la bonne chère et sa 
belle humeur; tant qu'après lui, les aînés de la famille prirent à hon- 


(1) Des Recherches de la France, par Etienne I%squier, 
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neur,,duraDt plusieurs sièges, de porter son prénom afin de perpétuer 
sa mémoire : d^où, par extension, cette appellation patronymique se 
serait appliquée plus tard à quiconque faisait profession de gai té et de 
fidie vie. En ce qui regarde l'étymologie fournie par Pasquier, le 
Dictionnaire se contente de la taxer de ridicule. 

Cette explication commande à coup sûr une toute autre attention 
que la précédente; elle est sérieuse, plausible, vraisemblable surtout, 
et )*aurais bâte de m'y ranger , n'était l'incertitude qu'élève dans 
mon esprit une troisième opinion postérieure à celle du Dictionnaire. 

Dans les années 1757 et 1758, le Mercure de France (i) publia deux 
lettres d'un même auteur (ces lettres ne sont pas signées) lesquelles pre- 
naient à tâcbe de renverser la croyance accréditée sur le type Roger 
Bontemps. Rejetant bien loin le seigneur du Vivarais, l'auteur des 
deux lettres hasardait que le vrai Roger Bontemps n'était autre qu'un 
certain abbé auxerrois du nom de Roger de Collerye et qui vivait dans 
la première moitié du seizième siècle. A vrai dire, les preuves appor- 
tées à l'appui de celte nouvelle opinion ne sont pas de nature à dissiper 
tous les doutes : « Gomme j'ai vu, dit récrivaia, dans ce petit livre (un 
recueil de poésies faites par Roger dé Collerye), le mot de Bontemps assez 
souvent répété, je croirais volontiers que ce serait à son occasion que 
Ton aurait pris la coutume de dire un Roger Bontemps. » Voilà tout au 
long le raisonnement dont s'arme le novateur : on jugera si^ malgré 
cette attaque, la doctrine de Trévoux ne demeure pas entière. Un point 
toutefois est à noter, c'est que l'auteur, par une omission toute cour- 
toise pour ses adversaires, a négligé l'argument le plus puissant qu'il 
pouvais produire. Outre la fréquence du mot Roger Bontemps , il est 
dans lès œuvres de Collerye une pièce intitulée Roger Bontemps, dans 
laquelle le poète parlant à la première personne, s'arroge pour lui" 
même ce titre sans donner à croire qu'il commet par là une usur- 
pation. 

De tout cela donc que conclure? Tiendra-t-on pour le poète contre le 
seigneur, ou à l'opposé? Ce n'est pas moi qui oserai donner conseil sur 
ce point. Trop grand fut mon embarras, embarras même qui durerait 
encore, si je ne m'étais résigné au procédé qu'employait Bridoie pour 
ses jugements. A l'exemple de cet illustre magistrat, /aï jet^ les dés^ et 
il s'est trouvé qu'ils se prononçaient pour l'abbé-poète : dès-là, Roger 
de Collerye m'a pu compter parmi ses défenseurs. Mais comme il peut 


(1) Mercure de France : décembre 1737, et juin 1738.— Le Réveil de Roger 
Bontemps. 
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arriver que d'autres dés (quoique élève de Théiuis, Bridoie en avait 
deux paires, vous savez,) se déclarent en sens inverse, pour prévenir 
tonte hostilité avec le lecteur, je veux bien oublier Bonteinps et ne plus 
parler que du seul Roger de Collerye, dont voici Thistoire. 

II!. 

Roger de CoUcrye naquit ft Paris vers Tannée f 4T0. Nuls détails ne 
noas sont parvenus sur Tétat de sa famille , maïs, selon tonte appa- 
rence, ses paf ents étaient pauvres. Lui-même, comme l'indiquent plu- 
sieurs de ses pièces, resta toute sa vie sans fortune. Il paratt même qu'il 
lui fallut jusqu'à un certain point porter la besace de l'extrême médio- 
crité ; ainsi lisons-nous : 

Home ne voj qui me plainct et supporte 
le frappe assez au guichet, à la porte 
Et néantmoins il ne m'est riens donné. 

Heureusement, une pieuse résignation vient réprimer en hii tout 
npouvement d'aigreur ou d'envie, car il ajoute : 

Mais s'ainsi est que dieu ait ordonné 
Que sois du tout exempt de charité 
le luy qu'il nye soit pardonné 
De demander ce que naj mérité. 

Se peut-il concevoir une plus touchante philosophie ? Seulement 
il est croyable qu'à défaut de secours loyaux et avouables, le pauvre 
Roger dut se livrer plus d'une fois aux griffes des usuriers ; cela semble 
résulter entre autres pièces, de ces vers où transpire la haine : 

Il faut meetre sur le mestier 

Aucuns usuriers dépravez 

Gros et gras et plus detrauez {sans mesuré) 

Que pourceaulx en la mangeoire. 

La jeunesse de Roger échappe au biographe. Sûrement qu'il la 
consacra à se préparer à la carrière où il devait entrer plus tard... 
celle de prêtre. Il paraît même qu'il alla jusqu'à apprendre le grec; 
chose inouïe pour un temps où dans les écoles tout passage grec était 
délaissé en vertu de cet axiome : Grœcum est, non legitur. 

Si Roger se résolut à devenir clerc, il n'est pas croyable que ce fut 
par l'effet d'une vocation bien pronencée; le looyei» qu'un esprit ausfii 
joyeux, tant porté au plaisir, embrassât de gaité de cœur une profession 


— 291 — 

toute de sainteté et de renoacement? La pauvreté de ses parents ex* 
plique mieux cette anomalie. Roger fut prêtre comme le fur,ent Ie$ 
Desportes, les Rabelais, les Régnier et tant d'autres... non par penchant 
mais par nécessité. La cléricature lui offrant un moyen assuré de ne 
pas mourir de faim, Roger y voulut entrer, d'autant qu'il s'abritait 
par là contre les écarts où peut mener le besoin, et la grande affaire 
pour lui fut, sur toutes choses, de marcher dans le droit chemin. 

Trop mieulx vauldroit se veoir berger es {aux) châps (champs) 
Que destre au ranc et nombre des mechans, 

Et encore : 

Nul quel qu'il soit na le ciel hérité 
Si par vertu il ne la mérité 
Car par auant que le ciel on hérite 
Fault que premier précède le mérite. 

. Roger fut nommé en 1494 secrétaire de l'Evoque d'Auxerre qui était 
alors François de Dinteville. Comme il y eut successivement deux 
Evéïques de ce nom qui occupèrent le môme siège, il est bon de cons- 
tater qu'il s'agit ici du premier, mort en 1530. Nous ne savons rien des 
relations de l'Evoque et de son secrétaire, si ce n'est que, vers la fin 
de sa vie» le prélat se montra sourd aux vœux que formait de CoUerye. 
La^sé apparemment de la dépendance où le tenait sa charge, Roger 
dans l'année 1530 sollicita de son évéque la concession d'une cure qui 
était devenue vacante. Pour modeste que fût la demande, encore le 
seCiTétaire futnl repoussé ; malgré ses instances, TEvéque n'y voulut 
riea entendre. On ne dit pas ce qui advint de ce refus, mais sans être 
tiop téméraire, on peut induire d'un passage de l'abbé Lebeuf (1) que 
Roger répondit au mauvais vouloir de TËvéque par sa démission de 
secrétaire. Je lis k l'article « François d$ Dinteville » que la veille de sa 
mort, ce prélat fit venir Louis Bride^ son secrétaire^ et quelques autres 
personnes pour faire son testament en leur présence, etc.. De toute, 
évidence donc Roger en ce moment-là n'était plus en possession d^ 
800 titre. Resterait seulement à éciaircir si ce fut de son propre fait 
ou par suite d'une destitution. 

Pour tromper son indigence et se consoler des duretés qu'il aifait es« 
si^ées de la part de son supérieur, Roger chercha des distractions 
ailleurs qae dans les soins de son ministère. Poète par nature, il se 


(1) Histoire de la ville d' Auxerre, par Tabbé Lebeuf. 
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mit à composer des vers ; rieur et bon vivant, il se laissa nommer 
président d'une société facétieuse qui s'était formée à Auxerre, et de- 
vint ainsi Abbé des fout, -^ Nous Talions suivre dans cette double 
voie. 

IV. 

A l'époque où chanta Roger, la poésie moderne était encore dans 
l'enfance. Depuis le Grand TeHament du spirituel et sensible Villon, 
on ne comptait que de plats rimeurs tout*à-fâit indigqes du nom de 
poètes. Qu'est-ce en effet que les Chroniques versifiées d'un Guillaume 
Crétin, que les Choses merveilleuses dêChastelain, comme aussi les tours 
de force rimes du faiseur de huitains Meschinot ? Je sais bien que pour 
relier en quelque sorte la poésie de Villon à celle qu'inaugura Marot,il 
n'est pas impossible de trouver deux ou trois poètes, le moine Alexis, 
par exemple, à qui La Fontaine décerne plus tard une lettre de no- 
blesse en imitant dans Janot et Catin, le blason des fausses amours^ mais 
cela suffit-il à réhabiliter tout un siècle d'insipides productions ? On 
est donc fondé à dire que, depuis Villon, la poésie française comme 
lassée de son premier vol (Musa aies) avait replié ses ailes pour se re- 
poser jusqu'à la fin de la première moitié du 16* siècle. 

Mais à cette époque parurent quelques poètes aimables et pleins do 
verve qui méritent d'être considérés comme les vrais fondateurs de 
notre Parnasse. C'est Mellin de Saint-Gelais, c'est la belle Marguerite, 
sans oublier bien entendu leur maître à tous, Clément Marot. Non 
cependant qu'il se faille prendre d'une excessive admiration pour les 
œuvres de ces premiers poètes, car il est sûr qu'aucun d'eux ne peut 
prétendre à cette inspiration qui est le génie du poète, et sans se mon- 
trer aussi dédaigneux que Ronsard et sa pléiade qui traitaient leurs 
vers i^épiceries^ on doit reconnaître que leur Muse ne sait encore que 
bégayer; mais en-revanche que l'on considère dans quel milieu étroit, 
pour ne pas dire hostile, se mouvaient les poètes de cette première 
moitié du siècle. Le commencement de la Renaissance, comme l'on 
sait, ne fut rien moins que favorable à l'essor poétique : l'érudition 
seule dominait les esprits. C'était l'époque où Ton parlait d'établir le 
Collège des trois langues (langues grecque, latine et hébraïque}, l'épo- 
que où François I*^ traitait avec Erasme plus respectueusement qu'a- 
vec Charles-Quint, et où Tintelligence se tournait exclusivement soit 
vers les langues orientales, soit vers la philologie. Par quoi Ton voit 
que pour cultiver cette fraîche et naïve branche de rentendement hu- 
main qu'on appelle la poésie, il a fallu, pour ainsi dire, lutter contre 
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le courant d'éradition qui envahissait tout. Si le succèa n*a point été 
aussi complet qu'on Teût souhaité, d'autre part l'effort a été poussé 
par-delà toute attente. Je supplie le lecteur de ne point perdre de vue 
cette considération dans l'examen que nous allons faire ensemble des 
œuvres de Roger de Gollerye. 

V. 

En l'an 4536 parut un recueil de poésies portant ce titre : « Les œii- 
▼res de Maistre Roger de Gollerye h6me tressauàt natif de Paris, Se- 
crétaire de feu Monsieur d'Auxerre lesquelles il composa en sa ieunesse. 
GcNAtenant diuerses matières pleines de grant récréation et passetemps, 
desquelles la déclaration est au secôd feuUet. i> 

La pièce qui ouvre l'ouvrage est une satyre composée à l'occasion 
de l'entrée de la reine Aliénor (Eléonore] à Auxerre. Elle est faite sous for. 
me de dialogue: cinqper8onnage8yfigurent...,Peti|)/«/ranpoû, loyeuiete^ 
un vigneron^ lenin ma fluste. Badin et Bontempg. Ce morceau peu remar- 
quable d'ailleurs, offre cependant dans sa composition une particularité 
assez bizarre, c'est-à^ire qu'il est à la fois une apologie et une satyre; 
apologie en ce qui touche la Reine et sa suite, satyre dans d'autres 
vers où Je vigneron principalement se plaint soit de la cherté des grains, 
soit des usuriers ; de telle sorte que cette seconde partie parait être un 
placet présenté à la reine dans l'espoir que cette princesse s'emploiera 
à réprimer les abus dévoilés. On y rencontre aussi certain passage 
dirigé contre les avocats ; mais cela, croyons-nous, doit être tourné en 
reproches bien moins contre le poète que contre l'homme d'église qui 
n'aura pas su se défendre d'une mauvaise opinion contre les avocats, 
en lisant dans l'hymne à Saint«Yves, leur patron, cette réticence grossOf 
après tout, de suppositions : 

Sanctus, sanctus Yvo, 
Advocatus sed non latro... 
Res miranda populo ! 

A la suite de cette satyre viennent plusieurs pièces adressées par le 
poète à sa dame« Les vers en sont gracieux, vifs et pleins d'un ton 
chevaleresque qui rappelle l^ ballades de Charles d'Oriéans. 

Toutefois, dans ces compositions, il se rapproche plus du libertin 
Villon que du prince-tronbàdour. Et pour tout dire, ces vers ne sont 
pas les seuls qui aient un air de ressemblance avec le Grand Testament. 
ïea pourrais citer d'autres où dans une suite de conseils, Roger se 
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montre aussi insouciant, aussi tapageur, aussi dévergondé que Tan* 
eien amant de la blanche saoêtière et delà gmte saukiisière : 

Tousiours ioyeulx, franc comme ?ng coq. 
Aussi esueille que vng aspic. 
S'en vous menasse dictes pic, 
A tout propos ayez bon bec. 


Je dois écarter du poète un reproche dont on le poursuit gé- 
fiéralement et cela par l'excès d'un inconcevable rigorisme. On s'est 
pli] à traiter sa Muse en Vestale, et pour quelques vers tiop libres, -elle 
a-pensé être enterrée toute vive. Ceci est proprement de la cruauté. — 
Assurément Roger s'est plus d'une fois montré licencieux dans ses versj 
mais, qu'on ne s'y trompe pas, ce n'est là que l'exception. De toutes 
ses poésies, âU plus en est-il quelque dizaiue dont aurait lieu de s'ef- 
frayer l'esprit le plus pudibond : sans conipter que le libertinage ië 
pètirrait reporter sur les mœurs du temps où vécut Roger, mieutf 
e'fifcore qu'être attribué aux penchants de sa propre nature. Lisez Clé*' 
ment Marot, lisez les contes et les poésies de Marguerite, et vous 
pourrez juger combien plus graveleuses sont ces œuvres. Que 
serait-ce surtout si je vous renvoyais à Saint-Gelais, ce poète qui bro- 
dait sans scrupule un madrigal sur le livre d'Heures d'une pénitente/ 
ou bien encore qui voulait, certain dimanche des Rameaux, que sa 
dame se relâchât de sa rigueur pour lui, sur cette raison que ce jour- 
là* Dieu tirait dés limbes les âmes qui ^y consumaient. Au surplus, là 
fougue de sa nature l'eûtelle voulu emporter'trop loin, je m'assure 
malgré cela que le poète eût été contenu par une crainte, disons mieux, 
par un respect de l'autre vie qui ne l'abandonna jamais. Dans une 
pièce^ où il passe en revue les heureux de son siècle et surtout quelfi^ 
moyens il leur faut employer pour atteindre le bonheur, seloii lé' 
monde, Roger éteint subitement l'envie qui poind en lui pour se dire : 

Mais au bon Dieu ou vraye amour habonde 
Sur noz meffaictz il faut qu'on lui respondÀ 
D'acquérir duoc le royauîme des deux' 
Et viure'mal sont diotz iMacieux, 
Sortant d^in cheur et deèpérit furibonde : 

Pour âuoir bfuyt; 

Il est visible par là qu'au-dessus des plaisirs terrestres, Roger place 
les voluptés du ciel. Seulement n'allez pas lui demander quel est ce/ 


del ? It est trop philosophe poar eo rien savoir, et qui mieux est, il 
yous dira que ce n'est pas à lui de s* en occuper : 

Où Tâme va, ie n*en scaurois iu^er, 
A Dieu en est, non à auUre adiuger, 

Ces deux vers ne Hont pasde ceux qu'on commente. Il n'est que de 
les lire pour voir aussitôt en Roger un penseur bien au-delà de son 
temps. Toute la religion des philosophes modernes est en effet conte^ 
nue dans cette sublime confiance de l'homme en son Dieu. Le poète de 
FEssai sur Thomme pourra venir ensuite la glorifier plus magnifique- 
ment, il ne changera rien au fond de l'idée : l'air oe variera pas, ii 
n'aura fait que quitter la vielle pour passer sur les cordes de l^ 
lyre. 

A la différence de ton qui sépare ces dernières citations des précé- 
dentes, on pourrait croire qu'un changement s'est opéré dans le poète 
au profit du philosophe,... qu'à l'exemple des troubadours qui ter- 
minaient souvent Wurs jours dans les monastères, 'Roger se serait re- 
tranché dans un dédaigneux détachement du monde... Grâce à Dieu ! 
il n'en est rien : ppur preuve, il suffirait de rapporter une seule des 
pièces qui closent le recueil. 

Mais voilà assez parlé des poésies de Bontemps, arrivons à cette fôte 
d^ Fous, dont GoUerye fat abbé. 

VI. 

Sans pénétrer dans la lutte qu'eut à soutenir le christianisme nais- 
sant contre les derniers efforts du paganisme, quelques préliminaires 
à la cérémonie dont j'ai à parler me paraissent nécessaires. 

Si les peuples sont dévorés d'un insatiable besoin de progression 
n^orale , il faut reconnaître à l'opposé qu'un puissant instinct d^ 
stabilité les enchaîne au passé et les empêche de se précipiter au gr4 
de leur premier. penchant. Qu'une vérité éclose dans le monde, des 
millions 4e cœurs s'ouvriront à elle pour sanctuaires, l'ancien dogme 
semblera pour jamais ruiné,, mais cette ruine n'est qu'apparente. Le 
premier enthousiasme refroidi, l'homme comme saisi de vertige, par 
suite de la hauteur où il s'est élevé, se prend à regretter son ancienne 
plage et ne songe plus qu*à y retournen Cela ne signifie pas qu'il se 
veuille dérober au souvenir de ce qu il,a entrevii ; bien au contraire, oe 
rayon de lumière Ta cbarn^é, mai^ en même temps il Ta ébloui, et 
c'est pourquoi, à l'iinage de ces plantes marines qui montent un iosr 
tant à la surface pour se féconder, puis redescendent fructifier au fond 
de l'eau le germ^ qu'elles ont puisé... «, l'homme emportant avec so4 
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son nouveau dogme, s'ira pour un temps retremper dans l'ancien. 
Nulle preuve plus manifeste n'en saurait être fourme que par l'histoire 
des premiers siècles du christianisme. 

Après avoir reçu la parole de vie, le peuple chrétien manifesta des 
tendances de retour à ses primitives croyances, à ses idoles. 

Pareille résistance ne sembla pas cependant alarmer les apôtres de la 
religion nouvelle. Ils remarquaient bien certains vestiges de paga- 
nisme dans l'esprit des néophytes, mais ils s'étudiaient à ne s'en point 
soucier. Aussi bien, n'est il pas un instant dans la mue où les an- 
ciennes plumes se trouvent lÂélées aux nouvelles ? Ainsi des révolu- 
tions d'idées.. ; et ce raisonnement rassurait pleinement les saint 
Justin, les saint Clément, les Athénagore et les autres. Même ils 
n'étaient pas éloignés d'applaudir à ce dernier écho de la philosophie 
païenne : c'était, à leur avis, une assez bonne préparation à la morale 
du Christ qu'un défrichement opéré par Platon.,, et, de vrai, l'on doit 
reconnaître qu'en cela les disciples chrétiens n'avaient point tort. Seu- 
lement, il fallait être bien assuré que la vraie philosophie ensemençât 
seule les esprits, que c'était encore Sénèque qui disputait avec saint 
Paul..; or, malgré qu'on en ait, oh est forcé d'avouer que les saints 
catéchiseurs ne démêlèrent aucunement d'où venait la réaction contre 
leur doctrine ; c'est là leur inconcevable faute. 

Plus clairvoyants, leurs successeurs commencèrent à s'inquiéter de 
l'influence qu'exerçaient sur le peuple chrétien les rites pernicieux du 
paganisme. Ce ne fut plus pour eux comme un mourant crépuscule de 
la philosophie de Platon et de Socrate, mais bien le sî^ne incontes- 
table que le culte des anciens usages se continuait en ce qu'il avait de 
plus condamnable. (]ybèle était encore honorée en plusieurs lieux, à 
Autun, par exemple ; les chrétiens mêlaient leurs cris à ceux des 
païens pour secourir la lune en travail : on disait même que les livres 
Sibyllins étaient demeurés en crédit, et la preuve en fut complète 
quand on vit un empereur chrétien, celui-là même qui avait proclamé 
le christianisme la religion de son empire , recommander qu'on 
examinât de quelle façon tomberait la foudre sur son palais pour en 
tirer un augure. 

Celte fois, le clergé se résolut à combattre. Unis dans un but com- 
mun, ses membres ne différèrent que dans les moyens de déraciner la 
superstition. Les uns, à Fexemple de Césaire, lancèrent des foudres 
conlre le recours aux aruspices, contre le culte des fontaines et des 
forêts ; d'autres, comme' saint Martin, dédaigneux d'une répression 
aussi douce, prirent la torche d'une main, le marteau de l'autre, et se 
mirent à parcourir le pays, incendiant les temples et brisaàt les idoles. 
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Que suivit-il de ces éner^ques efforts 7 Rien ou presque rien* Point 
ne fut possible d'effacer de Tesprit des chrétiens, l'image des dieux 
qu'on renversait. La vive attraction qui les ramenait au passé ne s'amoin- 
drit point : si bien que de guerre lasse et jugeant de nouvelles ten-* 
tatives impuissantes, le clergé au lieu de chercher à éteindre rirréli- 
gion^ préféra la diviser. Aussi ne s'occupa-t-ii plus que de faire cause 
commune avec les croyants, et pour flatter leurs sympathies, il en vint 
à mêler des églogues aux hymnes de l'église; les mystères (1), mélange 
burlesque de sainteté et d'hérésie prirent naissance, et les fôtes du 
paganisme refleurirent sous l'impulsion de ces nouveaux adeptes. Il 
n'est pas douteux qu'en pactisant de la sorte avec l'impiété, le clergé 
n'eût en vue que de la régulariser, même de la purifier, mais il s'en 
faut qu'il atteignit à ces fins. Pour faire connaître avec plus d'autorité 
ce qui advint, j'ai hâte de tracer l'historique de celle de ces fôtea 
qui m'a entraîné dans ces réflexions... par elle on pourra juger des 
autres. 

VII. 

Selon toute vraisemblance, la fête des Fous tire son origine des anciennes 
Saturnales. On sait que sous le règne d'Auguste, les Saturnales qui 
ne duraient auparavant qu'un seul jour (le i6 des calendes de janvier), 
furent prolongées de deux journées supplémentaires, et que ces fêtes, 
s'étendant par là jusqu'au commencement des Sagillairea, se fondirent 
avec elles ; ce qui fit qu'elles parurent se continuer pendant sept jours. 
C'est Lucien qui nous Tapprend, quand il fait dire à Saturne : m Pen- 
dant tout mon règne qui ne dure qu'une semaine, il n'est permis que de 
boire, chanter, jouer, faire des rois imaginaires, mettre les esclaves à 
table avec leurs maîtres... etc.. » Et Lucien ajoute : c Les esclaves 
prenaient ces jours-là la place de leurs maîtres et avaient la liberté de 
se railler d'eux en leur présence. » D'où Ton peut dès maintenant 
établir cette triple analogie avec la fête des Fous,.... d'abord que les 
deux cérémonies duraient à peu près le même temps,.; en second lieu, 
qu'elles se célébraient, comme on le verra, à peu près vers la même 
époque... enfin, que dans la fête des Fous, le bas clergé, se substituant 


(1) Polur ne citer que ceux-là, on connaît ces deux mystères qui furent 
représentés en Angleterre ; Fun sur Ventrée dans Varche, — Noé reçoit un 
soufflet de sa femme, laquelle refuse d^entrer dans Tarche. — L'autre, sur la 
eréatûm... Adam et Eve y étaient tout nus ; fait d'autant plus surprenant; 
que les acteurs étaient des drapiers. 


à ses supérieurs pour la célébration des offices, imitait les esolaves qui 
prenaient autrefois la place de leurs maîtres. 

Les premières traces de cette fête des Fous se trouvent dans l'église 
de Gonstantinople, où elle avait été instaurée par Théophilaçte, prêtre 
fameux par ses désordres* Baronius nous ledit : a Aux fêtes de Noël et dq 
TEpiphanie, le clergé et le peuple de Gonstantinople se livraient à des 
huées, à des danses et à toutes sortes de bouffonneries au milieu du 
temple. » A son apparition, celte cérémonie avait soulevé Tindignation 
des chrétiens vertueux et ennemis de Tindécence. Saint Augustin, 
notamment, avait recommandé qu'on punît sévèrement ceux-là qui se 
souilleraient au contact de ces impuretés. Les châtiments (si tant est 
qu'on y recourût jamais) furent stériles : les choses n'en allèrent pa& 
moins leur cours. 

Lassé de lutter vainement contre ces débordements, le clergé se 
résigna, et de la menace passa à la commisération. En Tannée 633, le 
oohcile de Tolède ordonna pour ces jours de débauches un jeûne 
public et des litanies spécialement destinées à gagner le pardon des 
pécheurs. De plus, au rapport d'Isidore de Séville, l'église, pour briser 
avec ces usages, alla jusqu'à transférer le premier jour de l'année au 
jour de Pâques. Tout cela ne servit de rien, 

Ca fête des Fous s'était promptemenl répandue dans l'Europe occi- 
dentale, mais il paraît que le clergé s'ea tint quelque temps éloigné. 
Ce ne fut qu'à la longue que sollicité, cpmme je l'ai dit, par le désir 
d'en modérer les excès, il s'y mêla, devant bientût y prendre Uht de 
goût que dans le temps même où les laïques s'en détacheraient, on verrait 
les clercs prolester obstinément paujr le maintien de ces réjouissances. 

Quanta la moralité qui résuUa de, la surveillance du clergé , Da- 
cange a pris soin de nous la marquer par le nom qu'il donne à la ftte: 
Festi Hypodiaconorum, l'appelle-t-il, et il ajoute : Oa la qualifie de féu 
àes sous'diaeresy non pas pour indiquer que les.seuk soos-diacres la 
conduisaient, mais afin de, faire, connaître par cette, appellation à 
double sens, qu'elle était composée de Diacres saouls. L'époque de 
cette cérémonie variait selon les lieux: tantôt c'était le jour de l'Epi- 
phaniie, tantôt dans l'octave de cette fête, ailleurs le jour de la Gir- 
cç^cisioii» mais le plus souvent eUe commençaU à Noël, pour ne finir 
qu'au jour de l'Epiphanie. Cette dissidence n'est pas la seule qu'on 
peut remarquer ; il en est une autre dans le titre que prenait» suivant 
^^ PW^i l'aptenr chargé dans la fête do principal rôle. Ici cependant, 
oe n'est plus l'arbitraire qui décide ;.il y. a, p^iir ainsj diije, to^te une 
qpestî^q ide <îpipj{ptepce ejDcléri5\sliqi^§, 4^ cas que la fête se céAéhrêl 
dans le siège d'une église cathédrale^ loi président prenait le nom 



SMque; que s'il s'agissait d'une église exempte ou reletant immédiate- 
ment élu Saint-Siège, le titulaire s'appelait Pape des Fous (1). Et cette 
distinction se manifestait dans le costume que revêtait le dignitaire : 
dans la première hypothèse, il se présentait en évéque, avec mitre, 
Grosse et croix épiscopales; dans la seconde, il prenait tous les orne- 
ments delà papauté. Le gracie était conféré par une élection à laquelle 
participaient tous les clercs. Dans quelques pays, ces sortes de comices 
dérisoires se tenaient, la veille de la fête, sur un amphithéâtre dressé 
devant la porte principale de Téglise. 

Le résultat du scrutin sitôt connu (2), on entonnait un Te Deumen 
actions de grâces ; après quoi, Télu dont cette ovation était le sacre, se 
voyait porté en triomphe jusqu'à sa maison. Là, se trouvait déjà une 
partie des membres de la fêté qui. pour préparer une digne réception 
à l'abbé, s'étaient détachés du cortège. Celui-ci, à son arrivée, était 
déposé au milieu d'acclamations générales sur un siège tout couvert 
d'ornements, en même temps les assistants s'évertuaient à saluer le 
nouveau venu, et nul, non pas même l'évêque véritable, s'il était pré- 
sent (comme il arrivait dans plusieurs églises, selon Beletb), n'avait 
droit de rester assis. Cela fait, on présentait au héros de la fête des 
fruits et du viu. L'abbé chantait ensuite une chanson à laquelle les 
assistants répondaient en chœur. Pour ainsi faire, ils avaient soin de 
*e partager en deux camps dont les chants se devaient succéder. Les 
chœurs régulièrement dirigés d'abord, se changeaient bientôt en un 
inqualiGablé tumulte. Au lieu de continuer à chanter Tun après 
Tautre, les deux groupes en venaient à confondre leurs cris; c'était à 
qui des deux l'emporterait en vociférations ; et tout cela durait tant 
que l'un des partis ne s'avouait pas vaincu. Mais alors même, loin de 
cesser, le tumulte continuait et de plus belle, les vainqueurs se met- 
tant à pousser des hurlements en nargue des vaincus. Après que cette 
frénésie s'était calmée, un portier qui faisait l'office de héraut se 


(1) Il ne faut pas croire que la Fête des Fous ne fût en honneur que dans 
les cathédrales et les collégiales; on la célébrait aussi dans les couvents de' 
nfdines et de religieuses. ' 

(2) Lp titre d*àbbé ne pouvait point être rejeté par celui que désignaient 
les suffrages. Un clerc du diocèse de Viviers ayant voulu s> soustraire pour 
évitée les dépenses attachées à la fonction d'abbé des fous, fut cité en justice 
comme coupable de prévarication. L'affaire se débattit longtemps devant 
rofiilial dé viviers, et tût ensuite soumise à Tairtitrage.des trois prfftcipatix 
chanoines. Ceux-ci condamnèrent le clerc aux frais du repas qu'il devait 
donner' en qualité d'abbé, et lui enjoignirent dé dpnher ce festin à la pro- 
diaîne fêté de Saint-Bârthélemy. 
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mettait à crier : c De par monseigneur l'abbé et ses conseillers, je yoos 
fais à savoir que vous ayiez tous à le suivre partout où il voudra aller. • 
Là-dessus, Tabbé était enlevé sur les épaules des clercs, et les assistants 
se disposaient à lui faire cortège dans une promenade à travers la ville. 
La procession (1) était dirigée par le précbantre qui portait à la main 
une énorme lanterne : chaque citadin sur le passage de Tabbé, saluait 
à Tenvi. Lorsqu'on avait parcouru la ville, on revenait à la porte de 
Téglise, et sur le théâtre qui avait été construit pour Télection, on jouait 
les farces les plus indécentes. Pendant cela, bien entendu, les chants et 
les danses ne discontinuaient point, sauf le temps d'asperger le pré- 
chantre d'une certaine quantité de seaux d'eau qu'on lui versait sur 
la tête (2). On entrait ensuite dans l'église où se chantaient les 
matines. 

Si outrées que paraissent ces extravagances, elles n'étaient cependant 
que les prémices de désordres bien autrement scandaleux. Cest à 
l'office du lendemain, qu'il fait beau juger de la folie de l'é- 
poque. 

Ce jour-là, dès que commençaient les petites heures, l'abbé se devait 
rendre dans la sacristie pour endosser le costume de rigueur. Son au- 
mônier l'y accompagnait, comme lui revêtait la chape, mais au lieu 
de mitre, portait sur la téCe un petit coussin. Au bout de quelque 
temps, une troupe d'enfants de chœur et de petits clercs les venaient 
chercher, et l'on conduisait l'abbé à la chaire épiscopale où les mêmes 
honneurs qu'à l'évêque véritable lui étaient rendus. L'abbé se tenait 
dans cette chaire jusqu'à la fin des petites heures, puis se dirigeait 
vers l'autel pour officier. Sauf quelques hymnes assez insignifiantes 
d'ailleurs, rien n'était changé à la cérémonie habituelle ; c'était la 
messe que célébrait l'abbé. Ceci toutefois est à noter, qu'avant de 
chanter l'épitre, le sous-diacre, comme aussi le diacre avant l'évan- 
gile, fléchissaient le genou devant l'officiant et lui adressaient une 
prière. 

Pendant toute la durée de la messe, les assistants déguisés sous les 
costumes les plus grotesques, qui habillés en femmes, qui couverts de 
peaux d'animaux, ceux-ci masqués et portant des habits d'histrions, 
ceux-là nus ou presque nus, se livraient à un indicible dévergon- 


1) Cette procession était renouvelée chaque jour, tant que durait la fête. 

(2) Ce point est encore une ressemblance avec les Saturnales. Il était d'u- 
sage dans ces fêtes, que les esclaves fissent sauter leurs maîtres dans l'eau, 
la tête la première. 
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dage. Danses indécentes, chants obscènes, goses lascives, mes 
feintes ou sérieuses, c'était là le recueillement qu'on apportait au sa- 
crifice. On jouait à la paume dans l'église, à la boule et à tous autres^ 
jeux de même sorte. Les diacres et les sous-diacres mangeaient des 
boudins et des saucisses sur l'autel, j jouaictit aux dés, les enfants de 
chœur chargés d'encenser Tabbé substituaient de vieilles semelles à 
Tencens et les faisaient brûler à seules fins d'infecter l'officiant. Joint 
à cela que, grâce à une prescription qu'on trouve consignée dans le 
manuscrit de la cathédrale de Sens, d'abondantes libations étaient mé- 
nagées aux assistants. Lé vin coulait à flots, de telle façon qu'il n'était 
pas rare que bon nombre de fidèles fussent morts-ivres devant même 
que la cérémonie fût achevée. 

Â la fin de la messe» l'aumônier criait de toute sa poitrine : ce Silete, 
silete, silentium habete ! b — a quoi le chœur répondait: a Biia 
gratias. » — Puis l'officiant élevant la voix donnait la bénédiction à 
l'assemblée, l'accompagnant d'indulgences qui changaient selon les 
lieux'. Commençait alors une nouvelle procession dans la ville. Tous 
les assistants se faisaient traîner dans des tombereaux remplis d'or- 
dures et se plaisaient à en répandre à pleines mains sur les gens qu'il? 
rencontraient dans les rues. Ils allaient jusqu'à les insulter de la voix 
et du geste, dépouillant toute décence, et rivalisant entre eux de 
mouvements impudiques. Le peuple d'ailleurs ne songeait pas à se 
formaliser de ces insultes. Bien qu'il se fût écarté généralement de 
pareilles réjouissances, il les tolérait dans les clercs et se pressait 
aotoiîr des chariots, tant les niœurs enoouragaient toutes ces extra* 
vagances ! 

Vin. 

Après avoir dévoilé le mal, cherchons par quels tempéraments on 
cherchait à le détruire. La tâche serait grande de récapituler tous les 
essais qui furent tentés dans ce but : à peine un volume y suffirait-ii 
Je ne puis donc que faire un triage et énumérer succinctement quel- 
ques exemples qui me sembleront les plus saillants ou qui intéresse* 
ront particulièrement les lecteurs de cet écrit. 

En 1444, la faculté de théologie de Paris adressa aux évéques une 
lettre encyclique qui prohibait la fête des Fous. Mais ee qui prouve 
que cette défense resta sans effets c'est que, l'année suivante,, le roi 
Charles VII lança à son tour une lettré dirigée contre la même céré^ 
monie. En 1552, parut un arrêt du Parlement de Dijon qui la pros- 
crivit également. 
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Bref, pour ne m'attacher qu'aux efforts déployés dans ud seul siège 

épiscopal, eu S85, lesynode d'Auxerre interdit de fêter les calendes» 

Eu 1395, le Chapitre de la même ville, pactisant cette fois avec le 

mal, ordonna seulement que la fête se passât honnêtemenl et qu'on 

s'abstînt de propos déshonnétes. 

En 1596, prenant prétexte de la guerre contre les Sarrasins, il dé- 
fendit absolument de célébrer la cérémonie. 

En 1400, nouveaux efforts, mais ne tendant plus cette fob à uae 
absolue répression, comme on Ta cru d'après une circonstance dont je 
dirai un mot. Vers la fin du XIV« siècle, le siège épiscopal d'Auxerre 
fut occupé par Michel de Creney. Ce prélat, dès son installation, troa- 
vant ses subordonnés en défiance contre lui par suite de difficultés 
qu'avait suscitées son prédécesseur entre le Chapitre et Tépiscopat 
voulut écarter pour l'avenir tout sujet à contestations et fit avec son 
clergé un traité où tous les points litigieux étaient résolus. Or, Fart. 20 
était ninsi conçu : a Et sur ce que plusieurs chanoines assemblés aa 
Chapitre le jour de la fête des Fous, y avaient créé et nommé des offi- 
ciers qui avaient expédié certaines lettres, ce qui avait obligé Tëvêque 
d'intenter procès contre ces chanoines en cour séculière, d'où ils 
auraient interjeté appel à la cour ecclésiastique de Sens. ., a été accordé 
que le tout serait réputé comme non avenu sans préjudice des parties... i 
Les historiens ont induit plus tard que la fête des Fous avait été pro- 
hibée par ce concordat. De l'aveu même de l'abbé Lebeuf, il a'en est 
rien, car, dit le docte écrivain, a outre qu'il n'y est point parlé du 
fond de la fête, mais seulement de l'excès de ceux qui y créaient capi- 
tulairement des officiers, on la vit subsister à Auxerre durant tout 
i'épiscopat de Michel de Creney, malgré le sermon prêché contre cet 
usage, l'an 1401, par l'abbé de Pontigny, et nonobstant la parole 
donnée à l'évêque de faire en sorte qu il n'en rpsiit aucun vestige. » 
On ne. sait pas au juste quand disparut entièrement à Auxerre la 
fête des Fous, mais il est à croire que celte ville imita Sens où la .même 
cérémonie fut en si grand honneur. Or, à Sens, cette cérémonie, après 
avoir été tantôt défendue, tantôt tolérée avec des modifications qui 
tendaient de plus en plus à .en réfréner le débordement, cessa tout à fait 
vers la fin du XYP siècle. Quoiqu'il en soit de ce rapprochement, il est 
certain qu'au commencement du XV^ siècle, la fête des Fous florissait 
encore à Auxerre. Roger de Collerye, en ayant été élu abbé jeta à cette 
occasion un cri de ralliement qui ne put oaanquer d'être entendu. 
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ttfy pënrVàhhéûè l'église d'Aasserreet ses sapposte, 

I 

Sof tcz^ saillez, veoez de toutes pars, 
Sottes et sotz pi us promps que Ijepars, 
Eteâcoutez nostrecrj magnifique. 
Lesséz chasteaux, murailles etrampars, 
Et voz iardins et voz cioz et voz parcs. 
Gros vsuriers qui auez Vor qui clique; 
Faicles fermer, marchans, votre boutique, 
Grans et petiz destoupez yoz oreilles, 
Car par Tabe saos quelconque (raffique 
Et ses suppostz orrez demain merueiile, 
Nj faillez pas, messieurs do la iustice, 
Et vous aussi, gouverneurs de police, 


IX. 

Le lecteur connaît à présent dans ses détails les moins fastidieux 
cette fête tant répandue pendant des siècles. Peut-être eût-il été habile, 
par ménagement pour Roger, de n'en rien dire dans cet article? Je ne 
me repens point cependant de l'imprudence que j'ai pu commettre. 
Le grand Coudé ne trempa-t-il pas, en son temps, dans cette société de 
la Mère folle, laquelle n^était après tout qu'une dernière pousse de la 
fête des Fous? Qui donc, malgré cela, songea jamais à ternir ses lau- 
riers? On ne se montrera pas plus inclément, j'espère, pour les pam- 
pres du poète Collerjô. On oubliera Tabbé des Fous pour aimer mieux le 
joyeux Bontemps, aussi bien est-ce assez de subir les folies de son 
époque, sans en porter la responsabilité devant les âges qui suivent. 

Pour ce qui est de Tappréciation qu'on doit faire de ces usages des 
temps passés, c'est affaire au lecteur; je ne veux, quant à moi, que lui 
prêcher la modération... Soyez indulgent, lui dirai-je., en faveur de 
ces temps d'ignorance d'abord.., et puis aussi pour ce siècle de lumières 
où nous vivons. Plus que vous le pensez peut-être il en aura besoin. 
Non vraiment que je ne croie,comme le plus grand nombre, que notre 
siècle ne soit l'âge d'or, mais encore est-il prudent de faire parfois la 
part de l'inconnu.... Vous savez cette' vieille femme (d'Athènes ou de 
Rome ? ) qui par précaution cherchait à apaiser en même temps et le 
Tartare et l'enfer. Un philosophe païen la rencontre et lui reproche de 
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eroire à ce dernier Heu de supplice, c Voyez, moi qui^uis éclairé, dit* 
il, je me ris de ces chimères. Est-ce qu'il y a uo enfer ? » — Sur qaoi 
la vieille, d'un ton peu convaincu : a Hé ! Hé ! monsieur le philosophe, 
s'il y en avait un par hasard, vous seriez tout de même bien attrapé, i 
— Cette naïve prévoyance devrait présider au jugement que chaqae 
siècle porte sur ceux qui l'ont précédé. — Nous n'avons pas conservé, 
dites-vous, d'institutions qui reflètent une corruption de mœurs égale 
à celle des anciens temps? — A la bonne heure : mais serait-ce pas 
simplement que, nous conformant au conseil du bonhomme, noas 
aurions brisé notre miroir 7 


Chari^ MOISET. 


* • 
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GUIDE PlTTORESQUfi 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 


neserlpMom de I» T»Uée de l'Armançoii. 


/% 


VOYAGE DIXIEME. 


De même. que pour la Vallée de des donjons ne répète plus les cris 
l'Yonne, M. Gustave Cotteau veut de joie ou de guerre des vassaux ; 
bien m'accorder son bienveillant et les montagnes et les vallées restent 
si utile concours pour la description silencieuses et muettes pour Tar- 
de la Vallée de l'Armançon. chéologue : elles, non plus, ne re- 
Avant de commencer ce nouveau disent pas les noms ni Tâge des po- 
voyage, je désire présenter quelques pulations qui les ont habitées 
observations qui me sont toutes per- successivement. L'antiquaire ne 
sonnelles ; je désire surtout bien reconnaît pas sous un empierre- 
faire comprendre le but du petit ment nouveau, ou sous une couche «5^ 
travail que publie V Annuaire de épaisse de terre labourable , les 
VYonne^ vestiges des monuments gallo-ro- 
Cetravailn'estquele résumé d'une mains. Si les pierres parlent, c'est 
courte exploration artistique, faite. pour poser une énigme plutôt que 
annuellement et malheureusement pour raconter leur histoire, 
toujours trop à la hâte. M. Gustave Cette histoire -existe cependant, 
Cotteau et moi racontons simple- mais ce n'est pas dans les ruines 
ment ce que nous avons entrevu de qu'on peut la trouver écrite ; c'est 
plus remarquable ; mais plus heu- dans les livres qu'il faut chercher, 
reux que moi, M. Cotteau peut s'ap- de page en page, les récits que trop 
puyer sur des faits assez générale- sou ventsemblent contredire les mo- 
ment reconnus en géologie. Il en numents eux-mêmes. C'est aussi dans 
est à peu près de même, il est vrai, les traditions locales que Ton peut 
pour l'archéologie. Lapides loquun- apprendre l'histoire d'une contrée 
iur : les pierres parlent, dit-on. ou d'un édifice. C'est par les indi- 
Toutefois, si elles laissent recon- cations qu'elles donnent qu'il est 
naître, d'une manière approxima- souvent possible de reconnaître des 
tive, l'époque où elles furent mises vestiges qui eussent passé inaper- 
en œuvre, elles ne révèlent pas les çus aux yeux pourtant attentifs 
événements dont elles furent,durant du voyageur. Mais pour bien cou- 
des siècles, le témoin ou le théâtre, naître ces traditions, quelquefois si 
Nos vieilles églises, nos anciennes fugitives, il faut habiter le pays où 
abbayes ne laissent point lire sur elles se sont perpétuées d'âge en 
leurs grandes murailles le nom des âge. Chaque jour amène, pour Tar- 
pieux fondateurs. Nos vieux châ- chéologue qui ne quitte pas le sol 
teaux féodaux ne nous font pas con- de sa province, une indication nou- 
naître leurs courageux possesseurs vèlle, une découverte imprévue ou 
d'autrefois. L'écho des tourelles et une trouvaille inespérée. 

2i 
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Pour moi, hélas ! il n'en est pas PREMIÈRE PARTIE, 

ainsi ; mes travaux n^'entraînent et , 

m'éloignent sans cesse de la contrée *'^ grande route d Autun à Dijon, 
où je lus élevé. Ce n'est ni en Espa- P*^ Arnay-le-Duc et Sombernon, 
gne, ni en Jtalie, ni en Allemagne, traverse une contrée très-pittores- 
que je puis apprendre les traditions ^^^^ coupée de vallées profondes, 
et l'histoire des vallées du départe- couverte de grands bois et formée 
ment de l'Yonne. Ce que jepuispeut^P^ ^^ ^^^ plateau très-élevé et 
être apprendre, c'est à mieux recon- formant la ligne de faîte qui sépare 
naître la valeur archéologique de ^^ ^^ s'éeoulant, d'un côté dans 
nos monuments religieux, civils et î* ^^^^^® ^® l'Yonne, et de l'autre 
militaires. Mais ce n'est pas en ex- ^^^ ^* ^*"^® ^^ ^^ Saône. La source 
plorànt ces monuments qu'on ap- ^® * Armançon, distante de celle du 
prend à feuilletei* les pages des Serein de quelques kilomètres seu- 
livres, des manuscrits ou des vieux 'C^cnt, commence au milieu d'une 
parctemins. Savoir fouiller et trou- Prairie élevée d^envîron 405 mètres 
ver dans les vieilles écritures est au-dessus du niveau de la mer, et à 
une science quç j'ignore. Pouvoir Peu de distance du village d'Essey, 
compiler les vieux textes, est chose ^}^^^ ^"^ ^^ ^^ points de la ligne 
pour moi impossible. Je préfère ^® P^^® <i^s eaux, 
aux rayons d'une bibliothèque, L'ensemble du pays est très- 
le lierre qui s'attache aux monu- remarquable, et le géologue, plus 
ments du moyen-âge. Voilà pour- Q^c l'archéologue, peut y étudier 
quoi la narration de mes « courses une nature grandiose et sévère, 
archéologiques, » c'est bien là le Après avoir dépassé le village de 
mot, présente autant et de si re- Thoisy-le-Désert , l'Armançon est 
' grettables lacunes. Je ne puis dé- rejoint , entre Pouilly , Chailly et 
crire que ce que je vois et ne puis Bellenot, par le canal de Bourgogne 
rien dire de tout ce qui fut ou a été. dont M. Leblanc a donné, dans 

Le voyage pittoresque dans la V Annuaire de V Yonne , une des- 
vallée de l'Armançon restera donc cription générale et en quelque 
tout à fait nul, sous le rapport his- sorte oflSciellé, par le fait de la jus- 
torique et anecdotique. Je raconte- tesse des indications fournies par le 
rai brièvememt où je suis allé, ce savant ingénieur auxerrois. Nous 
que j'ai vu et ce que j'aurai le plus renvoyons donc nos lecteurs à l'ar- 
remarqué. tîcle publié dans YAnnuaire de 

Que nos lecteurs ne cherchent ^^^****^^®^S3^» P^^© ^^2. 
donc point autre chose que la des- Nous ne pouvons passer si près 
cription écourtée et Incomplète des de Pouilly, sans mentionner cette 
bourgs et des villages que traver- localité si riche en fossiles, et deve- 
sent l'Armançon, les routes et le ^lue depuis longtemps classique 
chemin de fer. pour l'étude des différents étages 

Nous commençons du haut de la ^" ^^^' 
vallée, c'est-à-dire de la source La vallée de l'Armançon se ré- 
même de )a rivière ; mais ce n'est trécit peu à peu entre de hautes 
qu'en rentrant dans les limites du collines, on pourrait dire même des 
département de l'Yonne que les in- montagnes, dont les sommets escar- 
dications un peu détaillées com- pé& donnent à toute cette partie du 
mencent à être données sur chaque département de la Côte-d'Or un 
église, chapelle ou édifice remar- aspectsi particulier, et qui ne man- 
qùable. En un mot, nous ne sortons qtie ni de grandeur ni de beauté, 
du département de l'Yonne que L'Armançon passe successive- 
pour dire comment TArmançoû y ment près des villages de Blancey, 
entre lui-même. Gissey et Thorey-sous-Charny, La 
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vallée s^élargit alors e1| ne présente pose de quatre énormes tours n»- 
plus autant ces mouvements acci- des, placées à chacun des angles de 
dentés du sol et dont les yeux aussi Fenceinte formée par de fortes mu- 
bien que la mémoire restent frap> railles créneléeset inaccessibles des 
pés. Nous regrettons de ne pouvoir, deux côtés baignés par TArman- 
dans V Annuaire de V Tonne^ donner çon. Cette position est extréme- 
une description, quelque courte mont pittoresque ; nous n^avons 
qu'elle soit, d'une contrée située dans notre département rien de 
nors des limites de notre départe- comparable sous divers rapports, 
ment et de laquelle sortent toutes Le Granité, les Arkoses, le Lias 
nos rivières et nos ruisseaux, et, au sommet des montagnes, le 
Toutefois', les Voyages dans les calcaire à Entroques, constituent le 
vallées de la Cure, du Serein et du sol des environs de Semur. Malgré 
Cousin nous donneront Toccasion IMntérêt qui s'attache à Texamen de 
d'en dire quelques mots. ces terrains si souvent visités des 

On arrive au village de Normier, géologues, il ne nous est pas permis 
bâti sur la rive gauche de F Arman- de nous y arrêter. Nous nous bor- 
çon, puis entre ceux de Lédavrée et nerons à rappeler que c'est à quel- 
Glamerey , à Marigny-sous-Thil , ques kilomètres de Semur, près du 
près duquel l'Armançon est tra- village de Thoste, dans les couches 
versé en longue ligne droite par la inférieures et ferrugineuses de Té- 
grande route d'Auxerre à Dijon par îaige sinémurien qu'on recueille ces 
Rouvray et Vitteaux. On laisse à Gardinia aux espèces variées, et dont 
deux Idlomètres, sur la droite, vis- le test, par un phénomène chimique 
à-vis de Brianny, le canal de Bour- ctesplus remarquables, a été changé 
gogne passer au j^ed de la monta- en feroligiste. Nous nous bornerons 
gne de Sainte-Colombe, élevée de à signaler, au flanc de la montagne 
plus de 175 mètres au-dessus du de Cra, à la base même du calcaire 
canal, et traversée dans son sommet à Entroques, un brèche osseuse 
par une voie romaine, dit-on. renfermant des débris d'Ours, de 

A commencer de Montigny-sur- Cheval,d'£léphant, d'Aurochi>dissé- 
Armançon, la vallée, ou plutôt le minés dans une argile rougeâtre. 
vallon au fond duquel coule la ri- Cette brèche, 'formée dans une ca- 
vière, se relève et se resserre, de- verne aujourd'hui démantelée, re- 
vient tortueux et boisé. On arrive monte à l'époque diluvienne et se 
ainsi au petit village de JPont, et rattache incontestablement aux dé- 
bientôt après, en suivant de nom» couvertes récemment faites par M. 
breuxdétours,auxabordsdelavîlleRobineau, dans la vallée de la 
de Semur. Près de cette ancienne Cure, près des grottes d'Arcy. 
ville, la rivière de l'Armançon, Après de nouveaux détours, l'Ar- 
après avoir traversé un sol graniti- mançon arrive au pont de Chevigny, 
que très-ondulé, arrive se heurter près duquel s'embranche , sur la 
de front, pour ainsi dire, à une route de Semur à Noyers, la route 
crête de rochers longue, étroite et conduisant à Montbard. La vallée 
très-escarpée vers son extrémité, s'élargit beaucoup , mais elle est 
L'Armançon ne pouvant franchir bordée par de hautes collines qui se 
cette crête de roches la contourne, rapprochent peu à peu, en s'avan- 
et après un rapide et brusque cir- çant vers le nord On laisse succes- 
cuit, vient passer à quelques mètres sivement le3 villages de Genay, 
seulement de l'endroit où il estVisemy, Athie-sous-Moutier , Se^ 
déjà passé, mais sur la rive op- nailly, Saint-Germain-les-Senailly, 
po^e. C'est sur le sommet de ce Quincy-^ur-ArmançonetQuinoerot- 
rocher, dans l'endroit le plus étroit les-Montbard. Continuant à suivre 
et le plus escarpé, que le château- une étroite vallée, l'Armançon ar- 
fort de Seihur a été bàtL U se com- rive , après un grand détour* au 
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chemin de fer de Lyon qu^il traverse de 3 kilomètres. Sî cette route assez 
pour venir à peu de distance rece- fatigante à faire à pied, à cause de 
voir les eaux d'une charmante et la rapide montée d'Alise, doit sem- 
célèbre petite rivière, la Brenne, et bler trop longue, on peut prendre 
presque vis-à-vis d'un village qui, une voiture à Montbard et suivre 
lui aussi, porte un nom devenu ce- jusqu^à Alise la grande route qui 
lèbre : Buffon. passe le long du bourg de Sainte- 

L'Armançon, se dirigeant vers le Reine, bâti au sud-ouest de la ce- 
norid-ouest, traverse de vastes prai- lèbre montagne. On ne trouve pas 
ries longées à gauche par le chemin de bonnes voitures à louer aux 
de fer, et à droite par le canal de Laumes. 

Bourgogne et la grande route de Nous revenons à Rougemont. La 
Paris à Dijon par Tonnerre. grande routB traverse le canal de 

A trois kilomètres au-delà du Bourgogne, puis l'ArmanÇon, et 
consent de l'Armançon et de la enfin la levée du chemin de fer, et 
Brenne, on trouve la limite des dé- pénètre définitivement dans le dé- 
partements de la Côte-d'Or et de partement de l'Yonne. Sur la limite 
l'Yonne. Cette limite est formée en même du département, nous en- 
partie par le beau ruisseau prove- trons dans le village d'Aisy. 
nant des grandes sources d'Ans- 

trude, ou plutôt Bierry-les-Belles- AISY^OUS-ROUGEMONT, village 
Fontaines, dont nous parlerons situé dans une vallée, sur la rive 
Voyage XI*. La limite de notre dé- gauche de l'Armançon, et traversé 
partement remonte vers le sud pour par la grande route de Paris à Lyon 
former l'arrondissement d'Avallon, et aussi par le chemin de fer y 
du côté de la Cure ; Voyage XIP. ayant une station. A 10 kilomètres 

Ne pouvant pas suivre la levée du de Montbard, 3Zi kil. de Tonnerre; 
chemin de fer, nous sommes forcés population, 610 habitants, 
de traverser, sur le poat de Rouge- Le village d'Aisy est assez bien 
mont, l'Armançon, puis le canaL bâti; sa situation au pied d'une 
Durant deux kilomètres encore , haute colline lui donne un aspect 
nous restons dans le départiement pittoresque , malgré la couleur 
de la Côte-d'Or jus(;u'au-delà du grise de ses toitures en pierres 
village de Rougemont, admirable- minces. La chaussée du chemin de 
ment placé sur une éminence de fer le traverse dans sa plus grande 
laquelle on domine le cours de l'Ar- longueur et sépare l'église de la 
mançon et de la Brenne, sur une partie importante des Étbitatiolis. 
longue étendue de leur parcours, Cette église, bâtie presque sur le 
dans une belle et fertile contrée bord de l'Armançon, est encore 
bien connue des antiquaires, venus entourée de son cimetière ; elle 
pour visiter la fameuse montagne n'offre rien de remarquable à l'ex- 
d'Alise et aussi étudier remplace- térieur. La grande fenêtre de l'ab- 
ment aujourd'hui bien méconnais- side, bquchée à moitié par la toi- 
sable de la vieille cité gauloise. ture de la sacristie, peut sembler 

Voici quelques indications pour dater du xiii* siècle, 
ceux des lecteurs de V Annuaire qui La nef à l'intérieur est voûtée en 
voudraient, eux aussi, rller visiter ogive, et renferme quelques pierres 
l'emplacement d'Alise. On suit le tumulaires cachées presqu'entière- 
chemin de fer de Paris à Lyon jus- ment sous les bancs ; elles ne sem- 
qu'à la petite station des Laumes, blent pas anciennes. Le sanctuaire 
située à ilx kilomètres au-delà de voûté en plein cintre n'offre pas non 
Montbard. Des Laumes, une bonne plus d'intérêt, xvi* siècle ? 
route conduit au bourg de Sainte- A peu de distance, au sud de Té- 
-Reine-Alise, qu'où voit devant soi, glise, on remarquait avant la cona- 
au sud, et seulement à une distance truction du chemin de fer une belle 
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source sortant de la base de la col- laisse, sur la droite et près d^one 
Une et abritée par une petite voûte, belle chute d'eau formée par un 
Plusieurs autres sources d*one lim- barrage de TArmançon, une forge 
pidité admirable se montrent égale- assez importante. Vis-à-vis, c'est- 
ment au nord du village, le long de à-dire à gauche de la grande route, 
la grande route conduisant à Ton- une autre route, venant de Noyerj, 
»erre. Nous aurons souvent Tocca- descend une pente assez forte creu- 
sion , durant le cours de notre sée dans un vallon pittoresque, 
itinéraire, de parler de sources Notre itinéraire nous fait suivre 
semblables, qui toutes vont verser momentanément cette route dé- 
leur eau dans TArmançon. On re- partementale, classée sous le n* 9 
connaît d^ la manière la plus évi- et sous la désignation d'Aisy. à 
dente que les villages se sont Montargis. 

formés aux abords de ces sources, Elle monte, avons-nous dit déjà, 
et que l'église paroissiale est tou- par le fond d'un vallon jusqu'au 
jours bâtie à peu de distance de la sommet des grands plateaux de la 
plus abondante. contrée. Un chemin plus court, 

Le calcaire à Entroques qui, en partant du village même d'Aisy, 
se rapprochant de Sèmur et aux en- rejoint, par une pente tortueuse et 
virons de Montbard, couronne en- rapide, tracée au milieu de carriè- 
core le sommet des montagnes, a reâ de pierres, la grande route après 
complètement disparu - longtemps avoir traversé un plateau, ou som- 
avant d'arriver à Aisy. Le fond de la met de roches, duquel la vue s'étend 
vallée est occupé par les couches d'une manière charmante sur toute 
inférieures de l'étage bathonien. la contrée que traversent l'Arman- 
Formées d'argiles alternant avec çonetlaBrenne. • 
des bancs calcareo-marneux, ces Cette haute colline, dont il est si 
couches renferment, comme tou- facile d'étudier la composition géo- 
jours, un grand nombre de Phola- logique, présente successivement 
domyes, parmi lesquelles domine la toutes les couches de l'étage batho- 
Pholadomya Vezelayi, espèce re-, nien. A la base et au fond de la 
marquable, si abondante aux envi- vallée, c'est le fuller's earth avec 
rons de Vézelay, et qui, dans nos ses argiles et ses Pholadomyes*, au- 
contrées, occupe un horizon tou- dessus, c'est la grande colite, à 
jours constant. peine visible en cet endroit, sous la 

Près de la station d'Aisy, ces terre végétale qui la recouvre, mais 
calcaires marneux sont, recouverts qui plus loin se développe si large- 
par nn dépôt arénacé dont la puis- ment avec ses belles et puissantes 
sauce dépasse trente mètres. Des assises ; ce sont à mi-côte des cal-' 
débris à peine roulés, arrachés aux caires blancs , tendres , finement 
roches sous-jacentes et mêlés à une oolitiques, s'exfoliant au contact de 
argile rougeâtre, composent cette l'air et présentant à peine quelques 
couche qui, le plus souvent, . est traces de fossiles. Puis, à cette 
meuble et friable et qu'on emploie roche exploitée sur plusieurs points 
comme sable dans les travaux du comme pierre à chaux, succèdent 
chemin de fer. Sur certains points, des calcaires plus durs et plus rér 
cependant , les débris calcaires sistants : les uns renferment de 
dont elle est formée se sont agglo- grosses colites ; les autres sont ré- 
mérés et constituent des Poudin- marquables par leur aspect pisolithl- 
gues solides et résistants. Aucun que et leur texture saccaroïde. Au 
corps organisé fossile n'a été si- sommet , s'étend une assise mar- 
gnaié dans ce dépôt, dont l'ori- neuse de peu d'épaisseur et qui 
gine est, sans aucun doute, di- contient un très-grand nombre de. 
luvienne. térébratules, parmi lesquelles do- 

A cinq cents pas du village, on mine la Terebratesta dîgona. De ce 
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r>int culminant, on se rend compte Nous avons à signaler pour la 
merveille de la configuration un première fois une disposition de 
peu singulière du sol, configuration voûte qu*on ne trouve plus dans le 
si frappante, lorsqu'on se rapproche centre ni le nord de notre départe- 
de la montagne de Blaisy. ment C'est la nef en voûte ogivale 

Bientôt la route que nous suivons d'un seul berceau. Nous ne connais- 
devient monotone et solitaire, mal- sions pas ce genre de voûte appU* 
gré les bouquets de bois qui adou- que à toute une église et.nous pré- 
cissent Tensemble nu du territoire sumons que la date de construction 
qui s'étend au loin du côté de peut être reportée jusqu'au xiii» 

siècle, i l'époque où cessa l'emploi 

ETIVET, beau village situé au mi- de la voûte pleinnsintreeniberceau. 
lieu d'un vaste plateau ondulé et c'était pour le style de transition la 
fertile. Population^ fi&O hab. ; à 32 voûte la plus simple, mais, nous le 
kil. de Tonnerre. répétons, nous n'avions pas encore 

Situé à 8 kilomètres d'Aisy, le rencontré d'exemple en grand, 
village d'Etivey est longé par la Nous aurons l'occasion de reparler 
route départementale de Noyers ; il de ces voûtes en berceau ogival, 
offre un aspect satisfaisant et té- La muraille d'enceinte d'Etivey 
moigne encore de son importance n'existe plus ; des constructions 
au moyen-ftge. Dans un lieu appelé neuves se sont établies le long de 
le Château, dit l'abbé Courtépée, la grande route sur le bord de la^ 
était un ancien prieuré de béné- quelle on laisse à droite une vaste 
dictins qui desservaient la paroisse, nappe d'eau alimentée par une fon- 
Les habitants furent affranchis par taine sortant de la base d'une col- 
Jean de Cussigni,abbé deMouthier- Une que la grande route monte en 
Saint-Jean, en i/i28, et déchargés ligne droite. C'était autrefois, dit- 
de guet et de garde à Châtel-Gérard on, une voie antique mais de peu 
(V. voyage XI*) par arrêt de 46/i6, d'importance; un ancien chemin 
leur village ayant été fermé de qui a été suivi par la route nouvelle 
murs. d'Auxerre à Montbard. Depuis Au- 

L'église d'Etivey, bâtie presque xerre la voie suivait une ligne di- 
au milieu des habitations, est entou-recte jusqu'au delà du village de 
rée, et pour ainsi dire enterrée d'un Nangis qu'elle laissait à quelques 
côté par son cimetière. Au-dessus pas à droite , puis s'avançait en 
d^un portail datantde la Renaissance ligne à peu près directe vers Cour- 
s'élève le clocher, lourde construc- gis etPréhy, ensuite vers Lichères, 
tion carrée terminée par un toit Aigremont et Noyers, en suivant le 
pointu sans caractère. L^intérieur faite des plateaux aussi longtemps 
de l'église est voûté en berceau o- que possible. Depuis la petite ville 
gival d'une seule nef. La chapelle de Noyers, la voie antique passait à 
de droite consacrée à la Vierge est Censy, Pasilly et Sanvigne, où M. 
voûtée en pierre à nervures ogi- Le Maistre croit retrouver l'empier- 
vales dont les retombées s'appuient rement ancien, puis à Etivey, Aisy 
sur des consoles ornées des sym- et enfin Rougemont, où elle réjouit 
boles des quatre évangélistes ; xvi* la chaussée romaine de Sens à 
siècle. Une piscine en pierre et as- Alise. 

sez élégante de style porte la date La route que nous venons de dé- 
de 1538. L'autel est affublé de ri- crire sommairement est tracée 
deaux en calicot avec franges et dans les vieilles cartes, mais sans 
torsades, exactement comme on les indication d'origine. On pourrait 
dispose en avant d'une alcôve. Nous penser qu'elle ne fut jamais qu'une 
espérons qu'au prochain savonnage voie secondaire et que si elle ne 
on s'empressera de ne plus remet- s'est pas complètement effacée » 
tre ces ridicules rideaux. c'est qu'elle établissait une commu* 
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nlcation assez facile entre A^uxerre Une autre petite chapelle consa- 
et Dijon, par Noyers et Montbard. crée à Saint-Sébastien s'élevait près 
Nou^ pensons que Auxerre et Dyon du hameau d'Autremont situé au 
sont les points extrêmes de cette milieu des bois; nous ignorons si 
route, et non pas Auxere et Alise elle a été démolie, 
comme le pensent plusieurs arche- Nous reprenons la vallée de TAr- 
ologues. Probablement Alise n'exis- mançon du point où nous l'avons 
tait plus lorsque l'on construisit ce laissée, vis-à vis de la forge d'Aisy. 
chemin, qui ne daterait, selon nous, La route de Tonnerre à Dijon ar- 
que du moyen-âge. Dijon, comme rive après deux kilomètres de dis- 
capitale de la Bourgogne, était un tance et en laissant toujours le che- 
centre vers lequel <5onvergeaient min de fer, l'Armançon et le C3ml 
une foule de grands chemins. de Bourgogne à droite, à 

Etivey est situé au milieu des cou- 
ches inférieures et ferrugineuses PERRIGNY, village situé sur la 
de l'étage oxfordien. Dans tous les rive gauche de l'Armançon, à peu 
champs des environs, le minerai de de distance de la grande route et 
fer affleure et communique au sol du chemin de fer. A 32 kil. de Ton- 
une teinte rougeâtre qui contraste nerre ; pop. 205 hab. 
avec la couleur grise des collines Un assez beau pont de 7 arches, 
environnantes. Il y a quelques voûtées en plein cintre , traverse 
années, le minerai de fer d'Etivey l'Armançon ; la chaussée se pro- 
était l'objet d'exploitations impor- longe vers le canal creusé à la base 
tantes, mais on les a à peu près de hautes collines pierreuses et 
abandonnées. Le minerai en roche sèches, d'une couleur grise et unî- 
surtout abonde en fossile. Nous ci- forme, couvertes par des bois assez 
terons parmi les plus fréquents et les étendus. 

plus remarquables, les Ammonites L'église de Perrigny est entourée 
plicatilis, perarmatus et Arduen- de son cimetière; le porche est 
nensis, de charmans Pleuroto- voûté en pierre et au-dessus du por- 
maires» le Pecten fibrosus,. la Myo- tàil on remarque un bas-relief re- 
coucha Rathieriana, l'Holectypus présentant le sujet si connu de 
depressusetleCidarisCopeoides. Saint-Martin donnant la moitié de 
Après un parcours de près de son manteau à un pauvre ; sculpture 
trois kilomètres, la route arrive au de la fin du xvi* siècle? L'intérieur 
petit village de Sanvigne qu'elle de la nef a été refait ou restauré en 
traverse entièrement pour se con- plâtre i le chœur est voûté en 
tinuer vers le village de Pasilly (V. pierre et en berceau et n'offre rien 
voyageXi*).La situation deSanvigne d'intéressant; les dalles tumulaires 
at milieu de vastes terrains ondu- semblent insignifiantes. 
lés d'un aspect monotone s'ex- Un assez bon chemin conduit à 
plique par la présence d'une petite Cry en laissant l'Armançon sur la 
fontaine qui jaillit au pied d'un pli droite; on remarque à l'embranche- 
de terrain couvert de vignes, mal- ment de deux chemins une grande 
gré le nom très-significatif de la croix de pierre assez intéressante : 
localité. Les eaux de cette source, xvii* siècle, 
couverte d'un petit édifice, se per- De hautes collines pierreuses, 
dent dans d'assez grands bassins, arrondies de formes et appartenant 
ou réservoirs, à l'usage du rouis- aux couches supérieures de la 
sage du chanvre. Comme nous le grande oolite, s'échelonnent le long 
verrons souvent durant notre vo- de la rive droite de la rivière ; des 
yage, un lavoir public a été établi bois maigres et tortueux couvrent 
près de la source. La chapelle de les flancs de ces collines forpant 
Sanvigne n'offre pas d'intérêt ar- le versant brusque et rapide de 
chéologique. vastes et larjges plateaux ondulés 
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livrés à la culture et au labourage, reté dans no» églises aujourd'hui. 

Un autre grand tableau placé au- 

CRY, village situé sur la rive dessus de la porte d'entrée, danala 
gauche de TArmançon. A 30 kil. de nef, se rattache à la vie de Saint- 
Tonnerre; pop. 370 hab. Dominique (Voir plus bas l'article 

Le pont de Cry traversant l'Ar- de Senne voy). 
mançon est l'un des plus impor- près du village de Cry les coû- 
tants; il a plus de cent pas de Ion- ches de la grande oolite plongent 
gueur et est formé par douze déjà dans le fond de la vallée où 
arches, en pierres, dont plusieurs sont ouvertes d'importantes car- 
indiquent la forme légèrement ogi- rières, La roche est disposée en 
valè : XVI* siècle? bancs puissants ; sa couleur est 

En ayant du portail de l'église on jaunâtre, et sa cassure terreuse. Les 
ren^rque un petit porche construit carrières de Cry fournissent des 
en pierre et datant de 1734. Dans le pierres presque aussi recherchées 
tympan on peut lire encore Tins- que celles qu'on exploite à Anstrude. 
cription eflTacée que voici et qui Maintenant hâtons-nous de tra- 
rappelle une bien triste époque de verser le pont de l'Armançon et 



suivons de préférence 

assez pittoresque ; mais la toiture longeant le côté faisant face à un 



îglise. La nef est assez forte pour faire tourner un 
voûtée en berceau ogival ; on y re- moulin. C'est le moulin d'Arlot dont 
marque une chaire i\ prêcher d'as- l'aspect n'indique pas une grande 
sez bon goût, sculptée en bois de prospérité. Le chemin que nous sui- 
chêne, XVIII* siècle. Dans la cha- vous tourne tout à coup sur la 
pelle de gauche, voûtée en pierre droite et se réunit à un autre che- 
et à nervures ogivales éclairée par min près d'une croix de fer ombra- 
une fenêtre à meneaux du xvi* siècle, gée par des acacias. Ce chemin, 
on remarque trois tableaux peints qui est détestable, longe sans cesse 
sur bois vers 1622, mais dans un les murs du parc qui s'étendent à 
style qui semble plus ancien. Le perte de vue, pour ainsi dire, en 
mieux conservé de ces tableaux, suivant les ondulations du fond 
qui sans doute décoraient un aiitel, d'un vallon étroit et boisé, creusé 
porte l'inscription suivante : dans la montagne. Ne nous lassons 

pas de suivre ce long et monotone 
cï; présent tableau nous repré- mur de clôture ni ce mauvais che- 

SENTE LA MORT ET PASSION DE NOSTRE mîU qui, tOUt d'UU COUp, dCViOUt 

SEIGNEUR ET RÉDEMPTEUR JÉSUS- bou. L'explîcation do co chauge- 
CHRisT AU piÉs DUQUEL SONT A GE- mcut cst facilo à reconnaître, CM9st 
KO us LES MAINS JOINTE MESTRE AN- quo uous passous du département 
THOiNE FLAMANT ET FRANÇOISE dc l'Yonno daus colui de la Côte- 
MARiOTTE, SA FEMME, PRIANT DIEU d'Or. Eu effet, et pour quelques 
LES vouLEUR PARDONNER LEUR PÉ- instauts seulement, nous allons pé- 
GHÉs, 1622. nétrer d'environ 500 mètres dans le 

département de la Côte-d'Or, pour 

Le donataire et sa femme sont pouvoir aller étudier l'un des plus 

représentés dans ces tableaux dont curieux châteaux qui soient restés 

nous ne parlons que pour leur ra- dans toute la province de Bour- 
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gogne, si riche oep^ndant sous ce plus besiux types des constructions 
rapport de^ la fin du xv* siècle, ou du com- 

A l'un des derniers détours du mencement du xvi* siècle. C'est là 
chemin qui conduit au village d'As- le vrai style que les architectes 
nières-en-Montagne, nous aperce- « faiseurs de gothique » devraient 
vons au sommet d'un rocher es- étudier et chercher à Imiter dans 
carpe les tourelles du château de l'ensemble général comme dans la 
Rochefort sobriété des détails d'ornementa- 

Pour y arriver il faut dépasser un tîon. Ici point de ce gothique fre- 
peu ce curieux château et revenir laté que l'on prodigue dans quel- 
sur ses pas en suivant un chemin ques châteaux modernes, assem- 
tracé en travers de la pente de la blage ridicule de sculptures et ci- 
montagne, ou plutôt du massif de sehirès en fonte, en zinc, en tôle, 
roches qui s'avance isolément entre en fer-blanc ou même en carton- 
deux vallons étroits et profonds et pâte, carton-pierre , carton-cuir-, 
sur lequel le château de Rochefort carton filasse et autres produits in- 
est situé. dustriels à t'usage des personnes 

Pour suppléer à une description désireuses d'avoir un « château go- 
qui serait longue et souvent obs- thique » qui fasse beaucoup d'effet 
cure, nous donnons une vue d'en- et qui ne coûte pas cher l 
semble du château prise du côté de Trop souvent on ' ignore ou on' 
la' route d'Asnières. On reconnaît oublie qu'au moyen-âgè il y avait 
d'abord la position forte de ce châ- l'architecture religieuse, l'archî- 
teau élevé sur le sommet d'un banc tecture civile et enfin l'architecture 
de rochers. On reconnaît aussi que militaire ; que chacune d'elles avait 
l'entrée placée du côté accessible son style particulier et qu'à cette 
est défendue par une forte muraille époque un château ne ressemblait 
crénelée. Entre cette entrée et le pas à une espèce d'église ou grande 
corps du château il existe un espace châsse, chose qui arrive aujour- 
vide servant d'avant-cour ; c'est d'hui. Mais, il y a quelques années 
triste et sombre comme la prison la la renaissance du style ggthique 
plus triste. Cette première entrée ayant commencé par le genre reli- 
^st de date postérieure à la cens- gieux, on a mis celui-ci partout 
truction du château lui-même ; on Aussi bien dans les églises nouvelles 
Ajouta aussi au xvh® siècle des ter- que dans les cafés-restaurants, dans 
rasses soutenues par de hautes mu- les châteaux comme dans les bou- 
railles. Primitivement la base des tiques. 

tourelles, de même que la façade du Répétons que le château de Ro- 
midi l'est encore, posait sur le roc cjiefort offre l'un des types les plus 
où toute circulation était impos- utiles à consulter. Peii de change- 
sible. On fit donc des jardins et on ments seraient indispensables pour 
les décora dans le goût de l'époque, ne pas s'éloigner de nos idées, de 
c'est-à-dire de la fin du xvii* siècle, nos usages et de nos habitudes aie- 
croyons-nous. tuels. Le château de Rochefort, s'il 

Quel que soit hélas ! l'état de était restauré pour être habité de 
ruine du château de Rochefort, on nouveau demanderait moins de mo- 
peutencore reconstituer facilement difications que le grand et célèbre 
par ia pensée les planchers démo- château d'Ancy-le-Franc n'en a 
lis, les hautes toitures détruites, etexîgées pour le rendre à peu près 
les murailles en partie renversées, commodément habitable. Nous au- 
Assez de murailles sont restées rons bientôt l'occasion de signaler 
presque neuves, tant leur état de les ' changements énormes qu'il a 
conservation est parfait, pour réédi- fallu faire à Ancy-le-Franc, dès l'é- 
fier tout entière cette belle et féo- poque de sa construction pour l'a- 
dale demeure. Elle présente l'un des mener à l'état où nous le voyons 
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milntenànt ; on sera étonné de re- archéologique et pit^cMrèsqae. Il 
connaîtreladifférencequiexisteen- existe de vieilles gravures repré- 
treTétat ancien etrétatprésentDessentantle château de «Roche» près 
documents certains constatent que Tonnerre; nous pensonàque c*est 
le ch&teau de Rochefort était bâti Rochefort malgré des différences 
dès le milieu du xi* siècle. U est assez notables ( Bibliothèque impé- 
probable que cette forteresse com- riale de Paris), 
mandait ou défendait le passage sur Nous reprenons I^ vallée de> TAr- 
Tantique voie romaine de Sens à mançoh. Au-delà de Gry, TArman- 
Bijon, par Aiise, route très-fréquen<çon est forcé par une colline de 
tée aussi bien au moyen-âge qu'au- faire un large circuit ; on arrive k 
jourd'hui et dont elle n'était éloi- 
gnée que d'une petite demi-heure NUITS -SUR- ARM ANÇON, beau 
de chemin. Les droits de péages et village nommé aussi Nuits>sous>Ra- 
les contributions forcées et à main vières, situé sur la rive gauche de 
armée étaient la plus habituelle TArmançon et traversé. par< deux 
ressource des gens de guerre. Il est grandes routes : la première de Paris 
probable encore, que du xi* siècle à Dijon ; la seconde de Nuits à 
jusqu'au xv', la forteresse aura été LaignesetChâtillon-sur-Seine.Enfin 
ruinée et rebâtie plusieurs fois, au Nuits est l'une des stations de che- 
moins partiellement et démantelée min de fer de Lyon ^ntre Tonnerre 
en dernier lieu, vers l'année désas- et Montbard. A 27 kil. de Tonnerre; 
treuse 1/ili, par Jean-sans-Peur, population 570 hab. 
duc de Bourgogne, avant la recons- Situé dans une position agréable ,. 
truction entière et sur un plan nou- ce beau village a plutôt peidu que 
veau et moins sévère des bâtiments gagné par suite de la proximité du 
dont nous voyons aujourd'hui les chemin de fer qui a rendu nul le 
ruines. Cette reconstruction faîte mouvement autrefois considérable 
avec un soin remarquable offre un du roulage dont Nuits était un lieu 
appareil en pierres de taille de la d'étape. 
plus grande beauté. Lés habitants de Nuits obtinrent. 

En 1806 , les grandes toitures dit l'abbé Courtépée, de clore leur 
étaient encore entières; vers cette village d'une muraille vers l'année 
époque, on les enleva pour les faire i^tUlx. Peu de temps après, ils au- 
servir à la réparation d'une habita- raient été pillés et incendiés. II 
tion voisine. On évita, de cette fa- ne reste plus aujourd'hui qu'uno 
çon, de couper quelques arbres porte fortifiée donnant sur la rivière; 
dans les immenses forêts d'alen- les deu:x autres furent détruites 
tour ! ! I ainsi que la plus grande partie des 

Le château et la terre de Roche- murailles. Cette porte offre encore 
fort appartienent à la famille de la ^^ aspect assez pittoresque ; elle 
Guiche. On peut en s'adressant au était défendue par un pont-levis et 
garderchasse logé au château, visi- une ba]4)acane. En avant et sur 
ter ces belles et imposantes ruines, la rive même de l'Armançon, on 
Le moyen le plus facile d'y arriver remarque deux colonnes monu- 
est de prendre le chemin de fer mentales datant du xvni* siècle; 
jusqu'à la station de Nuits-sous- nous ignorons la cause de l'érec- 
Bavières. De Ravières au château, tion de, ces deux colonnes qui, au- 
par la montagne, il n'y a que 4 kilo- trefois, portaient sur leur piédes- 
mètres ; en passant par Asnières, il tal une inscription qui a été arra- 
y en a à peine 6, et le chemin estchée. Un peu au-delà de la porte 
préférable pour les voitures. On dont nous venons de parler et en 
peut y aller aussi en suivant le che- suivant la rive gauche de l'Arman- 
min du canal. Nous recommandons çon, on aperçoit au milieu de grands 
vivement cette curieuse excursion et beaux massifs d'su*bres, les pa- 
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villons carrés d*an château bâti et notre regret de ne pouvoir les 
vers la fin du xti* siècle et Êia- lire est moins grand. On remarque 
bité jusqu*à la révolution par les encore à Nuits quelques maisons 
seigneurs de Nuits. £1 semble au- tlatant du xvi* siècle, 
jourd^hui bien déchu de sa.prospé- Quelques carrières sont creusées 
rite d^autrefoîs, M. Guérardadonné au pied de la colline qui domine la 
à ce sujet dans TAnnuairé de 1847 petite ville de Nuits. On en extrait 
une notice très-étendue et très- des dalles d'un calcaire dur, corn- 
complète sur leà seigneurs et les pacte, de couleur griise ou jaunâtre 
habitants de Nuits. Il existe de vieil- et qui, comme toutes les roches de 
lesgravuresreprésentant le château la contrée, appartient aux couchés 
de Nuits ( Bibl. impériale de Paris. } supérieures de la grande oolite. 

L'élise de Nuits est assez impor- A huit cents pas environ au nord 
tante ; elle est encore entourée de de Nuits et près de la rive gauche 
son cimetière à Touest Le portail de TArmançon, on reconnaît paVmi 
est lourd et massif ; il semblerait les bâtiments d'une ferme impor- 
dater de la fin du xii* siècle. La nef tante, une grande chapelle. C'est la 
moins ancienne, voûtée en berceau chapelle de Sainl-Mare , ancienne 
ogival est alourdie encore par qua- commanderie de Tordre de Malte , 
tre énormes piliers carrés portant, dont nous reparlerons dans la se- 
sur des arcatures ogivales^ la tour conde partie de notre itinéraire. A 
ou clocher central. Le chœur est peu de distancé de cette ferme, 
voûté en pierre à fines nervures, passe rancienne route modifiée dans 
très-muHipliées et rappelant par- son parcours par la profonde tran- 
faitement le style de la Renaissance chée du chemin de fer. 
du milieu du xvi* siècle, et non pas, Nous traversons TArmançon sur 
comme on Fa dit, du xiv* siècle. De le pont de Nuits , construit en 
nombreux pendentifs assez élégants 1740, et composé de deux arches et 
ornent la clef des voûtes et des près duquel un barragodeTArman- 
nervures ; malheureusement le ba- çon produit une belle chute. Bientôt 
digeon de chaux qui recouvre toute après avoir traversé la prairie, on 
l'abside cache la finesse des détails, passe le canal de Bourgogne et ou se 
Trois grandes fenêtres è vitraux trouve au milieu du mouvement 
blancs portant la date de 1575 éclai- assez actif d'un port couvert de bois, 
rent le chœur, dont l'ensemble ne de charbons, de pierres de taille.etc, 
manque pas d'élégance. Danslesanc- qui donnent une importance réelle 
tuaire à droite on remarque aussi une à la petite ville de 
piscine assez riche de sculpture, mais 

très-dégradée et couverte d'une très- RAVIERES, petite ville bâtie au 
épaisse couche de chaux. Huit su- fond d'une vallée et sur le bord du 
jets relatifs à l'histoire d'Adam . et canal de Bourgogne, à 1 kil. de la 
d'Eve et quelques figures symboli- station du chemin de fer ; à 27 kil. 
ques se reconnaissent parfaitement ; de Tonnerre, traversée par la route 
xvi* siècle, exécution médiocre. De départementale de Nuits à Lai- 
nombreuses pierres tumulaires segnesetc. Pop. 1430 habitants. Au- 
trouvent encore dans la nef dé l'é- berges médiocres, 
glise ; mais comme elles sont près- Ravières était autrefois entoure 
que entièrement cachées par les d'un mur d'enceinte avec chemin 



Courtépée , 

que les principaux seigneurs départie longée par l'ancien cime- 
Nuits sont enterrés dans l'église où tière, ne semble dater, comme celle 
i]3 ont leur mausolée; toutefois ces de Nuits, que du xvi* siècle. On peut 
tombes ne semblent pas an<iiepnes distinguer encore gravée sur la 
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piwre d'une meurtrière étroite, bori Au centre du pilier qui divise 
IMnacription suivante dont nous le portail en deux parties, on re- 
ignorons le sens. - marque la statue d*un saint, tenant 

c( Voici le cimetière garde la ca- de la main droite une palme, 
nonière, 1628.» Cette même date se de l'autre, un livre fermé ; léspiedg 
retrouve encore dans la muraille posent sur une roue. Une petite sta- 
au-dessu8 d'un bas-relief enclavé tuette, sans doute celle du dona- 
dans la base du mur d'enceinte; il taire, se voit à genoux et implorant 
représente le Christ en croix et le saint, qui semble d'un regard mé- 
deux personnages â genoux dans lancolique et doux, bien accueillir 
u#e arcature en plein-cintre à ner- la prière. L'écusson du donataire 
yure trilobée ; style du xiv* siècle? est effacé stupidement, mais adroite 
Ce bas-relief d'un style médiocre et à gauche, dans le rinceau de 
provient sans nul doute d'un édifice feuillage, on remarque un écusson 
détruit. D'ailleurs, près de l'ancien tenu par un ange et marqué de 
cimetière on remarque encore les trois croissants, 2etl; et une de- 
restes, peu intéressants, il est vrai, vise tenue par un écureuil. Nous 
^ d'une petitechapelle. croyons avoir pu lire ces mots : 

Une rue assez longue conduit à la 
place du marché, occupée en partie Ne § été § prrs§ 

par une halle, lourde construction 

en pierre, et de construction assez écrits en gothique. La seconde sta- 
récente. tue, qui devrait être la première^ 

Quelques vieilles maisotisquin'ont représente la Vierge tenant l'enfant 
point encore obéi aux ordonnances jésîus; style un peu maniéré, fin du 
d'alignement offrent un aspect pit- j^y siècle. La troisième statue est 
toresque et digne d'attention sous celle de saint Jean-Baptiste. Cette 
quelques rapports. On remarquera statue est un chef-d'œuvre de mo- 
surtout le bâtiment un peu triste delé et de vérité ; style du xV siècle, 
d'ensemble et qui était l'ancien châ- excellent. On remarque encore qua- 
teau de Ravières. Nous en donnons tre petitspanneauxenbois, sculptés 
unpetitdessindans son état actuel, avec assez d'élégance dans la boi- 
ou à peu près de décadence. C'est série de la porte. Le clocher, haute 
une construction du XVI' siècle sans tour carrée, surmontée d'une toi- 
grande importance, bien que ren- ture, elle-même surmontée d'un 
fermant une chapelle. lanternon à huit pans, fin du xvi« 

Les constructions religieuses siècle. Deux statues "de saints déco- 
étaient nombreuses à Ravières, si rent les angles du clocher vers le 
on en juge par celles "qui restent côté de l'ouest., 
encore. La plus importante était L'intérieur de l'église de Ravières 
sans contredit la grande église pirésente une grande nef avec ses 
paroissiale , édifice remarquable bas-côtés voûtés en pierre et à ner- 
dans diverses parties et notamment vures ogivales retombant sur des 
dans son portail principal, sculpté chapiteaux dont le style assez pur 
avec finesse vers le milieu du rappelle le xiii« siècle. Sur le pre- 
XV siècle. On retrouve parfaitement mier pilier à gauche en entrant, on 
1 agencement et l'adresse habituels lit l'inscription suivante: 
aux sculpteurs de cette époque dans 

le cjiractère des ornements feuil- 1591, le xxii de septembre, 
lagés que Ton prodiguait trop sou- Ravières rost 1)emantelé 
vent. ET LE m de novembre. 

Trois statues, presque de propôr- 'l'église et la ville pillée. 
tion*de nat :re. Je décorent; elles 

n*occupent pas , croyons-noifs, la Sur le pilier du côté opposé, dans 
place qui leur était destinée d'à- un.cadre ou cartouche élégant, on 
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a placé une plaque de marbre noir du clocher, lourde tour carrée insi 
sur laquelle on lit une longue ins- gniiîante, on remarque une épaisse 
cpiption, relative à la fondation de voûte en avant de laquelle on a 
plusieurs cérémonies religieuses, construit une espèce de bastion for- 

MEssiRE ANDRÉ D^ON, CONSEILLER ^^^^ t^rrasse et bordé d'une ba- 
DU ROT, ESLEir A TONNERRE, POUR DÉ- l«strade; dans le mur de ce bastion 
TRUiRE LES DÉBAUCHES QUI SE PONT ^^^^^^ uuo porte dc Style égyptien 
AU CARNAVAL A TONDE 1703 ' ^^^^ P®^ P^^^^» ^ laquelle on arrive 

' en descendant huit marches creu- 

La famille, du fameux chevalier sées en demi-cercle antique. C'est 
d'ECU est originaire de Ravières^. bien là en effet un monument sorti 

L'abside et deux chapelles laté- des mains d'un architecte nourri de 
ralesontété ajoutées au XVI» siècle;. romain. De plus, l'architecte s'est 
Fensemble est lourd et sans élé- cru en Italie, et il a pensé quç les 
gance. On regrette que beaucoup eaux pluviales ne traverseraient 
-de pierres tumulaires couvertes pas la terrasse qui sçrt de plate- 
d^inscriptions soient cachées par forme au bastion dont nous avons 
les bancs et rendues illisibles par déjà parlé, 
«ela même; elles semblent dater La^ef à l'intérieur ost voûtée en 
.seulement de la fin du moyen-âge berceau ogival soutenu par des arcs- 
et de la Renaissance. doubleaux. Le chceur et le saue- 

On remarque encore quelques tuaire sont voûtés en pierre et eaa. 
statuettes assez estimables d'exécu- ogives à fortes nervures et éclairés 
tion et aussi les ciselures d'un banc par des fenêtres dont le style rap- 
d'œuvre, style de Henri 11 ? pelle le xv* siècle. Quelques pierres 

Plusieurs petites chapelle^ dataiit funéraires sont devenues illisibles* 
à peu près de la fin de la Renais- Le chemin de grande commu- 
sance, mais sans intérêt archéolo- nication que nous suivons pour ac- 
gique, s'élèvent encore à peu de river à Fulvy, laisse sur la droite à 
distance de Ravières; elles sont un kilomètre de distance l'emplace- 
consacrées à saint Roch, à saintement d'une ancienne ville nommée 
Anne, etc. ^ MERULA.et désignée sous le nom de 

Les exigences de notre itinéraire Méreuil dans l'ancienne carte de 
nous ramènent de l'autrecôté de la Bourgogne. Dan» la seconde partie 
vallée de l'Armançon. de notre itinéraire,nous reparlerons 

de cette ville détruite complète- 

VILLIERS-LE&-HAUTS, village si- ment aujourd'hui et près de laquelle 
tué sur le revers d'une colline passait la voie romaine de Sens à 
élevée ettraversé par le chemin de Alise. 

grande communication de l'Isle à Avant d'arriver à l'angle du parc 
Arthonnay. A %li kil. de Tonnerre ; de Fulvy, on laisse sur le bord du 
pop. 370 hab. chemin, à gauche, les ruines d'uue 

L'ensemble de la contrée offre un ancienne chapelle connue sous le 
aspect un peu nu et monotoiie ; de nom de N. D. de Fulvy. Le portail 
vastes terrains de labour ondulés et de cette chapelle , entourée de 
sans arbres font regretter la vallée ronces et d'épines, a été reconstruit 
de l'Armançon et ses «eaux lim- en assez bon style vers la fin du 
pides. siècle dernier ; il abrite un porche 

Toutefois quelques vignes plan- au-dessus duquel on remarque ufi 
^ées sur le versant de la colline, où bas-relief à arcature trilobée et qui 
-est adossé le village, rompent un représente Dieu le père, bénissant 
peu l'aspect du paysage. Jésus-Christ Quatre anges (Placés 

Le grand chemin iQnge le mur du dans les moulures d'encadr«nent 
cimetière qui entoure l'église, rei^ complètent ce sujet assez rarement 
taurée nouvellement. Au-dessous reproduit au moyen - âge. Cette 
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sculpture qui semble rappeler le ligne droite est d'un peu plus de 
style du xiv« siècle, n'est pas com- trois kilomètres, mais l'Armançon 
plètement conforme aux données forcé par la configuration du sol à 
iconographiques. décrire un long détour sur lui- 

L'intérieur de la chapelle est môme, double cette distance, ainsi 
voûté en berceau ogival et la toiture que le canal de Bourgogne dont les 
en lave posée immédiatement sur la berges suivent la base de longues 
voûta Ce petit édifice ouvert à tous collines monotones de forme et de 
les vents sert de grange aujour- couleur. DeFulvy, un assez mau- 
d'iïui. - vais chemin traverse successive- 

« A quelques pas plus loin, on passe ment les deux bras de l'Armançon 
devant la grande grille en fer de la et le canal pour se rendre à 
cour du château de Fulvy. Après 

un brusque détour et une descente GHASSIGNELLES , village situé 
rapide le long des terrasses du parc, près de la rive droite de l'Armançon 
on arrive à et sur le bowl du tîanal de Bour- 

gogne. A 21 kil. de Tonnerre, non. 

FULVY, village situé à la base 470 hab. ■ ' ^^ 

d'une haute colline, près de la rive Ce village était entouré d'une 
gauche de l'Armançon et traversé épaisse muraille d'enceinte dô- 
par la grande route de Tonnerre à fendue par des portes fortifiées. 
Dyon, et aussi par la chaussée à Cette muraille, dont il reste à peine 
niveau du chemin de fer. A 23 kil. quelques débris, n'a été démolie 
de Tonfterre, pop. 180 hab. que durant ces dernières années 

Un pont de cinq arches en plein dit-on. L'église actuelle qui est 
cintre et datant du xvi* siècle, tra- située en dehors de la limite des ha- 
verse l'Armançon. Un moulin s'est bitatîons, n'offre pas beaucoup d'in- 
établi vers l'extrémité du pont et térôt archéologique , bien qu'elle 
fappelleparsapositîon, que durant rappelle un peu le style du xiii* 
le moyen-âge les popts servaient siècle dans ses chapiteaux. La voûte 

Suelquefois de barrages ou retenues est ogivale et en berceau ; le porche 
•eau pour le bief des moulins. voûté en pierre et en ogive a des 
La voie antique de Sens à Alise bancs de pierre à gauche et à droite 
traversait Fulvy (voir la deuxième de l'entrée, près des restes d'un 

P*r?â*. . . ', ^^^^ enclavé dans la muraille. 

L eglis^ encore entourée de son Enfin, on peut remarquer dans l'é- 
cimetière, est située près des rives glîse les fonts-baptismaux portés 
de l'Armançon ; elle offre peu d'in- par les quatre figures symboliaues 
térôt, la voûte est en berceau ogival des évangélistes , croyons-nous • 
et la toiture en lave. épbque incertaine. ' 

Comme Nuits et Ravières; Fulvy Autour de Chassignelles se re- 
est bâti sur les couches supérieures trouve la couche marneuse dont 
de la grande colite que nous ne tar- nous venons de parler. A auelaue 
derons pas à voir plonger dans la distance du village, sur le bord du 
vallée pour y disparaître à leur tour, canal de Bourgogne, cette assise 
Cette couche marneuse si riche en est à découvert sur une assez 
térébratules et que, pour la pre- grande étendue et présente une 
mièrefois, nous avons signalée sur coupe des plus remarquables Sa 
le plateau qui domine le village puissance est de trois à quatre mè- 
dAisy, affleure sur certains points: très; elle se compose de lits arici- 
le sol alors est littéralement jonché leux alternant avec des bancs cal- 
de térébratules parmi lesquelles do- careo-marneux plus ou moins 
mine toujours la Terebratula di- épais. Les argiles et les calcaires 

^S^xr .. ^ *u . 1 ^. . ^^^ gris-pâle et pétris de fossiles 

DeNuitsà Fulvy, la distance en .parmi lesquels abondent surtout 
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de» térébratules d'une admirable Tabside voûtés en pierre à fines ner- 
conservation. On y rencontre aussi vures très-multipliées , présentent, 
des Huitres,des Peignes et quelques avec les chapelles latérales, un bel 
Gastéropodes, mais après les t|ré- effet d'ensemble ; xvi* siècle : style 
bratules, le fossile le plus abondant de la Renaissance assez pur. 
est une grosse lime ornée de côtes Aux environs de Stigiiy apparaû»- 
élevées, rayonnantes et fortement sent déjà les couches de Foxford- 
excavée sur la région buccale (lima clay ferrugineux. Sur les bords de 
hippona, d'Orb). Cette assise pour- la route d'Ancy-le-Franc à Gigny, 
raît bien correspondre au corn- se développe une assise fort cu- 
brashdesAnglais et nous n'hésitons rieuse, supérieure à Tétage batfao- 
pas à la réunir à l'étage bathonien. nien, inférieure au minerai de. fer 
A quelques centaines de mètres, de Gigny et d'Etivey, et qui paraît 
toujours sur le bord du canal , correspondre à l'étage callonien si 
quelques carrières de moellons sont bien caractérii^ dans la Sarthe» Dès 
ouvertes dans un calcaire qui sert i8/i5 , nous y avons recueilli • les 
de base à notre assise marneuse. Ammonites Babeanus et Anceps, la 
C'est une roche jaunâtre, compacte, Phladomya lineata, le Dysaster el- 
pisolithiqite, à cassure saccaroïde lipticus et plusieurs autres espèces 
et qui, sans aucun doute, dépend propres à cet étage, 
de l'étage bathonien. Le grand chemin conduisant à 

A 600 mètres au nord-est de Chas- Juily tourne à droite, après avoir 
signelles,passeunchemindegrande dépassé l'église, et monte^ en sul- 
communication allant d'Ancy-le- vaut le fond d'un vallon étroit, la 
Franc à Jully et à Laignes* NOus pente qui doit le conduire sur le 
suivrons ce chemin pour , nous sommet du grand plateau qui do- 
rendre à mine la vallée de la Haute-Seine, du 

côté de Châtilk)n-sur-Seine, éloigné 

STIGNY, village situé ^ au fond du point où nous sommes de 30 kilo- 
d'un vallon et traversé par le grand mètres environ, 
chemin d'Ancy-le-Franc à Jully Toutefois, nous ne suivrons pas 
(route de Nuits à>Laignes). A 25 kil. ce chemin ; mais revenant sur nos 
de Tonnerre; pop., Zi40hab. pas jusqu'à Ravières, nous pren- 

L'aspect de la contrée est gêné- drons la route départementale 
ralementtrîste et un peu monotone, allant d'Aisy à Laignes, et de là à 
Vu de la rive droite de l'Armançon, Châtillon-sur^Seine par la route 
entre Ancy-le-Franc et Fulvy, le venant de Tonnerre par Tanlay . 
village de Stigny semble blotti dans Sortant de Ravières (V. page 316), 
le fond d'un étroit et profond vallon la route suit le fond d'une vallée, 
dominé par de hautes coUiiies cou- en longeant à peu de distance, à 
ronnées par des bois d'une vaste droite, le bois, des Brosses couron- 
étendue. De belles sources rendent nant le sommet des collines ; puis 
le fond de ce vallon habitable, et tournant un peu suï* la gauche, la 
nous aurons sans cesse occasion de route tracée encore au fond d'un 
reconnaître que les populations vallon couvert de bois, arrive peu à 
d'autrefois ont toujours cherché à peu à la ligne de faîte ou de partage 
s'établir près des fontaines, alors des eaux venant dans la vallée de 
même que celles-ci n'étaient pas l'Armançon , ou se rendant à la 
situées dans une contrée agréable vallée de la Haute-Seine, 
ou fertile. Arrivé aU point culminant de la 

L'église est située sur le penchant route, on s'arrête surpris de la vaste 
du vallon et le long du grand che- étendue de terrains que l'on décou- 
min de Jully. Le portail date du vre, et si, quittant la grande route 
XVII* siècle, ainsi que la nef plafon- un instant et traversant le hameau 
née en plâtre; mais le chœur et de Beauvais, qu'on devrait appeler 
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Beauvoir, on monte au sommet un L'ensemble du village n'offre rien 
peu escarpé de la montagne, on de remarquais ;réglise elle-même, 
jouira d'une des vues les plus éten- située vers le milieu des habitations, 
dues sur la vallée de la Haute-Seine ne présente pas sous le rapport ar- 
qu'on puisse trouver dans les 11- chéologique un réel intérêt, bi^i 
mites du département de l'Yonne, qu'elle soit assez ancienne. Le por- 
Le point élevé où nous sommes pla- tail est en plein cintre; mais d'é- 
cés, environ à 255 mètres au-dessus poque incel'taine, la nef est en bois, 
derArmançonÀAncy-le-Franc,est le sanctuaire assez obscur; mais la 
lui-même très-digne de remarque, chapelle de droite, voûtée en pierre 
Il forme rèxtrémité d'un large et à fines nervures (Rivales de la Re- 
vaste plateau qui s^'abaisse tout-à- naissance^ est éclairée par une jolie 
coup, et sur une longueur de 12 ki- fenêtre à meneaux du même style, 
lomètres à peu près, pour former le Dans cette chapelle, et vis-à-vis de 
revers du bassin de la Haute-Seine, l'autel, on remarque un grand t^ 
Ce revers offre, vu des environs de la bleau peint à l'huile, sur toile et de 
petite ville de Laignes, et même, forme carrée; il représente un sujet, 
d'une distance plus éloignée, une croyons-nous, relatif à^ la légende 
sorte d'immense muraille qui se de saint Dominique. On sait que 
dresse à l'horizon, saint Dominique, né en Espagne en 

Du hameau de Beau vais, la route 1170, fonda, en 1216, l'ordre fameux 
descend vers le hameau des Forges, des Frères Prêcheurs ou Domini- 
où le grand chemin venant de Sti- cains. Le tableau placé dans la cha- 
gny la rejoint Bientôt après , on pelle de l'église de Sennevoy , porte 
arrive à la date de 1631 et aussi une inscrip- 

tion devenue illisible. Ce tableau a 
. .„ .^ . , tous les caractères d'une bonne 

JULLY, petit villa-re situé sur la copie d'un tableau de l'école espa- 
route départementale d Aisy à Lai- g^oie. Cette copie a la plus grande 
gnes (Côte-dOr), à 30 kil. de Ton- analogie avec une autre copie du 
nerre ; pop., 557 hab. même modèle évidemment que Ton 

Le petit groupe de maisons for- v^it ^ans l'église de Cry (Voir page 
mant le village de Jully, est bâti ^r 3^2). Nous ignorons de quel maître 
unefo.te éminence de terre isolée est le tableau original que nous 
de tous côtés de la plaine. 11 n est croyons devoir appartenir à l'école 
pas douteux que ce point n ait été espagnole. 

de tout t^ps fortifié. Toutefois , u^q distance de 500 mètres en- 
nous n'avons pas reconnu de vesti- yiron sépare le village de Sennevoy- 
ges bien earacténsés de construe- le^g^s de celui de 
tiens anciennes. 

La petite et très-insignifiante 
église moderne, bâtie au hameau 'sENNEVOY-LE-HAUT, village situé 
du MAjiSE, est située^dans la plaine, ^ la base d',une haute colline et à 
au ipiheu d une^contrée nue et mo- peu de distance de la route départe- 
notone d aspect et de couleur. On mentale d'Aisy à Laignes. A 28 kil. 
laisse sur la droite, au milieu des ^e Tonnerre ; pop., 370 hab. 
champs le hameau de La Loge, et, ^e village, blotti dans un pli de 
.avant3 kilomètres de distance, nous terrain, n'a ni église ni chapelle; la 
arrivons à petite chapelle qu'il possédait a été 

démolie l'année dernière pour cause 

SENNEVOY-LE-BAS, village situé de vétusté. 
dans une large plaine et traversé Les plans d'une nouvelle église 
par la route départementale d'Aisy ont été soumis à l'administration 
à Laignes. A 28 kîl. de Tonnerre ; départementale, 
pop., 350 hab. Moins d'un kilomètre de distance 


9aoat 

. • « 

sépare le Village de Gigày^d^ calni miixt jacvm «oiiv db CÉattE 

d^.Séllnewoy-^erBas; la grande route VILLE risi^ faire cette te»rièr« 
tpavanùat.Ia plaine laisse. sm* la ^^^^ t^„ ^ -^fir /ii»i«Mi\ 
droite l'ancien château, m plutôt "^ ^"^ ''''' "^ ^^"' (*^^'- 
renuplaôanentd'unancieaeh&teau Ces vitraux^ très^rores dans les^ 
dont il ne reste plus que- les fossés églises dje campsi^es, sont d-un- 
esÉtiiiracnt ua groupe de nudsoiis* style ordinaire. On ceinarque eacore 
A une distance 'pâus grande, 2 quelques statuettes en pierre et. 
kîl»iBètresenvj«t)n, on aperçoit vers les débris d'une croix également 
TiBat et AU milieu d'immenses terres en pierre, xvi' siècle, et enfin une 
lalKMQrables^ lés bâtimeats^Bombres longue inscription relative à des' 
et isénères de l'ancien château de donations faites à l'église de Oigny; 
Seanevay.De gros pavillons carrés en 1628. 

ayant une petite tourelle en encoiv Seanevoy-le-Haut, Sennevoy-le^ 
biâieniant, donnent seuls au corps Bas et Gigny sont situés sur les 
de: logiiB> ra^>ect. d'un château, couches de l'oxford-clay ferr^8i- 
Quelques maigres et chétifs bou-oeux. C'est aux environs de cee 
qisetsde bds rompent la grande trois villages que s'exploite a^^^o^^- 
menotoûiede la situation. A4 kilo- d'hui la plus grande partie du mi- 
. njètres au-delà de Sennevoy, com* i^ai de fer qui alimente les forges, 
menée la grande forêt de IKesle d'Ancy^e-Franc. Le minerai est. 
(GôtenKi'Or). plus ou moins pur, plus ou moins 

charge de calcaire » aussi se pré* 
sente^t-U, tantôt sous l'aspect de 
GIfiMT» 'VillBge trsonnè par la «binerai «M.^rain et tantôt sous ce-* 
rtnteriâépartementale d'Aisy à Lai* lui de mmerei en roche. L'un et 
gfle&. A 27 klL de Tonnerre ; pop.; l'autre sont utiles à la fabrication 
A50 habttaats. du fer et l'expérience a démontré 

Un-çetitruisseau prend sa source dans quelle proportion le mélange 
à C^ny et va se jeter en suivant devait avoir lieu, 
toujoursla base des collines dans le Ces couches ferrugineuses sont 
rmsseaaiie laLaignes, après 8kiL très-riches en fossiles. La vie s'y 
de parcours; il quitte notre 4épar- est manifestée sous les formes les 
tement peu après avoir dépassé la plus diverses. Les mollusques sur- ' 
routetde Tonnerre à Ghâtillon-snr^ tout y sont représentés par un 
Seine par Laignes. grand nom'bre d'espèces ; plusieurs 

L'iéglise de Gigny est eneore en- d'entre elles n'ont pas encore été 
tonrée de son ciinetière ; l*OTaem- décrites et offrent un véritable in- 
ble de la coostraction est assez térêt au paléontologiste. La plupart 
satiaCaisant^ et une. flèche aiguë en. des mollusques , ceux-là surtout 
ardoise, mais toute de côté, s'élève- qu'un rencontre dans le minerai de 
aundesens da cloeher, tour carrée, f^i* en grain, ont été changés en fer 
asBeZ'liante. A L'intérieur, la nef est hydraté et ont conservé tons les or-; 
en partie routée, en bote et en par- nements qui les caractérisent lo- 
tie voûtée en' piecreB à nervures dépendamment des mollusques, oa^ ^ 
Ogivales dm xvi^' siècle. L'abside a recueilli dans les minerais de fer* 
également TBdtée en fines nervures des Serpules, des EchinodemeiBr^ ■ 
est^échuferée par quatre grandes fe- des Crustacés, des Poissons {l^fù* 
nôtres > à meneaux du xti* siècle nodus gigas) et assez fréquemonoat i 
auflSL La ohap^le de gauche a cm^ des vertèbres appartenAnt à oes rep- 
senré^ sa fenêtre des vitraux peints tiles étrao^ses et gigantesques, si 
et représentant la vie de Jésis»* notnlMiBux dans les mers jorafl^ . 
Ghf is^ Oansi^oi des panneaux d'en siquâsu i 

bas- OB voit les ^donataires et VUm^ Nous avonsjb&te de revenir Ans-i 
crilitionjsiÉiTaÉitar . .: la.i»UéedftrAn»anQûn»à 
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AMCT-LE-FRANG^ petite Tille si- vrait, fyro^èreot contre les venits 
tuée dans une vallée, près delà rive du nord, aa fond d'un étroit vaHoiit 
gauche de TAriuançon et traversée les habitations primitives, éloignées 
par la grande route de Paris à Dijon, seulenieDt de moins d'un quart 
àlBkil. de Tonnerre; population d'heareëemarehedesrivesderAr- 
1770 hab. Hôtel de la poste, bon. mançan et d'un peu plus du double 

Chef-lieu de canton et justice de ^® cette courte dfâtiœce, delagratt- 

paix ; poste aux lettres ; poste aux ^ yjl® ^^^^"^^ ^% ^,x ^"^^ ^J^ 
chevaux et stat on et gare du che- Plutôt à Dijon. Les élémaits de 
min de fer de Paris à Lyon. 51??^*^ "? manquaient pas, et, 

, ^ '' dès les premiers Siècles du moy^n- 

Portsur le canal de Bourgogne, ^^ Ancy-le-Franc était déjà floris- 
distant de 700 mètres dAncy-le-gj^tetimportant. Il fout bien croire 
Eranc ; mouvement commercial ac- d'ailleurs qu'au commencement 
tif et suivi. ^^ ^fi» siècle les causes de prospé- 

La célébrité d'Ancy-le-Franc est rite n'avaient pas cessé d'exister, 
européenne ? c'est un des noms les pour que le noble comte de Cler- 
plus populaires qui se rattachent mont, grand mattre des Eaux-et- 
aux châteaux de France. Diverses forêts de France, lieutenant gêné- 
causes et un concoi^rs heureux de rai puis connétable du Dauphiné, 
circonstances ont motivé cette ce- seigneur de TaUard, Laignes, Gri- 
lébrité.que nous constatons sans la selles , Crusy , Chassignelles et 
trouver justifiée complètement. d'Ancy-le-Franc, vînt. faire choix 
Nous expliquerons bientôt le motif -d'un vaste terrain touchant aux ha- 
de notre restriction à l'égard d'un bitatlons pour y faire construire 
édifice que chacun admire de con- l'uû des plus beaux châteaux de son 
fiance. tempii. Le comte Antoine de Gl^^ 

Nous voulons d'abord parler î^^^it^^iL*!^''®^^"^.*!!!^?'^"^^ 
d'une très-peUte et très -sL pie ^^,^2^*^^.^^ 
chose que personne ne regarde, ^^^<^ grandioses, qu'il ne crut 
que pas un archéologue, pas un P^^^^^ mieux fau-e que de s'adres- 
41*^ 1^» u ^we,uc, p«> * ser à un . architecte étranger qui 



pendant cette fontaine n'est pas<»°r <l»f*»?cef «? •» permission 

nprriiip dans niiplflups riifis (5partA><i ®* " prot»Ctlon du ducde MaotOUe. 

TdésS^aïSa^, d'e^t }»^"^^^^^^ 
située au milieu de & vile et le ^?" ^« ,P«'"*^ '^ l^iJ^^^^. 
long de la Grande-Rue, qui traverse f!22Itî.'^h1P.°i^'S"/ **w ?** 
la ville d'un bout à Pana..' ^îjraret'&TrcCS^ 

.Crest aux abords de cette petite Alexandre Lenoir, dsuas une exoel^ 
^source, à une époque qui se perd lente notice, vivait plus en courti- 
dans la nuit des temp$,que les pre- san qu'en peintre, et comme il ex- 
mières maisons, on pourraitdire les collait dansiacomposiUon des fêtes, 
premières cabanes d'Ancy-le*¥ï*anc des tournois, des mascaradies, des 
furent construites ; elles devinrent ballets et des comédies, il était eon- 
plus tard le noyau de la ville ac- tinuellement employé par la cour 
tùelle. De hautes collines encore au:- et s'occupait rarement de pein- 
joupd'hui couronnées par de grands tura» 

bois, mais dont les flancs en pente a Après la n^ort de François I*% 
ra|)âde se sont dégarnis peu à peu Primatice lut cons^ré dans ses 
de la terre végétale qui les recou-* fonctions. Intendanl>de3 b&timeats 
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de la couronne, Henri IT l'employa pat* «n pont-levîs, dont aujotirdiiéî 
au château d'Anet à la décoration encore on remarque les embrasures 
des appartements de Diane de Poi- restées intactes. N'oublions point 
tiers. François II le nomma corn- que nous ne sommes qu'en 15A5 et 
missaire général des bâtiments dansj qu'à cette époque d'humeur batail- 
tout le royaume ; Charles IX lui leuse et querelleuse, ce moyen dé 
conserva cette dignité, et Catherine défense n'était pas complètement â 
deMédicis lui fit faire les dessins dédaigner. Le Primatice fut donc 
de la chapelle dès Valois et lui donna foi^é de î'intercaler.entre ses pîlas- 
la conduite du tombeau du roi trei^ d'ordre dorique romain, et 
Henri II, son époux, qui est à Saint- d'emprunter aussi au moyen-âge 
Denis ; » ce sont là de beaux titres, un autre moyen de défense, c'est^ 
il en faut convenir, et le domte à-dire des fossés profonds et par 
Antoine de Clermont crut ne pou- conséquent pleins d'eau inévitable^ 
voir choisir un mdlleur architecte, ment, puisque le château est bâtf 
Que de brillants éloges n'a-t-on pas dans une prairie humide et traver- 
adressés au Primatice, que de phra- sée par l'Armartçon, dont plus tard 
ses superbes ont été écrites en son une partie des eaux fut amenée par 
honneur et de confiance l La raison utt canal dans ces mêmes fossés 
en est simple. Dans l'impossibilité pour les empêcher d'être malsains 5 
réelle de pouvoir tout examiner et le trop plein sTécoulaît par la prai- 
constater par soi-même, à l'égard rie et retombait dans TArmançon.* 
surtout des édifices éloignés, on Ce n'est pas tout : un troisième* 
admire de confiance, et on s'enthou- emprunt fut encore fait, et celui-ci 
siasme de même. est le plus curieux ; c'est que toute^ 

François Primatice donna donc les fenêtres furent divisées par une 
tes plans du château d'Ancy-le- double croisée en pierre, dont le^ 
Franc ; mais en . sa qualité de traces sont encore parfaitement 
peintre et même d'excellent pein- f econnaîssables , môme de loin, 
tre, il voulut se ménager de larges Nous donnons le dessin (les fenêtres 
espaces àcouvrir de tableaux et de primitives avec leurs très-petits vi- 
peintures murales.' Cela était par- trages plombés, dont quelques pe** 
faitement naturel et bien raisonné tîtes fenêtres montrent encore le» 
pour un habile peintre ; mais nous découpures. ' 
verrons bientôt ce qu'il advint de ' Mais ces pauvres fenêtres, mises* 
ce raisonneÀient. ensuite à la moderne par l'enlève- 

Lesfondations du château d'Ancy- ment des croisées de pierre, furent- 
le-Franc furent commencées, au presque doublées de nombre, c'est-' 
plus tard, vers rannée\5A6, car on à-dire qû'eptre les cinq fenêtres 
lit au-dessus de la voûte de la porte par étage dans le corps de logis cen- 
de fer de la façade la plus ancienne, tral, d'après les premiers plans du 
celle qui est tournée vers le sud- Primatice, il fallut intercaler, en' 
ouest, côté de la grand© pièce d'eau crevant les murailles, quatre nou- 
du pare, l'inscription suivante : velles fenêtres aussi à chaque étage* 
o/^Ti,>r./^ /.Trv«T* ^ sur chacune des quatre grandes 

soLiDEO GLOWA. façadcs du châtcau. Wen n'est pliis 

^5^^' visible encore que ce remaniement 

Le Primatice, né à Bologne en qui a été exécuté d'une manière dé- 
1490, avait donc, lors du début des plorablement maladroite. Le Pri-' 
travaux, 56 ans. Il mourut à l'âge matice voulait de grands espaces 
de 80 ans. Durant longtemps, il put pour placer ses tableaux; mais il 
surveiller les travaux et y prendre avait oublié de mettre assez de f^' 
une part active. nêtres pour les éclairer. De vieîllesr 

Nous venons de citer la porte de gravures presque contemporaine» 
fer ;ajotftons qu'elle était défendue delà construction, nous montreafr 


te fmi»à9, prwHlY^ (BiWi/^fc , iipé^r rewa^çi^ent aurait eu lieu vers j% 
fiale de paris). Onoiçipeut^rieD jo^fin du xvi* siècle. Nous ignoi:oiit 
gioer de plus laid, de plii^ épais et quelles él^aient les prc^ortions prir 
massif que cette coustruQtion prl-niitivesdçs toitures» ou terrasses d^ 
jnitive. Cependant à la luêiue ép^ quatre grands pavillons d'angle. I^ 
que^ c'estranlire de i5/i6 à 1555^ la ba.ute$ toitures 4'aujourd'h.ul put é|§ 
plupart dçs beau^s. châte^UJ^ de* la mèdiâées à leur sommet qiû se t^^ 
Touraine ét£u^Qt bâtis, ou en voie mij;iaiiautrefoiâ par un lant^nonj^ 
d'achèvemeni,, et ce3 châteaux sont huit paas, et que surmonte, simple 
presque tous re]z^quablesf,par leujf men^ maintenant um sorte de va^ 
el^ance et la beauté de leur en.*- énorme d^pi^ sortit un, ps^rà^^oi;^ 
s^ble pittoresque, et monumentaU nerre et des édairs ; c'est lourd efi 
On s*accorde à trouver que l'en- mesquin^comparé àpequise.faîsaifi. 
semble du chât^aUt/i'AnG)r»le-FraQc alor^ da^sf .d'&utre^ châteaux, 
est grandement sévère; .combien Nou^^vonsditquecie larges foi^^ 
cette soi-diaan.tiBév^ité iàevait;êtrp ènjtoiu^aient de toutes, parts leiPbln 
plus « lourde » encore . autrefois, teau; Us ont été comblés en partie^ 
Mais continuons notre exan^e^. vers l'année 1836|.d'après l^obser?! 
. Quatre gros., pavillons, acco^v- vation^ d'un adnaiuistràteur-régisn 
pagneAt les granjds corps de logfs seur qui persuada à M. le marquj^» 
formant le centre de phaque façade, de Louvois qu'il serait infi^iiqe^ 
Qe^ payfllQUS: s'élèvent;, d'un étage agréable de pouvoir se promeuf^ 
de plu^, e^ une énorme corniche en voiture. autour du cbâteai^», L^, 
d^opdredoriqu/ç termina la muraille, fo^és.furent comblés, et il neviiM» 
Cettp coruich^j remarquons4e bien, à l'idée de personne de se promenejîs 
8^.f\ontlixue ave(; ses^n^pulure^set ses ei^,, voiture, au pi^ed de^ murailles du 
orn^jents sous la granii^e tolt^re, château. Toutefois, on laissa em 
Qu grands j.^omJ)ie§. des corps de avant de la façade du nord-re^st,; 
logisi du-centrâi. La portion, de cor- celle qui donne sur la.gr^de çouhti 
nichi^ aiusii . cach(§e^ sur une Jop-d'hon]?ieuretquiestlapJ[us.coxinu?> 
gueuF qui.p^ul éljre évaluée, au quoique la^oins belle^ selon nou%t. 
qmi% de la longueur .to^fa^le^a gardé un. fossé étroit bordé d'un . mui^^ 
toutelafraîQ^eur du coup. ae.çi^â^ d'appui. C'est alors que furent car: 
des tailleurs de pierre. G^ti8<îorf*cli^&. ou. enfouis les pon^ en pi^fir^i 
aichi^ n'est .e^t^m^iÇ par place et qui aboutissaient au centre de: pba«; 
grossièren^nt que ppiur, le passfage eune dés quatre façades, qui per-, 
ô^ fortes pièces. de l^ charpente ^s^^i^fi^ une notable pfirtie j^e 
des grands ^combles du çenpre, leiiir hauteur. D'après les ancieiineii 
, On, est doftc amené à penser que gravures, dont noi^^ avons déjà par*^ 
le Prainatice avait voulu, comme exk lé, les. grands fo^s, qui. avaient sis^ 
Italie» établir d^s toitures basses où toisQs de,, largeur , étaient euxn^ 
des terras^ à la place <^stpitSjqup. mêmes ^qrd^ 4^unQ, terrasse exté^ . 
npus voyons atyo^rd'hui^ ^t qu'une rieure ^ayant quatre toises de lai>t> 
balustrade,, égalemopt d'ordre dpr geur et plus hai^teque le sol de 1»,. 
rîqu^, devait^ couronner tqute,/ï|t.grandecour, ear il fallait un esca- 
graifide corniche .centrale. M^is» lier de plusieurs marches pour y 
Qoinme le climat des bord^ de i' Arr. &i*nver. Le château était donc en- 
meançon ne ress^nble pais 4 celiu fecmé^ daps.ce|tte(terxasseséparayat 
des bords du Tibrej il fallut rè-lesfos^és,. par cela même, desjai^ 
venir, bon gré mal gr,% au,3ç g^and^cUns et dé la, grande cour* On; nja^ 
ifiiis rapides de pente du nor^ et du peut rie^i im^^giner de plus bizarre . 
Cfiijtre de la Franc§. Le styl^ d'à- en vérité. Ajoutons encore qu'il esjt^. 
genceroentdes lucjarxvfis trop peiites.con venu de dire et de répéter (toitr. 
<mi éclairant l'intérieur dQi^.ppjq;i-. jours de.tîpn^AriGe que. lès quatre 
î^^ semblerait indiquer , que. ce; façades sont a.ènU^emènt^uniiorp% . 
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tttes. » Gela est passé à Tétat de vé^^ de pierre soUs ta directiOB ' du 
rite absolue pour tot^ceux qui mètùe 6r<}0Dnat€mr des promenades 
parlent d'Ahcy-le-Franc. Il eût suffi en toiture au pied des murafttw 
de faire Xtùe fois ou deux fe tour du cfaÂteaQ. l^ous retrouverood 
ttù château, pour s'assurer du con^ partout dans Tintérieur du cfaâtèatt 
traSre. Les pavillons seuls peuV-ent la même trùisfommtion pour< les 
revendiquer cette fàmeiiise unifor- écussons sculptés des Glenntiit ; 
xûitétant chantée et tant tantée^ seulement au lieu de plaque de 

Maintenant, avant de péné^e^ fonte, on se borna à peindre en 
dans rintérieur de ce vaste ehàteau; grisaille imitant le relief, les aemed 
tiUén tristement solitaire aujour- de la famille de Louvois.. C*eM 
flTiui, nous voulons donner en chif* mai^e et chétif d'effet. 
fk*es les dimensions princit^iàleâ du fin avant et au-*dessus de la porte 
château, de son avant-cour et de d^entrée, deux belles colonnes d'om 
iKs dépendances. NoUs copions les dre dorique, cànndées, soutienncHEd 
inei^ures anciennes qui nous scmt avec deux énormes consoles un 
indiquées par des plans. ' large balcon assez richement omé. 

Chacune des quatre façades, qui On remarque dans les enlacements 
àe diffèrent entre elles que pour la de ta balustrade, les lettres H. G* 
Iposition des fenêtres centrales et (Henri. Cler'mon^. On réconnaît 
des portes, présente une longueiir le style d'ornementation du temps 
totale de 28 toises 2 pieds. Dans cette de François II, ou Charles IX. 
îttnnense longueur sont compris les Après avoir dépassé, la porte, on 
deux pavillons d'angle qui ont cha- monte neuf marches pour arriver 
€un 6 toises de façade. La hauteur au niveau de la cour int^ieure ei 
des piavillons, y compris la grande des deux galeries latérales. Cetta 
écornjche supérieure, est de 10 toi- cour qui â 21 mètres de largeur 
ses ; la hauteur des corps de logis sur chacun de ses <|usUre cùtéf^i 
un centre n'est que de 7 toises U présente un ensemble réellement 
^eds. L'épaisseur de ces mêmes trè&- remarquable et qui produit 
corps de logis est de 6 toises 2 pieds, un grand effet, lillle est décorée, 
L'épaisseur dés gros murs est en dans le goût italien, de deux ordrejif 
moyenne de 6 pieds. Les fossés ont de pilastres composites. Toutes 
dans leur plus grande largeur 6 les fenêtres étaient, aiç^sique nous 
tèîses. La grande cour d'honneur a l'avons dit, divisées par une double 
44 toises sur 48 de longueur. La côur croisée de t)ierre, et le vitrage était 
des remises a 27 toises Sur '26; la en petits veri*es plombés. Les croîr 
cour des écuries a les mêmes pro- sées de pierre ont été enlevées , 
l^ortlons, et toutes deux présentent mais par une singularité excep- 
i)eaucoup de régularité. tionnelîé, on a voulu, dans le nôu- 

C'est par la grande cour d'hon- veau vitrage en gfandes vitHes, 
fteur qu'on arrive habititeHeHaent; mettre celles-ci en losanges, 
«"•est de là aussi qu'on juge le toîé*ix Tout le rez^e-^îhàusôée était Idc- 
de l'ensemble des constructions, cupé par de grandes salles et ga^ 

La porte d'entrée est eh plein leries voûtées en pierre. Célait^mo^ 
e!ntre surmonté d'une corniche et numental, mais, il e$t vrai, aussi 
d'un fronton à ligne brisée conte- peu logeable que possible; et ofl 
Haiitun encadrement de pierre où fut fbrcé de bâtir des cloisons ël 
était sculpté l'écussôn si noble des d'établir des plafonds' en' plâtre att 
CSiermont Cet écusson ayant été milieu de befs grandes salles tbûtées. 
9*t*obableroent effacé darant la i^é- Dieu sait combien de recoins db^ 
•rolution, on le remplaça par reçus- curs en sont ^âsiiltés autour des 
tMmdela famille de Loùvôfs; u^e nouveaux appartelmentscbDàrneBçâ) 
Ui^clenne plaque de cheminée en tm peu &' la hâte et qui auJôurd'Hâl 
Ibnte M. placée et peinte couleur sont heureusement menfàeésdedi^ 
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ëarattre ea gnxkde partie, d'i^près uoe œuvre estimable attribuée au 
MS plans de vraie restauratloa com- peintre Nicolo. 
menées lentement et avec ordre Remarquons que cette galerie et 
par 4e nouveau possesseur d'Ancy- aussi la plupart des grands appar- 
ie-Franc, tements que nous allons visiter sont 
Rendre le vaste bâtiment du Pri- simplement carrelés en terre cuite. 
nwtice commodément habitable, C'est presque le pavage primitif ; 
c'est une difBcultueuae entreprise cependant celui-ci devait se corn- 
et un problème ardu à résoudre. POser de carreaux en terre cuite à 
On entreprend c^te tâche ingrate sujets émaillés, tels qu'il en reste 
et dispendieuse en remplaçant les encore un assez grand nombre dans 
poutres trop vieilles, les solives te carrelage actuel, décoratipn vive 
cassées, les planchers effondrés; et brillante employée d^irant le mo- 
terrible et , répôtonfr-le , ingrate yen^^e, mais aussi, vu nos habi- 
besogne , mais aussi bien utile et tuelies précautions de bien^tre 
devenue urgente. d'aujourd'hui, « bien . froide aux 
Parmi les grandes salles du rez- pieds. » Les parquets sont encore 
de-chaussée on remarque, quant à ^^^^ ^ Ancy-le-Franc. 
présent, une vaste pièce voûtée cabinet des fledrs , grande 
Site de TÉCHO et dont les parois sont chambre, divisée aujourdhui par 

décorés d'arabtsques très-multi- ^ cloisons modernes qui vont 
pliées et de divers sujet» mytholo- disparaître heureusement, et dont 
glques et de devises latines ; pein- ]^ décoration principale est une 
fur es assez estimables et dont le ^^^^ Peinte isolément dans un pe- 
«tyle rappelle d*une manière extra- î»<^ P^'i^^?M /® boiserie formant 
ordinaire le genre de Jean Cousin. ^^^^^J'^ ^^^^^é en un très^rand 
Peutrétre ce grand artiste a-t-il «o^^re de compartiments régu- 
travaiUé à Ancy-le-Franc,> ou au ^^^rs. Le plafond est décoré et (h- 
moins ses élèves, car cette salle ^'«é par des caissons trèsnornés 
porte la date 1578. dans le goût du temps; style de 

prSèrTe'sfle'SL^'u^^^^^^^^ "^'uTportrait de Diane de Poitiers, 

enSrél ded ^""^ ^^ ^^^^ chasseresse, a été 

^- ii^t ^lu^î • ^ placé <ians cette salle ; copie mé^ 

triste et aeiaore. ^^^^.^^ ^^ couloir étroit, ouvert 

Dans 1 aile opposée, on remarque 4ans l'épaisseur du mur et décoré 
également une troisième salle déco- ^ panneaux semblables à ceux du 
.rée de peintures et d arabesques, cabinet des fleurs conduit à la 

Une assez vaste cuisine, des dé- chambre du cardinal, vaste pièce 
pendances et plusieurs apparte- établie dans l'un des grands pavil* 
ments de maîtres remplissent le ions d'angle et ainsi nommée à 
reste, du rez-de-chaussée. éause d'un portrait du cardinal de 

. Quatre escaliers en pierre et pla- Richelieu, peinture très-médiocre 
cé^ intérieurement près des angles placée au-^eçsus d'une cheminée 
de la cour, conduisent au pren^ier en pierre sculptée et qu'une res- 
étage. Ces escaliers sont circulaires, tauration . intelligente va rendre 
c'est-à-dire que les marches tour- bientôt à son. état primitif cruelle» 
Hent en s'appuyant siir une grosse ment altéré. Deux grandes fenêtres 
colonne centrale. seulement éclairent cette vaste 

.. Au premier étage, on peut vi- pièce de forme à peu près carrée et 
Biter : . lambrissée jusqu!à mi-hauteur de la 

.. La oALfiRiE DE FBARSALE, longuo mùraiUc. Axi-dessus de ces lambris 
gâterie éclairée sur la cQur. La ba- on remarque }iuit sujets, ou t^ 
^ille de Pharsale est représentée bleauxovsdes, peints sur la muraille 
aur. tout un côté de la galerie; c'est même et entourés d'un encadre- 
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iB^t OU bordure imitant les car- froide^ de ton ^ et de aompositiaû, 
touches et cuirs roulés si en faveur sont d'une exécution médiocre. 
durant la seconde moitié du xvi* Inwnédiatement au-dessous des 
aîèele* Voici le titre de chacun des peintures de Menassier , on re- 
tableaux qui, tous, présentent un marque un large lambris divisé en 
mérite réel d'exécution, de compo- 24 paûneaux -réguliers par des pi- 
aition et de coloris. Traités au point lastres composites assez finemeat 
de vue exclusivement païen et my- sculptés. Sur chacun des panneaux 
tbologique, les tableaux allégo- de cette belle boiserie, on étudie 
riques attribués aux élèves de Fran- avec intérêt la hardiesse et Téner- 
çois Primatice offrent de belles et gie d'exécution des figures en pied 
très remarquables figures. Les titres des apôtres, des prophètes, dessy- 
sont tels que nous les transcrivons : billes représentés dans la propor- 

ASTRONOMIE, LOGIQVE, RÉTHORIQVE, ^^ ^^ ^^^^^ ^® UatUrC et OU Ca- 
MVS.QV.. O.OMÉXK:B. -.SMÉT.OVB.SS\îif g^SSlSS 

GRAMAiRE, LES MvsEs. figures, OU reconnaît tous les attri- 

Des arab.esques entremêlées d'une buts de la passion de Jésus-Christ 
foule d'animaux vrais ou fantas- A droite et à gauche de Tautel on 
tiques accompagnent les huit voit, quatre personnages de gran- 
grands sujets allégoriques. deur de nature. Ce sont évidemment 

Le plafond divisé en neuf cais- des portraits de famille , et nous 
sons eux-mêmes subdivisés en com- regrettons beaucoup de ne pouvoir 
partiments de différentes, formes, préciser le lu: personnalité. 
sont ornés d'arabesques, de mèdail- Le petit ré table de l'autel et a^issi 
Ions, dé cabochons^ de fleurons, le tabernacle sont décorés de fi- 
■ tous dans- le genre et le goût de l'é- gures estimables, peintes sur foad 
poque de Henri II, ou à peu près. d'or. L'autel est d'un goût mp- 
te reinarque dans beaucoup d'en- derne médiocre. Un bon tableau 
droits les chiffres et les armes de « adoration des bergers » est placé 
dermont : A. C (Antoine Cler^ au-dessus de la porte de la chapelle. 
mont) et aussi le bel écusson de Enfin on remarque dans un enca- 
cette noble famille. drement sculpté et surmonté d'un 

GHAPEI4LE. La chapelle est située cartpuche, renfermant autrefoiis 
daos l'un des grands pavillons fai- les armes de clermont et aujour- 
sant l'angle du nord-ouest et vis-à- d'hui celles de lodvois, deux infr- 
vis de la grande pièce d'eau du criptions que nous allons copier 
parc. Elle a environ 10 mètres de sans i^eproduire Tancienne ortho- 
Im^ueur sur 6 mètres de largeur ; graphe ni les nombreuses abrévia^ 
sa voûte est en plein-cintre, sans tiens qui les rendent assez diffi'- 
nervures, mais peinte et'ornée de ciles à lire. Voici la première en 
grands médaillons ovales ou carrés, date, et qui est placée à droite ett 
de fleurons^ encadrements, etc. On regardant l'autel : 
reconnaît les figures symboliques 

4ie8 évangélistes, des vertus cardi- notre, saint-pérb clément tiii® a 
Baies, théologies, des prophètes, accordé, a messire (Charles -HEm^t, 
468 sy billes, etc. Au-dessous de la comte de clermont et de tonnerre, 
naissance de la voûte on remarque marquis de crczy, premier baron de 
une suite de grands sujets reprê- dauphiné, capitaine de cent hommes 
sentant des solitaires, des anacho- d'armes des ordonnances du roi, 
rètes et des ermites en prière et conseiller en ses conseils d'état et 
en eontemplation. On lit dans privé, et son LiEOTENANT-cÉNÉRât en 
rangle de la muraille, à gauche en bourgogne, que tous fidâleb chré-- 
^trant, le nom du peintre: menas- tiens confessés et communies qui 
siBR FAOïEB&T, 1Ô06. Gos peintures, oévôteme^t visiteront la crapelle 


tM ctf ATCAU D'ARCY-tE-nuKC, iB JOUR Cette sille qui servit suMearire*- 
DE SAINT-PIERRE ET SAINT-PAUL DE jïnN mcHt desalle de spectacle et autras 
Dès LES pREniiREs VÊPRES jcsqo'au jeux, offre un état de dégradatioii 
LENDEMAIN TODT LE JOUR ET iLLEc (sIc) qoi attHste les rQgards. Les hautes 
PRIERONT DIEU POUR LA PAIX DES murailles ne laissent plus entrevcrîr 
PRINCES CHRÉTIENS, EXTIRPATION DBS quc dcs traces dc peinture, et axaA 
«ÉRÉsiEs, EXALTATION DE NOTRE MÈRE de décoration, semée de fleurs de 
LA SAINTE-EGLISE, RELACHANT, A LA IjTs ct de médaîUons représentant 
FORME ACCOUTUMÉE DE L*EGLisE, DIX Ics membres de la famiHe deClep- 
ANs ET AUTATfT DE QUARANTAINES BE iDont et leurs alltances. Des ins- 
PÉNITENCE, A EUX ENJOINTE OU AUTRE- criptîons historiques se lisent en»- 

MENT, EN SORTE qu'il SOIT PAR EUX DEV. COre, OU Se reCOnUalSS^lt SOUS 

(mot illisible), fait a rome sous le chaque médaillon. Malheureuse- 
scEL DU pécheur, LE 31 OCTOBRE i603, meut elles sont presque toutes ^- 

DE SON PONTIFICAT LA 9<^ ANNÉE. làcéeS. 

Voici la seconde inscription : ^ ^^ S''^"^^f ^^ÎJ^Ç^/^ V'^'^TZ 

^ brables solives sculptées et pointés 

EN L'HONNEUR DE NOTRE SEIGNEUR ^^g j^ ^ût dU tCmpS dC Héori HI, 

ET DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE, ^^^^^^^ Tatteution ainsi quo Ic cai^ 

CETTE CHAPELLE A ÉTÉ DÉDIÉE PAR MES- j^i^ç^ ^ ^^j^ ^^^ çj. ^ oiHÔ- 

siRE CHARLES D ESCARS, ÉVEQUE ET DUC j^^^^ émàillés qui ost rcsté dans 
DE LANGREs, PAIR DE FRANCE, A LA RE- cette vasto sallo dout la vétusté et 
XiUETE DE MEssiRE CHARLES-HENRI, COMTE la nj^té actucUes ot aussi Finuti- 

DECLERMONTETDETONNERRE,ETDEMA-iité fo^^ n^îtrO dO péniWeS fé- 

DAME CATHERINE-MARIE d'escoubleau, flexions. Ou Ut sur uu panneau de 
SON EPOUSE, A ETE DONNÉE, A l'hon- feoiserie la date do 157A\ 

l^UR ET REVERENCE DE NOTRE SEIGNEUR VALERIE DES SACRIFICES. LOHgUe 
TOUTES LES FETES DE NOTRE-DAME ET LE ^i^jg rappcUut CellO dO PharaalC 

JOUR DE LA DEDICACE DE LA PRÉSENTE J^q^ nous avous parlé, et, comme 
CHAPELLE QUI EST LA VIGILE DE SAINT- ^u décoréo de peiutures muraics 
mathias a TOUS CEUX ET CELLES QUI LA représentant une suite de sujets de 

VISITERONT ET Y FERONT LEURS PRIERES ph^tOirO dO la Fable, d'UU gOÛtBt 
POUR LEDIT SEIGNEUR ET MADAME LA ^.^^^ exécUtiOU aSSCZ mécUoCTea 

«oMTEssE ET MESSIEURS LEURS ENFANTS, ^ette galerie cst OU voie de restau- 

QUARANTE JOURS DE VRAI PARDON, FAIT ^^^j^j^f ^^^ ^tait déCOréO prOViSOi- 

fJÎ FEVRIER VIGILE DE sAiNT-MATHiAS cément d'ouo séric de ouze grands 
* • tableaux représentant Thistoire d^ 

Avant de quitter cette chapelle, « Judith et Olopheme » nous ar-t^n 
4)u'on nous permette une observa- dit, car ces tableaux sont dépcsés 
tion« Les faits que relateht lésons- et attendent un nouvel empiac^ 
eriptions que nous venons de co- ment qui leur est choisi dans les 
pier concernent exclusivement la plans de restauration, 
maison de Glermont ; par cela grand salon. Vaste pièce dite 
mêmell nous paraît horsd'à-propos autrefois la (ïiambre du roi Louis 
d'avoir ^acé Técu de<$ette famille XIV; Elle mérite un examen partienh 
pour le remplacer par celui de lier pour le soin qui pr^ida à sa 
IjOu vois, qui devait y rester tout à restauration complète vers rannée 
/ait étranger. C'est saas doute ici 1826, et dan» le genre du temps cb 
encore l'œuvre du i^sseur « à Henri III, ou à peu près, 
voiture. » i,b, salle à manger, de même que 

GRANDE SALLE DBS GAB^fs. Im- pi usicurs appartements de maîtros, 
mense salle, éclairée sur le pmrc, n'offrent point d'intérêt archéoio- 
iïar huit grandes fenêtres ; sa Ion- i;ique. 

gueur estide 19 mètres 20 centi-- gabisst du pastor 'Fiba Très- 
mètres surOmètreaiOkc^timètre». .petite pièce fort célèbre etqui 


Htelaiépidaftion-diiiit idte'Jo&lt narqooiiffriiAbfleté âépIoyéieryAiir 
Voe bèile boiserie, ou lambris de dissimuler par de beaux ombraigeé 
ehêo^, de deux mètres eutiron de le voisinage trop proche des miBâf 
tAuteur et décorée dans le style sons du bourg d'Ancy-ie-Franc. Dds 
composite offre une finesse de cise- arbres magnifiques, une haute py- 
lure dans l'oraeibentation des mon* ramide de la base de laquelle une 
lures et le feuillage des chapiteaux eau^limpide s'écoule sjins cesse, des 
qui est assez rare et dont, à Ancy- sphinx, des vases de fleurs, (te 
te-Franc,onretrouve l'un des types grandes, grilles en fer ouvragée 
les mieux conservés et datant des de longues avenues témoignent 4e 
premières années du xvii* siècle, la splendeur décorative déployée 

Au-dessus de ce lambris on re-arutrefoisaux abords des châteaux, 
tnarque huit sujets tirés d'un ro- De vastes jardins ornés de iets 
ïnan pastoral: rAMAoïs, que nous ne d'eau, de bassins, de boulingrins^ 
connaissons pas. C'est d'ailleurs un de statues, de quinconces et d'une 
titre commun à plusieurs œuvres vaste pièce d'eau, entouraient et' 
poétiques. Ces huit tableaux attri- précédaient le château du côté' À 
tmés à tort, selon nous, à Menassier sud et de l'ouest L$ riche et mK 
sont fort remarquables et d'une rieuse collection ^de gravures rela- 
conservation |nû*faite. Peut^tre.tives à Ancy-le*Franc, conserves 
pourraîton les attribuer à Nicole à la bibliothèque impériale à V9t\% 
d'£tiabate , l'un des meilleurs peut donner une idée de l'easembïè 
élèves du Primatice. Quel qu'il grandiose de la décoration de ^es 
puisse être, le peintre des scènes jardins dessinés à la française. Ces 
du « pastor fido » est un artiste jardins n'existent plus ; ici, conmie 
4'un grand talent . presque partout, on crut Uen faire 

Nous avons successivement par<- ensacrifkintaux jardins anglais- les 
eouru les salles qui jusqu'ici of- jardins français, 
irent le pias d'iatérêt; il nous res- Attendons pour visiter le non* 
terait maintenant à parler des deux veau parc d'Ancy-le^Franc, que la 
familles illustres et puissantes qui main réparatrice qui s'est étendre 
habitèrent Ancy - le -Franc. Nous «ur le château s'étende aussi aUx 
sommes heureux de signaler une allées du parc et fasse disparaîute 
œuvre que Y Annuaire eut le rare mousson habile direction les plantes 
bonheur de pouvoir publier il y a parasites qui s*y montrent 
jplusieurs années déjà, mais qui a Les bâtiments de service, avoOB»- 
conservé et conservera son actua* nous dit déjà, et leurs dépendances 
lîté et sa haute valeur d'apprécia- présentent une grande régularité^ 
tîon historique à l'égard surtout de mais sans caractère ^monumentaL 
M. le marquis de Louvois. Autrefois la poste aux chevaui^ 

Nous devons à M. le baron Chall- très-importante sur la route de 
lou des Barres l'histoire d'Ancy-le- Paris à Dijon, était établie dai^s la 
Franc, ou, mieux encore, les por* seconde cour des dépendances, et 
traits historiques des Glermont et les chaises-de-poste pouvaient tra- 
des Louvois. verser la cour d'honneur du château 

•lia restauration utile et elBeace au lieu de suivre les rues de la ville 
ttu vaste château que nous venons pour continuer leur route. Tous les 
4e visiter rapidement est comment étrangers de distinction et même 
cée ; Dieu permettra qu'elle s'a- les simpies curieux s'arrêtaient et 
$i^ve et préserve jusques dans un on tenr laissait courtoisement i^isb- 
-ttvenir éloigné cette belle et grande ter le vaste château devenu soU^ 
demeure seigneuriale, éee atteintes -taire aujourd'hui, car personne a% 
4e la « bande noire, n plus de temps à perdre4epuis4|ffB 

Nous voici revaiusdans la grande Ton peut voyager dix fois ^ub vite 
4B0ttr d'honneur; en lftcendU8re--qu'aui(refois.Répétoiiseii(evnBi|uait 
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qu^on peut voir4ans les caftons de (aiAULT m casteilo ÂNeiso fraitco b£~ 
la bibliothèque impériale de Paris parat^e salutis m.d.cclvi. non fsmm 
(yue Richelieu), section des £s- magno ilI/Ostbissimi MARCHioNtg ûè 
tampes, une collection considérable coortanvaux cujus dum vivbret bk- 
de gravures représentant le châ- neficis atque amicitia wAtiTus est dk- 
teau d'Ancy-le-Franc à diverses siderio requiescat in pace. amen. 
époques, avec plans, coupes él^ j^ chapelle, à gauche du 

vations et détails Des vu^ gêné- ^^ ^^ remarque dalis Fangle 

raies prises sous différent^^^^^ ^e droite une statue de Saint-Jean 
tiens complètent cette importante ^,„j^ ^^^ ^ j ^^^^e siècle ? Un peu 
collection ^^^f «* PJf l«,^^^^^^ en avant de cette statue on a placé 

nograptiie « ^^«ûtre ^éparte^^^^^ „^ ^^^ monument, rappelant la 
Nous allons visiter 1 éghse paro^ ^^^^ ^,^^ ^j antique; en mar- 
siale; là encore nous retrouverons ^^^^ ^^^^^ surfiionté d'une urne en 

lafamilledeLouvois^ „. ^. ka*,-. marbre noir. On lit l'inscription 
' L'égbsed'Ancy-le-Franc estb^^^^ ^^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^3 "^^J^ . 

dans la partie haute de la ville et ^ 

sur le penchant d'une colline dont je prie mon fils se faire érigsr 

le sommet est couvert dé bois. Une yN monument qui rappelle ma recon- 

petite place, irrégulière précède naissance envers dieu, ha tendresse 

l'entrée de l'église dont l'ensemble envers mon fils et l'intérêt que j'iB 

extérieur offre peu d'intérêt arche- coNisTAMMENTPRisAûxi habitants d'an- 

ologique. Le clocher, tour carrée, cy-le-franc. 

6st surmonté d'une flèche eh ar- in te domIne speravinon confundar 

;doise assez élevée. L'intérieur de la in iETERNtJM. 

nef et ses bas-côtés sont voûtés en dernière volonté sT-DERKiiRES pa^- 

ogives irrégulières de diflférents rôles de marc, ieAnne, henrtettb, 

styles et de diverses époques' peu victoire de bombelles marquise dk 

oaractérisées. Lechœur et le^nc- Louvois djécédée le SS* novembre 

tuaire sont voûtés également en 18^. -— de prôfundis. 

ogives et paraissent rappeler le Le long de la muraille, à gauche 

»tyle du xiii* siècle, mais d une ma- de l'autel, on a placé deux tableaux 

mère lourde et maladroite. , de moyenne grandeur et qui .ont 

Un badigeon blanc général recou- ^^ait à la famille de Louvois. 
vretoutesles murailles et n a rien^ Le premier de ces tableau* 
caché d intéressant. représente iine jeune femme cou- 

9n ht^sur une dalle de marbre ^^^6 présenl^nt un tout jeune ea- 
noir placée dans le chœur : fant à la Vierge et à l'Enfant Jésus. 

HIC JACET Luv. MARC. PELiciT. Ou Ht sur un cartouche de la 

letellferdesouvré MARCH. DELOTJVois bordurc du cadre : la marquise de 

^ . NÀTU3 DIE 17», LOUVOIS, N^E DE BOMBELLES, VODB 

OBIIT DIE 19" DECEMBRE 1782. SON FILS A DIEU ET A LA SAINTE VIER- 

UT FLOS ANTE DIEM. GE A L'INSTANT DE SA NAISSANCE LE 

FLEâlLIS OCCIDIT. 3 DÉCEMBRE 1783. 

Dans la nef, et vis-à-vis l'entrée j,e second tableau montre une 
du chœur, on voit une autre tombe jeune femme à genoux sur le bord 
sur laquelle on lit : , d'une plage et invoquant le Seigneur 

HIC JÂcET JOACHiMus GARNiER DB BUS- et la Sàiute Vierge. 
SERQLLES EQUEs oRDiNis REGiiAc vai- Daus le foud du tablcau, sut use 
TARIS SANCTi LUDOVIC! ANTiQUiE LEGio-^mor agîtéo OU voit trois anges ntr 
KES REGiiE PEDiTATus DucTOR DUC pRiE- menant daos uuo barque un jeune 
OAKDis IMMUNIS. enfant. Voici l'inscription : rbtook 

6ALLICUS CENTUM HELVÈTIORUM CUS- DB M. i>K LOPVOIS EN FRANGE, ÂGÉ DE 
T<M}I£ GO|ÎSU£TiE REjSIS QUI EVITA Ml- OÎIZE AJNS, 94 BIÈRE l«E MET SOUS hk 
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GARDE DE DIEU, DEIA VIEK6E ET DES MIL SEPT CENT SOOANTE. miEZ" OUNJ 
ATîGES LE 8 OCTOBRE 1795. POUR LE REPOS DE 8QN AME. 

lies vœux de cette pieuse mère Voici une seconde inscription 
ont-ils été complètement exaucés ? plus intéressante pour l'histoire de 

Le cimetière d'Ancy- le -Franc la chapelle: 
touche presqu'à l'église; nous allons ^j, ^om^a sanct^ crucis sub ejus 
y conduire nos lecteurs. Un petit ^x^ltationis titulo m tumulum patrie 
monument de style dorique nu et gui joannis le cosquino leutarii do- 
ftroid, appelle les regards; cest a^,,,, ^^ pj^^vy ibi jam ab anno m.d. 

chapelle sépjilturale de la famille xYj„. j^cENSis odon^, et joaisn^, 
de Louvois. Rien ne 1 indique enco- ^^^^ ^^ j^^^ris , nec non in suam 

re, SI <;en est une tres-petite plaque coNjuGis nepotumque sepulturam; ri- 
en plomb scellée a droite de la J^^^ ^qj^^j, ^nicus joannes le cosquy- 
porte à 1 angle intérieur de la chfr- p,^j leutarius dominus de fulyy re- 
P^"^ ' . • Gius procurator suis sumptibus sa- 

HARIE-AGRIGOLE-JULIENJME DE FOR- CELLUM HOC ^DIFFICARI CURAVIT ANNO 
BDf, COMTESSE DE COHVÉZy, LE 18 FJé-»OMlNI M.D. XXVI ET OBIIT PRIDIE JU- 
VRIERlSÔl. NU ANNI M. D. VVVI. 

A • A \i • ^'^ GENITOR MATRIS QUE JACENT CLA- 

Vers 1 autre extrémité du cime- mjs que sacelli. cosquino fundator 
tière, s'élève une deuxième chapel- pACE fruentur. amen. 
le qui semble mériter une sérieuse ^ .^ u * *•* u vi 

attention: Elle rappelle le style élé- ^}J^ 9?*™^^. P®^*^ cJiapeU« 
gant de la lîn du xv- siècle. Un trè^ mériterait d être soigneusement en^ 
Joli portail décoré de délicates cise-^**®^""® et préservée de toute dé^ 
lure^ s^ouvre au milieu de la façade ^adation. Déjà le cimetière ppé^ 
principale ; de fines colonnettes et ^^^^ ^^ ^P®^^ ^»^® ^^ décence et 
d'élégaûts pilastres ornés d'ara- ^® ^^ ^^^' ^^"^ ^^^^^^^ ^ J« 
besques donnent à l'ensemble ds^^^^^^^* ^® même que nous té- 
ce petit édifice beaucoup de carac- «soignons nos regrets de voir trop 
tère. De longues inscriptions, en souvent les humbles cim^ières de 
lettres gothiques très-serrées, se ^}^*^^® *^^^^« ^^ P^^* déplorable 
remarouent dans les larsres mou— **'^**^^^*** 

lures liéservées à cet effet Nous roue^°dvJSÏFrtc°^eSre 1^ 
avouons ne pas avoir pu Hre com- ^P^^^ aAnçy-Je-iranc, entre ws 
plètement ces longues inscriptions "*«» ^« 1 Armançon et la grande 
qui, sans doute, sont exclusivement «^Jf <*e.Pans, et à peu de distance, 
religieuses, la date de 1520 se re- ^^ 'i?*'"*""® chapelle de Sainte^ 
marque à la fin d'une ligne, sur un Colombe, oa peut, vis.ter 1 exploi- 
contrefort tation en grand du minerai de fer 

L'intérieur de la chapelle est 1."« l'<f ^^^^^^f^ '*f °"*^ '?** 
voûté en pierre à fines nervures et ?»«- ^-jf. hauts-fourneaux et le» 
est éclairl par une grande fenêtre ^S!^^ d'ànçy-le-Franc, fondés par 
agneaux délicats, mais brisés en ^ïe'X'? JsEbr eft,^ 

Sur une daUe de pierre scellée '"P"''»»"* .<\"* demanderait une 

dans la muraille on lit : "Oj'C* «P^i?}® «* ««^ étendue. 

A deux kilomètres plus loin, à 

iCYGiSTNicoLAS COSQUINO cHEVALiEE- gauche de la route de Paris, au soib-- 

sBMNEun DE VIUIERS-LES-BAUT8 ET ME met d'uue coUine qui domine la 

BBoa EN PikHTiE, ANCIEN CAPITAINE DANS petite Ville d'Ancy-le-Fraoc , r'oik 

LE RÉGIMENT DE aovENNE CHEVAtiER DE vreut dc belles caTTièras exploitées 

LORDREMiLiTAiREDFs^Loais,NÉi.B#BizE à.çiel ouvert La roche estlendre^ 

AOOT DE l'année MIL SIX cent.soixante uon g^ive et disposée en assises 

n SEIZE, et Dicà>| u TuniE jpiN puissaoteset régulières; sa couleur 


«M Jaun&tre et saeaâstiretenieuse; hfimble qu^ellé puisse être et d6Mt 
exposée quelque temps à Talr, elle la tenue indique la propreté et 
acquiert une grande dureté, et Tordre, donne autant de plaisir aux 
onTemploie avec avantage en dalles» yeux que de satisfaction à Tesprit 
en marches, en auges, etc Trop souvent, (Jurant le cours de 

La mer au sein de laquelle sedépo- nos voyages, non-seulement dans le 
sèrent ces couches puissantes ren- d^artement de rYonne, mais bien 
fermait des sources siliceuses ; au-delà, nous nous sommes n^ 
aussi rencontre-t-on, çà et là, dis- trouvas de visiter des contrées doat 
T^minés dans le calcaire qui les les habitants se tenaient avec i0^ 
empâte, quelques rognons Impré- différence et paresse dans la mat- 
gnés dé silice. Les fossiles y sotit propreté , ou seulement la néçlH 
rares; parmi ceux qu'on y recueille, gence. Nous aimons les maisoflas 
nous citerons r Ammonites plîcatilis, propres et les bons chemins, et 
ïlont la taille atteint des proportions sous ce rapport les alentours d'Anoy* 
gigantesques, la Pholâdomya exal- Ïe-Franc, du côtéde Cusy surtout* 
tata, laMyoconcha Rathieriana tou- méritent d'être signalés, 
jours à l'état de moule intérieur. C'est près du petit village éte 
l'Hemicidaris crénularis, et le Dy- Cusy, distant de plus d'un kilomètre 
saster conicus. Ce dépôt puissant d'Ancy-te-Franc, que sont située» 
parait constituer, dans cette région, la gare et la station du chemin de 
la partie supérieure de l'étage oxfor- fer de Lyon dont nous allons tra- 
tiien ; ce n'est pas, cependant, sans verser la longue chaussée en ven^ 
hésitation que nous lui assignons blai, pour nous avancer vers le pied 
cette place dans la série géologique, des collines qui bornent le côté 
«aril pourrait bien déjà appartenir gauche de la vallée de l'Armançpn. 
à 'l'étage puissant du Goral-rag et A la base de ces collines arrondies 
représenter, dans l'est du départe- et dont l'aspect sec et un peu nu 
ment, leterrain à chailleset le Coral- n'offre rien de pittoresque, onre^ 
rag inférieur de Mailly-la-Ville, de marque de belles prairies et de 
Ghatel-Censoir et de Druyes. Mais vastes pâturages fertilisés par les 
oé n*eBt point ici le lieu de discuter eaux limpides de plusieurs sources 
cette importante question. importantes : l'une d'elles nommée 

Nous reprenons notre voyage la Grande^Fontaine, donne sqn no^ 
pour nous rendre à Cuisy, et nous à un beau ruisseau qui va se réunir 
traversons dans toute sa longueur à l'Armançon, près du village tie 
le bourg ou la ville d'Ancy-le- Pacy, après six kilomètres de par- 
fYanc ; nous ne savons pas bien au cours. Une petite- chapelle consa^ 
jàste quelle est l'appellation préfé- crée à saint Leu s'élevait sur le 
fable ou préférée Nous pensons bord de ce ruisseau et vis-^à-vis 
toutefois que c'est le mot ville , si d'un vallon assez fertile, qui se di- 
Bos ittformations ne dépassent point rige, en se relevant, vers le village 
|0S limitas de la localité. Quoi qu'il deVilliers-les-Uautsdont nousavons 
éa $oit, on remarque à Ancy-le- parlé. C'est près de la source de la 
Franc de fort jolies maisons mo- Grande-Fontaine que passait autre- 
demes, et qui donnent, en dépit de fois la voie romaine de Sens à Àlisé 
ce que les artistes appellent le pli- (voir la seconde partie) Du point où 
toresque, une fort bonne idée du nous sommes, on peut entrevoir au 
hieur^tpe réel des habitants, en milieu des arbres les beaux pOUts 
général. Nous aimons les maisons de pierre du cheidin de fèr et trà^ 
^ui indiquent l'aisance et surtout v^i^a^t TAtinsâlçon et le cnnai^ 
tes habitudes d'ordre et de pro-. Un assez mauvais ^eiâ^^midd 
.prêté. Nous pensons que l'ensemble mène à 
fiittoresque n'y perd rien, et qu'une 
tebItatieB, quelque modeste et ^IRGENTEUEL^ grand village sittté 


dans une plafta^ au pieâ.ite toutes /ait et 4'y«ppia«4lr vivement Nousi 

collines et à peu de distance de la.voùdrioas qm. cet exepiple fûtfinlifii 
riv^. gauche de rÀrmançao^- A. à Tavenir jdaos touttuotre <^pai*t9lr 
17 kilomètres de* "Toimerret; pop»» ment» > 

7A0 bab. Un aasez boach^jn, resseraéà. 

. te beau ruj/sa^av de la Gi^aqde^ gauelie par la base rapide<ie haotea^ 
Fontaine passe vers Tune desextré-- coUines et à droUe par le ruisBeaii< 
mités du village et vient baigner le? de la Grande^Fontaine^ no» coi^ 
SQ^raitUe^ d'un ancjen fief à côté dmU après deux^kilQmètres de parn 
dtt(|\içl on a b&ti une p^te maison cpurs« a 
bém^isoise. On remarque encore 

l%im d^ tourelles et quelques pan». PAGY, village situé suri la, rrmi 
dip mMTs anciens, mais de dateinngsNlçbederArmaoçonetaapiedde' 
cerl^ine, toutes collines. A. lA kilomètres de,. 

~ Wégliae, endurée de son cim^ Tonnerre; pop.»^ahab. 
tière» «*élôye au milieu des habita- Ce village est bâti dans uAepositieft^ 
lions et en avaot d>ne place publir très-pittoresque et sur 4e peactonfij 
q^eQ partie o<K;upée par une rapide du vei^ot d'une colUtie au 
grande mare « d'eau vive, » si on pied de laqueUe cooleai TAnvaii^t 
pecftîdire ainsi Au^dea^uâfdu por^çoii.et le ruisseau de, la Grande-^, 
tail, on voi^ une grande fenêtre Focitaine qui vieoyt s-y jeter, apràn» 
distant de la Renaissance», et qui avoir fait .tourner des moulins, 
éclaire un vaste, porche ou grande Un. pont de huit ardbes en plelil:) 
salle faisant autrefois partie de la cintre, et datant du xvii* siècle^, 
nef, mais qui en est séparée aujour-; traverse l^Armançon. 
d'jïjiii pair une haute, muraille d'un A>peu de distance, en avant de ce^. 
aspect nu et triste. Dai^s Tun des pont, s'élève la muraille d'une im*. 
ailles de cette salle, on reconnaît mepse terra^e construite en bel. 
lès gros murs du clocher dont la appareil et soutenant les» jardins > 
toiture» probablement,, aura écrasé qui s'étendep;t( encore en p&ktàt 
eô.s'écronlant'la voûte de la nef assey forte jusqu'à la base d'utt-i 
q^'bp n'aura pas rétablie: c'est ce vaste bâtiment bien délabré niain-* 
cp^i a motivé^ selon nous, la cons- tenant et dans lequel on, reconnaH > 
trûpUon de là graade miiM^aiHe de le style de la fin du xvi* siècle. G-est:) 
clôture* lechâteaaseigœurialdaPacy, bâti 

La grandOv nef et se§f .collatéraux,sar une éminence d'où on découvre.) 
sont voûtés en pierre et en ogives une Vue. ét^d^e sur la vallée de.j 
prismatiques; le chqsur et l'abside l'Armançoa. Une assee forte mu-t: 
offrent lamême dispositi^^ qui pré^ raiUe d'enceinte« des tourelles eto 
sente de la grandeur et de la régu*- une porte fortifiée méritent de fixer-, 
larîté; style du xvi* siècle. Une. un instant l'attention; xvi*' siècle?? 
seu|e chose fjirappe désagréablement Noua n'avons pas pu visiter l'ibté-i:/ 
les yeux; ce sont les gran^pou- rieur des restes 4iujourd'hui him'j 
très, ou entraijis de la; charpente, délabrés du château. Il existe (teit 
qi4 traversent de part en part Té* vieilles gravures représentant leu 
p^iis^ur des reins des voûtes. château de Paey (qui était autrefois ,. 

. Nous avons à signaler ici une res- l'un des plus importants du Ton- 1 
ta^^aH^on de dallage qui s'es^t faite j3errôis.BibUQt impériale dePapis}. 
ea conservant les anciennes [ûerres Le village de Pacy estcélèt^ paît/, 
tipiulaires, au milieu des dalles, ses carrières. Greusées à ciel ouverte 
neuves*. QueUe que soit )a çause.qui dan&un calcaire â peu.près eontem- 
a^Qûtivé la conaervation et l'emploi porain de celui d'Ancy-Ie-Franc et 
d^.pierres tumulairesai^ieni^eaau que npusi;p1açonii provisoiremefît à 
mi^eu des pierres nouvelles^ nous la partie supérieuErede l'étage oxfw^.. 
npHR .en)presspp^.. d6 j^oa^ter^le.dlen, elles sont, <j^tti^ iopguesai^q 


» 
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nées, Tobjet cT importantes expl<ri^ La sitaatton dd ce village eist as- 
tations. La pierre de Pacy est plus sez pittoresque ; il est blotti en 
dure que celle d*Ancy-le-Fraac ; quelque sorte dans le fond et vers 
elle est jaunâtre et disposée en rextrémité d'un vallon fertile creu- 
bàncs très-épais ; on en fait des se dans le versant des collines qui 
atuges, des margelles, des balcons, bornent la rive gauche de rArman- 
daspavés ;onlatailIe, on la scie en çoa dont Vireaux est éloigné dé 
dalles «t en carreaux et on Texpé- 1,500 mètres environ, 
diesur tous les points de la France. Une petite fontaine prend sa 
LescarrièresdePacysont, en outre, source au milieu même du villi^ 
réputées pour donner les meilleures et à côté de Féglise. C'est évidem- 
cfaaux hydrauliques du départe- ment cette source qui a motivé la 
ment de TYonne. Les fossiles qu'on situation de l'un et la construction 
y rencontre sont les mêmes qu'à de l'autre. Au-dessus de la source 
Ancy-le-Franc ; nous citerons entre on a bâti une sorte de petite voûte 
autres TAmmonites phoatilis et le surmontée d'une croix assez bien 
dysaster conîcus. sculptée, style du xvii* siècle, et 

A peu de distance au sud du vil« représentant la Vierge et l'enfant 
lage et sur le bord d'un chemin qui Jésus et aussi une statue d'évôque. 
suit la ligne de faite d'une colline , En avant de la fontaine, on a établi 
on remarque au milieu de massifs un lavoir et un assez large bassin 
de verdure les bâtiments d'une an- dont les infiltrations semblent avoir 
clenae chapelle d^iée à saint gravement compromis la solidité de 
Georges et autour de laquelle s'é- l'église qui n'est séparée du bassin 
tend le cimetière. Cette chapelle, que par bn chemin. 
soigneusemententretenue,présente Cette église offre, avec son ok)- 
les caractères des constructions du cher terminé par un étage en pan de 
XVI* siècle ou de la fin du xv*. La boisj un ensemble assez pittoresque, 
tenture en lave, ou pierres minces ^ Le portail présente deux arcatures 
en alourdit beaucoup l'aspect extè- trilobées qui semblent, ainsi que les 
rieur, de même que pour lei habi- voûtes ogivales de l'abside et des 
tationsparticulièresauxquelles elles chapelles^ et aussi l'ornementation 
donnent un ensemble lourd, froid des chapiteaux , indiquer le xiii* 
et triste. siècle d'une manièce assez bonne. 

De la chapelle Saint-Georges, on La nef est couverte par un mauvais 
jouit d'une belle vue sur une grande plancher dont les poutres ver- 
partie de la riche vallée de l'Ar- nfioulues sont étançbnnées par de 
mançon. Du point où nous sommes, fortes pièces placées dans la nef 
on domine un peu les immenses car- même. La.muraille de cette nef du 
rières de Lézinnes dont les débius côté de- la fontaine penche en dé- 
couvrent une surface considérableu hors d'une façon effrayante et 
Ces carrières célèbres, exploitées à pousse en avant deux énormes con- 
ciel ouvert, s'ouvrent sur le som- treforts insuffisants à la contenir, 
met d'une haute colline du versant Nous ne connaissons pas d'église 
de droite de la vallée de l'Arman- dont la nef offre un aussi déplo- 
çon, et qui force cette ri vièreet aussi rable aspect de misère, de vétusté 
le canal à faire un brusque détour et de pauvreté d'autant plus extra- 
et un large circuit. Nous reparlé- ordinaire que des dépenses assez 
rons d» cette colline à l'article de fortes semblent avoir été faites ré- 
Lézinnes. ^ comment pour l'ornementation éa 

Notre itinéraire nous conduit à retable du grand autel. Cet autel 

est en belle pierre blanche et on 

VIREAUX, village bâti au fond remarque la finesse minutieuse des 
d'un vallon. A 10 kil. de Tonnerre; ciselures. Mais si l'ouvrier ornema- 
populatlon, /iOO hâb. niste a réuM dans les ornements 
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de détsîl, il a compiètement tnan-restauralion 1701. 
que le sujet principal. La tète da De Sambourg un assez bon' ehe* 
Père éternel est affreuse et elteTnin conduit à Tonnerre en passant 
manque de tout caractère religieux, par les oranges, belle ferme située 
A Vireaux, comme dans plusieurs sur une élévation et que Ton dé- 
vâiages de la vallée de rArmançon, couvre de loin à la ronde, 
oo remarque un assez grand nombre Notre itinéraire nous éloigne de 
de petites statuettes en pierre po- plus en plus de la vallée de l'Ar- 
aées dans des niches sur la façade mançon. 
des maisons, et qui semblent devoir 

être le patron ou la patronne de la YROUERRE, village traversé* par 
famitie.. Ces statuettes appartien- la grande route de Tonnerre à 
nent pour la plupart aux XV* et Avallon par Noyers. A8kil. deTon- 
XYI* siècleâ; plusieurs d'entr'elles nerre; population, 420 hab 
sont assez remarquables dVxé- Une petite. source située au fond 
ontion. d'un vallon creusé au milieu de 

.< Au fond du vallon du côté de hautes collines a motivé la fonda- 
TArmançon s'élevait autrefois une tion du village d'Yrouerre, dénomi- 
p^te chapelle consacrée à saint nation que les habitants de laidoca- 
Jacques. Vers rembôuchure de ce Uté prononcent Yronar. Ce village, 
même vallon dans la vallée de l'Ar- dit Tabbé Courtépée, fut fermé de 
mançon et sur la tive gauche de murs en 1578; toute ta rue d'en 
œtke rivièf e, au pied d'une colline, haut, la plus considérable, futbrû- 
assez escarpée, on remarque les bâ- l'ée en 1707. L'église située près de 
timënts'd'une forge importante. cette rue est bâtie sur le penchant 
Quelques carrières sont exploitées de la cc^line près de la route ac- 
sûr le territoire de la commune de tuelié venant de Tonnerre. Précé- 
V4ceaux. Celle de Savîères, ouverte demmentle « chemin » passait plus 
dansune roche Jaunâtre , à texture bas etlongeait les jardins d'un châ- 
grossière et qui, déjà, salis doute, teau dont nous parlerons bientôt, 
appartient à l'étage oorrallien tel Un petit porche construit durant 
que nous croyonsde voir le circons- le xviii* siècle précède le portail de ' 
crire, fournit une chaux très-for- l'église voûté en plein-cintre et 
tôment hydraulique. Orné de deux colonnes à chapiteaux • 

De Vireaux un chemin tracé au rappelant le style du xir siècle 
m^i»! des terres labourables nous peut-être. Une grande statue de la 
coiTOijtà* Vierge tenant l'enfant Jésus est pla- 

cée au-dessus du portail ; époque * 
SAMBOURG, village situé sur un incertaine. La nef â l'intérieur 
plaleau élevé. A 13 kil. de Ton- offre le plus pénible aspect de tris- 
nerre $ population, 2Ù0 hab. tesse, de nudité et de délabre- 

Un ancien chemin allant de Tan- ment 
lay à Noyers passe à très^peu de L'abside et deux grandes cha- ' 
dJtetance de Sambourgcdoilt les mat' pelles formant les branches delà' 
sons couvertes en laves n'offrent orotx sont voûtées en pierre â ner- 
rien de pittoresque. L'isolencient de vures ogivales assez finement profl- 
ce village au milieu d^une . vaste lées. La chapelle de gauche qui était 
contrée ondulée, d\in aspectmono* autrefois seigneuriale renfermait ' 
tone, malgré les horizoas éloignés plusieurs inscriptions et pierres 
qui forment un panorama étendn, tumulaires assez importantes ; mais 
lui donne un aspect réel de tris- elles ont été brisées ou effacées 
tesse et de solitude. ainsi que les écussons armoriés des 

li'église est petite et lourde de seigneurs d'Irouerre dont l'abbé 
construction ; époque incertaine , Courtépée donne la liste et dans la- 
biâa que le portail porte la4aftt de quelle ûoifô trouvons plusieurs 
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noms considérabl0»4e U aoUesse de danser eeuleaimit durant le jour* 
dfila province, entr'autre3 celui de Le pregn^èis est venu, et les danses* 
« Jean de Rocïiefort, cbevalier de à « Tincitar de Paris » ont lieu le 
Tordre,, capitaine de 50 hcinines soir^ noua pourrions dire, «la nuit. »: 
d'araites, mort en 160^ » et ciont on Dieu sait, ou plutôt le diable seul 
voyait la statue le représentant à 4>Qut savoir le nom des danses prê^ 
genoux, revêtu d'une riche armure, lérées aujourd'hui par nos jeunes^ 
devant un prie>Dieu. La tête et les villageois amis du progrés et des 
mains étaient en marbre blanc $ le « lumières « ; qu'on nous pardonne 
reste de la statue en pierre seule- ce vieux jeu de mots usé depuia 
n^nt Les patriotes do 1793 traî- longtemps, 
aèrent cette statue sur la plaoe pu^- £n avant du chiteau on remarque 
b^que, au pied d'un arbre de la les bâtiments assez' bien conservée 
Liberté, et la précipitèrent aumilieu de Torangei'ie ; ils offrent un bon. 
des flammes qui consumaient les modèle facile à suivra C'est un». 
titres et les regjstres de la paroisse, longue façade décorée en ordre icK) 
La tête se<iétacha et fut longtemps nique et présentant onze ^àndes 
roulée à coups de pied dans les rues arcades à plein^intre; une balus» 
d'Iroi^rre ; un hopnête homme la trade ornée de vaseà sculptés ao*. 
recueillit et la déposa secrètement compagne le fronton central. Il 
dans une grange où elle resta en- existe à la bibliothèque impériale 
fç^e durant plus de quarante ans* de, Paris plusieurs vieilles gravures- 
€^ dernier débris de la stalle de représentant les vastes bâtiments 
Jean de Rochefoi*t est maintenant fortifiés du château «. d'Irrois, d'I*. 
ai} château de Béru, où nousJa re* roye » près de Totmerre. Nous 
trouverons, voyage XI^ Parmi les pensons que c'est Yrouerre. Ge s&- 
noms des seigneurs d'Yrouerre on rait alors un château-fort ayant 
r^marque celui dé Charles Dio de précédé celui que nous voyons au^ 
Montperroux, mort en 1752, et dont jourd'hui. II y aurait là quelques 
le père, Henri Dio, fit construire recherches curieuses à faire. Cet. 
presque entièrement le château ancien château, nommé la Maison*> 
d.'^.Yrouerre que continua , pour Forte dans un acte d^affranchisae- 
le gâter ou en amoindrir le carac- ment daté de l.i!|ô2, était très-con* 
tère monumental, Thomas-Urbain sidérable, d'après la gravure qui. 
Maussion, conseiller à la cour des en reste, 
aides de Paris. La route actuelle est, durant 

Ce château situé â que^ues pas à la traversée du village, ombra- 
l'ouest de l'église, était coniâdérablegée par de beaux arbres; c'est 
etse composait d'une grande façade une des anciennes avenues du parc 
avec deux ailes en retour d'équerre; dont la muraille de clôture se dis- 
c^.qui en reste présente au jour- tingue encore çà et là le long et sur 
d'hui un aspect d^ délabrement que le faîte, de la coUine qui s'étend vers 
ne diminue pas le bel appareil delà le couchant Des terres labourables 
construction. remplaeent les peloifaes et les par- 

On reconnaît le style des prer terres Quelques arbres verts ii»oâés ' 
n^ières années du xviii* siècle, bien et. faisasit t>artie de l'ancien pare 
caractérisé surtout dans l'ensemble occupent! le point le plus haut de 
des décorations des appartements .toute la contrée^ De ce point, élevé 
ti^psformés aujourd'hui en salle de de 197 mètres .âundessus du niveau 
df^nse, salle de billard, etc. Le châ* de. l'Armançen à TouAerre, ondè^ 
t^u après avoir été vendu etreven- eouvire tm remarqualDle panorama . 
du est devenu ii l'hôtel de l'aurore» qui s'étend jusqu'à perte de vue 
et le rendez-vous des jeunes gens vers le siid prinnipalement et s^ur 
du village qui, aujourd'hui, dédair. les hautes montapie$du.Morvan. et 
g^nii et .repQu^sQQt.le lûeU usfige les . eoUjDfis pbts ijmpprofihées .ûb 
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l'Avallonais et de rA.uxerroîs. Mal- d*un aspect lourd et massif précède t 

heureusement les premiers plans le portail voûté en plein cintre re- 
de ce vaste panorama présentent posant sur des colonnes dont le fût 
un ensemble monotone et un peu est « annelé » disposition assez rare 
nu de forme et de couleur. La route dans le département de TYonne, et 
départementale d'Avallon à Ton- dont le plus bel exemple se voit à 
nerre, après avoir dépassé le bois la girande façade de la célèbre ab- ^ 
de l'Aifichot arrive par le sommet baye de Pontigny , éloignée de 
des plateaux à Yrouerre qu'elle dé- -Viviers de vingt kilomètres en ligne 
passe en remontant de nouveau sur droite. 

le plateau ondulé d'un aspect triste Une longue nef étroite et bâtie 
et imiforme, qu'elle traverse en pauvrement semble dater du xii* 
ligne droite jusqu'au point où, siècle. D'énormes piliers ronds sou- 
tournant subitement sur la gauche, tiennent la retombée des voûtes en 
elle laisse se coûtinuer la vieille pierre, à nervures ogivales, de l'ab- 
route aboutissant directement à side et des bas-côtés ; le sanctuaire. 
Tonnerre par une descente très- éclairé par trois fenêtres à meneaux 
rapide. ' flamboyants, date du xv* siècle. 

La route neuve traverse des ter- Vers l'un des angles de la corniche 
rains ondulés très-peu pittoresques du maître-autel on lit : Ce présent 
et arrive, après un parcours de autel a été fait l'an 1633, etc. 
quelques minutes, se joindre, à la Dans la chapelle de droite, on lit sur 
grande routevenantd'Auxerre, par une dalle de marbre noir, fendue 
C&ablis, à Tonnerre. en deux parties et scellée dans la 

Notre itinéraire nous amènera muraille , au-dessous d'une assez 
bientôt au point de jonction de ces belle fenêtre à meneaux flam- 
deux routes. boyants, l'inscription suivante : 

D'Yrouerre un bon chemin nous 
conduit par la montagne à d.o.m. 

sous LES TOMBES DE CETTE CHA- 

VIVIERS, village situé dans un p^^Lj. reposent les corps de mes- 
vallon étroit et fertile. A 8 kil. de s,res nicolas deya deviviebs, capi* 
Tonnerre ; population, UUO hab. taine-ayde-major au régiment d'i- 

La position de ce village est pit- mecourt, mort le 6 février 1714, 
toresque; bâti à la naissance d'un ^q^ de 31 ^^s. 
vallon étroit et profond qui va se ^^^^^nt deya, chevalier de saint 
réunir à la vaUée du Serein, il do- ^ lieutenant colonel du régi- 
mine une contrée dun ensemble ^^^^^'^^ Picardie, mort le 23 fé- 
très^réable. ^ 4^4q j^^^ ue 57 ^j^^. 

Ici encore une fontaine qui prend ' .„„„.,,„. •.• «*,«* 

Basource dans le vallon a motivé la »^^^«> TtJ'.w^l™ Stn«î 
position du village. Les eaux de l^''''''^^''^^^^^''^''}^^^f^r^Z''ll 
S^rce sont renfermées dans un "-= ^ novembre 1758, âgé de 67 

bassin recouvert par une pedte^^*- 

YOûte en pierre telle que nous en francois deya de la salle, cheva- 
avons remarqué dans beaucoup de lier de saint louis, major de la 
Tillages déjà. Un lavoir et une mare 2* compagnie des mousquetaires , 
sont établis à côté de la fontaine maréchal des camps et armées du 
dont les eaux vont se jeter dans le »o.y, mort le 22 novembre 1762, 
Serein, entre Chemilly et Chichée. ^«* »■ 7« ans. 
(Voir le Voyage XIS) jean baptistb laurbnt deya de 

Un chemin étroit et rapide monte viviers, chevalier de saint louis, 
de la place, de la fontaine vers Té- ayde-major-général de l'armée, co- 
glise encore entourée de son cime- lonel d'infanterie, lieutenant co- 
Hère, Un petit porche en pierre lonel du régiment de picardu , 

25 


— 385 — 

MORT LE Tnovevbbb 176tf»A6É DE 44 d'épaTgoer Targent de la fabrique. 
ANS. Ce curé, artiste peintre, a exercé 

PBiEZ DIEU POUR LE BEPOS DE SOU « métier » partout dans son 
LEURS ÂMES. église. On remarque les sculptures 

en bois de éhêne de la chaire à 

Les tombes que signale cette prêcher , travail estimable. Le' 
longue inscription ont été détruites, pieux décorateur a couvert la figure 
mais le château habité par les de Jésus-Christ d'une couche de 
descendants dé cette famille est couleur verte; probablement c'est 
encore debout. Il s'élève 4 peu de une imitation de bronze. On re- 
distance de la belle fontaine dont marque également plusieurs statues 
nous avons parlé, et rappelle parle en pierre dont le style ne manque . 
style de sa construction la fin du pas de mérite ; xvi* siècle. 
XVI* siècle. On remarque principa- Parmi les pierres tumulaires que 
leroent la haute toiture en tuiles renfermait l'église de Serrigny, se 
vernies et dont la disposition pré- trouvait, dit l'abbé Courtépée, l'épi- 
sente de larges bandes de couleurs taphe dé François-Antoine de Sau- 
différentes. Le château de Viviers, cieres, baron de Tenance, chevalier 
entouré de beaux ombrages, est de Saint-Louis, mort en 1723 , et 
Tune des principales habitations de seigneur du château que l'on voit 
notre département ' vers l'extrémité du village, du côté 

Un chemin tracé en ligne droite du nord. Ce château, agréablement 
conduit de Viviers à Tonnerre, en situé, offre, avec ces deux petites 
traversant dans toute sa longueur tourelles, un ensemble assez pitto-, 
un sol ondulé et monotone. Un autre resque du côté du parc que domine 
chemin, coupant à angle droit, sur complètement le rapide chemin qui . 
l'un des points les plus élevés de la nous mène par le sommet d'une . 
contrée, la grande route d'Auxerre haute colline à 
à Tonnerre, nous mène, après une 

descente assez longue, à COLLAN, village situé dans une 

vallée fertile et sur le revers d'une 

SERRIGNY, village situé au fond haute colline. A 8 kilomètres de. . 
d'un vallon étroit et profond. A 5 Tonnerre; pop., Zi^O hab. 
kilomètres de Tonnerre; popuL, Un chemin de grande communir 
330 hab. cation, allant de Tonnerre à Monitc 

C'est également autour de la fort ( route d^Auxerre à Saint- 
source d'une fontaine que le village Florentin }, passe à Collan. 
de Serrigny est venu s'établir. Les L'abbé Courtépée dit : « Entre, 
maîfeons ^'élèvent en. grande partie Fiée, Yrouer, Viviers et CpUan, 
sur les versants dii vallon, que des jadis ermitage où se retira sajut 
massifs d'arbiBS rendent plttores- Robert, abbé dé Mjolêm0 et premier , 
que. L'église est bâtier sur la pente abbé de Cîteaux,. » nou3 vqulon^. 
assez forte de la colline du versant ajouter quelques mpt^. Saint Ro-, 
de gauche et est encore entourée de bert, issu d*une des plus nobles , 
son cimetière. La nef, assez an- familles de Champagne et né v€ir^~. 
cienne et voûtée en bois seulement, l'an 1Ô18, se retiraj n'àyan,t encore ,, 
semble avoir ét4 retouchée à la fin que quinze ans, dans une abbâyQ. 
du xv*' siècle. Le sanctuaire pré- appelée Moutier-la-célle, près det. 
sente quelques vestiges de colonnes Troy es. Il fut nompaé prieur do^ . 
à chapiteaux du xiii* sîèc}^^ <et ^ussi Saint-Aigulfe, puis abbé de Saint- 
des froments de voûtes déjà .même Michel de Tonnerre, où il eut à 
époque. L^maîtré-âutel,' assez bëUQ lutl^^:* contre le relâphement delà 
bpiserie du teiops de Lquis XUI a discipline' miOQastiguf^. U y avait 
été. « décoré » aemarDi;e, ènpein- alors dans le'« despiitde CoUan, » 
ture, par le curé lui-même , à% asseiprès'Je Toni^êrrç^^ sept ermi- 
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tes qui, instraits du mérite de Ro- employés pour sa conservation, 
bert et peut-être de ses « dégoûts » c'est au pied de cet arbre que corn- 
de son monastère, dit une vieille mence, par une pente assez rapide, 
l^nde que nous copions, vinrent le chemin qui conduit à Péglise 
le prier de se mettre à leur tète construite dans une position pitto- 
pour les diriger. H reçut volontiers resque qui domine le vallon et une 
leur proposition Mais les moines partie de la contrée, 
de Saint-Michel s'y opposèrent, afin L'église de Gollan est encore en* 
dV^viter la honte que leur aurait tourée de son cimetière ; le portail 
causée la sortie de leur abbé. Ce et une partie de la nef et son petit 
no fut que plus tard et avec la clocher ont été restaurés dans le 
permission accordée par le pape style soi-disant gothique, comme le 
Alexandre II, que les ermites de comprennent malheureusement en- 
GoUan purent obtenir que saint cOre tantde gens. La nef voûtée en 
Robert vînt au milieu d'eux. Saint pierre, en berceau ogival, semble 
Robert, s'apercevant que l'endroit assez ancienne ; xiii* siècle ? L'ab- 
où ils habitaient n'était pas sain, les side est éclairée par trois fenêtres 
amena dans la forêt de Molesme, à meneaux, de la fin du xv* siècle. 
sur les confins delà Champagne et De la ' voûte , on voit quatre 
de la Bourgogne et du diocâe de petits anges tenant , croyons- 
Langres. Cette translation eut lieu nous , les attributs de la Pas- 
en l'an 1075. Ce fut là le commen- sion de Notre-Seigneur. On remar- 
cément de la célèbre abbaye de que une piscine assez élégante 
Tordre de Saint-Benott. dans le sanctuaire débarrassé avec 

Le désert de Gollan dont il est ici beaucoup de raison d'une laide mu- 
question, est, sans nul doute, le rafile qui l'obstruait Dans l'une des 
petit vallon au fond duquel prend deiïx chapelles collatérales , celle 
sa source le ruisseau qui vient de la Vierge, on reconnaît une large 
passer dans les prairies et à peu de fleur de lys héraldique dans l!agen- 
distance de la b^le fontaine située cément des meneaux de la fenêtre ; 
au milieu du village même de fin du xv* siècle ou xvi*. On remar* 
Gollan. Ce désert était situé à en- que encore quelques détails fine* 
viron un kilomètre au sud-est; et ment ciselés et plusieurs pierres 
on croit reconnaître' encore les et inscriptions funéraires. Nous ne 
traces d'une ancienne cliapelle. donnons que celle-ci qui nomme le 

La belle fontaioe de Gollan sort hameau de Rameau situé à, deux 
d'un petit bassin recouvert par une kilomètres de Gollan, au fond d'un 
voûte ogivale en pierre, qui semble petit vallon qui se dirige vers le 
dater du xiii* siècle. C'est l'un des village dé Fley. (Voir Voyage XI*.) 
petits monumente de ce genre le y^.^j ^^^^ inscription : 
plus ancien dans le département de '^ 

l'Yonne. Au-dessus de cette fon- ct gist le corps de dame cathe- 
taine, on remarque avec admiration ain£ de mignot, veuve de Jacques 
deux ormes excessivement vieux, olivier de vellegrage écuïer sbi- 
L'un de ces arbres, malheureuse- gneur de rameau, lieutenant d'ar- 
ment, tombe de vétusté branche à tillerie et commandant les cadets 
branche, mais l'autre sembleencore de L'ESGOLE,DécéDéE le 12 maivs 1717 
plein de vigueur. On ne se lasse aagée de 94 ans. priez dieu pour 
point de regarder la force, l'étendue ELLE, 
et l'enchevêtrement de ses Immen- 
ses et curieuses raciûes presque Notre itinéraire nous ramène a 
toutes à découvert hors du sol à Tissé soit par la montagne, soit par 
côté de la fontaioe. C'est un arbre le grand chemin qui fait un énorme 
magnifique, et nous espérons bien détour poursuivre le fond d'un val- 
que tous les moyens possibles seront ion» 
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TISSËy village situé au fond d'une mais en souterrain pour franchir 
vallée et traversé par le grand cbe- colline sur laquelle le village est si- 
min de Tonnerre à Montfort, à 6 tué; ce souterrain a 530 mètres de 
kil. de Tonnerre; population, 290 longueur. La voie ferrée s'avance 
hab. ensuite, venant de Tonnerre, sur un 

Une belle fontaine sortant d'un grand remblai pour traverser l'Ar- 
petit bassin recouvert par une voû- mançon sur un beau pont en pierre 
te surmontée d'une croix a motivé de taille, composé de cinq arches 
la construction d'une petite cha- plein cintre et de deux autres plus 
pelle et du village de Tissé aux petites pour le chemin de halage 
abords même de la source. de^ deux rives. Bientôt après avoir 

La chapelle date de la Renaissance traversé l'Armançon, la voie de fer 
et ne présente rien de remarquable pénètre de nouveau dans l'intérieur 
au point de vue pittoresque ou ar- d'une haute colline et la traverse 
chéologique. par un souterrain de mille mètres 

Un bon chemin conduit vers Ton- de longueur, puis enfin se dirige 
nerre en suivant à peu de distance vers Ancy-le-Franc après avoir une 
et même le côtoyant souvent, l'an- seconde fois traversé l'Armançon 
cied chemin qui passe le long du et le canaL Ge deuxième souterrain, 
bois de la Garenne, que longe égalç- qui a reçu le nom de « souterrain de 
ment un très-ancien chemin venait Pacy » par le fait du voisinage de 
directement de Collan et allant à ce village dont nous avons déjà par- 
Tonnerre par le sommet des mon- lé, coupe en travers la colline où 
tagnes et que l'on croit être une sont ouvertes les fameuses carrières 
voie romaine se dirigeant d'Àuxerre de Lézinnes. 
vers Langres par Tonnerre et Lai- Du pont de Pacy au pont de Lè- 
gues. Après quatre kilomètres de zinneë la distance mesurée en ligne 
parcours, la petite route nouvelle droite n'est que de deux kilomètres, 
arrive se réunir à la grande route mais l'Armançon, forcé de contour- 
d'Auxerre à Tonnerre par Chablisner les carrières dé Lézinnes fait 
et Fléy et près de l'embranchement plus du double de cette distance 
de la route venant d'Avallon par pour arriver au pont de Lézinnes 
Noyers. Ces trois routes n'en for- composé de huit arches en plein 
mant plus qu'une seule arrivent, cintreetquisembledaterdelafindu 
après. quelques mètres de parcours, xvi* siècle; il a près de 100 mètres 
au sommet de la côte d'où elle des-r de longueur. Un peu plus bas que 
cend rapidement pour arriver bien- ce pont on remarque dans le lit de 
tôt à Tonnerre. Cette descente, Ion- l'Armançon deux îlots couverts de 
gued'environ 1,600 mètres, offre des mousse qui indiquent l'emplace- 
points de yue assez remarquables ment du pont romain qui servait au 
sur la vallée de l'Armançon et la passage de la grande voie de Sens à 
ville de Tonnerre qu'on entrevoit Alise. Cette voie parfaitement ali- 
au fond de la vallée. gnéed'un seul trait entre Fulvy et 

Notre itinéraire nous ramène en Tonnerre a été suivie sur une nota- 
arrière à ble partie de son parcours par la 

. "" grande route nouvelle. Voir la se- 

LÉZINNES, beau village, situé sur conde partie du voyage X'. 
la pente d'une colline près de la Le village de Lézinnes s'est for- 
rive gauche de l'Armançon et tra- mé sur le bord même de la voie an- 
versé en partie par la grande route tique dont le tracé fait aujourd'hui 
de Paris à Dijon, à 12 kîL de Ton- la rue principale du village. La 
nerre; population, 720 hab. grande route nouvelle décrit un 

I^e chemin de fer de Paris à Lyon coude pour éviter la descente trop 
passe à quelques mètres de distance directe vers le fond de la vallée; le 
seulement du village de Lézinnes, long de cette route plusieurs mai* 
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sons assez bien b&ties donnent à ce doit être suivant nous, rangé dans* 
côté du village un aspect d'un bon Tétage dorallien dont il constitue 
effet la partie moyenne. Nous le retrou - 

D'après d'anciennes gravures, il veronsà Tanlay et à Commissey, et 
paraîtrait qu'il y aurait eu un châ- nous pourrons y recueillir les fossi- 
teau fortifié autrefois à Lézinnes. les qai le caractérisent. 
L'église est assez importante ; elle Nous traversons le pont de T Ar- 
est encore entourée de son cimetiè- mançon et du canal , eu laissant 
re situé, ainsi que l'église, le lourde sur la droite les murailles de clôtu- 
la voie antique et par cela môme re d'un ancien couvent établi sur 
au milieu du village. Un petit por- le bord môme de la voie romaine, 
che voûté en ogive servait autrefois II ne i*este rien d'intéressant et la 
de chapelle extérieure ; les débris petite chapelle dite N. D. du pont^ 
de l'autel gisent encore sur Je sol. est également démolie. Après deux' 
Le clocher, tour carrée surmontée kilomètres de parcours le long des 
d'un toit élevé couronné par un pe- rives du canal, on arrive à 
tit clocheton, présente un assez bon 

ensemble du côté de l'abside, mal- ANGY-LE-SERVEUX, village situé 
gré la toiture en lave de la grande au pied de hautes collines et près 
nef. L'intérieur n'offre pas beau- de la rive droite de l'Armançon. A 
coup d'intérêt archéologique; on 13 kil. de Tonnerre, population 
remarque cependant la porte de la 620 hab. 

sacristie, style du xv* siècle; le Sous la république de 1793, cpm- 
maître - autel , geare corinthien me aussi sous la république de 18/(8, 
« peinturluré » et enfin l'autel de Ancy-le-Serveux s'est fai t appeler 
la Vierge, en pierre blanche, assez Ancy-le-Libre. Nous ignorons s'il 
finement ciselé; moderne et d'un a repris son ancien nom. Ce qu'il 
goût estimable. Les deux chapelles y aura de plus simple à faire sera 
latérales semblent appartenir au de dire seulement « Ancy » puis- 
style de la fin du xv* siècle. Statues que son célèbre voisin garde l'ap- 
et tableaux médiocres; dalles tumu- pellation un peu fière « d'Ancy-le- 
iaires effacées. Franc.» 

Ne quittons point Lézinnes sans C'est aux abords d'une petite fon- 
dire quelques mots de ses carrières tain& « que le village s'est élevé ; 
qui, de loin, se font reconnaître aux l'église elle-môme en est très-pro- 
nombreux déblais amoncelés sur'le che. La nef voûtée en bois ne date 
sol. La roche exploitée est à peu queduxvi* siècle; l'abside voûtée 
près identique à celle que les tra- en pierres à nervures ogivales ainsi 
vaux du chemin de fer ont mise à que deux chapelles ; style du xiii* 
découvert sur plusieurs points ; siècle. Le maître-autel de l'ordre 
elle est remarquable par sa couleur corinthien assez bien sculpté et 
jaunâtre et cendrée, par sa texture orné d'un bas relief en pierres re- 
compacte et sa cassure conchoïde. présentant la Cène ; xvii* siècle; 
Les bancs dont elle se compose sont les pierres tumulaîres sont effacées, 
réguliers, de médiocre épaisseur. On remarque une assez belle tour 
et séparés le plus souvent par de ou colombier qui sans doute faisait 
minces filets d'argile. Ces calcaires partie d'un petit càstel autrefois, 
appartiennent à ce dépôt puissant, Nous suivons les rives du canal : 
argileux et compacte qui traverse nous en aimons les longs aligne- 
le département de l'est à l'ouest, et ments et la belle nappe d'eau dans 
qu'on a longtemps considéré comme laquelle de vieux arbres se reflètent 
faisant partie de l'oxford-play supé- d'une manière si paisible. L'Arman- 
rieur, mais qui, placé au dessus du ^on coule sur notre gauche au mi- 
Coral-ragdeMailly-la Ville ,Chatel- lieu de fertiles prairies ; de hautes 
Censoir et Coulanges-sur-Yonne, collines s'élèvent au contraire sur 
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la droite. Elles foiment le versant sur le bord du canal. A 11 kîL de 
rapide et sillonné de vallons pro- Tonnerre ; population 6â0 hab. 
fonds, du grand plateau ondulé qui L'ensemble général de Saint-Vin- 
s^étend vers le nord-est du côté des nemer est assez satisfaisant ; on re- 
villages de Gland et de Pimelles. marque quelques maisons bien bi- 
L'aspect général de ces collines est lies, mais les toitures en laves 
monotone* Après moins de deux dominent trop. Un pont de neuf ar^- 
kilomètres de parcours, on arrive à ches en pierre, voOtées en plein- 
cintre, traverse l'Armançon pour 

ARGENTEÏ^AY, village situé près le passage du grand chemin allant 
de la ri ve gauche, de FArmançon et de Tanlay à Noyers par Sambourg. 
mr le penchant d'une petite col- Ce chemin destiné à établir une 
Une. A 13 kil. de Tonnerre ; popu- communication facile entre deux 
lation 230 hab. châteaux considérables et juste^ 

Quatre ponts en pierre traver- ment célèbres, traverse durant tout 
sent successivement le canal et les son parcours Tune des parties les 
bras de l'Armançon ; l'ensemble du plus sèches et les plus monotones 
»ite est assez pittoresque. Un che- d'aspect que présente notre dépar- 
min inontant rapidement conduit à tement. Se prolongeant toujours par 
l'église située vers l'extrémité du le faîte des collines et des plis de 
village un peu sombre d'aspect. La terrains, ce vieux chemin, dont 
nef est moderne et une grande pto- l'empierrement a été assez soigneu- 
•prêté est jusqu'ici la seule chose sèment fait, ressemble à une voie 
digne de remarque au point de vue romaine. On ne rencontre sur une 
exclusivemept archéologique. L'ab- longueur de près de vjngt kilomè- 
slde voûtée, en- pierre à nervureé très qu'un sfeul village, l'un des 
ogivales semble dater du xiii* siècle, plus petits du département, celui 
Une statue de la Vierge, de gran- de Sambourg, et aussi un pauvre 
4eur de nature, tenant l'enfant hameau nommé la Forêt-Bérault, 
Jésus est une assez bonne sculpture situé dans une véritable thébaïde. 
du XV* siècle. L'église de Saint-Vîùnemer, bâtie 

Près d'Argentenay s'exploite un sur le penchant d'une colline, est 
calcaire compacte,de couleur jaune- encore entourée de son cimetière, 
pâle et qui donne une chaux fai- Le portail est en plein-cintre; deux 
blement hydraulique. colonnes à chapiteaux sculptés indi* 

Nous reprenons les rives du canal quent le xiii* siècle. Le clocher, 
en laissant à notre gauche l'Arman- haute tour carrée couverte en ar- 
çon décrire de nombreux détours doise est surmonté d'un lanternon 
au milieu d'une prairie un peu mo- à huit pans^ La nef voûtée en bois 
notone d'ensemble ainsi que les est froide et triste. Le chœur, le 
collines qui bordent la rive gauche sanctuaire et aussi deux chapelles, 
4u canal. On laisse près d'un vallon sont voûtés en pierre, mais d'un 
une tourelle ronde dépendant au- genre différent. Des pierres tumu- 
trefois'd'un petit château probable- laires effacées, une inscription ba- 
ment et nommée le Coin ; et à gau- digeonnée et des statues médiocres, 
che à une assez grande distance contribuent à enlever le peu d'in- 
dans la prairie, le ruisseau de Ra- térèt que présente cette église, 
visy qui prend sa source, ou ses Les carrières d' Angy , ouvertes à 
flources, à la base ^es collines qui quelque distance de Saint-Vinne- 
dépendent du plateau de Lézinnes. mer, ont une Certaine importance; 
Bientôt après on arrive à la roche est blanche, tendre , dispo- 

sée en bancs la^s-épais et fournit 

SAINT-VINNEMER , village situé une pierre de taille gelive,s'exfoliant 
sur le versant d'une colline, près au contact de l'air, mais dont l'ex- 
dè la rive droite de l'Armançon ; et traction est facile. 
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Onrejnarqtie'SurleboniclucanaLl de ce genx^ dans notre départe- 
la façade pittoresque d'un petit châ- ment. 

teau du xvi' siècle ou de la fin du Notre itinéraire, nous conduit à 
XV*, et dont Tensemble, du côté de Tanlay ; là des beautés architectu- 
la cour, ressemble au château de raies de premier ordre nous retiei^- 
Ravières dont nous avons donné un dront longtemps. 

dessin. N'oublions pas avant de nous ^ ^«r«r««.\, ,- «««,..™, 

éloigner de Saînt-Vinnomer de si- Gustave COTTE AU et Victor PETIT, 

gnaler la maison communale ; c'est i^ ^^^^ ^ l'Annuaire prochain. 
l'une des meilleures constructions 
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NOYERS ET SES ANCIENS' SEIGNEURS. 

DESCRIPTION DE LA VILLE, — SA SITUATION. 


La ville de Noyers, bâtie en forme de raauette , est située dans 
un vallon entouré de m ontagnes de tous côtés , d'où il résulte 
qu'on ne la découvre que lorsqu'on en est proche ; elle a six cents 
pas de longueur ; elle est ceinte de ses anciennes murailles avec 
vingt- deux tours en pierre de taille sur lesquelles on pourrait 
placer du canon ; il n'y a pas longtemps que les fossés étaient 
pleins d'eau ; mais il n'en coule plus qu'un petit filet; car ils sont 
en partie comblés. Cette ville a trois portes (1), près de chacune 
desquelles coule une fontaine, l'une au midi et deux au nord ; ces 
deux dernières portes, appelées la première la porte de Venoise, 
et la seconde la porte Sainte-Vérote^ sont éloignées l'une de l'antre 
de cent pas seulement , et séparées par le pied d'une montagne 
qui descend en pente douce dans la ville d'environ cent pas et sur 
laquelle éiait jadis un château-fort ou donjon. 

La petite rivière du Serein, qui prend sa source dans le Morvan, 
à peu de distance deSaulieu, l'environne au levant, au midi et au 
couchant , ce qui en forme une presqu'île , dont les abords du 
château faisaient l'isthme. La population est réduite presqu'à moitié 
de ce qu'elle était autrefois; il ne reste plus qu'environ 17 à 
1,800 habitants , dont à peu près i,450 dans la ville proprement 
dite et le faubourg ^ et le surplus au hameau de Puits-de-Bon et 
dans les fermes. 

La principale porte est celle du pont qui est au midi; elle joint 
le faubourg à la ville; avant d'y entrer, on trouve une levée de 
trois cents pas de longueur et de douze pas de largeur ; à l'orient 
de cette levée sont des maisons faisant partie du faubourg , de 
l'autre côté un mur à hauteur d'appui régnant tout le long delà 
levée ; il y a , à distances égales , des arcades autant et ménae 
quelques-unes plus élevées que celles du pont , afin de faciliter 
l'écoulement des ea ux quand la rivière déborde. Comme cette 
levée tombe en ligne droite sur la porte dite du Pont , la vue, dès 
son commencement , pénètre assez avant dans la ville et jusque 

(1) On a ouvert une 4' porte en 184 au bout de la rue du Jeu de 
paume. Cette ouverture a été motivée sur la demande des habitants de 
cette rue, de celle dite du Collège et des rues Basses, d'avoir dans ce 
quartier à certaines foires le marché des bestiaux qui y arrivent par les 
Angles et le Pré-de-l'£chelle. 


sar a ^ce principale où se tieatle marché, et où est situe l'hAtel- 
— ■ ' " — —^ — ^ - -- - 
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sur a place principale où se tient le marché, et où est situé Thôtel- 
de«ville. La levée finit au pont, en avant duquel sont deux petites 
esplanades revêtues de murailles à hauteur d'appui. Ces deux es' 
planades, ainsi que l'espace existant' entre le pont et la porte d6 
la ville, sont plantées d'arbres ; du pont et des esplanades on voit 
plusieurs coteaux plantés de vignes qui commencent à s'élever des 
flancs des ruines de l'ancien château à une des portes du nord, 
celle dite de Venoise^ et qui se prolongent du côté du levant jus- 
qu'au midi, en tournant en forme d'hémycicle et en s'éloignant 
d'environ deux kilomètres. Sur le point le plus éloigné de l'amphi- 
théâtre formé par ces coteaux couverts de vignes, la vue est bornée 
par l'ancien château de Jouancy, au-dessus de la mohtagne de ce 
nom ; ce château et la garenne d'Eglard font Un joli point de pers- 
pective, dont l'agrément est augmenté par la vue des prairies à 
travers lesquelles coule en serpentant la petite rivière du Serein, 
avant qu'elle vienne baigner les murs de la ville à l'aspect du levant. 

Du midi au couchant, et au commenceme nt de la jetée ou levée 
qui conduit du faubourg à la ville, on voit une grande fontaine sur 
laquelle on a constiruit un lavoir couvert pour les blanchisseuses ; 
à trente pas de sa source, au-dessus du lavoir, cette fontaine forme 
un canal de dix pieds de largeldont leseaux,après un cours d'un kilo- 
mètre environ, vont au*dessus du moulin dit de la Roche, apparte- 
nant à l'hôpital, et au-dessous de Thermitage, se mêler avec celles 
delà rivière. Dans l'espace compris entre le ruisseau pravenant de la 
fontaine et la rivière, se trouvent des jardins qui bordent la levée, 
et le pré du Breuil^ appartenant jadis au seigneur et formant une 
espèce de presqu'île. De ce côté, la ville est entourée de jardins 
bornés par la prairie des Angles et par la rivière. Mais comme, du 
midi au couchant et du couchant au nord, il y a aussi des coteaux 
qui tous forment un ovale dans lequel sont renfermés les objets 
ci-dessus énoncés , leur ensemble pouvant être aperçu d'un seul 
coup'd'œil ne saurait manquer de plaire. 

Dans les environs sont quelques carrières de pierres à bâtir et 
de marbres ou de pierres imitant le marbre ; ceUes de la Roche 
offrent des veines assez vives. 

La promenade publique dite le Pré-de4'Echellehorde la rivière : 
elle est bien plantée de tilleuls déjà fort vieux et plus que sécu- 
laires, sur un terrain que le duc de Luynes, ancien seigneur du 
Comté de Noyers, donna en 1709 à la ville pour cette destination. 
On profita de ce grand hiver pour faire les remblais et déblaie- 
ments nécessaires et y employer utilement la population. 
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ANCIENS SEIGNEURS* 

Le Gbmté*-paîrie de Nojers était une dès terres les t)1as consi- 
dérables du dttcbë de Bour^gne, autant par le nombre et l'im- 
portance de ses fiefs anciens qui en relevaient , que par la qualité 
des seigneur à qui elle appartint toujours. Dans son origine, 
c'était un franc^alleu tioble ; niats en décembre 129S, Mille, sei- 
gaeur de Noyers, se sotlmit avec ses terres à Robert, duc de Bour- 
gogne, et devint son vassâl, nioyennant la somme de sept milles livres 
tournois, du cohseotement de Philippe- le-Bel, qcri céda la justice 
appartenant à sa couronne; c'est vraisemblablement ce Mille qui 
fut fait ni»récliral de France. 

Si l'on en veut croire une chronique des temps héroïques et 
fabukfux, Luddoros duc ou chef de la Séqaanie, contemporain de 
Jules tiésar, a jeté les premiers fondements de cette ville, qûll 
nomma Lucida, du nom du château au pied duquel il la bâtissait ; 
œlte chronique ajoute que Gorgon de Lucida, un de ses descen- 
dants, changea de nom et se fît appeler Mille de Noyers, et qu'il 
prit le nom de lUUle^ parce qu*un nombre égal de chevaliers qu'il 
cofDOiandait sous un roi de Bourgogne, reçut le baptême à son 
exemple, et y ajouta le nom de Noyers^ parce que cette ville 
étant enfoncée dans un vallon couvert de bois, celui de Lucida 
ne lui convenait pas: c'est pourquoi quelques-uns tirent Tétymo- 
lôgle de Noyers de Nemore ; mais il est plus vraisemblable que cette 
étymologie vient de NuceSy la campagne étant plantée de noyers 
dontii reste encore beaucoup. On la nomme en latin Nacetum, 

Au temps de Clovis, toujours selon la même chronique, un 
Mille de Noyers fut le premier qui porta roriflammè devant le ro^ 
à la bataille de Tolbiac, contre les Allemands ; il était parent et 
écoyer de la reine Clotilde qu'il suivit en France ; et il eut beau- 
icoup de part à la conversion du roi. 

l)e ce seigneur sont deâcendus plusieursautres seigneurs du nooi 
de Mille ou Miles de Noyers, suivant les anciennes généalogies qu^ 
rapportent leurs alliances royales et princières, quoique Moréry 
dise que J/iY/e rr du nom ne vivait qu'en 1140. Un de ces sei- 
gneurs fut grand^maître de France, et un autre archevêque de 
Sens. Celui qui fut fait maréchal de France par Philippe-le-Bel et 
qui porta l'oriflamme devant Philippe de Valois, dans la bataille de 
Mont-Cassél, ne fut point bouteilier ouéchanson de France, comme 
l'assure le même auteur; mais ce fut son ôls dont descendit le 
dernier seigneur de Noyers, comte de Joi[];kiy. 
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Liste chronologique des seigneurs de la maison de Noyers. 

llO/i MiLLON OU Mille P', de Noyers,, mentionné pour la première 
à iiliO fois dans une charte de l'année llOû, vivait encore en 1140, il 
épousa Marie de Ghâtillon et en eut trois enfants : 


1. 2. 

1156 Mille, 2® du nom, qui Hugues de Noyers, 
à 1181 vivaitdell55àllâl. chevalier. 


1. 


dairembaud Clarembaldus 
de NueriiSf seigneur de 
Noyers, se croisa en 1169 
avec Philippe- Auguste, ma- 
rié en 118/1 avec Agnès ou 
Âda de Brienne, fille d'An- 
dré de Brienne, mort en 
1194. 


3. 

Guy de Noyers, pré- 
vôt de réglise d'Au- 
xerre, en 1168, ar- 
chevêque de Sens, 
en il77, mor!t en 
1193. 
2. 


Hugues de Noyers, évêque d*Au- 
xerre, tuteur de Mille III. 


Mille II£, mineur sous 
la tutelle de son oncle 
l'évèque d'Auxerre, en 
1195, mort en 1235; il 
épousa Agnès de Mont- 
Saint-Jean. 


Adeline, mariée à Sybille, femme de 

Guillaume Pont de-Mont-St- 

de Gourtenay, Jean, seigneur de 

seign. de Tanlay. Charny. 


Mille IV, seigneur de Noy^s çt de Maisy, vivait 
1264 ; il épousa Alixent ou Alizon d'Etampes, morte 


de 1235 à 
en 1273. 


Mille V, dit le Jeune, mort en 1290, épousa Marie de Ghâtillon, 
dame de Grécy, sœur du connétable Gaucher de Ghâtillon. 

Mille VI, surnommé la Dandey, maréchal de Frstnce (en 1304), 
grand bouteiller de France, exécuteur testamentaire de Louis 
le Hutin, vivait de 1290 à 1390 ; il se rendit, en 1295, vassal de 
Robert, duc de Bourgogne. Il épousa en premières noces Jeanne 
de Flandre, et en deuxièmes noces Jeannç de Montbelliard ; il 
mourut le 22 septembre 1350. Il avait eu de son premier ma- 
riage avec Jeanne de Flandre, un fils qui mourut avant lui, puis 
Jean, chef de la branche de Joigny. 


Mille VII, dit le Bossu, grand bouteilleï* de France, mort avant 
son père, vers 1349. . 

Mille VIII, seigneur de Noyers et de Montcornet, en Picardie, 
vivant de 1350 à 1369, fut fait prisonnier des Anglais à Brion- 
sur-Ourçe, en 1359 ; il épousa Isabeau de Passy, et mourut sans 
enfants. ' 

Nota. Après Mille VIII, ses seigneuries passèrent aux enfants de Jean 
de Noyers, comtes de Joigny, par suite de la mort sans postérité de son 
neveu Mille IX, fils d'Erard de Noyers. 
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On a vu dans la table généalogique précédente que le comté de 
Noyers, à Textinction de la postérité masculine, fut vendu par lés 
trois filles et nièces des derniers seigneurs de la maison des Mille 
deNoyers, à Marguerite de Bavière, duchesse douairière de Bour- 
gogne. Louis XI s*étant emparé de ce duché comme fief masculin 
réversible à sa couronne après la mort du dernier diic Charles -le- 
Téméraire, arrivée devant Nancy, donna l'usufruit de la seigneurie 
de Noyers à Charles d'Amboise qu'il avait fait gouverneur du 
duché. > 

Baudicourt, ayant succédé dans cq gouvernement, eut aussi Tu* 
sufruit Vie cette seigneurie ; mais Maximilien d'Autriche ayant 
épousé l'héritière de Bourgogne, Noyers rentra dans cette maison 
par le traité de Senlis de 1495, en demeurant toutefois sous la sou- 
veraineté du roi de France. L'empereur ayant pris plus tard la 
terre et le château de Joux dans le comté de Bourgogne, sur, 
Louis d'Orléans, duc de Longuevîlle, Louis XII, par droit de 
représailles, lui donna à titre de dédommagement, la terre de 
Noyers appartenantauis: enfants mineurs de l'archiduc, qui étaient 
sous la tutelle de l'empereur, ce qui en faisait une terre de contre- 
marque ; de cette maison elle passa dans celle de Condé, le pre- 
mier prince de ce nom ayant épousé Françoise d'Orléans, fille 
posthume de François d'Orléans à qui appartenait Noyers. Après la 
mort de ce prince arrivée à la bataille de Jarnac, sa douairière la 
donna par échange à Charles de Bourbon à qui Louis de Bourbon, 
comte de Soissons, succéda. Celui-ci fut tué à la bataille de la 
Marfée, le 6 juillet 1641. Il avait un fils naturel dit le Chevallier 
de Soissons^ depuis comte de Dunpis et prince de Neufchâtel [né 
en août 1640, mort le 8 février 1705}, qui épousa Angélique 
Cunégonde, fille de François-Henri de Montmorency*Luxembourg» 
Anne de Montafier, niorte le 17 juin 1645, la mère du comte 
Louis de Soissons^ ayant fait un legs au chevalier de Soissons, ses 
héritiers lui donnèrent Noyers pour acquittement d'une partie de 
ce legs, néanmoins avec une condition conforme au testament de 
cette dame, que, s'il venait à mourir sans enfants, la terre retour- 
nerait aux héritiers de la comtesse de Soissons.* Mais le Chevalier 
de Soissons laissa deux filles. Tune, Louise-Léontine- Jacqueline 
princesse de Neufchâtel^ née en 1696, l'autre, marquise d'Esiou- 
teûiUe^ morte en bas âge. La princesse de Neufchâtel, fille du 
chevalier de Soissons^ épousa, le 24 février 1710, Charles-Philippe 
d'Albert, duc de Luynes, et par ce toariage apporta â la maison 
de Luynes le comté de Noyers et plusieurs autres seigneuries 
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coDsidërablefi. Le comté /de Noyers resta dans cette maison jus- 
qu'en i790; mais A cetteépoque l'agenl da due de Luynes, père du 
d«ç actuel, dépeça cette terre et en vendit les bois, les fermes eli 
toutes les dépendances à divers particuliers» 

HOMMES CÉLÈBRES ET HOMMES DE LETTRES. 

|o Guy de Noyers, issu des seigneurs de ce nom, d'abord archi- 
diacre de Sens, en fut nommé archevêque en 1176 et gouverna 
cette église pendant 17 ans; il mourut le 21 février 1193 et fat 
enterré dans la cathédrale auprès du grand autel. Ce fut ce prélat 
qui, le 20 avril 1180, maria Elisabeth, fille de Baudoin IV comte 
de Hainault, avec Philippe-Auguste, à Saint-Denis en France, et 
les couronna le jour de TAscension dans l'église Notre<Dame. 

2» Clérembault, seijjneur de Noyers, fit en 1191, le voyage de 

la Terre-sainte avecle roi niilippe-Âuguste ; il mourut à son retour 
en 1194. 

3<> Hugues de Noyers, évéque d'Auxerre, était d'un caractère' 
très-vif; il eut des démêlés fâcheux avec Pierre de Gourtenaj, 
comte d'Auxerre, qui tâcha de le noircir par toutes sortes de ca^ 
lomnies. Ce prélat, usant du pouvoir que sa dignité lui donnait, 
excommunia le calomniateur et tous ses officiers, et les déclara 
indignes de la sépulture ecclésiastique, ce qui irrita si fort le comte, 
qu'il fit enterrer le corps d'un enfant dans une des salles môme 
de l'Evéché ; cette excommunication dura assez longtemps 
et ne fut levée qu'après la soumission do comte d'Auxerre qui 
fut obligé d*exhumer lui-môme le corps de Tenfant et de l'apporter 
nu en chemise dans le cin^etière, pour Vy enterrer en présence du 
peuple. Hugues mourut à Rome le 29 septembre 1206. Le pape 
accompagné de tous ses cardinaux assista à ses obsèques. 

On lui attribua un traité latin qui a pour titre : de Ckricorum 
gesiis mirabilibus, 

40 Mille de Noyers, seigneur de Noyers et de Vandeuvre, rendit 
de grands services à Philippe-le-Bel, qui le fit maréchal de France 
en 1302. Il fut nommé l'un des exécuteurs dti testament du roi 
Louis-le-Hutin en 1516; en avril 1325, il porta Toriftamme à la ba- 
taille de Mont-Gassel contre les Flamands, et combattit aussi vail- 
lamment à la bataille de Crécy, en 1546. Il avait été nommé grand- 
Bouteiller de France en 1336, et mourut fort âgé en septembre 
1380. 

B<> Jean Gilles {JEgidiui) surnommé le Nucèrieny parce qu'il étaitde 
Noyers, a publié un ouvrage intitulé : Proverbei communs et belles 


sentences pmr familièrement parler latin et' français ^ Paris, Mesoier 

4602, in-IS. — L'original en iatia parut eo 1519 et fut réimfM'iiné 
en 1552, in -80. 

. 6° Botnat ou Bollenat (Pierre), ministre de U religion réformée. 

au Vault, près Avallon, né à Noyers, fit imprimer un catëchiftmQ, 

à Saumur en 1644, fut député, de la province de Bourgogne ai|., 

sjnode de Gharenton en 1649. 

7» Robin (Pierre), bachelier en Sorboijne, curé de Noyers, prp-».. 
fesseur de belles-lettres à Funiversité de Paris, fit imprimer ea 
1708 quelques haraqgues prononcées par lui en présence des princes 
fils de Louis XIV, lors de leur passage à Noyers en 1701. 

S"" Grenan (Pierre), né à Noyers en 1660, fut membre de la caù*. 
grégation des pères de la doctrine chrétîefine ; il publia en 1710 
uiie satyre ingénieuse sous le titre ^apologie de l'équivoque^ et finit 
ses jours en 1722. Camus et Tabbé Goujet disent que c*était u||., 
homme d esprit et de grande -capacité, qui aurait au moins égalé 
la réputation de son frère, si son faible tempérament lui eût permis^; 
de se livrer au travail. 

9* Grenan (Bénigne], frère du précédent, né à Noyers en 1681, 
fut pendant vingt ans Tun des plus habiles professeurs du collège 
d'Harcourt et mourut en 1723 â^é de 42 ans; il a laissé diverses ^ 
poésies latines qu'on trouve dans le recueil de TUniversité, Son ode 
sur le vin de Bourgogne excita la yerve de Charles Coffin, qui» daifs , 
une ode excellente, releva le vin de Champagne déprécié par le . 
poète Bourguignon. L'Ecole de Salerne jugea le procès, en. faveur 
dé Grenan^ et le Parnasse en faveur de Coffin. 

10<» Guijon (Jacques de), naquit à Noyers eo 1665, d'Apdré 4^ . 
Guidon» écuyer» il embrassa l'état ecclésiastique ; étant précepteur 
du jeune comte de Clermunt, il fit pour lui un livre intitulé : les 
apophthegmes ou belles paroles des saints (Paris, Mariette, 1721). Il 
mourut en 1739. (1) 

110 TreuTé {SimonhMiefael], fils d'un procureur au bailliage de 
Noyers, entra dans la congrégation des pères de la doctrine chré- 
tienne, en 1660. Il professa les humanités avec le plus gfan4 succès. • 
au collège de Yitry^le-Français ; les divisions excitées dans cette 
con{]^régation l'en firent sortir en 1675. Retiré chez M. Roy, abbé,. 
de^Haute-FoDtaine, il fit à Tâge de 24 ans V Instruction sur la pér.^^ 
niêence qu'il dédia à la duchesse de Longueville et qui a été souvent 


(1) Dans la Bibliothèque des auteurs de Bowrgogne par le chanoine 
Papillon^ Il est question d'autres de Guijon sous Le règne précédent* 
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réimprimée. Sâr la réputation de cet excellent ouvrage, Félix Via- 
lard, évoque de Ghàlons-sur-Marne, l'ordonna prêtre. Le comte 
de Guitaut, dont il avait été précepteur, lui donna un des canoni- 
cats de la collégiale d*Epoisses. Quelque temps après il devint 
vicaire de la paroisse Saint-Ândré-des-Arts à Paris, puis enfin 
appelé et placé à Meaux par le grand Bossuet, en qualité de théo- 
logal , il mourut à Tàge de 77 ans en 1730, après avoir publié 
la vie de Henri Duhamel j curé de Saint-Méry ; il est en outre au- 
teur d'autres ouvrages. 

12* Vauvilliers (Jean), né à Noyers en 1696, neveu des deux 
Grenan, dont il est question plus haut, professeur émérite du collège 
de Beauvais, lecteur de langue grecque au collège de France et 
censeur royal, mourut à Paris à l'âge de 08 ans. On lui doit la 
belle édition du Schrevellié lexicon, une lettre sur Horace, et quel- 
ques discours latins fort estimés, (i) 

15» Duret (Jean-Pierre) , né à Noyers vers 1771 , éîait fils de 
Pierre Duret, lieutenant du bailliago , et de la fille de Jean Vau- 
villiers. En 1791 , son oncle Vauvilliers , lieutenant du maire de 
Paris , le fit entrer au trésor public sous les auspices de son ami 
du Tremblay. Sous TEmpire, Duret devint inspecteur-général des 
finances; il eut en cette qualité plusieurs missions importantes, 
notamment à Amsterdam en 1810 ; puis, sous le ministère Yillèle 
il devint premier commis du ministère des finances , chargé de la 
haute direction de toutes les régies financières, et enfin administra- 
teur des contributions indirectes. Il est auteur d'une petite comé- 
die la Dédaigneuse et d*un poème comique intitulé : Voyage de 
Vawcat Mignon, de Noyers à Paris j lors de la fédération. 

14° Maurice (Jean-Baptiste) , né à Noyers vers 1771 ou 1772 , 


(1) Son fils aîné, qui fut aussi professeur de langue grecque au collège 
de France, puis lieutenant du maire de Paris, en 1789 et 1790, puis mem- 
bre d'un des conseils législatifs en Tan iv, était de l'académie des 
inscriptions et belles-leUres ; il s'est acquis une double réputation de 
science administrative et d'érudition par ses divers ouvrages. Les 
quatre fils de son frère, encore existants, se sont tous distingués dans les 
carrières différentes qu'ils ont parcourues ; l'aîné, M. Hippolyte Vauvil- 
lier, ex-directeur de l'enregistrement et djes domaines à Rennes puis à 
Bouen; le deuxième, M. Constant Yauvillier, inspecteur général des 
ponts et chaussées; le troisième, M. Christian Vauvillier, ex-colonel- 
directeur au génie militaire, auteur de plusieurs ouvrages sur cette par- 
tie de Fart militaire; le quatrième, M. Victor Vauvillier, conseiller 
d'Etat, ex-secrétaire général du ministre de la marine, auteur d'un 
ouvrage sur les hypothèques. 
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fils (fârtisao , artisan Iiii-qiéme ; s'étant enrôlé en i792 dans un 
des bataillons de volontaires de l'Yonne , le général Hardy re- 
marqua son intelligence et l'envoya à Paris étudier les mathéma 
tiques et le dessin ; il devint ensuite ingénieur géographe, fit avec 
le général Hardy , dont il était aide-dercamp , la campagmg de 
Saint-Domingue » dans l'armée du général Leclerc ; il est auteur 
d'une partie de la belle carte de Savoie peur le d^pôt de la guerre , 
et d'une description de la pente du Rhône , insérée par Malte Brun 
dans les Annales des archives des voyages. II était père de Charles 
et Victor Haurrce-Saiot-Aguet , Fun homme de lettres , l'autre 
capitaine d'état-major. 

ANCIEN PRIEURÉ. 

m 

L'ancien prieuré est situé dans le faubourg, entre deux fontaines» 
dont les eaux se réunissent et forment un canal dans les jardins, ce 
qui donne beaucoup d'agrément à la maison où logèrent les comtes 
et le chevalier de Soissons, sous Louis XIII et Louis XIV, après la 
démolition du château des princes de Gondé, par ordre du cardinal 
de Richelieu. 

Le prieur était bénédictin et curé primitif. Dans ce prieuré était 
jadis la paroisse : on croit qu'elle fut fondée par Gorgon de 
Lucida, après son baptême, sur les ruines d'un temple d'Isis. Ce 
fut longtemps la seule église qu'il y eût à Noyers. Les habitants 
de la ville, trouvant fort incommode d'avoir une assez grande dis- 
tance à parcourir pour se rendre de cjbiez eux à la paroisse , dont 
l'église devenait d'ailleurs trop petite, eu égard au nombre des ha- 
bitants, prirent, dans une assemblée, le 25 juin 1489, la résolu- 
tion de faire bâtir une église plus rapprochée et presqu'au centre 
de la nouvelle ville^ et choisirent plusieurs ecclésiastiques et bour- 
geois pour surveiller l'exécution de ce projet auquel il ne tarda 
pas à être donné suite. 

L'ancien prieuré fut vendu au commencement de la Révolution, 
et acquis avec ses dépendances par M. Jacquillat, commissionnaire 
en vins à Poilly, aïeul maternel de M. Jacques-Pâlotte , ancien 
membre de la chambre des députés. La chapelle a été convertie 
en une grange et un pressoir. 

^ ÉGLISE PAROISSIALE DÉDIÉE A NOTRE-DAME. 

L'église est réguKèré, et cette régularité serait parfaite si les 
ailes se prolongeaient et continuaient à Feutrée du chœur; mais 
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elles finissent vis-à-vis du mallre^utel, avec les chapelles <|m 'les 
accompagnent ; elle a 40 mètres de longneur et 17 mètres 35 cen- 
timètres de largear, non compris les chapelles ; elle est croisée et 
bien pavée ; les voûtes ont une élévation de i7 mètres ; il y a une 
tour en pierre de taille de 33 mètres 33 centimètres de hauteur. 
Avant 1789, la paroisse était desservie par un vicaire pejcpétuel, 
auquel on avait donné, depuis environ cent ans» le titre de curé ; 
il avait un sous-vicaire. L'abbé de Molâme éts^it coUateur du 
prieuré et.de Ja cure, qui dépendaient du diocèse de Langres et de 
l'arcbidiaconné de Tonnerre, quoique Nojers fût une dépend^ance 
du duché de Bourgogne. 

Aujourd'hui , la paroisse de Noyers est desservie par un curél 
doyen du canton de ce nom , relevant de l'archevêché de Sens. 
' Les anciennes fondations dont était jadis dotée l'église Notre- 
Dame de INoyers étaient dues à la pi^té d'un intendant de la maison 
deSgissons, nommé^M^ de Selles, dont les descendants forent 
conseil ers au parlement de Paris. 

On voyait dans Téglise paroissiale Fépitaphe suivante , remar- 
quable par son style simple et naturel : c Cy git honorable dame 
1 Edmée Chardon , fidèle épouse d'honorable Nicolas Dubois , 
D peintre à Noyers, et fille dç maître Louis Chardon , vivant pro- 
» cureur fiscal de Gourson, laquelle , âgée de 27 ans S mois, dé* 
a céda le 27 juillet 1 672. Priez Dieu pour le repos de son âme. b 

a Edmée Chardon glt ici ; 
9 Jeanne Martin y gft .iussi , 
1 La même tombe les enterra, 
9 Qu'elles vivent conjointement , 
9 Seigneur, en votre firmament , 
Comme au cœur nrub époux elles vivent sur terre.' o 

Il y avait plusieursTphapelles : 1^ celle de Saint-Michel , fondée 

enlBoi; 

20 Un ancien ermitage appelé la Chaçelle-3aint-Adrien ;^ 

30 La chapelle seigneuriale de Saint Nicolasle-Yieux , fopdée 

par Mille de Noyers, seigneiir idu Hv3u. On y lisait son épitaphe en 

vie;illes rimes. ; 

a Sous cette tombe gît ici 
» Un chevalier preux et hardi 
» Et sa femme Isabeau de Passy. > 

Son fils et son petit-fils reposent dans le même toDfdjeau. Fran- 
çois, marquis de Rptheiin, seigneur de IXoyers, y fut aussi en- 


UvTé ea 1648» Joachim BeauUea fit soa ëpitapko à la chapelle des 
U^raiilioes^ 

COUVENT DES URSOLIlflES. 

Les religieuses Ursulines de Cbâtillon-sur-Seine détachèrent, 
en 1652, quelques-unes d'entr'elles et les envoyèrent à Noyers 
pour y élever les jeunes filles. Ces religieuses s'établirent d'abord 
dans une maison particulière; avec le temps la communauté 
augmenta jusqu'au nombre de 50 filles de chœur ; elles étaient 
réduites à 17 lors de leur dispersion, en 17S0. Comme elles étaient 
logées fort à l'étroit, les pères de la doctrine chrétienne leur 
cédèrent» en 1648, l'usage de la chapelle Saint-Nicolas, suivant 
certaines conditions ; cette chapelle était petite , mais elle était 
entretenue proprement et les ornements en étaient fort beaux ; 
il y avait^aussi une musique J le chevalier de Rochefort, y enten- 
dant la messe , la trouva très-bonne , comme il le dit dans ses 
Hémoires. La communauté des Ursulines de Noyers fut suppriiQée 
ou réformée au milieu du siècle dernier, et les fermes qu'elle 
possédait à Nitry et à NuilS'Sur-Armançon furent données aux 
couvents du même ordre de Châlillon*sur-Seine et de Montbard. 

Quelques années après , l'évoque de Langres envoya à Noyers 
des sœurs non cloîtrées, sous la même règle que les précédentes , 
mais ne faisant pas de Vœux. Elles subsistèrent jusqu'en 1792, au 
nombre de cinq sœurs de chœur et d'une sœur converse, étant, 
comme les Ursulines établies en 1632, uniquement vouées à l'é- 
ducation et à rinslruction de la jeunesse du sexe ^ et elles occu- 
paient leur ancien couvent. Elles possédaient , au faubourg , une 
ferme qui fut vendue en 17lif3, ainsi que leur maison. 

Depuis le concordai de 1801 , il s*est établi à Noyers une mai* 
son de sœurs de la même congrégation , relevant de la maison- 
mère de Troyes. Elles habitent une des plus anciennes maisons de 
la rt^ Franche^ qui leur fut donnée par la dame Dupotet de» 
Brevon, veuve de M. Bernard Morel, ancien lieutenant de gardes- 
Waliones du roi d'Espagne Charles IlL La même dame leur légua 
aussi sa petite ferme de Champ-Grillot ou CharUe'Grillot , siiuée 
sujT le finage de Noyers. 

COLLEGE. 

L'établissement du collège tenu par les pères de la doctrine 
chrétienne remontait à Tannée 1633. Anne de Montafier, comtesse 
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douairière de Soissons » leor donoa qaatre chapelles qui étaient 
à sa collation avec tous les revenus en dépendant : elles avaient 
été fondées par Mille de Noyers , premier du nom. Les habi- 
tants de Noyers donnèrent l'emplacement de l'ancien collège, qui 
était tenu par des laïcs , pour bâtir le nouveau , et cent écus de 
rente , à condition d'y enseigner les classes de grammaire jus- 
qu'à la quatrième inclusivement ; les autres classes (la troisième, 
la seconde et la rhétorique) n'étaient pas fondées ; et les écoliers 
natifs de Noyers donnaient un écu par mois pour y être ensei- 
gnés. — Celui qui, après la comtesse .douairière de Soissons , con- 
tribua le plus à rétablissement du collège des Doctrinaires fut ce 
même M. de Selles , trésorier et intendant de la maison de Sois- 
sons. François de Selles donna pour cet établissement plus de 
50,000 liv. tournois. La maison est assez spacieuse et bien bâtie, 
entqprée de jardins et de vergers. Il y avait six régents, dont quel- 
ques-uns prêtres. Ce collège fut supprimé en 1792 ; vers 1778 oa 
1780 , P. Manuel qui, depuis , fut procureur de la commune de 
Paris, en 1792, puis membre de la Convention , était un des Doc- 
trinaires et régent d'huoiariités au collège de Noyers. Vers la fin 
de l'année scolaire , étant allé voir Buffon à Montbard , et ayant 
crevé un cbeval de louage, dans son embarras pour le payer, il 
disparut subitement de Noyers, et quitta la congrégation. Le 
collège possédait quatre fermes et un moulin ; deux de ces fermes 
étai( nt situées à Perrigny-sur-ie-Serein ; la troisième , appelée 
Lafpchot , était contiguë aux bois de ce nom ; la quatrième , ap- 
pelée Vaucharmes , était (ntre Puils-deBon et YiUers-la-Grange ; 
le moulin était au bas de la garenne d'Eglard. Tous ces immeubles 
furent vendus en 1793 et 1794. 

Dans les bâiiments de l'ancien collège , il y a aujou!*d'hui un 
co1lé(;e communal subventionné par la ville sur ses revenus , et 
qui se conpose d'un principal, d'un régent etd'un maître d'études. 
Le principal se charge des hautes classes (1)^ 

HOPITAUX ET HOSPICES. . 

Il y avait deux hospices à Noyers, l'un dans le faubourg, l'antre 
dans la ville , tous deux n'ayant qu'un revenu médiocre. 

Le premier, attenant à la chapelle Noire-Dame du faubourg, 
fondée par Mille, seigneur de IN oyers, communiquait avec cette, 
chapelle et reconnaissait très-probablement le même seigneur 
pour fondateur. 

(1) Ce n'est plus maintenant qu'une institution libre. 
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Il 7 avait , au fond d'un jardin , quatre chambres au rez-de- 
chaussée , occupées par quatre pauvres femmes à qui on donnait 
du pain et de la viande. Le revenu, dont l'entière direction appar- 
tenait au maire et auK échevins de la ville, était d'environ cinq 
cents francs. 

Les bâtiments de cet hospice ont été récemment aliénés et le 
produit de la vente a été appliqué à THôtel-Dien , situé dans la 
rille. 

L'autre hospice est situé dans la rue de Venoise ; les bâtiments 
sont construits sur le mur d*enceinte de la ville, du côté du levant, 
au bord de la rivière ; il a été fondé et bâti par l'abbé de Selles , 
ainsi que la chapelle sous l'invocation de Saint-Nicolas. Voici à 
quelle occasion et par quels motifs ce pieux ecclésiastique, parent 
du trésorier de la comtesse de Soissons, en conçut le projet : 
revenant le 10 janvier 1649 de Montot , prés Noyers , où 
il avait rassemblé, pour y entendre la messe^ les l^abitants de plu- 
sieurs villages et hameaux que le débordement des eaux empê- 
chait d'aller à leurs paroisses, Tabbé de Selles tomba et passa sous 
le pont de la ville avec son cheval ; les eaux qui se déchargent au- 
dessous du pont le jetèrent d'abord entre les murailles, d'où il fut 
emporté par un autre torrent de l'autre côté , sur une motte de 
terre. Il s'attacha au pied des murailles des jardins qui bordent le 
fossé ; ce fut de là qu'à grand' peine on le tira avec son cheval 
également sapvé du naufrage. Il alla sur-le-champ en rendre 
grâces à Dieu à l'église de la paroisse où il officia ; Qt, pour le re- 
mercier du miracle opéré en sa faveur, il forma le dessein de 
fonder un hospice auquel il assigna trois cent quatre-vingts livres 
tournois de rente pour la nourriture de quelques pauvres. 

LÉPROSERIE. 

Guy de Noyers, archevêque de Sens, légua à cette léproserie, ea 
IS66, dix sols de rente sur les cens de Joux. 

En 1266 , Mille de Noyers octroya aux frères de la Malaiière 
une boscMe pour pécher, et une remise au pourpris de leur maison 
et voulut que le pêcheur fdt franc. La chapelle de cette lépro- 
serie fut détruite vers le milieu du XVIII* siècle ; la côie où elle 
était bâtie , et qui est couverte de vignes , se nomme encore la 
Staladière, Brecan leur légna^ en 1256, deux pièces de vignes à la 
Côte-des-Fourches, 

Depuis i 840, il a été établi un hôpital de lits pour les malades de 
la ville ; chacun des médecins^ de la ville y âiit , à son tour, le ser- 
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vice médical. Cet hôpital et Thospice des vieillards sont tenus par 
les religieuses dont il a été parlé ci-dessus , qui sont^ohargées de 
rinstruction des jeunes filles. 

BAILLIAGE. 

La justice de Noyers était une chàtelleme royaIe,qui ressortissait 
jadis du bailliage de Sens et de Yilleneuve-le-Roi, bien que Phi- 
lippe-le>Bel eût fait cession de la justice en faveur du trafté 
conclu par Miles VI de Noyers avec Robert II, duc de Bourgogne, 
dont il s'était rendu ou reconnu le vassal. Par lettres-patentes de 
1!295, la châtellenie de Noyers avait été mise dans le ressort éa 
pré^idial de Semur en Auxois. — Les trois états et te bailliage de 
Sens avaiedt formé opposition aviX lettres-patentes de Phitippe^e- 
Bel, qui autorisaient ce changement, parce qu'elles avaient été 
délivrées sans leur consentement ; en conséquence, il usa de ses 
droits anciens de ressort en quelques occasions. Ces difficultés 
durèrent jusqu'en 1477, que le parlement fot établi à Dijon. 
^Comme faisant partie du duché, il ftit depuis régi par la coutume 
de Bourgogne. En conséquence, le bailliage de Noyers relevait 
SHement à la oour du parlement de Dijon, à Tiustar des bailliages 
royaux dont il avait les privilèges , et même il avait eu de tout 
temps le droit de condamner à l'amende de fol appel ; il con- 
naissait des causes des ecclésiastiques et des gentilshommes. 

Les appels des sentences du bailli de Noyers étaient portés di- 
rectement au parlement de Dijon , quand elles n'étaient pas ren- 
dues dans les cas de Tédii relatif au nouvel établissement des 
Prësidia,ux en Bourgogne. 

Le bailli tenait lui-même ses assises ; il était en possession de 
juger en longue robe et en robe courte, et de conduire la noblesse 
de son ressort lorsqu'elle était convoquée. Ainsi , par lettres* 
patentes datées de Grenoble, le 18 juin 1552, François I*' donna 
^ commission au bailli de Noyers de faire assembler le ban et Tar- 
rière-ban de son ressort ; ainsi , Joseph Garnier, bailli de Noyers , 
conduisit en cette qualité le ban et Tarrière^ban de la noblesse de 
son ressort, sous Louis XIV, lors de la dernière convocation. Le 
bailli de Noyers prétait serment à la grand'-K^hambre du parle- 
ment. Le seigneur de Noyers était en possession du droit de 
oommer le bailli , leli'eutenant du bailliage , un procureur fiscal 
et un substitut, seuls officiers qui, avec le ^reffiftr,'Composa!eni le 
ebrps du bailliage, d'où, suivant Courtépée, ressortissaient 17 vil- 
lages et hameaux, «t 50 suivant un ancien manuscrit. 
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Lès notaires et les haissiers prenaient des provisions on com- 
missions dtt seigneur; les avocats faisaient , si bon leur semblait, 
les fonctions de procureurs ; les procureurs n'y étaient point à 
titre d'ofBce ; et, avec un certrficat de bonnes vie et mœurs qu'ils 
produisaient lors* de leur réception , ils^ prêtaient serment de 
bien et fidèlement s'acquitter de leurs fonctions. 

Jean de Vaux-Bussi était bâitli de Noyers en 1425 ; on compte 
parmi ses successeurs, Denis de Erangy ou deFrangej, en 1480 , 
inbumé dans l'église du prieuré en 1B04; P. Cbantepinot, en 
IBS7 ; J. de Selles ; Joseph et Jean Garnier ; Chamond de Cbési* 
mont ; son fils Jean-Charles Chamond , gendarme de la garde du 
roi Louis XVI , mort durant Fémigration; et Pierre Ménier jus- 
qa'eni790, et, lors de la suppression du bailliage, membre du 
directoire du département de TYonne jusqu'à la fin de 1792. Au- 
jourd'hui il y a, pour Noyers et le canton de ce nom composé de 
la ville de Noyers et de quinze communes, un juge de paix, deux 
suppléants et un greffier. 

GRUERIE ET PRÉVOTÉ. 

Les seigneurs de Noyers avaient aussi le droit de nommer un 
juge-gruyer, dont les sentences ressortissaient à la table de marbre 
du palais de Dijon. — Us avaient encore le droit de nommer un 
juge-prévôt, dont la juridiction ne s'étendait que sur les dégâts et 
sur les sommes n'excédant pas trois livres tournois. L'appel des 
sentences du juge prévôt était porté devant le bdilli; le juge- 
gruyer et le juge-prévôt' étaient obligés de se trouver aux assises 
du bailli. Il n'y avait qu'un seul greffier pour le bailliage, la 
gruerie et la prévôté, et le procureur fiscal concluait dans toutes 
les causes, (ij 

SUBDÉLÉGATION. 

Le subdélégué de Noyers dépendait de l'intendance de Bour- 
gogne. Il faisait tirer la milice dans le ressort' du bailliage , con- 
naissait de tout ce qui intéressait les communes et correspondait 


(1) M. Millot, dernier lieutenant du bailli, devient en 1790, président 
dn tribunal du district de Tonnerre, et M. C^briel Roàrd; substitut du 

Procureur 'fiscal^ fut, .à la même époque, nommé administratepr du 
istrtct de Tonnerre, puis en 1792 administrateur du département de 
PYonne. 
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pour lears besoins avec les syndics et l'intendant , traitait aussi 
des matières relatives à l'assiette de rimpôt ou réparation des 
églises , presbytères , fontaines , lavoirs, etc. , avait autorité sur 
la maréchaussée pour la police.* Le dernier subdélégué fut 
M. René Gautherin, qui avait succédé à son père. 

MAIRIE. HABITANTS. PRIVILÈGES. 

La ville de Noyers avait autrefois quatre échevins , dont le 
nombre fut sucèessivement réduit à trois, et enfin à deux, avec un 
maire. La ville, par une transaction en date de 1668, avait cédé 
au seigneur son droit à la nomination du tnaire. Mais , depuis 
redit des maires, il fut choisi par les Elus administrateurs géné- 
raux du duché de Bourgogne. La ville nommait seulement les 
deux échevins qui étaient en fonctions pour trois ans. La mairie 
n'avait pas d'autre juridiction que, celle qui lui était attribuée par 
cet édit ; mais, outre cela, elle avait le droit de régler le ban de 
vendanges et de nommer tous les ans deux anges de police ; ces 
anges avaient l'inspection sur les marchands et sur les artisans ; 
quand ils les trouvaient en contravention , ils dressaient des 
. procès-verbaux, confisquaient les marchandises, poids et mesures 
et les condamnaient à l'amende ; ils avaient encore le soin de 
mettre au greffe le taux des gros fruits. 

La ville de Noyers était la seizième ville du duché qui députât 
aux états de Bourgogne, et la seconde de \a petite-roue (i) avec pro- 
testations contre Arnay-le-Duc. Elle envoyait aux états son maire 
et son premier échevin. La façade de Fhôtel de ville de Noyers 
fut rebâtie en 1765. Avant 1793 , on voyait sur cette façade le 
buste de Louis XIV avec la date 1697. On voyait un autre buste 
de ce monarque à la porte de la chambre où il avait couché, dans 
la maisoif Duneao, n^ de la rue , lors de ses deux passages 
par Noyers, le 2 novembre 1658 et le 26 avril 1674. 

Ce fut en 1232 que Miles de Noyers accorda aux habitants de 
cette ville leurs libertés et franchises ; elles furent renouvelées et 
augmentées par le duc Philippe-le-Bon , en 1441 , en faveur de 
Noyers , Cours, Jouancy, Annay-la-Rivière, Perrigny-sur-le-Sereîn, 
Arton, Molay, Frêne. 



sait 

roue, les alcades: c*était ainsi qu'on appelait 

vérifier les comptes des états généraux du duché. 
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c Ces quatre derniers villages étant, dit la cbarte, en telle pau- 
9 Treté, qu'ils n'ont de quoi faire profit au duc pour tellcf grâce , 
j» «'obligent par an de faire perpétuellement célébrer à Molay, le * 
j» 3 novembre , par quatre prêtres, vigiles et grand'messes à note 
j» pour les trépassés, et trois messes basses pour le duc et ses snc- 
> cesseurs, et avertiront ses officiers. » Eq effet , ces villages, au- 
paravant de 500 feux, étaient alors presque dépojpulés (dépeuplés]. 

Les habitants de Noyers s'étant plaints qu'on voulait les assa* 
jettir à des droits inusités en Bourgogne , la ducbesse Isabelle , 
leur dame, se pourvut devant le roi Cbarles VII , qui, par lettres- 
patentes de 1448, défendit à tous officiers de lever les droits 
d'aides et de gabelles dans l'étendue de la seigneurie de Noyers ; 
ces lettres furent enregistrées dans la chambre des comptes de 
Dijon. 

Un arrêt du conseil d'Etat, du 22 novembre 1606, rendu entre 
Charles de Bourbon , comte de SoissonS , seigneur de Noyers , le 
maire et les échevins , d'une part , et les officiers du bailliage 
d'Âiixois , d'autre part , défendit à ces officiers de comprendre la 
yille et le bailliage de Noyers dans la centribution pour la répara* 
tion des ponts et pontceaux de l'Auxois, à la charge par les habi- 
tants de réparer ceux de leur bailliage^ 

Les maires de Noyers (avant 1790) ont été Pierre Nession, P. de 
Selles, Julien. Bertrand, André Boyer et Edme Boyer, son fils. 

Le dernier procureur fiscal fut Jean Julien, avocat au parlement 
de Bourgogne , qui, en 1790 , fut nommé administrateur du dis- 
trict de Tonnerre. 

Les anciennes familles de Noyers sont lés de Selles, bienfaiteurs 
du pays, dont il a été plusieurs fois fait mention dans cette notice, 
les Duneau , Colas , Fodot , Brécbot , Faza , Gautherin , Boyer, 
Morel, Mignot, Roard ; J. André Mignot , grand chantre de la ca- 
thédrale d'Auxerre, mort en 1770, l'un des auteurs du Martyro- 
loge d'Âuxerre, descendait d'une de ces familles. 

GRENIER A SEL. 

Le grenier i sel, qui en avait le monopole dans 55 communes , 
se composait d'un receveur en titre, de deux grenetiers, d'un 
président,. d'un procureur du roi, d'un contrôleur et d'un greffier. 

Il y avait à Noyers un entrepôt de tabac qui se fournissait à celui 
d'Auxerre , et un contrôle des actes qui dépendait de la directi)on 
des domaines de • Dijon ; il y avait cinq notaires et un notaire 
apostolique» 
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L'établissement de la brigade de marécbaussëe à cheval était 
très-ancien. 

Jiisq«i'au milieu du XVIII* siècle , la ^oute de Paris i Dijon 
passait par Noyers, et il existait des maîtres de poste-aux-cheYaux 
à Prëhy, Nojers etSauvigny ; aussi Avallon, précédemment , te- 
ceirait par Noyers sa correspondance de Paris. 

Il existait une compagnie de chevaliers de Tarquebuse « dont 
M. Lebascle, seigneur de Moulins , maréchal de camp , était capi- 
taine et M* Louis de Guijon, seigneur de Frêne , lieutenant. Ce& 
exercices altiraient à Noyers toute la noblesse et la bourgeoisie 
du voisinage; ils cessèrent en 1771. Pierre Tournier, chirurgien^ 
fut le dernier empereur. 


TERROIR. COMMERCE. 

« 

Le terroir de Noyers est médiocre ; cependant on y trouve les 
choses les plus nécessaires à la vie. On y récolte des grains de 
toute espèce, du vin léger assez agréable , des fruits et des 
légumes de bonne qualité, du foin, du chanvre ; il y a peu de 
commerce depuis que la chute des tanneries , jadis en réputation, 
a fait renoncer à la fabrication des cuirs. On y fabrique delà grosse 
bonneterie, desdroguets et des grosses étoffes de laine et de coton 
pour les vignerons et les gens de la campagne. La découverte 
de marbres sur le territoire et à Grîmault, a donné à MM. Ga- 
briel et Uéiie l'idée de se livrer à leur exploitation. 

Les grandes sécheresses y sont dangereuses ; la rivière ne cou- 
lant plus, ses eaux corrompent Tair. En 1763, la fnoitié des habi- 
tants fut attaquée d'une maladie épidérniqué semblable à la suette. 
En trois mois , il périt 80 adultes , malgré les soins empressés et 
éclairés d'un médecin de Dijon, M. Chauffier, envoyé par l'inten- 
dant , et qui devint victime de son zèle. En octobre 1779 , une 
dyssenterie fit encore des ravages parmi la population de la ville 
et des environs, jusqu'à l'arrivée du docteur Moret , secrétaire 
perpétuel de l'académie de Dijon, chargé d'aune mission semblable 
à celte de Cb^offier. 

En 1690, on comptait à Noyers 500 chefs d« famille, et un 
plus grand nombre avant Jes invasions des Anglais et les guerres 
civiles. Dél»héritée doses établissements depuis 1789, singulière- 
ment appauvrie par une foule de causes, cette petite ville tend 
de plus en plus à décroître et à se dépeupler. 


ANTIQUITÉS. ANCIEN CHATEAU. 

L'irocien château était placé sur ta montagne qui est au nord de 
la Tille, et il communiquait avec celte-ci par un pont*leyis fortifié. 
Au milieu du donjon était une p-osse tour carrée qui faisait le titre 
seigneurial et dont relevaient près de quatre-vingts fiefs parmi 
lesquels on comptait de gros bourgs et des arrière*fiefs. Cette for- 
teresse était défendue par un triple fossé et par six forts qu'il eût 
fallu emporter avant d'arriver au corps de la place qui n'était ac« 
cessible que d'un côté ; Tintérieur renfermait de grands édifices 'à 
l'antique, des jardins et vergers, une fontaine, des citernes et demt 
chapelles fondées ; un pontlevis fermait la conr. 

Les incursions des Normands eng.igèrent les seigneurs et gou- 
Vmneurs de Noyers à fortifier leur chasiel vers 860 ; depuis , tom- 
bant en ruines , il fut rétabli , en 1195, par Hugues de Noyers , 
ëvéqued'Aaxerre. — En 13B9, Edouard, roi d'Angleterre, ayant 
levé le siège de Reims , pénétra en Bourgogne , s'empara de 
Noyers., et campa dans les environs oie il continuait , dit un titre , 
êe leur mener très-dure guerre. Il vint de \k à Montréal et â Guillon 
où se fit le traité des moutons d'or. 

En 1566, Philippe, duc de Bourgogne , reçut à Noyers les am- 
bassadeurs du roi qui, de Paris , se rendaient à la cour d'Avignon. 

En 1444, Aymé de Choiseul, mari d'Agnès de Noyers, fut, par 
ordre du duc de Bourgogne, mis en garnison dans cette place avec 
neuf gentilshommes , pour la: défendre contre les gens d'armes du 
château de Tonnerre. 

Cette ville souffrit beaucoup de dommages pendant les invasions 
des Anglais et pendant les guerres de religion. Gomme elle appar- 
tenait au prince de Coudé , chef des protestants , qui s'y retirait 
souvent, puis l'abandonnait, elle fut plusieurs fois assiégée et pillée. 
En 1444, Jean Vaux-Bussi, bailli de Noyers, en gardait le château 
arec des arbalétriers. 

£n 1568, le prince de Condé y demeurait, lorsqu'on pleine paix 
Catherine de Âffédicis donna à Gaspard de Tavannes l'ordre de 
l'aller enlever avec Famiral de Coligny , et d'Andelot , son frère , 
seigneur de Tànlay , qui s'étaient réunis dans ce château où 
Ton faisait profession ouverte de la religion réformée ; mais 
Tavaniiies, voulant ménager le prince de Condé, envoya un de ses 
gens déguisé, qui parvint à remettre une lettre portant ces mots : 
Le cerf est aux toiles , les chasseurs approchent* Le prince, profitant 
de f avis , s'enfuit prémpitamment avec sa famille et ses aqis jus- 
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« 

qu'à Sancerre , en Ëerry, laissant sa maison à la discrétion de 
Tavanoes qui pilla le mobilier. 

L'année suivante (1869), Sansac et Larochefoucault prirent 
Noyers par suite d'une convention qui fut mal observée. Les sol- 
dats furent emmenés à Troyes, et plus de 60 furent abandonnés i 
la foreur du peuple. Le château fut démoli» ses titres perdus, sui- 
vant la déclaration de Pierre de Selles, maire en 1607, et la ville 
pillée. 

Comme Noyers tenait pour le roi du temps de la Ligue» le 
vicomte de Tavannes l'assiégea en 1893. François de la Magde- 
laine« seigneur de Ragny, s'y étant jeté avec plusieurs nobles , le 
contraignit de lever le siège, après que Tavannes eût vainement 
tenté uu assaut. 

Malgré la démolition du château, avant 1785 et 1788, on voyait 
encore des tours et des tourelles entières et de grands pans de 
murailles en pierre de taille. En HfiH^ et surtout durant l'hiver 
de 4788 à 1789 , le duc de Luynes autorisa la démolition d'une 
tour et de plusieurs pans de murailles pour faire un mur au levant, 
le long de la rivière du Serein , ce qui donna de l'occupation à la 
population pauvre de la ville ; mais comme ce mur était à sec et 
sans mortier , peu à peu les voisins firent disparaître cette espèce 
de quai en arrachant les pierres de taille, qu'ils employèrent pour 
leurs constructions ; d'autres , dans lé même but , démolirent les 
pans de. murailles restants, en sorte qu'aujourd'hui on ne voit plus 
que des masses informes de pierres, et de mortier qui témoignent 
de l'ancienne existence du château. 

GOUVERNEURS DU CHATEAU ET DE LA VILLE DE NOYERS. 

Jusqu'en 1790, Noyers eut un gouverneur; le dernier fut 
H. Louis-François Quesse de Valcour, chevalier de Saint-Louis 9 
ancien capitaine de cavalerie au régiment de Champagne ; au com« 
mencement du xviii* siècle, le gouverneur était M. de Lanneaude 
Mare ; antérieurement, Guillaume Drouas de la Plante, que , dès 
les premiers temps de la Ligue, Guillaume Duprat avait nommé 
capitaine du château de Noyers^ en obtint d'Henri IV la garde pen« 
dant deux ans par l'article il du traité que ce prince conclut avec 
leS'Iigueurs, le il juillet i 895. Drouas de la Plante mourut en i 698. 
Aymé de Choiseul , en i4i4 , avait été nommé gouverneur de 
Noyers par Jean-Sans-PeUr, duc de Bourp^ogne* 

Les Etats de la province de Bourgogne se sont tenus à Noyers 
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en 1659. Le chevalier Quarré-d'Âligoy de Château- Renaut s'y 
distingua par son éloquence ; il y parla avec la franchise d'un 
Bourguignon et le zèle d'un patriote (son discours en ^0 pages a 
été imprimé) ; il fut appuyé par MM. d'Agencourt, le vicomte de 
la Rivière , Thoisy, Perraut , la Serre , Vichy, Tenarre de Mont- 
main, les deux Saumaise et Jean de Sainte-Sabine ; mais , par la 
faiblesse des Elus, qui étaient alors Claude Vaussin, doyen d'Autun, 
N. de la Tournelle, N. Thiroux, Vierg ou maire d'Autun , et par 
le crédit du duc d'Ëpernon, gouverneur, le don gratuit fut doublé. 
Louis Donyd'Attichy, évoque d'Autun, président, fort attaché aux 
intérêts de la province , obtint seulement le rappel du parlement 
exilé. 

Qualifiée de baronnie dans Tédit de création en mars 1477 , la 
seigneurie de Noyers prit le titre de comté sous les comtes de 
Soissons, et celui de comté-pairie sous les ducs de Luynes. 

CORNET DE SAINT-GEORGES. 

On conserva longtemps avec beaucoup de vénération tlans la 
paroisse le cornet de saint Georges. Il était d'ivoire, long de seize 
pouces, et }e pavillon garni d'argent en avait neuf ; entre ses deux 
extrémités, il était travaille à huit pans de la longueur de huit 
pouces, et à chaque bout des pans il y avait un cercle d'argent 
auquel était attaché pour le pendre un cordon de soie verte ; il 
était couvert partout de figures d'oiseaux et d'autres animaux 
ciselés profondément. Ce cornet antique et fort curieux avait été, 
lors de la démolition du château, tiré de la chapelle placée sous 
l'invocation de saint Georges, et apporté dans la paroisse, W l'on 
fait, de temps immémorial, h\ fétë de ce saint. Ce jour-là, 23 avril 
et le dimanche suivant, il y avait grande affluence de peuple qui 
venait voir cette espèce de relique ; on la posait sur les oreilles 
pour conserver l'ouïe, ou pour la faire recouvrer à ceux qui l'a- 
vaient perdue. M. D'Antin, évéque de Langres défendit, en 1728» 
cette apposition du cornet de saint Georges. (!]• 


t. 
(1) L'auteur de ces notes a encore vu ce cornet mais dépouillé de ses 
ornements d'argent, en 1789, dans Tatelier d'un orfèvre de Noyers, le 
sieur Gaillardel, aïeul de Frédéric Gaillardet, l'un des auteurs de la 
Tour deNesle et desjmémoires du chevalier d'Eon, directeur du Courrier 
Français ^UJL Etats-Unis. 




TOMBEAU. 

Il j avait daas la chapelle des Ursulines an tombeau qui, en 
quelque sorte, pouvait passer pour une antiquité; c'était celui de 
Mille de Noyers, dernier seigneur de ce nom ; on y lisait cette 
épitaphe : 

M Sous cette tombe gtt ici, 

» Un chevalier preux et hardi, 

» Qui avait nom monsieur Mille 

M £t fut sire de cette ville, 

M II eut aussi un beau fils 

» (Cil qui mourut en bas âge) 

)» Et de madame de Passj. 

» Et trépassée en très grand deuil, 

» L'an mil trois cent soixante-neuf, 

» La veille de la Saint-Rémy, 

N Notre seigneur ait d'eux mercy. » 

Amen! 

CRUCIFIX DE LA PAROISSE. 

Le grand crucifix de la paroisse était remarquable ; le mystère 
de la rédemption y était parfaitement représenté. L'arbre de la 
croix était supporté par une pièce de bois sculptée qui traversait 
le chœur. Elevé de terre de dix pieds, il avait trente pieds de haut; 
le. christ était de grandeur naturelle ; à chacune des plaies il y avait 
une verge de fer figurant une effusion de sang,et au bout de chaque 
verge un ange ayant une coupe à la main, comme pour recevoir 
le sang. Au pied dç cette croix était un christ flagellé; à chacun 
de ses côtés deux bourreaux qui, le tenant, avaient les bras levés 
avec des fouets à la main pour le frapper. Cette flagellation était 
soutenue par des consoles posées en arc-boutant contre la croix 
et les deux piliers de chaque côté, sur lesquelles se trouvaient les 
images delà Vierge et de saint Jean. Toutes ces figures étaient au 
naturel et les attitudes expressives. L'arbre de vie, chargé de 
fruits, était figuré sur cette traverse en droite ligne sur la croix ; 
il jettait une tige d'environ deux pieds de long, et autour de cette 
tige était nn serpent tenant ^in fruit de cet arbre. Sur l'un des mon- 
tants de chaque porte du chœur, il y avait les figures d'Adam et 
d'Eve, qu'on ôta à cause de leur état de nudité ; mais on y avait 
laissé celles d'Abrahan^ et de David, de la Justice et de la Foi, qui 
toutes avaien,t quatre pieds de hauteur et étaient supportées par 
des termes d'hommes et de femmes. 
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Ce crocifix el tout ce qui raccompagnait fut enl^yé en 1793, et 
a été depuis remplacé par une grille en fer faisant la séparatioo 
du chœur et de la nef. 

Nota. Une grande partie de ce qui a été dit ci-dessçs.des anciens sei- 
gneurs de Noyers, de la fondation de cette ville et du Gâteau, a été tirée 
m la chronique de Marin, qui dédia ses mémoires manuscrits à madame 
de Rôban, douairière de François d'Orléans, duc de Longueville, le 17 
OQrembrc; 1661^, et des mémoires du notaire Roîird. Faisant en 16Q8 ua 
inyçntaire avec un nommé Cantine, concierge du château, le notaire 
Rpaird trouva un ancien manuscrit -qui était une généalogie de la maisoa 
dé Noyers, faite par Evrard ou Hébrard, abbé dé Fontenay : cet abbé 
dit l'avoir tirée des anciennes chroniques du château, par ordre deMille 
de Noyers, dernier du nom et de sa mère dou^iirière de Ces 

mémoires lui avaient servi pour faire Toraison funèbre de ce seigneur 
enterré aux Ursulines en 1369; lequel Roard Ot un extrait de cette généa- 
logie. 

L'art de vérifier les dates et l'histoire des grands officiers de ta cou- 
ronne du père Anselme ont été également cons|iltés. 

GUÉRARl). 

Publiciste honoraire du ministère des affaires étrangères. 


Pièces justificatives. 

Charte du seigneur Milo (Miles) dt Noyers, (1232 décembre). 

Vidimus par Robert, évêque de Langres, d'une charte donnée en sa^ 
présence par Milo seigneur ^e Noyers et ses hommes de Noyers et à ceux 
qui demeurent dans la rue des Moulins et deVenoise. En voici le sujet : 
Chacun des h^bitaxits pa,ier^ annuellement, le plus riche, dix sous et 
quatre bichets d'avpine. Us seront tenus 4 faire la moitié des fraif de 
la forteresse du bourg de Noyers qui doit être construite depuis la porta 
de Yenoise jusqu'à celle de Noyei*s-viUa, et de celle-ci à la porte de lai 
rue des Mqulinç ; et le seigneur construira le reste ainsi que les poats.j 
Le3 habitants auront six gardes pour veiller à la garde de la forteressie 
d^ bourg pendant la nuit.; et le seigneur en gardera les portes pendaftti 
le^jour. — Les habitan^t^ suivront le seigneur 4 la guerre ou àla chevitUri 
ci^ée. Aucun habitant ne sera détenu en prison s'il présente caution sauC, 
poiur les cas d'homicide, de viol, de rapt qu de meurtre. Les amenda; 
pour délits sont réduites de. soixante à cinq sous. Si le seigneur marie 
sa fille, pu va en Voyage d'outre-mer, ou est Mt prisonnier, les habi- 
ta;Qts devront lui payer cinq cents livres, à chacune de c€^ trois, cirr»» 
constances, et non plus, à moins qu'il ne leur plaise. 

Il reconnaît aussi qu'ils ont droit d'usage dans sa forêt de Fretoy. 

Copie d'une pièce en parchemin scellée du sceau de l'évéque de Langres, 
qui se trouve à la mairie de Noyers. 
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Charte de Miles seigneur de Noyers [août 4299). 

Lettres de Miles seigneur de Noyers qui traite avec les deux maîtrei» 
de la Maison-Dieu et toute la communauté del^ bourgeois de cette ville. 
Par ces lettres, il fait abandon de la servitude des corvées, des char- 
rues, à laquelle les bourgeois étaient tenus, ainsi que la servitude de» 
gaites du bourg de la ville de Noyers, excepté en cas de guerre ou de 
crainte d'attaque. U déclare aussi qu'il ne pourra faire pêcher dans- 
Fusage de la rivière de Noyers, sinon que les pêcheurs après avoir offert 
le poisson au ch&teau ne le portent au bourg. — Il est aussi convenu 
que, comme les habitants lui ont donné la coupe de leurs bois deFré* 
toy pendant vingt ans» il ne pourra rien prendre du reste. 


ViDiMUS du xv« siècle de lettres de 1232, 1229, 1317. 

Lettres de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne dans lesquelles sont 
visées : 
' i* La charte de Milo de Noyers, de 1232, dans laquelle il règle les re- 
devances dues par les habitants de Noyers et leurs privilèges. 

2" l^es lettres de 1299, portant traité entre Miles de Noyers, les deux 
maîtres de la Maison-Dieu de Noyers, et toute la communauté des bour- 
geois, par lesquelles il fait abandon des corvées^ des charrues, plus delà 
servitude des gaiies dou bours (gardes du bourg). 

3" Des lettres (en français) de Miles, sire de Noyers, de 1317, dans les- 
quelles ce seigneur, eu égard aux honneurs et courtoisies que ses 
boi^jgeois lui font chaque jour pour la réformation de sa ville, et aux 
choses qu'ils lui ont données telles que leurs usages dans la forêt de 
Fretoy, la pêche dans la rivière de Cours, la chasse en sa grùerie de 
Noyers; et pour ce qu'il veut fonder un chapelain à la chapelle .*^ aint- 
Nîcolas, les habitants en échange des franchises qu'il leur donne, paie- 
ront vingt livres par an au chapelain. — Les franchises accordées sont 
l'exemption perpétuelle des cinq cents livres qu'ils lui devaient, s'il 
mariait sa fille, s'il était prisonnier de guerre, ou sll allait en voyage 
d'outre-mer; que les eschoites (succession) seront dévolues au plus 
proche parent du mort, en payant la bourgeoisie de Noyers, etc. 

û* Une charte d'un autre Miles de Noyers (dont il m^mque la plus 
grande partie) qui est relative à la garde de la ville le jour par les 
habitants, et }a nuit par les soldats du seigneur à cause de la guerre. 
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Exemption des iffipositions de guerre (4361^ 31 mars). 

Lettres du bailli de Sens, etc.^ au bailli d^Auxois, dans laquelle il lui 
rappelle celle du roi Jean du 8 mars précédent, relative à la levée de» 
subsides pour payer les trêves avec les Anglais et les Bourguignons, et 
pour le rachat de Flavigny ; par cette même lettre, les gens de la ville, 
châtellenie et ressort de Noyers sont dispensés de contribuer aux subsi- 
des susdits,pour ce quMls sont d^ancienneté du bailliage de Sens, ressort 
de Villeneuve4e-Roi, et non de celui d'Auxols. 

Ils exposent dans leur demande en exemption « que les Anglais et 
» autres, les ennemis du roi, leur ont fait très dure guerre, depuis les 
» trêves jusqu^à la paix faîte avec les Anglais^ et leur ont pris la plus 
» grande partie de leurs chevances^ et n^ont eu aucun profit de ladite 
» trêve, qu^en outre ils ont été obligés de payer la rançon de leur sei- 
» gneur de Noyers prisonnier. » 

Copie d*une pièce sur parchemin. 


Assignation donnée au seigneur de Noyers pour concourir 
aux fortifications de la ville [mardi avant iVoë/ 4376). 

Lettre du bailli d^Auxoîs à celui de Sens,lui ordonnant d'assigner au 
donjon de Semur noble homme monseigneur Jehan de Saint-Veraii), 
sieur de la Celle et Pacy, chevalier, et madame Isabeau de Pacy, dame 
dudit lieu et de Noyers en partie, sa femme, en vertu de lettres du duc 
Philippe de Bourgogne à lui adressées dans lesquelles il est dit que les 
bourgeois et habitants de la ville de Noyers se sont plaints que « comice 
9 depuis quatre ans en ça de Tordonnance de ses commis sur la vîsîta- 
» tion des forteresses du pays, ils aient fait plusieurs réparations et 
9 fortifications en ladite ville, ai;x portes, ponts, eschîffesi fossés, etc., 
» à leurs despens qui montent à cinq cents florins d*or francs ou envi- 
» ron, à quoi les seigneurs de Noyers n'ont voulu concourir, bien qu'ils 
» y fussent obligés. » 

Copie d^une pièce en parchemin signée Leguay. 


Permission de pâturage dans les bois du duc de Bourgcgne 

[1 avril, U31). 

Lettres de Philippe-le-Bon par lesquelles il autorise ies habitants de la 

35 
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ville de Noyers à mener leurs bêtes grosses ^menues pattre dans ses 
fbrêts proche ladite ville, eu égard à ce quMls exposent qu^ii leur est 
impossible de les conduire dans leurs usages de Fretoy qui sont très- 
éloignés de la ville, parce qu'ils seraient exposés à les voir prendre par 
les ennemis. 

Ils racontent ainsi leur misère: « comme ils sont en pays de frontière 
» de nos ennemis et à cause de la guerre, ils ont souffert et souffrent 
» oppressions et dommages, tellement qu'ils en sont déserts, tant à 
M cause des rançons qu'ils ont payées que pour les garnisons de nos 
» gens d'armes qui leur ont ainsi fait de grands dommages, tellement 
n que la plus grande partie d'eux s'en sont allés, et qu'ils ne sont à pré- 
» sent que peu de gens au regard de ce qu'ils soûlaient être, qui ont à 
» peine de quoi vivre. 


Remise de taille par le duc de Bourgogne {%! fév-rier HIS-H). 

Vidimm donné par Jehan de Frangey, bailli de Noyers, de lettres du 
duc Charles de Bourgogne, datées de Dôle, le 25 du même mois, par les- 
quelles ce prince, « vu la requête des pauvres hommes subjects, manans 
» et habitans de nos ville, terre et châtellenie de Noyers expositive 
» qu'ils sont en pays de frontière près de nos ennemis, iceux nos enne-' 
» mis ont souvent durant les présentes guerres fait plusieurs courses, 
>» roberies et pîlleries et y print grande partie des suppliants prîson- 
» nier^, les ont mis à rançon, print et emmené tous les biens, meu- 
» blés, chevaux et autres bestails dont ils faisoient labourage dont ils 
» ont tout détruit: wleurfaîct remise delà moitié de 3A5., dont ils 
étoient redevables envers lui pour les coutumes d'avoine, cens et geli- 
nes pour leurs terres, et défend à son receveur de les arrêter pour 

cette dette. 

Copte d^une pièce sur parchemin. 


Impôts de l'octroi sur le pain et sur le vin pour les fortifica- 
tions [\kn, 1449, 1478). 

Trois pièces dont les premières sont des lettres des ducs de Bourgo- 
gne, et la troisième du gouverneur de Bourgogne pour le roi, accordant 
aux habitants de Noyers, l'octroi sur la pinte sur le vin vendu et de la 
ina<Ule sur tèpsûiL 
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Celle de 1427 accorde pour six ans la continuatioii de Toctroi de la 
petite pinte qui avoit déjà été accordé pour trois ans sur la ville et les 
villages de la seî^eurie y retrayant en temps de guerre, pour en em- 
ployer le produit à réparer les murs, toors, portés, pools, barrières, 
ibssés et eschîfQles de la ville» une des plus notables et anciennes for- 
teresses du pays. 

Celle de 1449 prolonge pour quatre ans le même impôt nécessaire 
pour réparer les ponts-levis et même paver la ville qui est assise en 
bas lieu et moult arde (sale) en temps de pluie et d^hiver. 

Et celle de 1478 accorde de lever sur ceux qui vendront vin le droit 
de la petite pinte pendant vingt ans, et le droit de lever une maille sur 
chaque pain blanc de quatre livres et au-dessous pendant le même 
temps; le produit de ces impôts sera employé à la fortification delà 
vlUe. 

Coi^ede trois pièces en parchemin. 


Impôt sur le sel et sur le vin (1609-1614); comptes de recettes 

de ces impôts et dépenses. 

Lettres royaux portant permission de lever le huictième deadier du vin 
vendu en détail à Noyers, et vingt deniers sur chaque minot de sel ven- 
du au grenier à sel pour employer le produiot aux réparations des for- 
tifications de la ville ruinées par leur antiquité et par le sac, prise et 
reprise dMcelle durant les derniers troubles. 

Nota, Il devait être rendu compte de trois ans en trois ans à M. de Sully, 
pair et grand voyer de France. 

Les comptes sont à la suite ; le produit s'élève de huit cents livres à 
Bulle livres par an pour Timpôt sur le vin, et de quarante à cinquante 
livres pour Timpôt sur le seL 


\ 
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LES ALBIGEOIS. — PIERRE DE COURTENÀT. 


Gomme Achille, le Catholicisme a son Iliade. La guerre des Albigeois 
serait en effet la plus abominable extermination qu'on pût flétrir, si les 
vainqueurs n'avaient pour excuse l'extravagance des temps. Toutes les 
turpitudes qui ternissent du ensanglantent l'histoire à ses différents âges, 
tables de proscriptions, vœ victis, bûchers, lois des suspects, massacres 
en masse, s'y trouvent réunies. C'est le pandaemonium de l'histoire. 

Notre dessein n'est pas d'entreprendre le récit de cette lamentable 
épopée : tâche pénible autant que périlleuse, puisque aussi bien, les 
Chroniqueurs du temps n'ont su écrire qu'à la lueur des bûchers. Nous 
ne voulons qu'examiner quels furent les causes et les résultats de cette 
guerre, et aussi, suivre dans cette guerre, les traces de l'un des plus 
célèbres champions de la cause catholique. 

PREMIÈRE PARTIE. 

LES ALBIGEOIS. 
I. 

Depuis l'établissement du christianisme en Europe, jusqu'au moment 
où se décèle la doctrine des Albigeois, il n'est pas un seul siècle, le 
dixième excepté, qui n'ait été témoin d'hérésies naissantes. On en compte 
jusqu'à treize dans le premier siècle , davantage encore au second, et 
ainsi des autres. Que si l'on demande de quelles armes usèrent les chré- 
tiens pour combattre les hérétiques, une distinction est nécessaire. Aussi 
longtemps que le christianisme fut livré à ses propres forces spirituelles, 
l'excommunication seule servait à réfréner les révoltes hérétiques. Encore 
le clergé n'en usait-il qu'avec ménagement, au cas seulement qu'une 
conversion pacifique et amiable, si l'on peut dire, devenait impossible. 
Les évêques et les prêtres catéchisaient fraternellement les hérétiques, 
entraient en conférences particulières avec eux, d'un mot s'employaient 
sans réserve à les ramener à l'orthodoxie. 

Mais après que Constantin eut proclamé le christianisme religion de 
rempire,le clergé,dédaigneuxdes moyens qu'il avait employés jusqu'alors, 
sollicita de l'empereur et de ses successeurs, l'établissement de lois 
civiles contre l'hérésie. Le principal but que se proposaient en cela les 
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dirélieiiSy était de ranger les hérésies au nombre des infractions aux loit 
ciYîles, conséquemment de les frapper comme celles-ci de peines afflic-^ 
tives sanctionnées par le souverain. Constantin et plus tard ses succea- 
seurs prêtèrent l'oreille aux instances du clergé, et ai Ton consulte les 
Codes de Théodose et de Justinien, on verra quelles et combien de peines 
furent portées contre les hérétiques ; note d'infamie, confiscations de 
l^ens, défense de tester, privation des emplois et des honnours, exil,, 
quelquefois même déportation et le reste. 

Mais dans les premiers siècles, l'hérésie s'était tenue parquée dans l'O- 
lienr; avec le temps, elle gagne l'Occident. Vienne lexii^ siècle, et nous 
la trouverons ens^rant la France Méridionalcytoute entière , sous )e nom 
d'hérésU det Àlbigem. 

H. 

Qu'était la croyance des Albigeois ? A pareille question il serait difficile 
de répondre avec précision. Outre que la secte albigeoise paraît avoir 
différé parmi ses membres sur plusieurs points de principes et de 
symboles, on serait encore fort empècl;ié de dirQ quelle fut l'idée mère 
de cette religion. En général cependant on s'accorde à supposer que ce 
fut le manichéisme. La doctrine de Manés, en effet, n'avait point péri avec 
son auteur. A la faveur des pèlerinages, elle s'était répandue sous plu- 
sieurs formes, en Occident comme en Orient ; d'où il advint qu'on ne 
tarda pas à voir en Savoie, en Lombardie, en France, un grand nombre 
de sectes qui toutes paraissaient émaner du dogme manichéen . 

Quoiqu'il en soit de cette adoption du manichéisme par ^es Albigeois, 
un point assuré est la haine qu'ils nourrissaient contre Rome, m Us 
disaient de l'Église Romaine , rapporte Pierre de Vaulx-Gernay dans 
sa chronique, qu'elle était une caverne de larrons, et la prostituée dont 
il est parié dans l'apocalypse, n A la vérité, le clergé provençal , à cettQ 
^oque, était peu fait pour commander la vénération des laïques. Dotés 
de bénéfices considérables, les membres du haut clergé sortis des rangs 
de la noblesse, se livraient à une vie de débauche, de débordement indi? 
cible. Quant aux clercs inférieurs tirés au contraire de la classe popu- 
laire, ils n'étalaient qu'ignorance et brutalité. Le moyen, après cela^ 
qu'un tel état de choses ne soulevât pas d'indignation la partie intelli- 
gente et austère du peuple provençal, qui porta plus tard le nom d'oldt- 
g$oiâ? Car, comme l'a dit Saint Bernard , après avoir vécu aveceia: 
n^ Leurs mœurs sont irréprochables , Us ne font de mal à personne^ 
leurs visages sont amaigris et abattus par les Jeûnes, ils ne mangent pas 
leur pain comme des paresseux, mais l'acquièrent à la sueur de leurs, 
ih)nt& n Lee chroniqueurs' du temps qui tous se sont iogéoiéft à noircir la 
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niénurfre de ceê béréfiques, mi dû conventr, malgré qtfWs en eoddéaty 
» que CM derniers otoerfaient en apparence du moins unechasteté toute 
monaoBle ; qu'ils ne prenaient qu'une novirriture végétale, et que la c!mh 
Filé sembtoit leur loi. » 

Supposé que les Albigeois se fussent bornés à redrtsdser par Pexempte, 
ItB mœvrs du clergé, il est croyable que Ronie n'eût point décàaîné ses 
eotères contre eux. Mafs, non contents d'attaquer l'Église dails ses méat* 
bres, ils allaient Jusqu'à battre en btèche sa foi, ses dogmes, ses sacre»* 
ments, toutes les croyances et les pratiques enfin qui forment la base du 
christianisme formaliste, h Ils annulaient les saoremenis de l'Eglise; cKt 
Pierre de VaulX'-Oemay, à té\ point qii^ils prêchaient pabli<|aement qa« 
l'onde du sacré-baptême ne diffère aucunement de l'eau des fleuves^* 
et que l'hostie du saint corps du Christ est la même chose que le pain 
laïque et d'usage commun..., distillant dans l'oreille des simples ce 
bDB«phéme, que le corps du Cbrist, quand bien même il contiendrait en 
lui l'immensité des Alpes, aurait été consommé depuis longtemps pstt^ 
ceux qui en mangent, et annihilé, n ils rejetaient aussi la confession, la 
confirmation, le sacrement de mariage, fadoration des images, et Jus*^ 
qif aux cloches qu'ils taxaient de irompeitei du démtm. Voilà en substaned 
quels étaient les principaux fondements de Fhérésié. ' 

III. 

' A ne rechercher l'extension qu'avait prise l*hérésie que daiis le nom 
que reçurent ses disciples, on induirait immanquat^emeht qu'elle était 
toute concentrée dans la seule ville d'Albi. Bien s'en fallait cependant. 
De toutes les contrées méridionales, il s'en trouvait peu qui n'eussent 
point subi le mouvement hérétique. Si l'on s'en réfère à Pierre de VaulX- 
Cemay, Toulouse, plus encore qu'AIbi, en était infestée; Toulouse, dont 
lé vTai nom serait, dit le chroniqueur, Tota dolosa* Il n'est pas Jusqu'aux 
prêtres, qui ne se jetassent dans le parti de la réformation. Ceux-là qu* 
résistaient étaient honnis, conspués, contrainte de se dérober à la vue du 
peuple. Certains seigneurs avaient également embrassé Fhérésié. Dès 
le xi« siècle, les troubadourâ transformant leurs rebecs en sifflets, pour» 
suivaient de leurs moqueries les bulles venues de Rome, les dévots 
R&mUux^ les ^oihipèle$y ne laissant pas de tonner en même temps con-^ 
tre la dépravation des prélats et )a corruption de la cour de Rome. 

Au milieu du xii« siècle, selon Basnagè, les Albigeois avaient'dés ohne* 
tiéres publics. A peu près vers la même époque, un certains NIcétas, de 
Constantinople, était venu présider comme pape, un concile hérétique à 
^ulousè, dans lequel figuraient plusieurs pasteurs étrangers, partie de 
le FIMree du !*¥ord, de la Lombardle, de Garcassonne, d'Albi, etc.. 
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L'hérésie donc, avait poussé de profondes racines sur plusieurs points, 
mais particulièrement en Provence. 

Voyons à présent quelle contenance tenait Rome en présence d'une 
pareille révolte. 

IV. 

Il 

Quand s'ouvrit le xiii^ siècle^ la monarchie théo^atique de l'Église 
menaçait ruine. Ce n'était plus alors la guerre du temporel avec lé ^i- 
rituel : Henri IV et Grégoire VII avaient disparu. Il s'agissait d'titie 
guerre bien autrement périlleuse pour Rome. La philosophie était entrée 
en lice. 

Longtemps l'Église avait régné souveraine absolue du monde catho- 
lique. Tout relevait d'elle, tout retournait à elle. La sct)olastit|ue, toute 
inspirée des écrits de Mamert, de Boêce, d'Isidore, de Bède le Vénérable, 
n'était pas à proprement parler, une philosophie. C'était plutôt une sorte 
de gymnastique intellectuelle à l'aide de quoi l'esprit se donnait carrière 
et dépensait sa sève sans dangers pour l'orthodoxie religieuse. Jamais 
les Alcuin, les Erigène, les Bérenger, les Hildebert, les Lanfranc, né 
songèrent à battre en brèche l'Église ; et même jusque dans la lutte que 
soutînt Abeilard contre saint Bernard, représentant immédiat de l'Église, 
on né doit voir qu'une dissidence d'école, point du tout un schisme de 
principes. D'autre part, l'Église étendait également sa suprématie sur la 
science juridique. Le droit romain qu'elle avait conservé en face des 
Codes Barbares, ne relevait que d'elle seule. Elle Pimposait en quelque 
sorte comme un dogme, sans permettre qu'on discutât ses décrets. Nul 
d'entre les laïques n'avait encore osé y porter l'examen. 

Mais au xii® siècle, les choses avaient changé de face. On s'était étran- 
gement écarté du respect servile que commandait auparavant l'Église. 
L'apparition des ouvrages d'Aristote en Europe , due principalement aux 
Xuifs, avait altéré la puissance de Rome. Non que l'Église eût rien négligé 
pour étouffer à sa naissance cette alarmante rivalité ; un concile tenu à 
Paris en iSSIO, avait prohibé les ouvrages de philosc^phie grecque. Mais ^' 
cela même ne réussit pas à enrayer le progrès de la raison humaine. En 
réponse au décret du concile de Paris, on proposera quelque temps plus 
tard de canoniser Aristote t , 

Vers la même époque, la jurisprudence devint l'apanage de& laïques. 
Dès le xi^ siècle, Irnésius, et après lui, ses disciples connus sous le nom 
de Glouakursy S'étaient livrés à l'interprétation des textes romains. Au 
lieu de les accepter en manière d'oracles, ils s'occupaient à les pénétrer, 
à en surprendre le sens véritable et non plus clérical, si l'on peut dire. 
Après les gloses littérales où Fauteur se risquait timidement à ^datrciK^ 
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un mot par un autre, vinrent les gloses marginales, vrais commentaires 
dans lesquels l'esprit critique s'enliardit de plus en plus ; tant que trois 
cents années plus tard, au icv« siècle, il fut besoin d'arrêter l'ardeur des 
glossateurs, ou au moins de résumer leurs innombrables écrits. Le glose 
eanimuê d'Accurse ne se proposa point d'autre but. Par là donc, qu'on 
juge de l'effNTescence qui devait bouleverser les esprits au xiii® siècle, 
4|a'on songe combien menaçant un tel spectacle devait sembler à l'Église, 
et Pon s'expliquera, sans songer toutefois à le justifier, l'acharnement 
que déploya Rome contre l'hérésie. 

V. 

il serait faux de croire que la secte Albigeoise fut dès son apparition 
en butte aux représailles des Pontifes. Plusieurs siècles se passèrent sans 
que Rome, toute occupée de la guerre du sacerdoce et de l'empire, sonf 
geât à brandir son foudre. Ce fut un simple prêtre qui, vers le commen- 
cement du xii^ siècle, donna le signal de la persécution. Un abbé de Cas- 
tres, alarmé des rapides progrès que faisait l'hérésie, prit sur lui de jeter 
en prison quelques sectateurs Albigeois. La mesure fut ineHQcace. Gomme 
le clergé n'avait pas le droit de condamner lui-même les coupables, mais 
seulement de les remettre entre les mains des juges séculiers, ceux-ci 
refusèrent d'aider aux desseins de l'abbé et les prisonniers furent mis en 
liberté. Les évêques en revanche prirent parti pour le zélé persécuteur, 
et dans un concile tenu quelque temps après à Tolose, ils portèrent un 
décret contre les hérétiques. Rome enfin se décida à intervenir directe- 
ment dans la lutte. En l'année 1163, un concile présidé à Tours, par le 
pape Alexandre III en personne, condamna les Albigeois et leur doctrine. 
Dix-huit années plus tard, le même pape dépêche l'évèque d'Albe en 
France à titre de légat et avec Tordre d'ouvrir la guerre sainte. La prise 
du château de Lavaur atteste de l'ardeur que déploie le saint prélat. En 
Tannée 1184, Luce III ayant convoqué un concile à Vérone, il y fut décrété 
.plusieurs peines contre les hérétiques. C'est là, d'ailleurs, qu'il faut 

chercher les premières traces du régime inquisitorial. Le concile arrêta 
que les évêques visiteraient eux-mêmes, deux fois Tannée, leurs diocèses, 

qu'on contraindrait par serment, plusieurs habitants du pays Albigeois à 
dénoncer ceux de leurs concitoyens entachés ou seulement suspects 
d'hétérodoxie (1). Quelques années après, le concile de Lérida, sous la 


(1) Ce n'est pas pour la première fois que ce système de délation apparaît 
dans rUstoire de l'église. Dans une lof publiée contre les Manichéens par 
Temperenr Théodcife (339) . le prélèt dn prétoire se trouvait chargé d'însti- 
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présidence du cardinal Grégoire. de St*^Ange, renforça lés arrêtée du 
ooaclle de Vérone. Par où l'on voit qu'une fois entrée dans la voie de ki 
persécution, l'Église ne laissa pas d'y marcher à grands pas. 

Ces énergiques mesures cependant ne suffirent pa» à la vigUsmce dU) 
clergé ; soit que les évèques se laissassent intimider par les menaces, 
^es hérétiques, soit qu'ils répugnassent à séTir contre leurs administrée, 
ou bien encore que l'hérésie les eût quelque peu atteints, le nombre des 
coupables dévoilés n'était que fort restreint. C'est pourquoi le Papa 
Innocent III imagina de remplacer, sinon de droit au moins de fait, les. 
évêques inquisit^auz par des entoyés qui relèveraient immédiatttfient 
de Rome. 

VII. 

Ces délégués du Saint-Siège n'avaient pas plus que les. évêques le 
droit de châtier les hérétiques; il leur fallait donc recourir à l'interveâtioft 
du pouvoir temporel,^ lequel ne cédait pas toujours devant les menacej» 
d'excommunication. Aussi lorsque les trois légats apostoliques nommés 
en 1304 par le Pape, — l'abbé de Citeaux, et les deux moines Pierre de 
Castelnau et Raoul — se répandirent dans le Midi, ils essuyèrent plus^ 
d'un refus de la part des seigneurs. Maintes fois déjà ces seigneurs 
avaient été sommés de prêter main-forte à l'Église. Alexandre III les 
avait autorisés à réduire à l'esclavage ceux de leurs serfs qui confesse* 
raient l'hérésie. Le concile.de VéroAe avait décidé que les Comtes, Barons 
et tous les autres seigneurs s'engageraient à punir les hérétiques, sous, 
peine .d'être dépossédés de Jours biens. — Tout cela n'avait servi de rien. 

Lorsque arrivèrent les légats apostoliques au commencement du 
Xfll® siède renouvelant les menaces du Saint-Siège contre les seigneurs 
réfractaires, ceuxTCi avaient allégué qu'étant sans cesse en guerre de voi"^ 
sinagCiils ne pouvaient se8éparer,sans miner leur puissance, des vassaux, 
fussent-ils hérétiques, qui défendaient leur cause. Mais l'excuse, pour 
être vraie en soi, n'était point la cause de leur résistance aux ordres 
des légats. S'ils se retranchaient aussi fermement dans la modérât!^, 
c'était surtout par d'autres considérations qu'il est temps de /aire 
ccnnaitre. 

vm. 

Parmi les seigneurs du Midi, ceux restés fidèles à l'orthodoxie appor-» 


tu^er des inquxiiitîwri qui dévoileraient ceux des hérétiques qui se tenaient, 
cachés. Jusqu'à cette époque, la délation n'avait été prescrite que éontre les* 
coupables qui avaient aiieaté à la siàreté <(e l'Ëtat* 
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talent pour leur religton une Ineroyabli indiiéreace. On perpétuel contaM»! 
avec les Juifs les avMt rendus d'une tolérance eitrème. il était un certaia 
cbâteau dans lequel depuis trente années en n'avait paa eommunié. Tout 
ootiqiés de plaisirs et de fêtes, leur titéotoc;ie se résumait à la connais- 
sance ée la gaie icietue, il parait même qu'une licence dégoûtante préai* 
dait à leuràgoÂls; témoin Raymond VI de Toulouse qui avait un bareisi, 
et aussi le comte de Conminges qui vivait cumulativement avec trois 
épouses. Les Cours des seigneurs étaient peuplées d'Albigeois^ sans qu'ils 
songeassent Jamais à en prendre ombrage. On reproche mèm^e à Raymond 
d'avoir voulu leur confier l'éducation de son fils. Quant aux serfs groupés 
autour du château féodal, on conçoit que les seigneurs ne pouvaient aisé* 
ment se résoudre à exiler ou à exterminer, comme le demandait le Saint- 
Siège, ceux d'entre eux qui étaient tombés dans l'hérésie. Ainsi faisant, 
n'eût-ce pas été se priver des impôts et des revenus qu'ils percevaient sur 
leurs chaumines? Enfin, la plupart des seigneurs avaient embrassé l'héré- 
sie, de telle sorte que les autres avaient tout droit de répondre à Tèvèque 
d'Orma, leur demandant de sévir contre les hérétiques : « Nous ne le 
pouvons pas : nous avons des parents parmi eux. n 

IX. 

Voyant ses efforts inutiles, Rome commençait à désespérer de réduiro 
l^érésie. Tpus les moyens mis en oautre Jusqu'ici avaient échoué : Il 
était sûr que les Barons provençaux ne lutteraient jamais résolument 
contre les Albigeois. Dans ces extrémités, elle prit conseil de la force et 
résolut de se choisir des aillés en dehorà du Midi. Gela fait, il n'était plus 
4ue de chercher de quels lieux devaient sortir ces soldai de l^ortho* 
doxie. Le choix fut aisé pour Rome, d'autant qu'elle se souvint de la 
proposition que lui avait faite le roi de France, Phiiippe-Âùguste , de 
mener une armée contre les Albigeois. En cela d'ailleurs, Philippe ne té- 
moignait pas seulement de son animosité contre les hérétiques, il se 
ftfsait l'interprète fldèlç de la haine du Nord de la France contrôle Mldié 

Rien de plus opposé en effet que les moeurs dés seigneurs, du Nord 
avec celtes des Barons provençaux. Le Midi, on le sait, vécut longtemps 
isolé du reste de la France. Quand les invasions inondèrent l'Occident, la 
Provence avait été comme l'arche où s'était réfugiée la civilisation ro- 
maine. L'arrivée des barbares n'avait guère influé que sur le sort des 
campâmes. Presque toutes les villes conservèrent leur gouvernement 
municipal, foyer de lumières et de libertés d'où devaient sortir d'abord 
l'éducation des conquérants et plus tard les premiers germes du Tiers- 
État. Pendant que les chefs barbares établis dans le Nord conservaient 
toute leur férocité originelle, ceux venus dans le Midi n'avaient pas tardé 


^^^^ 
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à se dépouiller de leur enveloppe grossière. Leur rustique nature s'était 
sensiblement modifiée, si bien qu'au commencement du XIII* sièc)p on 
eût eu peine à retrouver en eux lestrae^ de leur origine : Alcibiade n'ba- 
l>itait plus Sparte, il était à Persépolis. Même tandis que les babitants des 
municipes n'usaient qu'avec réserve des jouissances que procure la civi- 
lisation, ces nouveaux venus, façonnés par eux, s'y étaient jetés éperdô»- 
ment. Le luxe avait envahi te château féodal : d'agréables passe-temps 
venaient animer cette existence seigneuriale que le Nord conservait si 
austère et si froide. C*était l'époque des Cours d'amour, des tournois » 
des troubadours : on ne cessait ces divertissements que pour entrepren- 
dre quelque guerre, et, la paix faite, l'armure était déposée sans regrels. 
Ces mœurs policées, si dégénérée^ dès coutumes barbares, n'étaient 
point inconnues des seigneurs du Nord. L'un des eflfets des Croisadfes 
avait été de rapprocher les deux parties extrêmes de la France : de là, le 
mépris qu'avait pris le Nord pour les usages civilisés de la Provence. Un 
autre motif contribuait encore à entretenir cette répulsion. Le dogme 
catholique avait conservé dans le cœur des seigneurs du Nord toute la ' 
-virginité d'un sentiment : loin d'eux l'idée de soumettre ses croyances à 
rexamen de leur raison inculte. Ils croyaient aveuglément, obstinément, 
pleins de foi mais aussi d'intolérance; ce qui fit qu'ils n'avaient pas vu 
sans colère le Midi recevoir les Juifs dans son sein. 

Rome fut habile à démêler cette profonde antipathie qui la pourrait 
servir. Elle sut bien voir qu'elle trouverait dans le Nord le secours qui lui 
était nécessaire pour extirper l'hérésie, et confiante dans le résultât, elle 
envoya sans retard desmoines de Citeaux prêcher la guerre aux seigneurs 
du Nord, promettant à ceux-ci un riche butin et des indulgences plus 
étendues que pour les croisades en Terre-Sainte. Grâces à ces promesses, 
le Nord se met en armes. Trois années se réunissent à Lyon, au Puy, à 
Bordeaux. Elles se composent de soldats appartenant à diverses nationa- 
lités-: Français, Lorrains, Bourguignons, Gascons même s'y rencontrent. 
Il est visible que dès ce moment la guerre prend un caractère nouveaa. 
Ce n'est plus seulement la religion qui marche contre l'impiété, l'ortho- 
doxie contre Thérésie*, mais la politique va désormais jouer le plus grand 
rôle, c'est le monde barbare qui menace les derniers restes du monde 
Romain. Deux civilisations, l'une jeune, vivace, pleine de sève; l'autre 
caduque, décrépite, vont se trouver en présence, — la féodalité contre le 
régime féodal ! le despotisme contre la liberté ! 
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DEUXIÈME PARTIE. 

PlIRRE DE GOORTSMAT. 
I. 

Au nombre des guerriers qui s'apprêtaient à combattre les Albigeois, 
se trouvait un seigneur, célèbre à plus d'un titre, que nous allons suivre 
durant les deux années qu'il passa dans le Midi. Pierre de Gourtenay 
(c'était son nom) avait été des premiers à couvrir sa poitrine du signe 
caractéristique des Croisés. Dès le premier appel, il était accouru u avec 
toute sa gent n , comme dit le poète historien de la croisade} prendre 
place dans l'armée catholique. Les chroniqueurs se montrent assez, sobres 
d%détails sur le départ du croisé. Ils nous disent bien qu'en marque sans 
doute de sa puissance et de sa haute origine, son équipement, par la pro- 
fusion de soie, d'oriroie et d'autres ornements dont il l'avait enrichi, ri- 
valisait avec les plus somptueux : mais de fixer en quel Heu Pierre se 
iQignit au gros de l'armée, nul ne s'en est occupé. 

C'est pourquoi, pendant que le guerrier chevauche obscurément à la 
tète de sa petite troupe, nous esquisserons à grands traits le portrait du 
seigneur, J'ai presque dit, de l'homme privé : usant en cela de la coutume 
du moyen-âge qui exigeait que tout chevalier, devant que de combattre, 
levât sa visière pour se faire connaître des spectateurs du tournois. 

II. 

Pierre de Gourtenay, deuxième du nom, était cousin germain du nA 
Philippe-Auguste. Par l'intermédiaire de ce prince, il avait épousé en 
1184, Agnès, unique héritière des comtés d'Auxerre et de Nevers. En as- 
surant la fortune de son parent, Philippe n'avait exigé de sa gratitude que 
la concession de la terre de Montargis, laquelle entre ainsi, pour n'en plus 
sortir dans le domaine de la couronne. 

' La politique de Pierre, dans ses comtés, se peut résumer d'un mot : 
elle fut le reflet de celle de Philippe-Auguste. Gomme le roi de France, 
le comte d'Auxerre se proposa ce triple but : Émanciper les classes se- 
condaires de la société; travailler à la sûreté de ses États, à l'améliora- 
tion du bien-être de ses vassaux^ résister de toutes ses forces aux empié- 
tements du pouvoir spirituel sur lé temporel. Philippe laissa soixante-dir 
huit actes relatifs aux communes : Pierre reprenant l'œuvre que n'avait 
pu mener à fin le comte Gui, son prédécesseur, donna plusieurs chartes 
à la seule ville d'Auxerre et fonda, sinon une commune, au moins, comme 
on l'a dit, une eommunanUé entre ses bourgeois. Avant Philippe-Auguste, 
l'enceinte de Paris était étroite, démantelée; il travailla à l'agrandir, à la 
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consolider. Akisi fit Pierre pour sa vilie d'Auxerre. Jusqu'à lui, cette vHIe 
n'était remparée que du côté des terres; la rivière de l'Yonne la défenduit 
seule de l'autre côté. Pierre de Courtenay jugea cette protection i^t^uffi* 
santé et fit achever les murailles. 

Une autre preuve de sa sollicitude pour Auxerre se trouve dans la re- 
mise qu'il fit, en 1188, à la suite d'un désastreux incendie, du droit de 
main-morte qu'on avait levé jusqu'alors sur les habitants affranchis des 
anciennes servitudes; et cela à seules fins d'aider à la reconstruction des 
quartiers incendiés. 

11 n'est pas enfin qu'on ne connaisse l'opiniâtre résistance qu'opposa 
Philippe-Auguste aux rigueurs cléricales, la saisie opérée par lui en l'an- 
née iâOO sur les domaines des évêques d'Orléans et d'Auxerre, s«n mépris 
pour l'interdit papal lancé à cette occasion et tant d'autres faits qu'il sepit 
trop long d'énumérer. De même le comte d'Auxerre «eut à lutter contre 
les colères de l'Église, à cette différence que pour Pierre, l'jnterdit ne 
]»rtit pas de Rome, mais de la ville même où il séjournait : d'où suivit 
que pour être plus prochaine, la main qui frappait n'en fut que plus 
écrasante. 

âans entrer dans le détail de la lutte qui s'éleva entre TÉvêque et le 
comte d'Auxerre,, nous voulons cependant, décharger ce dernier du blâme 
^e lui attira sa courageuse fermeté. Le savant auteur dcfs Mémoire$ sur 
la ville d^Auœerre^ trop confiant dans la foi du biographe de Tévêque, n'a 
pas hésité à représenter le comte Pierre u comme un homme d'un tempé- 
rament emporté, chaud et violent, qui ne pourrait $'empêcher de se por- 
ter avec impétuosité à des extrémités fâcheuses envers l'évêque et^ envers 
les églises.» Loin de partager sur ce point la crédule impartialité de l'ab» 
bé Lebeuf, nous rejetons absolument le calomnieux témoignage du bio- 
graphe, n'invoquant pour cela point d'autre preuve sinon les nombreuses 
libéralités dont le premier écrivain se plaît à faire honneur à Pierre de 
€ourtenay. Plus de la moitié du Mémoire sur le comte d'Auxerre est con- 
sacré à relater les munificences de Pierre vis-à-vis du clergé tant régulier 
que séctttier ; voilà, ce nous semble, qui démontre suffisamment que^ce 
seigneur ne se portait point u avec trc^ d'impétuosité à des extrémités fâ- 
cheuses envers les églises, n En ce qui regarde sa conduite à l'égard de Té» 
vèqùe, il est vrai qu'elle ne fut point d'une excessive modération :mais qui 
soutiendrait qu'en cette occurrence la modération n'eût pas pris nom fnuilr 
lanimité? Hugues de Noyers (ainsi s'appelait l'évêque) était d'une ambi- 
tion sans seconde, avide d'honneurs et de richesses que nécessitaient, à 
ses yeux, son faste et sa naissance. C'était un de ces Sy)^arites de la for- 
tune que la moindre traverse, le p^us léger pli de roses importune. Iras- 
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cll>}6 à rezcès^ sa volonté s'«ffieirouchait de tovt frein, ce firelo f«t^ même 
«0 droit : quQii de surprenant que Pierre, fidèle auxiliaire des desseins du 
«Qi, ait voulu résister, au risque d'êUre brisé? On n'ig&ore pas d'ailleurs 
la fin du différend; s'il arriva que le comte, daas l'ardeur delà lutte , se 
soit livré à des emportements, il est sûr qu'il les expia amplement par la 
suite. La pénible humiliation que lui infligea Tévègue sous le nom de 
réparation est de nature sans contredit à désarmer à elle seule toutes les 
sévérités. 

Tout en ratifiant par ses propres actes la politique intérieure de 
Philippe , Pierre ne laissa pas de défendre également celle du dehors. 
Quand le roi de France, par exemple, part pour la croisade (1190), en dé- 
pit des embarras d'argent qui le chagrinaient alors, le comte ne songe 
qu'à s'aller ranger auprès de son royal parent Quatorze années après, !a 
guerre éclate contre Jean-Sans-Terre. C'était au temps où se développait 
la rivalité de Pierre et d'Hugues de Noyers. Philippe venait d'enjoindre 
au comte de se soumettre aux exigences de i'évèque. Bien d'autres, on en 
conviendra, eussent à sa place cédé à une instinctive indisposition contre 
Philippe, et par suite refusé de s'associera son <»pédition. Toutdlil&* 
remment en agit le comte. Fermant l'oreille au cri de Pamour-propre 
blessé, H donne satisfaction à son ennemi, et dès le soir de son huniiiia- 
t!on, comme s'il craignait qu'un tardif ressentimentne vînt faire dérayerla 
droiture de ses intentions, il monte à cheval et vole rc^indre l'armée ep 
Normandie. 

Lorsqn'enfin fut résolue la croisade contre les Albigeois, bien que 1^ 
roi contre sa promesse, n'y prît aucune part, empêché qu'il était par les 
M deux lions terribles qu'il avait aux flancs w , Jean d'Angleterre et Otton, 
Pterre n'hésita point à prendre les armes, et le rôle actif qu'il joua 
dans cette guerre nous va découvrir s'il regretta jamais de s'être reado 
aux vœux de son cousin. ^ 

IH 

On n'attend pas que nous tracions un historique complet des évéfier 
ments de la croisade.. Nous nous contenterons, nous l'avons dit, d'écrire 
ce qui nous est parvenu des exploits de Pierre de. Courtenay dans le midi. 
Ainsi réduit, le sujet à vrai dire perdra singulièrement de son impor** 
tance. Mais la place oti nous écrivons nous oblige .de restreindre noire 
oadre. €e recueil, qu'on ne l'oublie pas, n'est qu'un -médaiUer où se 
viennent classer les diverses figures qui intéressent particulièrement 
notre département : tout au plus nous sommes-nous cru autorisé à 
encadrer ce médaillon de quelques réflexions générales en manière 
d'exergue. 

En pénétrant sur la terre provençale, c'est sous les murs deCarcas- 
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«oniife que vms mncontrpfks pour la première foie fte^pe ie Courtenay, 

Voici d2»s quelles etrcovstanôes. 

Béziers aTait été pris par les eai|holjqi}^&. Soixan^ milie habitaaU 
«l'^aient ètémaësacrés sur Tordre triatement célèbre deTabbé de Gîteaux; 

M Toez %ea toos; ûieju saura' bien distioguer les sieoa. n La ville livrée 
-auK ilamnies n^éteit piiiscfu'<iiB ainas «de eefi4rea. Les crevés songèrent ce 
marcber à de Boiivelies vengoaiices : ils se dijpigèrepi Vjar$ Oarcassope oh 

Ils arriTèrent ie !«>" août de l'année i^&è. 

Cette ville n'était pas de celles qui dussent se rendre sans coup férir. En: 
tourée de murailles récamm^it construites par la vigilance du vicomte 4^ 
'Béziers, elle eafermaU onpore «ine garnison considérable et composée ^q 
-partie de soldaîts éprouvés. De plus, Ro^r s'était venu mettre à latêtedcjS 
assiégés. Après sept jours d^as^aHi les croisés ne s'étaient encore emparas 
4|oe ^wn seul faubourg , e^ lorsque , le huitième jour, les assiégés se 
Ktrent odotraiots d'abandonner le second faubourg, ils voulurent qu'uA 
rempart de feu protégeât leur retraite dans la ville : ce faubourg lut livr^ 
«Qii flammes. 

Sur ees entrefaites le roî d'Aragon, suzerain de Roger, voulut essayer 
éé se porter médiatear entre.les deiix camps. Sa proposition fut accepté^ 
de l'abbé de Citeaux. Le roi se transporta sans délai dans les murs dj^ 
Oarcassonne et entama des négociations avec son jeune vassal. Vivement 
touché des .avances de Pierre, Roger se répandit en remerciements 
envers lui, et, pour lui marquer totrte l'estime où il le tenait, il Rengagea 
à consentir aux conditions de paix que lui-même jugerait acee^tab>ee^ 
M sachez pourtant, ajouta-t-îl, que n*était ce peuple de femmes et d'en« 
fants que la faim décime chaque jour, ni moi ni mes gens ne nous pendrrélnii 
jamais au légat, nlnstruitdes extrémités où était réduit Roger, l'abbé deOi^ 
teaux rejeta, à part lui, toute idée de pacification; mais de peupde s'alièBep 
le roi d'Aragon, en rompant ouvertement avec la médiation négociée, A*» 
naud jugea prudent dé marcher en apparence dans la même voie, se ré*« 
servant d'imposer à Roger des conditions qu'il n'accepterait sûrement 
point. Il lui fit répondre en effet qu'il consentait à le laisser sortir de la 
ville, mais avec douze de ses compagnons seulement ; que, pour les autres 
assiégés, il les traiterait selon son bon plaisir. Ces ouvertures eurent l'ef- 
fet qu'en attendait le légat. — w Plutôt que d'accepter une pareille con- 
dition, s'écria Roger, je me laisserai écorcher vif. w Cette réponse aussi 
bien trouva de l'écho dans l'âme du médiateur. Pierre d^Aragon, aprèi^ 
l'avoir entendue, s'adressant aux assiégés : m Vous «aver, leur diWl ce 
qui vous est réservé : ne pensez doux; plus qu'à vous défendre et raippe^ 
lez-vous que le courage est toujours couronné, w 

L'attaque recommença dès le lendemain. Renouvelée pendant pi U8if)arft 
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jours, le même insuccès la suivit sans relftctae'; tellement qu'au bout de 
quinze Jours les assiégeants Airent forcés de se retirer. Ce revers jeta le 
découragement dans l'esprit des soldats. Arnaud s'en alarma, et par 
crainte d'une désertion, il se résigna .& composer avec l'ennemi. Il dé- 
pèche à cet effet un gentilhomme auprès de Roger, pour qu'il vienne 
parlementer dans le camp des Croisés. 'Gelui^, épouvanté par les mal* 
heurs qui menaçaient les siens (l'eau, par suite de l'extrême chaleur, 
commençait à manquer dans les citernes), accueillit favorablement ces 
ouvertures et, sur l'assurance qu'on le ramènerait sain et sauf dans Car- 
eassonne, consentit à suivre le messager dans le camp ^nemi. Mais là 
l'attendait un piège que sa bonne foi lui empêcha de suspecter. Une C6is 
parvenu au milieu des Croisés, Roger fut désarmé et retenu comme {ntI- 
sonnier; quelque temps après» on l'empoisonna. 

D'après le manuscrit en langue provençale, sur la guerre des Albigeois, 
c'est dans le pavillon du comte Pierre de Courtenay que s'était rencfai 
Roger. Il nous faut donc induire, quoi que nous en aylons, que le comte 
avait trempé dans l'odieux complot tramé contre Roger. A coup sûr, une 
telle action n'était point de celles que comportât la naturede Pierre ;mais, 
ee qu'eût repoussé avec dégoût le seigneur d'Auxerre^ le Croisé y donna 
les mains. 

iv. 

Le but où tendait Arnaud, en arrêtant Roger, ne fut qu'à demi atteint* 
Se défaire du vicomte ne lui sufiQsait pas, il voulait encore (comme il le 
prouva de reste quelques jours plus tard en faisant brûler les hérétiques 
que ses coureurs avaient arrêtés dans les campagnes), il voulait, disons» 
nous^ intimider l'hérésie par le massacre en masse des habitants de Car- 
eassonne. Mais, avertis par les embûches dressées à leur vicomte de ce 
qui les attendait eux-mêmes, et désespérant de se défendre sans lui, les 
habitants prirent le parti de se soustraire par la fuite à leurs bourreaux. 
Dans l'enceinte même de Carcassonne débouchait un souterrain de trois 
lieues de long, par où l'on lignait les tours de Cabardes. Les assiégés en 
eonnaissaient l'issue ; ils s'échappèrent pendant la nuit. 

Dès le lendemain, les Croisés entrèrent dans la ville. Sevrés de sang^ 
ils voulurent au moins se gorger de richesses : ils coururent aussitôt dans 
le palais du vicomte, dans les demeures les plus somptueuses de la ville^ 
s'emparant de tous les objets qui flattaient leur convoitise. Mais dans le 
temps qu'ils s'apprêtaient à partager le butin pillé, les hérauts, se répan- 
dent tout à coup dans la ville, criant : Vite, au pardon ! l'abbé de Citeaux 
va parler. Aussitôt, tous les soldats s'empressent autour d'un balcon où 
se tenait le légat, alors lui : » Barons^ s'écrie-t-il, je vous défends à tous, 
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de la part de Dieu, de retenir du butin de la ville chose qui vaille un 
charbon ; autrement, vous seriez excommuniés et maudits par nous. Nous 
allons remettre le tout à un puissant baron qui maintiendra le pays dans 
la grâce de Dieu, afin que ces félons d'hérétiques ne le reprennent 
jamais, n — Et tous les assistants d'applaudir aux desseins. du légat. Ce 
que voyant, Arnaud se tourne vers Pierre de Gourtenay, et lui propose 
d'être le chef de la Croisade. Mais le comte, soit repiords de la trahison 
de Roger, soit seulement modestie, décline l'hpnneur qui lui est. offert. 
Après d'autres refus, le titre de chef de la Croisade est enfin conféré à 
Simon, comte de Montfort. 

V.. 

Pierre de Courtenay revînt en France vers la fin de l'année 12Ô9. La 
preuve en est dans Thospitalité brillante qu'il donne vers cette époque à 
Raymond de Toulouse, allant implorer son pardon aux pieds du pape (1). 
n ne paraît pas que le comte retourna en Provence dans l'anhée qui suivit. 
Aucun chroniqueur ne mentionne sa présence pendant ce temps, et nous 
trouvons par contre que, dans cette année 1210, il concéda quatre-vingts 
*arpents de bois aux religieux de Saint-Marien, les chargeant de faire l'an- 
niversaire d'Agnès, sa première femme. Mais, l'année d'après, l'évêque 
de Toulouse était allé lui-même prêcher la Croisade en France. Le lan- 
gage fanatique de l'ancien troubadour avait ranimé le zèle des seigneurs 
du Nord. A force de déborder, le fiel qui emplissait son âme s'était glissé 
dans celles des barons. En un instant, le Nord reprit les armes, et, le 10 
mars, une armée considérable venait camper dans les environs de Car- 
cassonne, conimandée par Pierre de Courtenay et Robert, son frère.. 

L'arrivée de cette armée eut pour premier résultat de rompre la capti- 
vité d'un Croisé pris deux années avant dans un engagement particulier. 
Ce prisonnier était don Bouchard, l'un des principaux chevaliers qui com- 
posaient la pfemière expédition, et gouverneur de Saissac en lieutenance 
de Simon de Montfort. Don Bouchard ayant un jour, à la tête d'une poi- 
gnée d'hommes, hasardé une téméraire attaque contre Pierre Roger, sei- 
gneur de Cabaret, les agresseurs avaient été repoussés, et leur chef était 
resté aux mains de Pierre qui, depuis là, le retenait dans son château. — 
Or, il arriva qu'ayant appris que les troupes de Pierre de Courtenay se 
développaient du côté de son domaine, le seigneur de Cabaret, se voyant 


(1) Qui pourra comprendre l'itiaérairè de Raymond, se rendant en Italie» 
qu'il l'explique- Si l'on en croit le chroniqueur, le comte serait passé par la 
Bourgogne et par la Champagne. C'est apparemment de ce Toyage que na- 
quit le prOYerbe : Tout chemin mène à Rome» 

26 
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hors d'état de résister, jugea prudent, par crainte de représailles, de ga- 
gner l'ennemi en rendant la liberté à son prisonnier. C'est ainsi que don 
Bouchard put aller rej^oindre Simon de Montfort, non pas toutefois sans 
s'être préalablement engagé à faire respecter Pierre Roger, quand arrive- 
rait u la Un de la guerre, n 

VL 

Dé Carcassofine l'armêè marcha sur Lavaur. Pierre de Courtenay l'y 
suivit, ou, plus Justement, l'y vint rejoindre quelque temps après l'ou- 
verture du siège ; car II parait qu'en quittant Cabaret, le comte s'était dé- 
taché du corps d'expédition pour se jeter à la poursuite du comte deFoix 
qui venait de relever la tète. Voici comme l'épisode est raconté dans le 
manuscrit provençal .: m Les vilains du pays, lorsqu'ils virent le comte 
de Foix en armes, allèrent tous à son aide et tous y gagnèrent force beaux 
deniers; mais avant que les Croisés ne partent ils l'auront chèrement 
payé. Un damoiseau s'échappe qui s'en va au camp conter l'événement. 
Quand leâ Français l'entendent, ils en étouffent de rage tout vivants. Il en 
monte à cheval plus de quatorze mille, et tant que le jour dure, ils ne 
cessent de chevaucher. Mais le comte de Foix n'a pas perdu le temps eq 
délais ; chacun des siens pense à se retirer au plus vite, et ils s'en vont 
passer la nuit à Mont-Guiscar! Du butin qu'ils ont fait, ils peuvent bien se 
divertir pendant trois mois et quinze jours, ou une année. — Les barons 
des Croisés ne pouvant les joindre, battent en retraite; ils reviennent à 
Lantar à l'heure de la couchée, et les autres cavaliers, quand ils apprirent 
la riouvelle, en eurent tous grande frayeur. -^ Le comte d'Auxerre et les 
autres n'ayant pu faire plus, sont revenus à Lavaur où est Jeur camj). » 

Le retour de Pierre de Courtenay était impatiemment attendu. Les as- 
siégeants manquaient de troupes pour envelopper entièrement Lavaur. 
Celles-là même qui l'entouraient étaient fractionnées en deux parts et 
d'une façon si désavantageuse qu'au besoin les deux ailes. n'auraient pu 
se porter secours. A l'arrivée de Pierre et de ses compagnons, les choses 
se rétablirent. Par ses soins, un pont fut jeté sur l'Agoût : l'armée catho- 
lique passa la rivière, et, restreignant ainsi le cercle de campement, les 
assiégeants purent former une ceinture ininterrompue autour de la 
place. 

. VIL 

Avant de quitter Pierre de Courtenay, un dernier fait me reste à consi- 
signer ; je veux parler des instances tentées par le comte auprès de Ray- 
mond Vï, son parent, pour le ramener à l'orthodoxie. Psw cette fatale in- 
décision de caractère qui, plus que tout le reste, conspira sa ruine, le 
comte de Toulouse refusait de se pronpncer ouvertement. Cette neutra- 
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lité afppdréhfé tte màWquaft pas cependant à'rnqtité|ter les Croisés : oi^ 
•TaéèbiSait âé fetrè' p^sàèrdés vîvres et dé'à ai^méfe dâife' Èavaur. Impatiente 
de' <ietfe éôWdàWè" éqûiVoqiie, Pierre èé Coûrténày p'^' léf téîttps que 
IRayihond éfeffvethf visHéî' son afmèë pôto>aWér soliciter rfè traiter avec 
les Croisés; par malheur, Sfmon de Montfort ne voulut rien entendre aux 
6&tiâïti6nÉ dé' paix que fûï prèji^osa' le éWntè de toulouse* Cependant, 
<iëéfi^e f)eu-propic« aux (ïésfin^ rfe Pierre, l'éhtrévùe n'eit feut pas moins 
^"dfgne couronnement, dé rappeler l'un àf la voïx de là nature, l'autre à 
cèïlé' de rhonnéui^. te cohite d^Àuxerre montra par là que les spectacles 
iftr<yces dont il avait été témoin et peùt-êti*é aèteur, nte l'avaient point to- 
talement endurci, que l'aràlure'd'ft Cfoisé' avàW p«^ ralentir mais non pas 
étouffer les bat(emen,ts de cœur de l'homme. Raymond, de son côté, sut 
comprendre que la faiblesse était parfois un crime, et qu'en ce moment sa 
place ne pouvait être qu'à la tête de ce peuple qui l'aimait comme un 
père, et qui, depuis trois années, le lui prouvait en se faisant massacrer 
pour lui. 

CONCLUSION. 

Ce fut là la dernière campagne de Pierre de Courtenay chez les Albi- 
geois. Â partir de cette époque, jusqu'en 1316, le comte fut occupé soit à 
guerroyer pour la cause du roi de France, soit à régir son propre comté. 
Dans l'année 1216, Henri de Hainaut, empereur de Constantinople, étant 
venu à mourir, Pierre fut nommé à sa place par les seigneurs français 
maîtres de la capitale. Mais le sort s'opposa à sa fortune. Pierre se mit en 
route avec sa famille et quelques chevaliers fidèles. Après différents em- 
barras survenus dans le voyage, l'empereur se vit détrousser de son 
sceptre dans une misérable embuscade. Parti pour occuper un trône, il 
ne sut conquérir qu'un cachot. 

Qi^ani à l'issue de la guerre des Albigeois, quelques lignes nous sufiQ- 
nmi pour la résumer. Cette guerre dura douze années. Commencée en 
lâ07, le traité de Paris la vint clore en Tan 1229. Onsaitquelle révolution 
politique opéra ce traité. Par lui, le marquisat de Provence passait au 
pouvoir du pape, le roi de France entrait en possession des diocèses de 
Narbonne, d'Agde, de Béziers, de Carcassonne, de Vélay, du Gévau- 
dan, etc., etc.... Avec le temps, les villes municipales perdirent égale- 
ment leur indépendance constitutive. La langue languedocienne s'altéra 
en un patois inintelligible, et fut remplacée par le français wallon. Encore 
un jour, la civilisation méridionale disparaîtra sous l'influence dé l'inva- 
sion du Nord, et la nationalité française se constituera dans son indisso- 
luble unité. 

Pour ce qui est de la question religieuse, l'Eglise se croyait sur ce point 
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complètement victorieuse. Le tribunal inquisitorial établi par le concile 
de Toulouse n'était, à bien prendre» qu'une rigueur de luxe ; depuis long- 
temps les Albigeois avaient disparu, à preuve que, pour Justifier cette 
mesure du concile, il fallut exhumer des hérétiques morts d^uis long- 
temps et traîner leurs cadavres sur des claies. 

Mais de même qu'Ântée reprenait de nouvelles forces en touchant 
terre, ainsi Thérésie devait renaître sous le coup des persécutions. 
Ghassée'de France, elle s'alla réfugier en Angleterre, en Bohème où elle 
s'attira de puissants prosélytes. Après Pierre Isnard, le dernier des hé- 
rétiques, comme l'on disait, vient Jean Huss ; après Jean Huss, Wide^ 
puis Jérôme de Prague, puis enfin Luther. 

Charles MOISET. 
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TURNT ET SON CHATEAU. 


La bdie et riche vallée qui s'étend à Vest de la ville de loigay 
vera Brieaon, Saint-Florentio, et, aanlelà, jusque dansTAube où 
elle se déploie eu magnifiques prairies» couronnée au nord par la 
forêt d'Othe, au midi par différentes petites chaînes de montipgnei 
entrecoupées de bouquets de hms, et au milieu de laquelle on voit 
se dessiner, à côté du lit sinueux de la rivièpe d'Aimançon^ les 
longues lignes droites du chemin de fisr de Lyon et du canal de 
Bourgogne, se trouve parsemée d'omhilations aux. formes diverses, 
de mamelons aux capricieux contours et de coteaux vineux du plus 
poétique aspect. Ici l'utile se joint i l'agréable : ces coUines qui 
dressent ça et là leurs têtes verdoyantes et rompent ri heureuse- 
ment la monotonie du paysage, en versant leurs eaux dans la 
plaine, y entretiennent une fraîcheur iéconde et contribuent puia^ 
samment à sa fertilité. Des massifii de verdure, de nombreux et* 
et riches villages dont leâ maisons blanches, diversement groupées, 
contrastent avec la teinte brune du sol argileux, et qui se dis- 
tinguent le plus souvient parles flèdies élancées de leurs doehers, 
viennent anim^ encore cette scène de la nature et compléter la 
beauté harmooieuse du tableau. 

L'avantage de ces rites pittoresques et variés au milieu de con- 
trées remarquablement fertiles, n'avait pas échappé aux seigneurs 
du moyen-âge qui avaient, comme on sait, leurs coudéeç firaoches 
pour s'établir et dont on a, souvent à tort, accusé le goût et la 
sagarîté. Bon nombre d'entre eux vinrent dresser leurs tentes là, 
dans cette vallée dont nous parlons, et le temps n'est pas encore 
très-éloigné où, dans le seul rayon de Brieoon*r Archevêque* on 
comptait sept ou huit grandes habitations seigneuriales. Esnûn, 
Brienon et Avrolles (!) possèdent encore leurs châteaux. Moins 


(1) Le château d*Esnon est de construction moderne et ne se distin- 
gue par aucun des caractères de rarchitecture anci^ne. cepend^t 
les belles pièces d*eau et les vastes domalnesqul rentonrent lui donnent 


beareux sous ce rapport, Saint-Florentio, Yenîzf et Champlost 
ottt Yu soeressivemeÀt disparaître les somptueux manoirs qu'y 
araieot édifiés ou qu'y possédaient à titre héréditaire les comtes 
de Champagne, le^ cpml 03 /de Chample^i et 4' Aiptffil et ces princes 
de Bourbon-Condé, les plus grands feudataires de la couronne et 
les plus illustres représentants de la puissance féodale. 

Un seul de ces splendîdes monuments d*un âge que la tempête 
de 89 a emportés si.vite loin de nous avec ses mœurs; ses idées, ses 
génératio<ib, le cbâteauide Turny était encore debout il y a deux 
ana, avec son poiit*levts et (es eaux vives de ses larges fessés. 
Ferdu et comme eqfoui à l'extrémité de la plaine dans «ne gorg» 
fermée entre deux prooiontoires qui séparent aujourd'hui l'afron- 
disai^iDent de Joigay 4e celui de Tonnerre, il ^eaililalt a<voir éehà]^* 
peaux fnreim de la toormente révolationnaire* Protégé encore 
depuis par sa solitude mémot on le oroyait à i'abft rdes coops 
ém vaodalisÉie modtme et ¥4m se Sattait de le voiif sarvflirrt» 
longtemps à «es atoëa de li coutrée. Uqo reetaoratton êmh 
plète des éaox fiiçades, eMpeprise il y a peii d'itanées et exë- 
oi^e avec intelligence ^ar on ouvrier du pays, semi)Mt qoéme 
loi assurer avec d'henreascs oorrection» de stj^le^ un aveirir brlHaât 
et iHimité. Vain espoir ! Turny a eu aoissi son tour de sacrifiée;^ 
l'heure fatale, l'heilre de la destruction vient de stcMiner tout^à-coop 
et comme à l'improviste, pour ce vénérable et dernier témoliÉ 4e 
nœ gloires kistoriquefr dans cette portion du dépiârtelnenr. 

Avant que le martmu du démotisseur n'ait brisé la dernière 
pierre de cette iUuitre demeure des Ghiiui^n, des Lârochefdn*- 


unjlrd^aFistoanitfnqùene démenleat.ntâlemttit lessentnMnts^evës, 
et la courtoisie de son propriétaire actuel U» le ba^on Crrapd. 

Celui de Brîenon, bâti au centre de la ville, est moins étendu dans 
âes dépendances et moins considérable dans ses constructions. Mais ses 
murs noircis par le temps portent an c^ain cachet d'antiquité iêù* 
dale. J>on]derillustre 5aintrl40up, ila^ppartenait aiitrefoîs à ra^chevôoii^ 
dé Sens. Aujourd'hui, c'es^ M. Verroilpt' père, ancien député, ainci^ 
maire de Brienoû , qui le possède et l'habite. 

Le cl^iiteaa d'Avrolles, construestion totit àt faitnécenteetqoi n'aatt^ 
cune des proportions gr^diosas de hqs anciens ]nfDiQir3, coam^iiidej^ 
village. l) date du xviii* siècle. Bâti à mi-côte et comme attaché au flano 
de ce mont fameux sui' lequel César planta ses aigles et d'où1*œîl dh 
grand capitaine embrassait un vaste horizon (où y trouve encore des 
traces nombreuses de rétablissement du camp romain), après avoir 
dé|à sulH bâen dés vtcissttai^, il amenlie&t ;a^jourdi*huI à m: la coi^te 
LéondeLabounlonaaie, jeune hédtf^d'nn nom illustre» qui le.visifee 
aaaezsouventetaa paqpûSeï diifOn^d^^ fis^ 
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cAttld^, <tuil nom sok permis d> arrêter nti mofflent noi regards» 
et de dépoidr sur sespaudreux débris un soitTenir, un re^et, un 
adieo €omfli6 on fait pîeusemeDt à ao vieil ami qui d^soead dans 
la tombe ! 

L» obftteau-de Turay ne saurait prétendre aoK boéaears d'«ne 
haute antiquité. Sa construction ne remonte pas aa-delà de dea« 
cents ans. Sur la olefde volKe de ta première ifaterte qui coailui- 
sait aiix cnismes, on Itsaîl, on lit mdme encore aujourd'hui ia date 
de ieS6 qoi doit être celle de la fondaliouf du château. Ses murs 
eKtériear^, les rares sculptures qui tas décorent, ses diatrifeotioas 
intérieures, tout en lui poiiait le cachet des derniers jours de la 
Renaissaaice et révélait le mauvnit goût qui eommen^^ait à envahir 
les gna«4e6 eoastractions Cependant ses bautes murailles, ses 
toits tiguê et allonféis et principalement la magnifique coupole de 
son dôme central, à triple étage, présentaient an ensemble gran- 
diose, imposant,' et offraient ap regard du vojageur an coup-d'œil 
d'autant plus agréable qu'ii^était plus inattendu au pied d'une 
colline ensevelre aoos les arbres. 

I«e diâteau que l'on vient de détruire appartenait donc par son 
origine à la aeeonde' n^oitié du X VU* siècle. AmA ne pourrons-nous 
pat, dans le cours de cette notice, évoquer en sa faveur les noms 
des haut» et puissants seigneurs qui l'illustrer eat au temps de la 
liglie ou de la Fraad^, ai rappeler^ leurs souvenirs parfumés de 
poééie« Si la cour d'boiuiettr du château de Turny a vu plus d'une 
fois les équipages armoriés de ses ncdiles pofsesseafs, le cri de 
joyeuse alërten'a jaraaia reteati du baut de tes tourelles crénelées; 
la foule des vassaux et gens de guerre en habits de fête, ç èst-à-. 
dire bardés de fer de pied en cap, çt celle des troubadours — 
ces Pindares du moyen-âge — avec leurs vestes chamarrées et l^urs 
chapeaux à plume», n^acoQuraîent pas, les premiers pour saluer le 
fiersuzeriain, les secioods pour célébrer en vers naïfs les récents 
faits d'armes du héro» et souvent même apssi se» autres exploits. 

Aa reste^ si, dès leXVl» siècle, il n*y avait déjà plus de ces 
châteaux-forts où les cbefis des provinces se retiraient pour y ré- 
gner quand ilsétaieftt las de guerroyer, à plus forte raison a vaient- 
ils disparu au milieu du XVli«. Châtelains et châtelaines, oubliant 
peu à peu touir iiii^dépendjince, leur fierté traditionnelle, s'étai^t 
laissé prendre aux hooiie#rs de I4 cour H plus tard. aux magnifir 
que» séductions de Versailles. Assouplis désormais au rôle de 
coucti$iin»«ils n'aspirent plus qu'aux faveurs royales, auxagitations, 
msk h9iik9^ms^ de la yjie parjisieni^e ; les ns^tids châteaux soat 
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n<(lîg^ ®t floavwl déf^U. Ceux assez rares que Tau eoastrmt 
eocore en province se transforment avec i^ goût«de ceus qui les 
édifient, et tout en leur laissant quelques traits de ressemblance 
avec les manoirs formidables des siècles passés, Tart s'appUqiie - à 
les accommoder spécialement aux besoins de confort et aux fan- 
taisies nouvelles de leurs hOles. , 

Tel fut le château de Turny. Ses vastes fossés, son pont-levis» 
les énormes barreaux de far qui protègent les fenêtres, de son rez- 
de-chaussée, tout cela n*e8t plus qu'un vain appareil, un luxe de 
défense emprunté à des temps qui ne vivent déjà plus que dans 
les souvenirs. On dirait presque un anachronisme». 

Evidemment, comme nous nous proposons de l'établir plus loin, 
il existait une maison seigneuriale à Turny, avant celle que Ton 
vient de détruire. La tradition locale veut même que le corps de 
logis dont le dernier chàleau a pris la place il y à deux cents ans, 
ait été édifié sur les ruin&s d'un premier casteldont la con^troctîoa 
aurait remonté aux temps les plus rçculés. Mais nous n'avons à 
ce sujet que des conjectures, des données incertaines, et forcé de 
nous en tenir au dernier monument qui vient de disparaître ^t qui 
était relativement moderne, avant d'entrer plus avant dans les 
détails de son histoire, il nous parait convenaLlei pour observer 
Tordre chronologique des faits et pour répondre au litre de celte ^ 
notice, de parler d'abord du village de Turny qiû est plus ancii^ki;. 
de son origine communale, de ses vicissitudes, de ses développe- 
ments, de tout son passé enfin qui se lie, du reste, très-étroite- 
méat à celui du domaitte seigneurial et à la succession, de ses 
nobles 'possesseurs^ 

♦ I. 

En nommant Turny, nous sommes natorellenient amené i re- 
chercher l'origine de ce nom. Des documents nombreux que nous 
avons parcourus, aucun ne fournit d'indication sur ce point* Ton* 
tefois et sans vouloir entrer trop avant dans ces discussions éty- 
mologiques où le bon sens lui- môme s'égare parfois en se couvrant 
do manteau de la science, disons ce qui nousa paru le plus vrai" 
semblable. 

Turniacum est un nom celtique. Or, sans parler d'wn qui était 
la finale invariable des romains et que nos pères ont partout re- 
tranchée^ aCf désinence celtique, dérivée du latin aeutus^ et aussi 
maltraitée que la précédente dans nos provinces septentrionales de 
Tancienne Gaule, ae s'employait pourdésigner le pignon, la pointe 
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i d'ime kaliitaiioB «t» par extension, lliabitatiDn méine. boette 

^ désignation neus p^ait aajoard*hai étrange et même rtdidale» 

t ' c'est qae noos oublions trop que les premières demeures de nos 
I ancêtres n'étaient que des huttes terminées en pointe et dont quatre 

perches faisaient les principaux frais. Il y à huit ou dix siècles, ou 
ignorait^ dans nos campagnes couvertes de forêts, Tart dé cons- 
truire des maisons en briques, en pierres de taille, et la tuile ou 
l'ardoise n'étalaient pas eomtne de nos jours leor coquette et gra- 
' cieuse parure sur les toits enfouies. Tur^ (dérivé probablement 
du latin TurriSy) signifiait monl, éUvoHimx i, ^, tau, indiquait la 
présence de Teaù que les Francs, nos aïeux, à l'imitation des 
abeilles, aimaient A voir couler et à entendre murmurer près de 
leurs demeures. Telles furent les remarques simples et naturelles 
au moyen desquelles ils distinguèrent d'abord les difCérents gron* 
pes d*babHati!(>ns, et ceux-ci empruntèrent leurs noms, plus ou 
moins modifiés daiû la suite, à ces signes caractéristiques. 

Tufjiy donc (y compris I9 conjonction n que, au moyen-âge, l'on 
trouve si souvent ajoutée comme liaison dans les noms propres), 
nous parait exprimer v|ae maûôti et, plus tard, un pays qu'avoisi* 
nent une montagne et un ruisseau ; double condition largement 
remplie par Turny qui se trouve biti au pied d'une belle colline 
et que deux sources abondantes fournissent d'eau en même 
tftnps qu'elles alimeotent la plupart des hameaux et, réunies ' 

en un seul cours, arrosent encore une bonne partie du terri*« 
toire. 

Avant 1790, la commune de Turny appartenait i Fs^ficienne 
province de Champagne. Le chef-lieu et deux de .ses bameaux, 
Linant et Courchamp, avaient chacim une prévôté, un prévôt et 
son greffier. Le procureur fiscal, officier chargé de veiller aux: 
droits des seigneurs et aussi aux objets d'intérêt commun, réd- 
dait à Turny/Pour Tadministration civile et les finances, la corn* 
mune relevait de la snbdélégation de Sens et de la généralité de 
Paris ^pour la justice, elle ressortissait à réiection de Joigny et, 
de là, au siège présidial de Montargis. Mais jusqu'à ,la révolution 
et pendant les quatre ou cinq siècles qui l'ont précédée, l'admi- 
nistration civile et judiciaire avait eu à subir de grandes variations* 
Ainsi le bailliage de Joigny passé pour l'appel au présidial de 
Montargis en latS, appartenait auparavant et depuis 1332, au 
bailliage de Troyes qui avait, dit Ptthou, un siège présidial avec 
son conseiller^ un greffier d'appeaux, les juges, lieutenants et au- 
tres officiers de justice* où ressortîasaient plosieurs autees sièges- 
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•t |iirMfeti0M. La oMiMhrafioD des foires ve répDiftfâSl qu'au par- 
temeiit, NlecikMi, bi fomioe elle greaiér à sei A la Cour ées Aides, 
le» eaux el foHM à la Table de Marbre, la monnolB à ta Cour 
dea Ifoonaîes de Parié, a 

• lAîiisî la Gbfttelleiiîe de ^int-Flerentin, bMHiage de Troyes, 
tLimi été altéaée«l dei^ili la jtislîce élatt rendue an nom dés sei- 
glieurs, et les appeb deé juges en ebâieibnié ressoriissaient îmoFië- 
diaiemeot en la eo«ir du parlemeiti de Paris dont la lori^fèttoo su* 
preuve B^éiendait, àa restet aux seotenees des oficief^ royaux, 
giinda baHiJa et iatândanu généraux. 

vAu XVir siècle, il y eut des loties très-thres et d'autant plus 
c«tje«ises sur les attributions de eompétenee, entre les bailKs dd 
Sans et eeiui deTroyes. Un fkk certain, c'est que le bailliage de 
Sefis était un des quatre anciens bailliages de France, comprenant 
autrefois, outre le Sénonats, terroir f^rtbum et fort fra$^ dit fa géo- 
graphie blavieune, le bailtiagede Troyes oà le bailli de Sens avait 
encore séo aiége et exerçait la justice au« XVit* siècle. 

Au XVI% Turny (cbefolieo), L'hopttal et linanC ressortissaîent 
au- bailliage de Troyes, tandis que le Bas^Turny, les-lfaraux, Cour- 
ckamp, le Saudurand, le Fay et ie Tfaureau, ^il existait alors, tous 
hameaux de la même commune, appartenaient au balHinge de 
Sens (t). Cjombien lé code actuel et ilotre linité adnàinistralive sont 
préférables à ces distinctions e^priciauses, à cet éparpillement 
qp^mpliqué des anciennes juridictions ! 


(i) Pierre Pitbou, dans ses Coutumee du bailliage de Trpyee^ au com- 
mencement du XVr siècle, désigne Turny comme appartenant à la 
Chastellenie de Saint-Florentîn. ( Chastellènie, c'est-à-dire seigneurie et 
juRidictiDtt du seigneur iCiiâteiaiii.) 

^ ... dela,quelle ohasitelienie dépendait, dit-il, le village deNeufui^, et 
» Saultour esquels y a iuge en garde et maire : et si y a audict Neufuis 
» vne paroice fondée au nom de monsieur Sainct-Simphorian : de Saul- 
» tour, auquel est le chasteau dudict Saultour : Gourceiles, où il y a 
» maire etiugeeagardepouriedictsseigneurdeSaultour; cbaioq Aval, 
» Chainq Amont, où il y a cinq maisons ; Fontaine et Boulay ioignant 
» Fvn à l'autre : et le seigneur de Venisi, qu'elle doiuent resortir audict 
» i¥enisi et d*IUec àSens et dont est procez entre 'to dictes parties : et 
» Je village de Tumy, auquel y a paroice : dont dépend le village de 
» Lynant, les haraeaulx preuosté da Roy, et THospital : et le reste de la 
» paroice du dit Turny est du bailliage de Sens. ...» 

Sormery et Ghamplost avaient alors cbacunune jCfaâsteUenie ressop* 
tissant à celle de Saint-Florentin. La juridiction du seigneur (le Champ- 
lost, qui était alors Jehan Pied-de-Èer^ ne s étendait pas au-delà des 
dépendances actuelles de la commune : Bourg de Renault^ les Bousiers, 
TmhiBf f^iKluUeief Cheaonsy Vau-du- Puy et Fuutaiiki. 
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ûù raitqoe, en 1778,. lors de h c^Rvwcatioii dfWflewiQUéeB [»ro« 
TÎsyîaU)9« qui délibérèrciit pendant dii ans sans jrésull^t bien sériètii 
a« «ijet du renadieaoent et de la répaitkkii ^e Timp^t dlteot, it 
lîil créé en d<;hors des pays d'Eiata^ des âssenUées nutemédiaîires 
ctorgées de donner leur, avis sur ies graines quesèions à l'ordre da 
jonr. La ville de Sens eut son assnmMée .qui fiil présîd«^ par le 
"ficomte de Larochefoneftidd,» seigneur de Turny. Esprit large et 
priév.oyant, le vioomle fit de grands efferts pour aosener la aeblesse 
du Sénonaîs à énMtli:e up .vote favof a4)le à Tiiapèt territorial, point 
capital de ta disaossîon, et à son application universelle ^.nais ce 
fut sans succès* En yain, il représentaà ses collègues Tépuiseineat 
d^ finances de l'Etat, Jes embarras du gouyernement, les, danger» 
de Ja.sitlialion ; en vain il leur signala l'orage terrible qui cona-^ 
BMffijgait à gronder déjà dai» le lointann ; rien ne put désiller leurs 
jmtx ni vaincre leurs aveu(^ résistances. 
• A la même époqae, la paroisse de Turnj, desservie par un curé 
et un vicaire» faisait partie du doyenné de Saint-Florentin, Tun 


Jdiai> Pied-de->fer est lesecd seigneur de^^ environs qui figure dans le 
pi!Ocès-verbal des Coutumes, comme présent à rassemblée générale qui* 
eut lieu, sur ordonnance de Louis Xlly deious'tichasewM des Comtes, Bor 
tant, ChasUUaint^ Seigneurs el BaïUs Justiciers, Prdats, Abhex, ChapitreSf 
0(/^rs roy(uiw,Àduoeals, HemtUx^ Praeictenset auires bons et notabk* 
bourgeois, le vendredy XXVI* jour d'octobre 1509, pour icelles Cops^ 
tûmes veoir, et icelles veâes, faire publier pour estre doresnauant gar- 
dées pour loy. Ceux de Neuvy, Sormery, Turny, Venizy, Saint-f lorentia 
même, s'abstinrent d'y aller. On voit seulement qjoe deux praticiens de 
cette deroière ville, UM. Thierriat,. s'y étaient rei^dfus. [ 

Cependant l'appel royal était pressant ; il y était dit : 

« Et pour œ que aucuns Prélats, Chapitres, Barons, Seigneurs ;et 
anltres prétendants par privilège éstre exempts de nostredict bailliage» 
combien qu'ils, et leurs terres, soyent dedans les metes de leurs dicts 
Mlliages : Nous voulons et vous mandons, que sans préjudicj,er à leum 
priuilèges et exceptions pour ceste fois, vous les contraignez à eulX' 
mmoer en la dicte assemblée, en leurs personnes, sans receuoir aiilou» 
par procureur, sinon quMl eust iuste et légitiine excusation. » 

A quoi le lieutenant-général ô,\x t^iiUiage, dans son assignation, ajou- 
tait sentimentalement : 

« ^ ny vueillez faire faalte : car nous auons ceste matière très-fbrtii 
OQSur pour le bien et soulagement que en peult venir à nos sujets. » 

gien n?y fit apparemment, et nous ne trouvons même pas <jue lea 
aîbsents, retenus chez eux par la grippe ou autre légitime eœcusadon, se 
soient faits représenter par procurenrss U n'en est fait aucune mention 
déiste procès-verb)ftl. 

Peut-être les nouvelles lai$ et e<mlu$nesi quoiq»^ empreintes d un 
Miïéralisme encore très^bénin à l'usage des serfs et inanants, gênaient 
déjà les convenancesjalouses et le bon pliM^ir de opa petits autocrates. 
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des jim impoHaalt du fioeèse de Seiuk II eomptait i une abbaye 
(eelle de Dilo), cinq«aBte deux parotMea, cinq prieurég cures, o9xe 
j^eurës simples et quantité de chapelles et maladreries (f ]. Il em* 
brassait un territoire de plus de vingt lieues d'étendue, car il comp- 
tait dans sa dépendance VilleneuTe'le«Roi, Joignj« Brienon, avec 
toutes les conminnes avotsinantes, «t s'étendait d'un autre côté 
jusqu'à ViUeneuve au cbemin ; Auxon même en faisait partie. La 
plupart des paroisses avaient alors pour patrons ou fondateurs de 
leurs églises l'Archevêque, le Chapitre ou ^ Prieur du lieu. Turny, 
seul, fait exception : son église appartenait à la Chevalerie du 
Temple. Le pouillé général des bàiéfices du diocèse depuis le 
XY* jusqu'au XYII* siècle, porte, en effet, que l'église de Turny^ 
dédiée sous l'invocation saint Mammës {éanti MamuMiU de Tumiacoy 
appartient au Temple (i). Cette origine était, du reste, indiquée 
par l'existence au chef-lieu de Tdrnj, d'une commanderie de 
l'ordre de Halte (S), qui s*est perpétuée jusqu'à la révolution. Le 


(i) Les maladreries étaient de vastes établissements pour recevoir les 
malades et qui autrefois tenaient lieux d^hôpitaux. 

(3) Le revenu annuel de réglisedeTurny, aux 16* et 17* fiôècles, figure 
comme étant de /^OO livres, et Te nombre des communiants de 800. Venisy 
dédié à Notre-Dame de Ventey avait 900 livres de revenus, les vicaires, 
payés, et comptait lAOO communiants dont 800 à la cure et 600 à Tannexe 
OnwcuriMt diviJaeeM de ChailUy) succursale de Saint-Jacques de Ghail- 
ley. 

Or, en calculant aux deux tiers de la population le nombre des comr 
muniants^ on aurait eu alors : 

Pour Tumy 1300 habitants 
Pour Venizy 1200 id* 
Pour Ghailley 900 id. 

Aujourd'hui, la population de ces trois communes étant : pour Tumy 
de 1315; pour Venizy de 1760; pourGhailley 1392, il résulte du rapprocha* 
ment des deux époques que la population de Tumy aurait très-peu pro*^ 
gressé depuis 300 ans, tandis que dans les deux autres communes, elle 
se serait accrue dans une proportion considérable. Il est vrai que la 
eireonscription des communes a généralement subi des modifications 
depuis deux ou trois siècles et que la populatlop de chacune d'elles 
s'est naturellement ressentie de ces variations. D'ailleurs, les indications 
des pouillés diocésains n'étaient pas exemptes d'erreurs, apparemment» 
car Sangrain , dans son dictionnaire universel dont les, chères sont 
assez estimés, attribue à Tumy 1120 âmes et à Venizy 1^70, en 1726^ 
Cette différence est trop importante pour ne pas remonter à une époque 
éloignée, à moins qu'elle n'ait été motivée par le remaniement des cir- 
conscriptions communales dont nous venons de parler. 

(3) Une commanderie était une dignité à laquelle était attaché un re* 
venu et qui appartenait aux ordres militaires et religieux. Le titre n'était 
primitivement conféré qu'aux anciens chevaliers qui avaient rendu des 
services importimts seit à l'Ët^t, soit à l'Ordre même. 
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commandeur qoi résidait à Cooloars, à partie revemi^e ses terres 
propres de Saint- Laurent et du Luteau, (ce dernier, membre d$ pm 
de fMileurj ajoute Finspecteur chargé de la visite au XV* siècle» 
Arch. du roy. 55,54T), percevait les dîmes à Turny*^ On voit en* 
core, attenant autrefois au presbytère, le bAtiment qui servait i les 
recevoir et qui a conservé son nom. Un chroniqueur rapporte qiie 
M. Timoléon Testut de Balaincoort) le dernier 'des commandeurs 
de Coulours, se réservait à Turny dedlnwr tur.iM^atn^ e< fai 
fntK, abandonnant au curé de la paroisse h$ droite sur la Itdne^ /et 
petits poiSy tes haricots et autres légumineua^» 

Il existe des preuves nombreuses de l'él'ectioii de Turny en pa» 
roisse ^t en seigneurie dès la première moitié du Xlle siède. 
Cette époque reculée correspond, du reste» exactement avec la 
fondation de l'ordre des Templiers et confirme d'autant les témoi* 
gnag«s que nous allons rapporter. 

En 1141^ Dieudonné, curé de Venizy, et Fromond, curé de 
Turny, figurent comme témoins dans l'acte par lequel Guérin, 
seigneur actuel de Venizy, fait don à l'abbaye de Pontigny de ses 
terres de Ghailley qu'il nomme et délimite très en détail. 

En 1143, JulduÎA (Julduinns) de Turny, figure également 
comme témoin dans un acte par lequel Milon d'Ervy confirme la 
même abbaye ds^ns la possession de tout ce qu'il lui a abandonné, 
toujours sur le. territoire de Ghailley (de ChalUaco). (Cartulaire dé 
VTonney V im>/., p, 354 et lut'v.) 

Par une autre charte de IIS3, Hainard^ seigneur, de Tumy^, 
donne à l'abbaye de Diio, où repose le corps de sa fiunme décédée 
etoù plusieurs de ses filles sont entrées en religion,tOtts les alteuœ^i) 
qu'il possède sur le territoire de Séans. Voici le teatle de cette 
diarte : * ^ 

In nominae sanctse et individu» Trinitatis. Ego Hugo, Dei gra- 
tia Senqnensis archiepiscopus, notum fieri volo unjversis presen^ 
tibus et futuris quod Mainardus de Turni dédit Deo et beatie 
MariaB de Deiloco et canonicis ibidem servientîbns Deo pro anima 
Qxoris sua^ cujus corpus in eodem loco sepuhum fuerat, partem 
suam alodiorum de Séant. Dédit etiam eis pro filiabus suis quas in 
ecClesia Deilocensi religioni tradidit, quicquid habebat apud Pu- 
teolos absque corporis hominum, laudante hœc omnia filiosuo Jol- 


(i> Les alleux étaient, au moven âge, des terres libres, indépendantes, 
par opposition aux fiefs qui étaient grevés de charges, de redevances 
seigneuriales héréditaires. 
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ëohio. Aetom Mt puMiee anno Verbi incaroati H^ C« t*" III** n^ 
fnaste EiodoTico joniore in Francîa. Hujus rei testes sunt : Ste^ 
phamirdé Sammeri, Giraldus de Ganlosto (Etienoe deSortùerj 
6t Girard dd^ Ghamplost). (Cari, de T Tonné.) 

h convient de remarquer iet que ce même Jolduin (ou Juldoîn) 
que Mainard viem d'appeler son fils, est bien le même qoe celm 
qai figure dans Tacte de 1 143 que nous venons dé citer. Ce qui ne 
permet aucun doute à cet égard, c'est que Bêtienne de Solméré (de 
Sormeryj ayant concédé, en itSO, à rab|;»aye de Vaoluisant tout 
ce que son père lui avait laissé sur le territoire de Cérilly, loidoin 
qui figure dans Yeieie comme témoin, signe ekt tontes lettres Jol- 
irnihus films Kainardi de Tumiaeo. 

Hais si Torny était si évidemment paroisse, dès f 141, est-0 
établi avec la même autorité qoe, k cette époque, il formât corps 
de commune ? Car, sous le régime du servage,' de la main-mor^, 
4es droits de haute, moyenne et basse jostice, nos humbles vil- 
lages n'avaient m volonté, ni action, ni eiistence propre. Leùés 
habitants, êtres passifr et, devenus corps et biens propriétés sel- 
gneuriales, respiraient à peine sous les étreintes d'un joug abrO* 
tissanl. Ils n'ont commencé à vivre de la' vie sérieuse, de la vie 
sociale, ils n'ont senii leur dignité d'homme que du jour de leb^ 
affranchissement dont le" mot commune était alors l'heureuse ei^ 
pression. C'est pooi^ cela que nous sommes si désireux de savoir 
quand a sonné pour eux l'heure de la délivrance et que nous nous 
rÉ^ouissons encore d'apprendre qu'ils en ont joui plus tôt. 

Quel ohemin, pour le dire en passant, quels pas de géant n'ont 
p^s fait parmi nous, depuis ces temps d'émancipation, la liberté 
et cette belle unité administrative qui se trouvaient en germe daik^ 
les chartes d'affranchissement général au Xlle siècle et quf se sont 
développées à ce point qu'il faut aujourd'hui en réprimer les ex- 
cès pour ne pas tomber sous un esclavage pire que le despotisme 
féodal ! 

j\ous n'avons trouvé nulle part trace de l'édit royal qui octroie 
à Turoy ses franchises communales au XII* siècle ; mais il n'y a 
pas lieu de s'en étonner. Turny c memhre dudit Coutowrs d est -il 
dit dans la visite des Commanderies du ^rand prieuré de France, 
0n 1460, était jadiê mai$<m et plusieun édifice» clos de fossés tout à 
lenviron et chapelle atistt, lequel hostel a l'occasion des guerres gui 
ont été en ce royaume^ est venu en ruyne et desolacion et cheu, par 
terre, et depuis naguère frère Jean de Bussely religieux de nostre reli- 
gion et curé de Turny qui a pris a fet me de moi Qm/Unandeur les deux 
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m^mins de 3Wfi|^ «r Vti la^mu à chargé ^'iHeter à T\amy metison M- 
bitable et refaire la âhapelle^ ce qu'il a fait ; Turny, disons-hoiiâ, ra^ 
vagë^piUé, brûlé i pbwietgsr^rises pendant lés guerres da moyen» 
ége^ n'a rien eonservé de ses firehives (i). Gomment d^ titres «b 
parchemin, même celui de $on érection en Gommane auraient-ift 
pu être épargnés, quand le pays tont étuier était voué à la déTdi>> 
tatioo et aux flammes ? L'absence de ce litre au liea de combattre 
notre hypothèse d'émancipation au Xlle siècle , est donc eh 
quelque sorte un premier titre en sa faveur. Nous en trouvons dh 
second dana le silence gardé à ce sujet par les chartes des Xdl^, 
XIV*" et XV' siècles recueillies dans les archives départemetitatlèld 
et que nous avons inutilement interrogéps. 

I)e plus« un village fortifié comme rétiait le chef-Ken de Turny, 
avec de vast^ fossés remplis d'ean pour protéger son enceinte '; 
des ponts-levis etHi'épaisses tours pour défendre l'entrée dé Sé(s 
deu^ portes, ressemblait phitôl i un pays de franchise qu'à dti 
pays de servitude et il est bien probable que les seigneurs du 
temps, maîtres jalons et ombrageux, n'auraient pas toléié long- 
temps un pareil état de choses s'ils avaient eu, comme aux 
siècles primitifs, p^ein pouvoir sur les habitants. En effet, ceux- 
*ci, qui ont eu, comme nou$ le verrons bientôt, des în8|ioc|s pn^- 
côces de liberté, auraient pu alors, ils auraient dû être tentés smi- 
vent de fermer leurs portes pour se soustraire aux incessantes téh 


(1) Avant Tinv^ition de la poudre, les. batailles étaient plus û*é- 
quentes et plus meurtrières. La plupart de nos provinces, à une époque 
ou à une autre, ont vu leur sol rougi du sang versé par la soif d^ coni- 
quêtes ou les passions du moment. 

On planta beaucoup de vignes à Turny, sods TEmpire^et la Restaura- 
tion. Au moment où ils en garnissaient les coteaux qui entourent le 
village, les vignerons découvrirent un grand nombre de viaux tonv- 
beaux en pierre. Les cimetières improvisés sont iiiséparables des 
champs de bataille; et où ne s'est-on pas battu sur notre belliqueuse 
terre de France? La côte du Mairoit, notamment, et le mont ChampMn 
auquel est adossé Turny, en fournirent d'assez nombreux échantillons, 
,. avec quelques débris de vases en fer et d'armes mangés par la rouille. 
Ces tombeaux, qui n'étaient pas placés en terre à une grande profon- 
deur, ne portaient, paraît-il, aucune inscription et ne contenaient que 
de rares débris d'ossements humains. Un vigneron très-âgé assqrp 
même avoir trouvé, proche Linant, les restes encore reconnaîssables 
d'un cavalier et de ^a cheval. Ubùb choae singulière, c'est que per- 
sonne n'ait eu le soin de recueillir quelques-uns de ces antiques 
fragments, de ces vestiges funèbres à l'aide desquels on aurait pu recon- 
naître s'ils appartenaient au moyen-âge ou bien s'ils remontaient à 
l'époque gallo-romadne. 
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fsinticMii de taiUb et 4e eonrées auxqnèlks éttieiii somnis leg 
main-mortables. 

Et paisi n'étions-noug pas « au comqi^ceiiieiit da XII* siècle, 
0O11S le réglée de Louis-ie-Gros, ce grand émancipateur des com- 
munes, ce roi généreux et habile qui, pour combattre la trop 
grande influence des seigneurs, ses vassaux, pour réprinter leur 
esprit de jalousie et d'insubordination, eut Theuieuse idée de mul- 
tiplier les associations d'nabitants avee franchise des personnes 
(ce qui n'était à proprement parler qu'une restitution) et d'^or- 
der aux cités le droit de choisir leurs magistrats et celui d'admi- 
nistrer, de posséder et de succéder? 

Les communes étaient encore autorisées à établir des corapa» 
gnies de milice avec lesquelles elles marchaient à la guerre, qui 
était alors à peu près à i'évat de permanence, sous la bannière de 
leur sjint patron, pour le service du roi et^ aussi pour l'affer- 
missement des nouveaux droits qu'ils venaient de conquérir. 

Hais nous nous trooipions tout à l'heure quand nous disions 
qu'il n'existait aucun titre, aucun document écrit constatant Té^ 
rectionde Turoy en commune. 

A l'oiccàsioa d*un procès fameux soulevé an sujet d'une impor. 
taiUe propriété de bois, entre le seigneur et les habitants de Turoy, 
procès qui a duré plus de six siècles et dont nous allons avoir à 
parkr, un avocat distingué d'Auxorre, M. Leclerc, aujourd'hui 
juge de paix, a été chargé, en 1834, de rédiger un précis pour 
M. le duc de Doudeauville, défendeur^ contre les communes de 
Turny, Venizy.et Chailley, demandere$ses; et Ton avait mis pour 
cela à sa disposition un nombre de pièces assez considérable. Déjà, 
en Tan X, à Toccasion d'une demande de même nature, et dont 
celle de 1834 n était guère que la reproduction, un savant mé- 
moire avait été rédigé par M. Bellart, Tune des célébrités du bar- 
reau de Paris, dans le but de démontrer le droit non interrompu 
de propriété des anciens seigneurs sur les bois, objet du litige. 
Dans ce mémoire se trouvait analysée la longue série des chartes 
qui constituent M. de Larochef«jucauld et ses auteurs propriétaires; 
successits desdits Lois* Or, au nombre des pièces jointes au dossier 
dei cette interminable affaire, se trouvait (M. Leclerc l'assure pour 
l'avoir vue et nous l'en croyons parfaitemehl) la charte originale 
constatant que Turny fut constitué Commune dès 1141, c'est-à- 
dire la même année que nous venons de la voir figurer comme 
corps de paroisse dans les chartes que nous avons rappelées il y a 
un instant. Nous n'avons rien négligé pour nous procurer cet im- 
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portant dossier qui côatient sans doute, outre ia charte d'affrau- 
chissemeot» d'autre^ pièces d'uu graod iotërét historique pour 
Turny. Toutes 00s démarches à ce sujet sont demeurées sans ré- 
, sultat. Mais de la déclaration de vUu que nous a faite M. Leclerc, il 
ne résulte pas moins ce fait important et déjà prouvé que, par 
charte autheotique, Turny a été, dès 1141, constitué non pas 
seulement paroi8<e mais Communauté^ comme on disait alors et 
c'est ce que nous tenions principalement à établir ici. Nous n'a- 
vons par le titre en main, mais il existe sûrement. 

Louisle^Gros était mort en 1137 ; ipais Louis-le-Jeune qui lui 
avait succédé au trône, avait suivi ^impulsion libérale de son pré- 
décesseur. D'ailleurs, les actes que nous avons cités et une foule 
d'autres encore nous représentent Mainard, seigneur actuel de 
Turny, comme un homme généreux.et d'une grande piété. Il est 
dès-lors naturel de penser qu'il n'aura pas hésité à accorder un des 
premiers à ses serfs le bienfait de l'émancipation. 

n. 

Ceux-là se font une idée bien fausse du passé qui croient qoe, 
primitivement, les bois étaient des propriétés communes, usurpées 
à divers titres, dans le moyeo-âge, par les anciens seigneurs. La 
Gaule n'était pas encore France que déjà les bois étaient des pro- 
priétés privées. C'est ce que nous apprend une antique loi des 
Bourguignons recueillie par M. Henrion de Pansey, dans son Traité 
des biens communaux, chap. 6, § 5. 

Si quelqu'un, dit cette loi, Bourguignon ou Romain^ n'a pas de fo- 
rêt ou couper du bois pour ses divers usages^ il a toute liberté d'en 
prendre oU il lui plaira, pourvu qu'il n'enlève que les arbres tombés 
par terre ou dépouillés de leurs fruits ; celui à qui appartient la fo- 
rêt, ne doit pas T en empêcher, (I) 

Ajoutons bien vite que cette même loi, en consacrant les droits 
de propriété primitive des seigneurs, consacre aussi les droits d'u- 
sage, en faveur des Communautés d'habitants. Avant le XII» siècle, 
sous le régime du servage et de la main-morte, le droit d'usage 
n'avait pas d'importance puisque les vassaux du temps ne possé- 
daient rien en propre et ne pouvaient disposer de leurs biens, par 


(1) Si quis Burgundio vel Romanus, silvam non habeat incidendi 
lignajad usus sues, dejacentibus et sine fructu arboribus, in cujus libet 
silva habeat potestatemliberam, mque ab illo cujus sUvaest^ repellatur. 

27 
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testament, que josqu*à concurrence de cinq sols, quelquefois de 
soixante sols. Ce n*est qu'à la suite de raffranchissenienl des per- 
sonnes et de leurs biens que le drok d'usage devint sérieux. Il 
était presque inséparable du droit de parcours, c'est-à-dire qu'il 
conférait aux habitants la double faculté de faire paître leurs 
troupeaux, grosses et menues bétes, dans les forêts et pâturages du 
seigneur, et de prendre dans ses forêts tous les bois nécessaires à 
leur chauffage, à la construction ou réparation de leurs bâtiments, 
mais non au-delà. On obtenait encore du bois pour fabriquer des 
meubles et des tonneaux, mais toute vente, cession ou donation, 
même du bois concédé pour ces objets, était sévèrement inter- 
dite. 

Du roste, les bois qui couvraient alors la plus grande partie de 
notre territoire, n'avaient pas, à beaucoup près, la valeur qu'ils ont 
acquise de nos jours où les besoins sont si nombreux et l'étendue 
des forets si considérablement réduite. 

Quoiqu'il en soit, dès le XIII® siècle, la forêt de Saint-Pierre de 
Venizy, qui fait partie de la forêt d'Othe, et qui renfermait alors 
une contenance d'environ 8,000 arpents, excita la convoitise des 
habitants de Turny, Yenizy et Chailley ; cette dernière était alors 
annexe de Venizy. Aux droits d'usage qu'ils possédaient et dont 
ils usaient très- largement, comme nous le verrons bientôt, sans 
doute pour se dédommager des privations qu'on leur avait impo- 
sées précédemment, ils se montraient désireux d'ajouter les hon- 
neurs de la propriété. 

Antérieurement et à différentes époques, la piété des seigneurs 
propriétaires avait doté l'abbaye de Pontigny, d'une assez grande 
étendue de bois à prendre dans la forêt de Saint-Pierre de Venizy* 
Ce fut à l'aide de ces dons que la maison de Pontigny, fondée tu 
1114, acquit une importance si rapide et devint, les siècles sui- 
vants, l'une des plus riches et des plus célèbres filles du grand 
ordre de Ciieaux. 

Durant les XIV' et XV« siècles, les seigneurs et l'abbaye, co- 
propriétaires de la forêt de Saint-Pierre, se plaignaient beaucoup 
des mésus et graves dommages causés à leur détriment, dans la dite 
forêt par les habitants usagers. Enfin, en 1547, Venizy et Chaitley 
d'une part, Turny de l'autre, plaidaient contre les seigneurs et 
l'abbaye de Pontigny, au sujet des droits qu'ils prétendaient avoir 
dans la forêt de Saint-Pierre. 

Armées d*une charte de 1247, par laquelle Erard de Brenne et 
Marie Mahaut, sa femme» leur auraient abandonné la totalité de la 
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forêt de Saiol'Pierre, moyennant une redéTan^e annuelle de qufire 
deniers envers le Prieur du lieu, ces trois communes produisaient 
encore une seconde charte de 1272 confirmative de la première, 
et prétendirent avoir acquis, à titre onéreux, le tréfond de celte 
forêt qui ne leur avait, disaient-ils, été ravie à cette époqueque par 
un intolérable abus de la puissance féodale. Malheureusement les 
communes ne purent produire les originaux des chartes invoquées 
par elles et on en contesta la sincérité avec d'autant plus d'auto- 
rité que, en 1247, Erard de Brenne et Marie Mahaut, sa femme, 
n'étaient pas encore seigneurs de Venizy. Voici le prétendu texte 
de cet acte qui n'aurait pu être, d'aill urs, rédigé qu'en latin ; 

€ A scavoir faisons à tous ceux qui verront et ojrônt ces présen- 
tes lettres que nos Erart de Brenne, chevalier seigneur de Venizy, 
et dame Mahaulx, sa femme, avons de nos plains gré, bonne foj 
et bon vouloir, octroyé et donnons par li présentes au gentilhomme, 
bourgeois laboureurs et manans dudit Venizy, nostre lieux, pour 
eux et pour leurs hoirs, nostre forest ei li très fond, ditte les bois 
Sainct-Pierre, qui sont à nos à part des ceux bois des religiieux 
homme l'abbé et couvent de Pontigny et de nos aultres forestz* 
et octroyons à eux et à leurs hoirs qu'ils puissent panre des iqùi 
avant tout bois morts, mort bois et aultre pour user pour la raes- 
me desditz usages ainsi comme usagers doibuent, et nesoulfriront 
nuls qui meffront doudit usages, sur peine d'amande qu'ils nos 
payeront et à nos hoirs, que nos et por nos hoirs retenons ; et par 
cet octroy et don faict à eux li usùrs et leurs hoirs à venir, don- 
ner, délivrer par bonne foy, et promettre payer chascun an, 
â Saincl-Père doudit Venizy, la revenue qui fut mis par conue- 
nance entre Philippe de Brenne, dame dûdit Venizy et Odon, che- 
valier, comte du Luxambourfj, sans dol; et religieux homme, 
Hugo de Brenne nostre frère et Prieuxde Venizy, au fîn.et en }a 
manière qu'il est mis aux lettres faictes au douant dit Eugo, 
prieur; et avons et retenons pour nos et pour nos hoirs nostre use 
en lesdits usages et forests, comme sy usiers seullement et non 
pour le vendre ou gaster outre ce que il nos suffit user, que la 
vallée qui cheval qui volons apleitier à nostre effet jusque déli- 
vrée et défrichée et en près demeure li très fond entiers ausditz 
usurs, comme l'autre usage ; et deffendons ausditc usurs n'en ven- 
dre doudit bois ors lus, et ainsy nos le volons estre f^ict, et nos 
pour li aux aduenir et pour le proffit doudite forest et usnges et 
afin que lesdites choses fut stables et ferme, nou$ auons scellée ses 
présentes lettres de nos sceaux qui furen^faHes, octroyée et don- 
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née en Vùù de grâce mil deux cent quarante sept, au mois de no- 
vembre, et scellée de sire verte, ans armoiries, aux sceaux. > 

Il existe dans les dossiers de l'abbaye Pontigny plusieurs copies 
de cette donation, lesquelles ne concordent pas exactement entre 
elles. Les différences que Ton y constate ne portent, il est vrai, que 
sur la forme et non sur le fond ; mais elles sont nombreuses et n'en 
fornissent pas moins une présomption de plus contre la sincérité 
d'un acte de cette importance. Il y a plus : être resté trois siècles 
entiers sans invoquer un pareil titre; laisser le seigneur vendre 
dans cette même foret dont il aurait abandonné, le tréfond (lequel 
ne s'aliénait jamais, au moyen âge, et la suite de l'acte prouve, 
du reste, assez qu'il y a en confusion sur ce point comme sur beau- 
coup d'autres dans lesprit du rédacteur], laisser vendre librement 
dis-je, 600 arpens de bois (1) à l'abbaye de Pontigny ; enfin ne 


(1) Voici un nouvel acte qui en fournissant une nouvelle preuve contre 
la prétendue donation, constate une fois de plus l'antiquité des droits 
d'usage des habitants de Turny , dont nous aurons à parler. 

A tous ces qui verront ces présentes lettres, Estienne, dit Ta^te saveur, 
bailli de Senz saluit en nostre Seignor. Nous fasons savoir a ces qui sunt 
et qui seront que an nostre présence par ceu especiaument estaublir, 
Jehanz Berzanz de Soutor, Herves de Boulaiges, Jehanz Gauberz, Jehanz 
Hurez, Girard Polete, Miles de Turni et Estienne de Booloi, chevalier 
Eiâtevenins de Guichet, Hugues de Linant, Guiozde Turni et Rqichefort 
de Venizi, ont reconnou an droit pardevant nos que ils se sunt fait de 
lor propre volonté, sans coaction d'autrui, pleige et princepal dateur et 
rendeur par monseignor Erart de Brene chevalier seignor de Venizi, 
envers l'Abbé et lou couvent de Pontigni, et en la main dudit Abbé par 
lui et par son couvent, por la garantie et deffension parfaire et acomplir 
doudit Etart et de ses hoir, de sis cenz quarante cinq arpanz de bois 
assis en Ote, lesqex li diz Erart a venduz au devant dîz PAbbé et le cou- 
vent, laquele garantie et laquele deffension cil Erarz a promis a faire 
doudiz bois au devant dez religieux, an pur et an franc allue, ainsine 
com il est contenu plus enterinemant en noz letres scelées de nostre 
scel ; et ont reconneu tuis cil qui sent devant nommés, par devant nos 
en droit, que il se sunt fait ploige et establi princepal detor et rendeor 
par leudit Erart et a sa requeste envers lis diz religieux, an la main du- 
dit Abbé, chacuns d'aus par toute la somme qui est ci-après dite, des 
choses dessus dite accomplir doudit Erart et de ses hoir, en. tel meniere 
que se il avenait chouse que li dit religieux fuissent enpeschié ne des- 
torbé.. .. jusque à quarante anz acompliz. 

Tuis cil qui sunt ci-devant nommé sunt tenu par leur foiz ballées en 
nostre main, à rendre et à retorer audiz religieux, ces domaiges, ces 
dispens, ces desperz jusque à la valeur de deus cenz livres de Tornois ;... 
et ont ausine requeneu que il sunt pleige, establi et principal detor et 
rendeur par loudlt Erart envers loudit l'Abbé et Idù couvent, de rendre 
et de restorer lesdiz doumaiges, desperz, despens, jusque a la some de- 
sus dite, chacuns d'aus pour le tout..., et nous avons scélées à leur re- 
queste, ces lettres, de nostre seal, en témoignaige de ces choses, an Tan 
de nostre Seignor 1270, an mois de octeuvre. (Cart. fol. 25, Sce.) 
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rompre le silence, trois cepts ans après, que sur des poursuites 
instaates motivées par de graves, délits forestie^rs reproché;s à ces 
mômoB usagers >soi^disaat propriétaires, si désiceui^ de jouir, voilà 
quisembUra d'abord bien extraordioaire, et de la part des pour* 
snÎTaots et de la part des poursuivis. 

Ce n'est pas tout encore : 

L'an l^27i, un conflit s*élôve entre Erard de Brenne, fils de 
Henry, et l'abbé et couvent de Pontigny. Ceux-ci se plaignaient 
que les habitants de Yenizy et dépendiinces, de Turny et dépen- 
dances, avaient coupé et enlevé des masses considérables de bois 
au^ environ de Sévi, dans laforest de Saint-Pierre qui leur appar- 
tenait. Les deux parties ne pouvant se mettre d'accord entr'elles, 
nommèrent des arbitres et se sunt mis an la volante et a la ordenament 
de Dan Jacques^ moine, qui fut jadis abbé de Pontigny, et de monsei^ 
gneur Gui^ seigneur de Chanlot^ a tenir au et bas ce que cil devant ac- 
corderont et ordeneront antre ans deuf. 

Un bornage eut lieu ; la portion des bois comprise entre les 
Fourneaux, les Placiers, le chemin d'Arces et la grande forêt, res* 
taient la propriété exclusive des abbé et couvent. Les communau- 
tés sus-^nommées exerçaient leurs droits d'usages dans la partie de 
la forêt qui s'étend vers Chailley. Et Girard dit Poulette, et Jean 
Gaubert, Jean Fabien, et Milon et Guilot, de Turny, et Guillaume 
de Linant, et Milon son frère, tous seigneurs circon voisins ap- 
prouvaient, confirmaient et ratifiaient cet arrangement. 

Mais l'auteur de la donation fit bien pis encore. Oubliant que 
la première condition pour bien mentir c'est d'avoir une bonne 
mémoire, il se rendit coupable d'un anachronisme qui trahit en- 
core mieux sa fraude et la manifeste dans tout son jour. Erard de 
Brenne, qui était seigneur de Yenizy, et dont un trouve divers, 
actes de 1205 à 1246, dispanatit cette dernière année et, à partir 
justement de 1247, c'est Henry de Brenne et Marguerite de 
Cbâlons qui sont indiqués dans toutes les chartres co ime possés^ 
seuFs de la seigneurie de Yenizy. Heqry mourut eo Egypte où il- 
avait suivi le roi Saint Louis dans son premier voyage en terré 
Sainte. Après lui on voit bien figurer un nouvel Erard, seigneur 
de Veaizy, mais, outre que dame Marie Mahault n'est pas indiquée, 
comme étant sa femme, ce n'est qu'après l'an 12S5 qu'il atteignait 
sa majorité^ car cette môme année 12SB, Guillaume de Courtenay, 
qui) avait épousé, la veuve deHepry de Bcenne, signe un accord* 
avec Fabbaye, en prenant le titre de tuteur dé son beau fils, Erard. 
de prenne. 
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Après de longs débats, animés de paft et d'aatre, Taffaire s'ar- 
rangea pourtant, en 4 848: Venizy et Chailley obtinrent des droits 
d'usage sur 2,800 arpenta. Turny, qui ne figurait en rien dans les 
, titres invoqués,Turny que l*on disait dans l'impossibilité de justifier 
d'aucun droit, obtenait à lui seul, mais à titre 'provisoire ^ un droit 
d'usage sur 2,160 arpents. L'abbaye et le seigneur en conservaient 
cbacun 1,084 arpents exempts de tous droits d'usage. 

Les cboses en étaient restées là, lorsque, eu 1640, le grand 
Condé étant s(igneur de Yeni/y, ses gens élevèrent de vives 
plaintes sur les nouveaux mésus et dommages causés dans ses bois 
par les habitants des trois communes. Les officiers forestiers se 
plaignaient même d'avoir été molestés dans leurs personnes (1). 
Suivant la législation en vigueur, de graves délits réitérés, frasaient 
encourir à ceux qui s'en étaient rendus G0upables,la déchéance en- 
tière de leurs droits d'usage. Les communes étaient frappées de 
condamnations et d'amendes énormes : Venizy en avait pour 
trente-deux mille livres, Turny pour cinquante-neuf mille livres, 
sommes fabuleuses â cette époque ! 

11 fallut implorer la clémence du prince qui déploya, en cette 
circonstance, une générosité vraiment digne du nom illustre qu'il 
portait. Kon content d'accorder aux communes grâce entière des 
condamnations si lourdes qui pesaient sur elles et de les relever de 
la déchéance de leur droit d'usage, il consent , en 1640 , une tran- 
saction ;iux termes de laquelle les habitantsde Venizy et Chailley, 


(1) Il y avait même eu des abus plus graves, car nous lisons dans un 
des nombreux procès-verbaux des agents forestiers du temps, et à pro- 
pos d'une coupe de bois faite pour le compte de Tâbbaye de Pontigny : 

(16 mars 1620.) 

Lesdits usagers s'estant pre\ alus des guerres et troubles du royaume 
et continué leur pillage, brigandage, fourage et ruine desdits bois, es- 
tant assignés par leurs sindics pour se voir faire des deffanses convena- 
bles et condamner suivant. leurs délits, firent donner assignation aux 
sieurs de Pontigny pour exhiber leurs titres. 

Malgré les sentences contradictoires et autres actes fulminés contre 
eux, ils ne s'arrêtaient pas, car nous voyons plus loin que lesdits mar- 
chands, après avoir coupé seulement 200 arpens dfsdiis Tfois, leur ouvrage 
fut brûlée, leurs chevaux tués, leurs ouvriers mutilés et outragés^ et eux- 
mêmes contraints de tout quitter et d^acdonner les usagers. 

C'était une véritable guerre organisée contre tout ce qui n'était pas 
usager. Déjà, en 1562, sur une opposition formée contre l'abbaye, qui 
avait obtenu l'autorisation de couper une partie de ses bois, messire 
Jean Richer, conseiller du roi, lieutenant-général au bailliage, ayant été 
commis pour faire une enquête sur les dégradations de bois et violences 
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sur 168 2,800 arpents qu'ils possédaient à^ titre de simpUs usagers^ 
en posséderont désormais 2.000 à titre de propriétaires dëfiniiifs. 
Par une même transaction, consentie en 1642, le prince assure aux 
habitants de Turny 1? toute propriété de 1 ,440 arpents sur les 2 J 60 
qui formaieat provisoirement leurs usages, ne se réservant que la 
directe sur les bois dont il vient de faire Fabandon. Les communes 
obtenaient ainsi les deux tiers de la propriété au lieu du tiers au- 
quel on évaluait alors les droits d'usage les plus étendus. Elles 
étaient donc grandement traitées par le prince. 

Aussi, la Transaction de 1642 (l) jouit-elle d'un grand renom à 
Turny. Elle y est si populaire que le plus illettré de ses habitants 
en a appris les principales dispositions. C'est le seul titre connu, 
incontesté qui consacre les droits delà commune, car il n'est nulle- 
ment fait mention de Turny dans les chartes antérieures dont s'é- 
tayaient Venizy et Chailley pour revendiquer la portion des bois 
restés en la possession des seigneurs. Turiiy semble s'être introduit 
là cauteleusement, subrepticement et n'avoir eu part au gâteau 
qu'à force d'obsession et à titre purement gratuit. C'est à ce point 
que, dans cette fameuse transaction, les avocats et habitants char- 


contre les personnes, dont les usagers étaient accusés, le commissaire 
royal déclara que Tenquête aurait lieu à Sens, allendu, dit-il, que dans 
les environs desdits bois se sont ci- devant commis plusieurs meurtres^ vo- 
Uries et homicides, et aussi que les chemins ne sont de sûr accès à cause des 
troubles qui sont de présent dar*s ce royaume. Il faut dire aussi, à la dé- 
charge des accusés, que Tédit royal qui autorisait l'abbaye à couper 
1012 arpents de bois, n'avait pas été précédé des informations voulues, 
et que la coupe blanche obtenue du roi, par surprise, en faveur de Fab- 
baye, en vengeant celle-ci des délits dont elle s'était plainte, avait pour 
effet de réduire les usagers à une fâcheuse position, celle de ne pouvoir 
plus ou presque plus exercer leurs droits d'usage. 

Trois fois les habitants de Turny furent assignés, à cette occasion, 
pour se rendre à Sens ; trois fois ils se présentèrent devant le commis- 
saire enquêteur. Etant trop loin pour aller tous à Sens, ils se firent repré- 
senter, dit le procès-verbal d'enquête, par les sieurs Jan Jay, Jean Ren- 
voyé^ Jean Hutin, Jean Mousle (c'est bien des Jean) )6t Louis Bezançon, 
habitants particuliers, lesquels avaient pour procureur ou avoué un 
sieur Bouquet, de Sens. Ils furent mal accueillis, et leur opposition fut 
rejetée. 

(1) Cette transaction, écrite il y a f)lus de deux siècles, dans un style 
et avec des signes à peine intelligibles aujourd'hui, est peu connue dans 
son texte, même à Turny, où l'on est peu fam^iarisé avec ce genre 
d'écriture antique. Aussi avons nous jugé très-opportun et très-conve- 
nable d'en publier le texte entier que l'on trouvera à la suite de cette 
notice. 
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gés de produire les titres et d'exposer les droits de la coûnnune de 
Turny dans la propriété, disons raiess, dans la jouissance desr 
bois contentieux, ne surent rien trouver de mieax à diren à rela* 
ter sinon que, jadis, Turny ayant dépendu de Yenizy, avait acquis, 
en se séparant de cette commune, portion relative des droits pri- 
mitifs qui avaient été attribués à Yenizy avant la séparation. Cette 
déclaration offrait elle quelqu'apparence de vérité? était^elle ap- 
puyée sur un document, sur un souvenir quelconque? NullemenU 
Aussi le mensonge est-il immédiatement relevé dans la transa»- 
^tion même. 

Certes, les habitants de Turny, par la seule ardeur de leur zèle, 
de leur persévérance à poursuivre en tous temps l'acquisition, à 
provoquer la conquête des droits d'usagée, auraient mérité de l'ob- 
tenir. Mais nous n'avons pas cru devoir prendre pour comptant 
ces aspirations ultra-libérales ni cette situation singulière, excep- 
tionnelle qui leur était faite. Nous avons donc cherché à décoa- 
vrir si, antérieurement au premier proeès, antérieurement même 
aux chartes vraies ou fausses de 1247 où il n'en est pas question, 
Turny n'avait pas déjà joui du droit d'usage dans la forêt deSaint- 
Pierre. Cette jouissance était au moins vraisemblable quoique dans 
les débats on n'en eût jamais parlé. 

Comment supposer, en effet, qu'une association d'habitants qui 
jouissaient de leurs franchises dès la première moitié du XÎP 
siècle et qui manifestèrent de bonne heure des appétits forestiers 
irès-ardents, se seraient, demeurant aux portes des bois, abstenus 
d'y toucher, n';)uraient pas remué ciel et terre pour obtenir un 
droit d'usa(;e ? Mais ee droit d'usage existait pour eux par le seul 
fait de leur affranchissement. Ainsi le voulaient la plupart des cou- 
tuitaes, notamment celle de Chanipagnc, et ce droit des habitants 
de Turny devait donc être écrit quelque part. 

Nous avons cherché et nous avons eu la satisfaction de trouver 
plusieurs documents qui ne nous laissent aucun doute à cet égard* 
Le premier est un acte de 1 1 68 par lequel, en présence de Henri, 
oomte de Champagne, Sevin, seigneur de Saint-Florentin, déclare 
aban(jU>nner à l'abbaye de Ponttgny toute la forêt de Saint-Pierre 
où Yenizy et Turny avaient alors leurs usages. 

Voici la traduction de cette partie essentielle de l'acte, lequel 
est écrit en latin (1} : 
« Moy Henry comte de Troyes ueux que tous presens et auenîr 

,(i)£goHenrîcus cornes Trecensis notum iieri uolo omnibus homlnlbus 
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sçacbent que Senin de Saiiit*Floreiitm et les frères de Pôntigny 
sont uenu en nostre présence pour distinguer et reeonnoitre comme 
ioeiuy Seuin accordera auxd. frères de Pontîgny toute la forest 
qui s'appelle de Saint*Pierre sous la redeuance annuelle de Cens, 
El en effet il a donné auxd. frères et a l'église de Pôntigny toute 
la susd. forest qui s'appelle de Saint-Pierre et lesforestsadiacentes 
et la forest qui s'appelle Dénois. Mais il faut sçavoir que les 
hommes de Venizy et certains hommes de Turny sçavoir ceux seu* 
lement qui sont du fief de Saint-Pierre, ont l'usage dans led. hois 
pour tout leur nécessaire, excepté qu'ils ne peuuvent donner, ny t 
uendre ; ny détériorer ny esserterquoy que ce soit dud. bois. Ces 
mêmes hommes cy'dessus payeront a l'église de Pôntigny ^e droi{ 
de coustume ordinaire pour led. usage que nous auons dit qu'ils 
ont dans lad. forest et le parcage de leurs cochons. » 

Il est remarquable que cet acte porte abandon de toute la forit* 
de Saint-Pierre et forêt» adjacentes. 

La seconde pièce est plus précise encore, plus directe, plus spé- 
cialement propre aux babîtants de la ^commune de Turny. 

Nous avons déjà dit que, au commencement du XII* siècle, les 
Templiers avaient fondé au cheMieu de Turny une maison de 
l'ordre de Malte. Cette maison embrassait le village tout entier 
comme il est facile de s'en convaincre par l'importance qu'elle 
avait acquise dès l'année 1226. A cette époque un différend s'était 
élevé déjà entre les maisons de Turny, usagères de la forât de 
Saint-Pierre , et l'abbaye de Pôntigny, nouveau possesseur d'une 
partie de cette forêt. Par la médiation d'hommes prudents un traité 
de paix intervint. Ce traité présente* encore aujourd'hui, trop 
d'intérêt pour que nous puissions nous dispenser de le publier. 


presentibus et futurîs quodSeuinusde Sancto-Florentino et fratresPon- 
tigniacenses venerunt in nostra presentia ad distinguendum et reco- 
gnoscendam quem admodum idem Seuinus memoratis fratribus Ponti- 
gnacensibus totum nemus quod dicitur sancti Retri sub annua cens^ 
redditione concedet. Concessit autem eisdem fratribus et ecciesia Pon- 
tignlaci totum nemus supradictum quod dicitur sancti Pétri et cîrcum- 
adj^entia nemora et nemus quod dicitur Denesum sed sciendum quod 
homines de Venesiaco et quidam homines de Turniaco hi uidelicettantum 
que de feodo sancti Pétri sunt, habent vsuariam in memorato nemore 
in omnia sibi neeessaria excepto quod nec dare nec uendere nec impi* 
gnorare nec extirpare quic quam n^uoris poterunt Ipsi aut^n homines 
quos supradiximus pi^opter vsuariam quam eo$ habere in nemore dixi- 
mus costumas' solitas reddent Pontigaîacensi ecclesise et pasnagium de 
poreis suis. 
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c Frère Olivier de Roche précepteur des maisons de France de 
Tordre militaire des Templiers a tous ceux qui les présentes ver- 
ront ; que tout le monde sçacbe que, sur un différent entre nous 
d'une part, l'abbé et le^ouuenl de Pontigny de l'autre, sur les 
usages dans les bois de Siint Pierre et les pâturages qui sont dans 
les mesmes bois et dans les terres de la maiterie de Challié ; enfia 
par la médiation d'hommes prudens il s'est fait un accord a l'a- 
miable dont voicy la teneur. Sçavoîr que nous pourrons prendre 
et emmener, du bois de Saint-Pierre pour les besoins seulement 
4e nostro maison de Turuj une charretée par iour attelée de deux 
chevaux, c'est a dire du bois mOrt pour le chauffage et du bon 
bWis pouf bâtir et faire des couppes et des tonneaux, nécess'iires 
pour cette maison seulement, de manière pourtant que si un iour 
on ma nq voit d'emmener la charretée, on ne pourroit pas la rede- 
mender un autre iour, et nous ne pourrons pas uendre ny la 
charretée ny une partie d'icelle, ny mesme la donner ou en faire 
nn amas, ny la conduire autre part qu'au susdict lieu de Turny, 
il nous a été aussy accordé par les dicts de Pontigny que les bes* 
tiaux de nos maisons de Turny et de Luetel pourront aller aux 
pâtures du finage de Ghaillé iusque aux terres labourables dans 
lesqu 'elles ils ne pourront ny entrer ny paser, et les bestiaux àp 
Ponligny n'iront pas non plus dans les terres de Luetel qui sont 
contigue» a la maison, mais dans quel autre endroit des terres de 
Luetel que ce soit, les bestiaux de Pontigny pourront y aller sans 
aucun trouble, sauf les dommages, mais sans amende. De mesme 
aussy si les bestiaux de Pontigny entroiat par hasard et causoint 
quelques dommages aux terres qui environnent la maison de 
Luetel, les susdicls de Pontigny payeroint le dommage sans au- 
cune amende, de mesme payerions nous le dommage sans amende 
« si nos bestiaux entroint dans les (erres labourables de Challié ; 
que si il arrivoit que les bestiaux des deux parties entroint dans 
les terres les uui's des autres, cette entrée de quelle durée qu'elle 
put avoir été, ne pourra servir a aucune des deux parties pour 
s'établir qu'elque droite possession ou prescription. Nous ne pour- 
rons auoir dans les susdii ts bois des Saint-Pierre que trois cent 
porcqs de la maison de Turny, en tout temps, depuis le sentier 
seulemeut qui conduit de la métairie de Chailley iusque à celle 
de Burs uers Sormery, en payant par chaque porcq, deux deniers 
de la moiinoye du pays, et si ils passoint ledict sentier, nous pa- 
yerons tout comme des étrangers ; nous ne pourrons non plus 
auoir de gros bestiaux qu'au nombre de quarante, et des bétes a 
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laine aa nombre de trois cent dans la susdicte portion de bois; les 
bestiaux de Turny pourront aussi quelqueCois sans trouble passx^r 
la nuit à la maison de Luetel s*il etoit nécessaire ; et en considé- 
ration de tout ce que lesdicts de Pootigny nous ont cy dessus 
accordés, nous promettons fermement que nous nés troublerons ny 
ne leur causerons aucun empeschement sur lesdicts bois de Saint- 
Pierre, et nous ne pourrons plusai'aduenir demender antre cbose 
à raisou dudict bois que ce qui nous a été accordé. Au contraire, 
les dicts de Pontigny fairont tout ce qu'ils voudront desdicts Bois 
de Saint-Pierre comme de bien a eu appartenant sans aucune 
contradiction de notre part, tant pour ce qui a été accordé à Té-* 
gard des pâturages, que pour tout autre chose. Nous renonçons 
aussy (en présence de uencrables personnes, Robert abbé de Saint- 
Pierre- le- Vif de Sens, et Henry chantre de Troyes, iuges délégués 
par N. S. P. le pape pour cette cause,) a toutes les lettres aposto- 
liques, et autres pièces qui ont pu être données au suiect de ce 
différent, et pourque cet accord soit stable a Taduenir, nous avons 
signé et scellé les présentes. Faict l'an de N. S. mille deux cent 
vingt six, au mois de décembre. 

L,'octroi de deux voitures de bois par jour à prendre dans la fo- 
rêt ; quarante * grosses bétes, trois cents moutons, trois cents porcs 
à y faire pâturer, tout cela prouve jusqu'à l'évidence que le mot 
Maison du Temple inséré dans l'acte, avait en vue le village entier, 
car il ne pouvait y avoir alors de maison privée d'une telle impor- 
tance. Cette première conciliation ne parut pas suffisante, appa- 
remment, car elle fut renouvelée 56 ans après par l'acte de venti- 
lation suivant qui stipule des conditions nouvelles plus étendues en 
maintenant toutefois celles du premier accord auquel il se 
réfère : 

> A tous ceux qui ces présentes verront, frère lean François, 
hamble précepteur des maisons de Tordre militaire du Temple 
situées en France, salut en N. S. que tout le monde sçache que sur 
quelques différents qui survinrent autrefois entre les frères Tem- 
pliers de la maison de Couleurs, au diocèse de Sens, d'une part, et 
religieuses personnes les abbés et convent de, Pontigny, ordre de 
Ctsteaux, diocèse d*Auxerre, d'autre part sur les usages dans les bois 
de Saint' Pierre, il y eut un accord a l'amiable dont voîcy la te- 
neur. Que lesdicts Templiers pourroint prendre et emmener du 
bois de Saint-Pierre pour les bt^soins de la maison seulement de 
Turny appartenante aux Templiers, une charretée attelée de deux 
chevaux par chaque iour seulement, sçauoir du bois mort pour 
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broler et du ix>D bots pour bâtir faire des couppes, des loaiiea«xr 
et autres choses nécessaires audict lieu seulement ; de manière 
pourtant que si un iour on manqvoit d'emmener la charretée, on 
ne pourroit pas le dédommager un autre iour, ny mesme uendre 
la charettée accordée ny partie d'icelle, la donner ny la changer 
en aucune manière que ce put être, ny l'employer que pour ruti-* 
lité de la susdicte maison de Turny, selon qu*il est porté plus am- 
plement dans l'acte fait par frère Olivier cy devant précepteur des 
maisons de Tordre militaire du Temple qui sont en France et les 
frères, et les arbitres qui furent choisis a cet effet. Les susdicts de 
Pontigny ayant uendil une certaine quantité de bois dans le quar« 
lier qui s'appelle les lignes et lesdîcts Templiers de Couleurs cro- 
yant que cette vente leur portoit preiudice et derogeoit au susdiet 
accord, le différend s'étant emeu a raison de ce entre lesdicts 
frères de Couleurs et de Pontigny, enfin par la médiations de gens r 
prudnnts après une meure délibération, de nostre commun con«* 
sentement et celuy de tous nos frères, nous avons accordé a IV 
miable ce dernier différent entre les frères Templiers de Gouloun 
et lesdicts de Pontigny en cette manière. Sçavoir que lesdicts 
frères Templiers qui pourront dans la suitte demeurer dans la msû- 
soQ de Turny, pourront prendre ou faire prendre et emmener du 
bois de Saint Pierre dans le lieu ou ayants droit d'usage ils pien- 
nest et prendront à l'adaenir, comme aussy de excroissanoes du 
beis de lignes; pour ce qui est de la vente du bois de lignes qui a 
été faite, lesdicts frères de Couleurs au nom des frères de la mt? 
lice du Temple, ne pourront pas l'empêcher a raison de l'accord 
susdiet pour quelque raison que ce puisse être, ny rien prendre 
dans ce canton, tant que la uente durera, pour les besoins de la 
maison de Turny et de celle de Luetel; ils pourront prendre seule* 
ment deux charretées attelées chacune de deux chevaux, une 
charretée pour chaque maison, sçauoir du bois mort pour brûler, 
el du bon bois pour bâtir et faire des couppes et tonneaux néces* 
saire pour lesdittes deux maisons seulement» de telle manière poar^ 
tant que, si Ton manqvoit des iours a prendre les deux charretées, 
pour lesdictes deux maisons de Turny et Luetel, ils pourroint les^ 
reprendre quand ils le voudroint dans cette partie du bois de 
Saint'Pierre ou ils auront leurs usages, et il sera creu au serment 
des charretiers sans fiutre prenne sur le nombre des charretées 
qui n'auront pas été amenées, le tout sans preiudi^icriaux droitst 
des moulins de Venizi, de Cuehet, et de Lammes tels qu'ils l'a* 
voint dans les susdictsboisauaot le. présent acoord. Les fireces 
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desdictes maisons ny personne pour eux ne pourront pas uendre çn 
tout ny en partie les charretées accordées, ny les mettre a d'autres 
«sages que pour les besoins desdictes mafeons de Turny et de 
Laetel, de manière pourtant que lesdicts- de Pontigny ne porte- 
ront point de garantie desdictes maisons deTnrny et Luetel, aux- 
dits freresi Templiers, et s'il arriuoit que lesdicts dePontigny pus- 
sent acquérir là superficie dans ledict bois de Saint- Pierre et y 
faire une uente lesdicls frères Templiers ne;pQurront rien prendre 
ny faire prendre dans^ le bois a uendre on uendu, liy emt>echer la 
uente, mais qu'ils prendroint ce qui est accordé aux deux dictes 
maisons, dans les ustiges ; iliais la uente finie dudFct bois de lignes 
présentement uendu, et de l'autre bci§ de Saint-Pierre que lesdicts 
de Ponligny pourroint acquérir» comme il a été dict,, et uendre a 
raduenir, lesdicts frères, desdictes maisons pourront prendre ce qui 
leur a été accordé diios une? autre partie, du bois, comme les 
autres qui y ont leursiuaagès; et pour toutes ces conuentions les- 
dicts de Pontigny nous ont donné de surplus et auxdicts frères 
quatre vingt livres tournois et y ont satisfaict en argent comp- 
tant, de qvoy nous les quittons eux et leurs successeurs, promet- 
tant que nous observerons fidellement ledict accord et que nous le 
fairons observer à nos frères, et pour que la chose soit stable, 
nous avons fait mettre nostre sceau aux. présentes lettres. Donné 
Van deN. S. deux cent quatre vingt, au mois d'avril. » 

(Toutes ces pièces font partie des volumineuses archives de 
l'ancienne abbaye de t^onligoy). 

Ce que Ton vient de lire prouve jusqu'à l'évidence que les droits 
d'usage, les droits pri[nitifs de la commune de Turny étaient clai- 
rement établis et que l'abandon en toute propriété que lui a fait le 
prince deCondé, de 1,440 arpents de bois, en I64S, lui était aussi 
légitimement acquis que la concession de môme nature faite au 
profit des communes de Venizy et Chailley. 

A la suite des transactions, les trois communes furent mises en 
possession des bois qui leur appartenaient et un procès-verbal de 
bornage fixa les limites de chaque propriété. 

Mais, les années suivantes, des défrichements eurent lieu sur 
une assez grande échelle dans les bois de Turny. Le prince de 
Gondé s'étant, comme nous l'avons dit, réservé h directe sur les 
bois dont il avait abandonné la propriété, son successeur, messire 
Charles de Barbezières, comte de Chemerault, qui avait sans 
doute acheté la seigneurie de Venizy et Turny, voulut en 1669, 
percevoir sur les terrains défrichés les cens et rentes qui étaient 


— 444 — 

la conséquence de la réserve du prince. Mais il rencontra des ré- 
sistances opiniâtres, invincibles. Ses g^ns furent battus, et, en 1 670, 
les habitants présentèrent une requétf^ tendant à les aftiranchir de 
toute redevance. Le comte était un honame d'énergie et peu dis- 
posé à céder devant la violence. Il insista ; la lutte judiciaire dura 
six ou sept ans, et Dieu sait combien de procès-verbaux furent 
dressés par les maîtres des eaux et forêts, combien de sentences 
contradictoires, d'arrêts interlocutoii'es furent rendus à cette oc- 
casion ! C'est en grand l'histoire du petit Chicaneau de Racine : 

On appointe la cause ; 

J'écris sur nouveaux frais, je produis, je fournis 
De dits, de contredits, enquêtes^ compulsoires. 
Rapports d'experts, transports, trois interlocutoires. 
Griefs et faits nouveaux, baux et procès-verbaux. 
J'obUens lettres-royaux, et je m'inscris en faux. 
Quatorze appointements, trente exploits, six instances. 
Six-vingt productions, vingt arrêts de défenses, 
Arrêt enfin. Je perds ma cause avec dépens 
Estimés environ cinq ou six mille francs. 

Il s'agissait ici pour la commune de Turnj de sommes autre- 
ment importantes : plus de 800 arpents de bons et beaux bois, 
sans compter les 2,000 arpents revendiqués par Ghailley et Ve- 
nizy ! On a dit, on répète encore malicieusement que le propre 
des avocats anciens et modernes, quand une affaire est embrouil- 
lée, n'est pas toujours de Téclaircir. Je regrette d'avoir à constater 
aujourd'hui que cette malice est trop justifiée par les six longs 
siècles qu*a duré l'interminable affaire de9 bois de S.iint-Pierre. 
Le conflit existait, comme nous l'avons montré, dès 1936, et, après 
bien des phases intermédiaires, il se réveillait au moment où écla- 
ta la révolution de 1789, avec un redoublement de fureur qu'ex- 
plique assez l'exaltation des esprits et les vieilles rancunes que les 
abus féodaux avaient amassées dans les cœurs. Il se ranima en 
1830, mais sans succès, comme nous Ta vous dit. On tenta môme 
de le soulever de nouveau à la faveur des événements de février 
1848. De même qu'en 89 et en 1830, ce fut inutilement. 

Il faut dire que, par suite des défrichements successivement 
opérés par les habitants de Turny, les bois de cette commune se 
trouvent réduits d'au moins moitié depuis deux siècles, et que, en- 
core que les bornes posées en 1642 soient toujours subsistantes et 
qu'elles aient été respectées par les successeurs du prince de 
Gondé, auteur de la transaction ; encore que la commune ait de- 
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puis 50 ans replanté, looé et vendu une grande partie des anciens 
bois défrichés par elle, des imprudents la pousseraient volontiers 
à revendiquer la propriété des bois seigneuriaux pour parfaire 
son ancienne contenance de i,440 et môme de 2, 160 arpents. Le 
moyen peut paraître commode, élastfque, mais à coup sûr c'est là 
son unique avantage. 

m. 

Vingt ans après que le Grand Maître des Templiers eut ratifié 
pour la seconde fois l'acte qui réglait le droit tf usage des habi- 
tants de Turny dans la portion de la fcrôt de Saint-Pierre appar- 
tenant à Tabbaje de Ponti^^ny, cet ordre militaire du Temple, si 
puissant, si lameux, et qui ne comptait pas encore deux siècles 
d'existence, touchait déjà à sa ruine. 

Fondé Tan 1118, par des croisés français dan$ Tardeur des 
guerres saintes, on vit bientôt une foule de gentilshommes s'en- 
rôler à l'envi sons la nouvelle bannière religieuse. Les chevaliers 
faisaient les trois vœux ordinaires de chasteté, humilité et pau- 
vreté ; ils y ajoutaient un vœu spécial par lequel ils se dévouaient 
corps et biens à la défense des pèlerins de' la Terre-Sainte. Beau- 
doin II, roi de Jérusalem les logea près du Temple de Salomon, 
d*où leur nom de Templiers. Approuvés par l'Eglise et soumis à 
une règle qu'avait rédigée Saint-Bernard, les nouveaux religieux 
prirent 1 habit blanc avec un ntanteausur lequel brillait i/ne croix 
rouge. Ils débutèrent par des faits d'armes éclatants et signalaient 
partout leur bravoure; mais leur gloire ne tarda pas à se ternir. 
L'exercice des batailles et la licence des camps sont à peu près 
incompatibles avec la vie régulière. Aussi la corruption ne tarda 
pas à pénétrer sous la robe des nouveaux religieux. Leur vœu de 
pauvreté personnelle ne les avait pas empêchés d'acquérir des 
richesses immenses dans tous les royaumes de l'Europe. On les 
accusa d*abord de s'adonner aux jouissances de luxe et dé volupté, 
puis d'avoir vendu leurépée aux Infidèles pour de l'or. Des récits 
encore plus odieux étaient partout semés lorsque deux chevaliers 
chassés de l'Ordre, révélèrent d'horribles secrets sur la conduite 
des Templiers, des impiétés, des sacrilèges, des infamies mons*- 
trueuses. On hésita d'.tbord à y ajouter foi tant les faits dénoncés 
étaient abominables. Mais l'accusation ne tarda pas à revêtir des 
couleurs accablantes, et par un ordre secret du roi, Philippe -le-Bel, 
tous les Templiers furent arrêtés le même jour par toute la France 
et leurs biens furent saisis. C'était le iS octobre 1507 qu'eut lieu 
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cette razzia univereelle. Le pape Gëment V évoqua Taffadre qui 
fit irès-graod broit et qui fut peut-être la plus grave du mo^pen âge. 

Qui n'a , du reste, ouï parler de ce grand procès crim nel des 
Templiers et de l'instruction longue et solennelle dont elle fut 
l'objet? Qui ne sait que S4'd*entre ces malheureux furent livrés 
aux flammes, leurs compagnons jetés dans. les cachots et l'intré- 
pide Jacques de Molay, leur Grand-Maître , brûlé vif devant 
Véglise Notre-Dame de Paris ? Ces exécutions expéditives n*avaient 
pas alors le caractère de cruauté qu'on leur attribuerait aujour- 
d'hui avec nos mœurs douces et civilisées. D'un autre côté, les 
crimes d'impiété et de sacrilège inspiraient beaucoup plus d'hor- 
reur à nos aocètres qu'à leurs arrière-neveux. 

Depuis leur condamnation, la controverse à souvent agité cette 
qhestion. Des découvertes récentes ne permettent guère aujourd'hui 
de douter de la culpabilité des Templiers dont 3 seulement sur 
251 interrogés, nièrent les désordre qu'on leur imputait. On vient 
de publier l'acte le plus important de leur procès : c est l'interro- 
gatoire subi à Paris pardevant les comn!iissaires pontiBcaux. Il 
reste deux manuscrits authentiques de ce monument de scandale 
que Ton eût mieux fait, peut-être, de laisser dormir dan& l'oubli. 
L'un, copié sur vélin, fut envoyé au pape et il est enfermé sous 
la triple clef du Vatican; îautre , sur simple papier et déposé au 
trésor de Notre-Dame de Paris, a servi de texte à la publication 
dont nous venons de parler. 

L'église de Turoy et son curé, appartenant à l'ordre des Tem- 
pliers, furent naturellement impliqués dnns ce terrible drame. Le 
curé de Turnj qui était alors frère Michel, avait., parait-il, jeté son 
manteau, abjuré ses erreurs et été absous devaot le concile pro- 
vincial assemblé à Sens, à l'occasion du procès et avant le grand 
interrogatoire des commissaires pontificaux ^ 

Il n'est cité que comme témoin pour déposer de ce qui s'est 
fait lors 'de la réception d'un autre frère. Thomas de Yenizy figure 
aussi comme témoin. Du reste, ni l'une ni l'autre de ces déposi- 
tions n'est rapportée en détail. Mais en compulsant les procès- 
verbaux d'interrogatoire, nous avons trouvé que l'église de Turny 
avait servi à la réception de divers chevaliers de l'Ordre. Frère 
Garnier, de Venizy, entre autres avait été reçu à Turny et il ra- 
conte ainsi, dans son interrogatoire, les détails et les circonstances 
de sa réception (1). 

(1) L'interrogatoire avait lieu le 22 décembre iSiO, et les commi?- 
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Item eisdern die et loco fuit addHctiis ad presenciam dictoruo) 
domiiiorum cominissariorutn (I), fraier Garnerius de ^Venesi ser- 
vien^ diocesis Senonensis, teslis supra juniiis, etatis L. annorum, 
ut crédit, vel ciroa, cum quo fuerat inqiiiâitiim, ut dixit, super 


saires pontificaux étaient réunis à Paris, dans le palais de l'archevêché. 

(1) Les procès-verbaux d'enquête sont tous rédigés en latin. A part 
quMl s'agissait ici d'an acte important de l'Eglise et qui, devant être, 
oiïicielleinent port'î en cour de ilorae, ne pouvait être rédigé en aucune 
autre lani^ue, le 1 itin était encore, au IZi*" siècle, généralement usité en 
France. Il est vrai qu'on luj avait fait subir des altérations profondes 
tant dans quelques-uns de ses termes que dans son ortographe et sa 
prononciation. 

H est vrai de dire aussi cependant que, dès le viii* siècle, on voyaîtapf- 
paraître en France un nouvel idiome formé de la corruption du latine 
c'était la langue romane, qui, après trois ou quatre sièoÉes d'élabora- 
tion et de pénibles progrès, commençait à se dégager, à revêtir une 
couleur nationale. Citons pour échantillon du genre roman, la re- 
quête {cedulam) présentée le 4 avril 1309, par huit frères templiers alors 
détenus dans la maison d'un abbé de Tiron, aux commissaires enquê- 
teurs pour obtenir une augmentation de secours : 

« A homes honorables et sages, ordenés de per nostre père l'Apos- 
telle pour le fet des Templiers, li frères, li quies sunt en prisson à Paris 
en la masson de Tiron, des ques vezci les noms : primerement, frère de 
Cortembre prestre , frère de la Casseme , frère de Buissiers , frère 
Jehan de Bures, frère Mathie de Bures, frère Jehan de Gpleurs, frère de 
Clermont en Biauvoisin, frère de Vatan : honeur et reverencie. Gomes 
votre comandemans feut à nos ce jeudi prochain passé, et nos feut de- 
mandé se nos volens défendre la religion deu Temple desus dite, tuit 
distrent oil et disons que aie est bone et leal, et est tout sans et mau- 
vesté et traïson tout ce que nos l'en met sus, et soranjesprest de nous dé- 
fendre chacun pour soy eu touz ensemble, en telle mainere que droit et 
santé Egliese et vos an regarderons, come cil qui sunt en prisson an 
nois fres, à copie ii, à somesen neire fosse oscure toutes les nuit, 

» Item, nos vos fessons asavin que les gages de xii denier que nos 
avons ne nos soufficent mie; car nos convient paier nos lis, m denier 
per jour chascun liz, loage de cuisine, napes, touales pour teualeset 
autres choses, H sols vi denier la semange. 

» Item, pour nos fergier et desferger, puis que nos somes devant les 
auditors, 2 sol. 

» Item, pour laver dras et robes, lisgnes, chascun xv jours xviii de 
nier. 

Item, pour bûche et candoUe, chascun jor un denier. 

Item, passer et repasser lesdis frères, xvi denier, de asiles de Nostre- . 
Dame de l'altre part de l'eau. » 

Il n'est pas dit si l'on fit droit à cette requête dont le ton est très con- 
venable. On remarque dans cette pièce quelques expressions obscures, 
mais on y reconnaît aussi les bégaiements déjà intelligibles d'une lan- 
gue dont l'enfance dura six siècles etqui est encore aujourd'hui si pleine 
de vie. 

28 
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facto Templariorum per doiiiinum episropum Âurelianensem, 
Senonis ^de arcbiepiscopali tune vacante, et fuerat absolutus et 
recoDciliatus per eum ; mantelluiD autem ordinis, quem non fere- 
bat, dixit se dimisi^se in coocilip Senoneosi, quia non placebat 
sibî nlterius portare ipsuni. Lectis autem et expositis sibi omnibus 
et sin^'ulis articulis, respondit ad eos ut soquitur : et primo, 
ad IIII primos respondit se fuisse receptum in capella domu 
teoipli de Turniaco diocesis Senonensis, post missum ante horam 
prime, a fratre Anrico de Supino preceptore ballive templi de 
Coloribus, preien tibiis fratribus Micaele de Dria presbjtero, Tho- 
mas de Venisiaco, Boberto de Chananes, Simone de Bella^ Villa 
in Campania et Guidone de Supino servientibus, de quorum vita 
vel morte dixit se nicbil sciro nisi de presbjtero quem scit esse 
tnortuum. £l fuit facta dicta recepiio dominica post festum beati 
Martini nupcr lapsum fuenmt XV, velXVl anni, vel circa; per hune 
modum, nam existentibus predictis prect'ptore et fratribus in 
capella quasi in concilio venit extra dictam capeilàm ad ipsum 
testera supradictus frater S\ mon, ut sibi videtur inslruens eum ut 
peteret paoem et aquam ordinis, quibus petitis et ipso testt:; intra 
capellam introducto, dixerunt ei quod multa oporleret eum 
sustinere et subici voluntati aliène et aiiquando peditare quando 
alii equitaient, et ipso respondente qaod paratus erat omnia 
sustinere, dictus preceptor tradidit ei mantellum dicti ordinis. 
Quo tradilo fecit eum jurare super quoddam missale apertum in 
qiio erat ymago Crucifixi, quod essel obediens preceplis superio- 
rnm suorum dictis ordinis, et voVit caslitatem, obedienciain et 
vivere sine proprio. Post que dictus recepior precepit eîdem testi 
quod spueret supra ymaginem Oucifixi existent^m in libro, de 
quu idem testis multuiii, sicut dixit, doluit ; spuit tamen juxta 
ipsam ymaginem et non supra, quia dixerunt sibi quod istud erat 
de punctis ordinis. Postmodum idem preceptor precepit eidem, ut 
dixit, quod adneg ret Deum, et eum ipse testis de hoc dolens quasi 
reluctâretur, dixit ei dictus receptor : « Ne timeas, oport(*t te 
facere, quia hoc est perceptum ordinis. » Et tune abnegavit ore. 
Don tamen corde, ut dixit, quibus peractis ad preceptum ipsius 
recf'ptoris fuit eum oscul.itus in carne nuda dorsi sui inter zonam 
et biagale (1). Et discoperuit se dictus rec^ptore quasi ex parte 
lateris clamide et corseto reversatis, et dixit idem receptor predic- 


(i) D'autres dépositions portent crûment : in ano. 
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tum osculum faciendum rase secundum statutum ordinis ; alia 

ÎDhonesta non fuerunt facta in sua recepcione qiiod ilecordetur. 
Requisitus si idem modus reçeplionis, qui fuerat servatus in eo» 
servabaturcommuniter in toto ordine in recepcione aliorum fra- 
trum, respondil se nescire pro certo, qua non interfuerat recf*p- 
tioni aliorum fralrum dicti ordinis ; credebat tamen quod per 
eundrra modum communiler alii reciperentur. Item, ad V-VIII, 
de dogmuizacione, respondit se nichil scire nec audivisse. 

Le concile de Vienne devait prononcer sur le sort des Templiers, 
aiais le pape, de son autorité propre, avait déjà aboli Tordre en- 
tier et donné tous leurs biens aux. Hospitaliers. Ainsi se termina 
ce procès fameux Tune des énig;mes de l'histoire. Toute Taffaire 
des Templiers se trouve dans ce mot profond de Bossuet : Ils 
avouèrent dam les tortures^ mais ils nièrent dans les suppliées. 

un. * ' 

L'ordre des Templiers une fois aboli, le pape, Clément V aban- 
donna tous leurs biens aux frères Hospitaliers; la terre de Turny 
et celle de Lutel ou Luteau étaient évidemment comprises dans 
cet abandon, au milieu de la terre de Turny et sur le bord de la 
route, av^it été élevée ja^is une chapelle sous l'invocation de Saint^ 
Laurent et auprès de celte chapelle quelques maisons auxquelles 
on av.iît donné le nom d'hôpital. Le nombre de ces maisons s'est 
peu à peu accru et forme aujourd'hui un hameau d'une certaine 
importance et parfaitement situé. Le nom d'hôpital qui lui est 
resté n'indiquerait il pas qu'il a été fondé primitivement par les 
hospitaliers^ successeurs des Templiers? L'analogie qui existe en- 
tre ces deux, noms, jointe au rapproch -mentdu hameau de la terre 
de Saint-Laurenl, semblerait accréditer celte opinion que, nous 
n'avons, du rest*, aucune autre raison de formuler. 

La chapelle de Saint Liurent, détruite en 93, jouissait d'une 
certaine ren mée; on y ven ât de fort loin en pèlerinage, le jour 
de la iéte qui tombe le 10 août. A l'occasion de cette fête, il 
arriva, quelques années avant la révolution, une singulière aven, 
ture. La foule des dévùts pèlerins était nombreuse et, comme cela 
arrive souvent dans les grandes assemblées, il s'éleva entre eux 
une rixe sur une que tion de préséance. Les esprits s'étant échauf- 
fés dçs part et d'autre, des menaces on passa aux coups et la 
mêlée fut assez vive. Cette scène se mdaleuse eut du retentissement : 
les officiers du seigneur de Turny se saisirent de l'affaire 
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qu'avaient évoquée en même temps les officiers du Commandeur. 
Chacun d'eux exerçait la ju<«tice sur ces terres : mais comme le 
chemin était la seule limite qui séparât les deux juridictions, ils 
prétendaient que k;i lutte avait eu lieu, les uns en deçà, les autres 
au delà du chemin, et p^ut s'en fallut qu'une nouvelle lutte, 
fruit d« la première, ne s'enfçagcâtsurle même terrain, pour décider 
où Ton s'était battu la première fois. Le fait est que le combat 
avait eu lieu un peu des deux côtés et qu'il eut été très difficile 
d'attribuer l'a f fa ire à une juridiction plutôt qu'à Fautre. Les com- 
battants les plus {gravement compromis gagnèrent à ce conflit. 
On dit qu'ils furent relaxés sans jugement. 

Une autre chapelle plus importante et détruite en même temps 
que la précédente, existait aussi dans un hameau voisin de l'Hôpi- 
tal, à LiiKint. Cette dernière dont la fondation remontait à plu- 
sieurs siècles^ était dédiée à Sainte-Catherine et en consultant le 
pouillédes ancrens bénéfices des établissements reli{;ieux, j'ai été 
surpris de ne la trouver pas comprise au nombre des chapelles 
titrées du diocèse. 

Linant, comme nous l'avons vu déjà formait une terre seigneu- 
riale entourée, on pourrait dire peuplée de fermes et métairies. 
A paît la maison du Luteau qui se trouvait dans son voisinage, il 
y avait, à Linant même, un moulin à eau. puis la ferme du haut 
Linant, puis celle du bas Linant qui n'est plus connue que sous 
le nom de Greslier. 

Le domaine assez considérable des Varennes (1) était également 
rapproche de Linant, ainsi que le hameau de Courchamp, les deux 
fermes et le moulin de Boulay-Fontaine. Il existait une autre ferme 
encore, celle de la Motte, mais plus rapprochée de Turny. 

/V part cela, la petite église de Linant se recommandait par 
d'illustres soqvenirs. Reconstruite en 1ë70 sur un plan nouveau et 
plus étendu que son aînée, elle avait été bénite et inaugurée très- 
solennellement en IS98, en présence de plusieurs sei^jneurs des 
environs, par l'archevêque de Céz rée qui était veiru visiter la 
terre de Turnj dont il connaissait le propriétaire. Depuis cette 
époque jusqu'à la révolution, le vicaire de Turny allait chaque di- 


(1) La maison des Varennes a vu successivement s'accroître son éten- 
due et son importance; elle a aiyourd'hui les. proportions d'un château. 
Dans ses vastes dépendances a été établie, ces dernières années, une 
usine hydraulique qui bat le grain et le nettoie, et qui fait la plus grande 
partie des huiles récoltées dans les environs. 


— 421 — 

manche et jour de fôte, célébrer h messe et les autres offices reli- 
gieux à la chapelle de Linam. où Von administrait le baptême, et 
qui était devenue une véritable succursale de Tégiise parois- 
siale. 

V. 

Celle-ci, jusqu'au XVP siècle, n'avait guère été qu'une chipelle 
que le ûéim de la guerre obligeait à renouveler incessamment. 
Mais elle devait prendre, en 1518, les proportions imposantes 
d'un édifice digne de son objet et d*une solidité qui lui permit dé 
défier, durant une longue suite de siècles, les efforts deîitructeurs 
du temps. Un grave obstacle à l'accomplissement d'un pareil pro- 
jet, cVst que la France était alors en proie .iux fureurs des guerre» 
de [)artis et des guerres de religibn. Luther yenait de lever Téten* 
dard de Va révolte contre l'église romaine, tandis que, à l'intérieur 
de la France, la féodalité comprimée ess -yait d*arrecher a la <-ou« 
ronnes les anciens fiefs avec le giMivernement des provinces qu'elle a* 
vait perdu. De plus, c'était une œuvre difficile que la construction 
â*un édifice aussi grandiose, aussi massif, sur un sol aussi mou* 
varK. A ïurny la terre est toujours humide, profonde ei l'épais 
limon dont elle se compose semble ne repos- r que sur l'eau dont 
€n leiicentre partout des sources à quelques pieds de la surface du 
sol. V 

La parfaite conservation de l'église iet de la tour de Turny, de» 
puis plus de ttois'siècles qu'elles sont debout aii milieu du village, 
indique que l'architecte qui en avait dressé le plan, connaissait 
son terrain et ses exigences. Pas une crevasse, pas une fissure de 
la base au somnset. Mais aussi quels soins intelligents n'ont pas 
présidé et aocoinpagiré rexécution de cette gigantesque entre* 
prise I 

Les fondations sont très profondes, spacieuses» et on aura dà 
faire des épuist^ments considérables pour arriver à une aussi 
grande profondeur. Ce n'est pas tout : assises sur des pièces de bois 
et des blues énormes de pierre, elles ont été encore flanquées de 
murs de soutenetneni construits en talus à deux ou trois mètres 
sous terre et qui s'étendent à la même distance des murs princi- 
paux. Ces talus sont en grès recouverts d'une épaisse chappe de 
ciment qui, pour n'être pas romain^ n'en a pas moins conservé de- 
puis tiois cent cinquante ans qu'il est là, toute sa fraîcheur et sa 
solidité. L'église de Turny a dû coûter des sommes énormes ; eu 


— 422 — 

plutôt, non : dans ces siècles de foi, tes chrétiens ne vendaient ni 
leur temps ni leurs talents au poids de Tor. Ils travaillaient avec 
ardeur, avec persévérance, se trouvant suffisamment récompensés 
lorsque le succès venait cturonner leurs généreux efforls. 

Un usage consacré par le temps voulait, du reste, que la cons- 
tru<*tion de la nef fût à la charge des habitants et celle du chœur 
à la char>;e du seigneur du lieu. Deux écussons, un simple et un 
dituble, qui forment la clef de voûte des deux portes latérales con- 
duisant i la sacristie, m.iis dont les ravageurs de 93 ont effacé 
femprfr'inte, semblent indiquer que le seigneur de Turnj n'a pas 
été étianp,er à cette construction. La grande ceinture noire, con- 
nue sous le nom de Utre^ tt-ndue autour de ré{[lise à Tintérieur 
des pili«*rs, avec écusson sur chaque pilier, et qui rappelait d'ordi- 
naire la mort du seigneur qui avait construit ou contribué à cons- 
triiire cette église, appuierait encore celle opinion. 

La description intérieure de l'église a déjà été faite dans T An- 
nuaire par M. Petit, auteur du Guide pittore$que du voyageur dam 
le département de i* Yonne M. Petit est un artiste trop coropéleniet 
un écrivain trop habile pour que nous avions la témérité d'entre- 
prendre, ici, une description indigne de la sienne. Nous nous esti- 
mons heureux, au contraire, de pouvoir emprunter à son pinceau 
d'artiste les intéressants dél.iils que l'on va lire : 

a Au milieu du village, dont l'aspect est triste s'élève rue des plus 
jolies églises de noire département, la façade et le clocber élé(][ant 
qui la surmonte, offrent rensernble le plus gncieux, le plus inat- 
tendu. Le portail principal, orné de détails d'une exécution par- 
faite, rappelle, par la finesse de ses détails, les beaux types des 
14* et 15* siècles. Sans nul doute, ce portail n'a ni l'importance ni 
les dimensions des admirables portes de nos cathédrales, mais les 
ciselures sont les mêmes. Construite entièrement en pierre de 
taille, l'église semble ne pas avoir été terminée à l'extérieur dans 
son abside et ses collatéraux qui ne méritent aucune* attention. 
La grande nef et les bas côtes sont voûtés en ogives à fines nervu- 
res, et l'on remarque avec pliisir, avec surprise même, que l'ap- 
pareil régulier, la pierre enfin, n'a pas encore été cachée par le 
badigeim. Les voûtes n'ont donc rien perdu de leur beauté primi- 
tive et la teinte grise que le temps a donnée, ajoute en<;ore à leur 
effet uarmonieux. 

Sur le premier pilier on lit : 

CE PILLIER CT POVR VÉRITÉ 

▲V MÛYS DE MARS NE FAVT DOVBTER 
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PVT GOMANGÉ PAR BONE GVISË 
£T LA PREMIÈRE PIERRE ASSISE 
PAR EDMON GIRARD FYT POSEE 
ET DE VIN TRÈS BIEN A^OVSÉE 
EN l'an de GRAGE JESY CHRIST 

1518. 

Au deuxième pilier de droite ou lit sur ie listel d'un joli fleuron : 

€i flist leifan Dern^ fil^^ ie 3a forng maçon ftemiev fuor 
yortobw M. c\ XIX. (1519). 

Sur la clef de voûte de Ij seconde travée on lit : 

ANNO DOMINI 1538. 

• Le maître autel, grand et bel ouvrage en pierre, a été élevé en 
fG70 ainsi que lindique l'inscription placée à gauche dans le 
sanctuaire : 

DV RÈGNE de (1) CE RETABLE DV GRAND AVTEL A ÉTÉ CONSTRVIT 

EN 1671 PAR JEAN Bt PRENE ET NICOLAS MARTIN ENTREPRENEVRS. 
M. FRANÇOIS JAVARY ESTANT GYRE QUI A POSE LA PREMIERE, DVBOIS 
POVREY MARGVILLERS EN 1670, JEAN GILLOT JEAN GASSEMICHE MARGUIL- 
L£RS EN 1671. M. LADMIRAL M. ADDENIN RENE. 

On remarque les fonts baptismaux, joli petit monument octo* 
gonal d*une exécution soignée; douze petits génies qui ne rappel- 
lent en rien ie baptême, emb Hissent les côtés. 
Dans la base de l'un des piliers extérieurs du clocher, on a enclavé 
un petit groupe de statues adossées à une colonne, style du \±* 
siècle. La tradition veut que ce fragment provienne d une an- 
cienne église située à Linant, démolie depuis longtemps et sur 
remplacement de laquelle on a bâii une petite chapelle. • 

D'autres traditions locales veulent que le groupe dont il est ici 
question, provienne d'une très-antique église, antérieure môme à 
celle dont IVgiise actuelle occupe la place. Oe qui semblerait ac- 
créditer cette dernière origine, c'est d'abord le Ijpe quasi-méro- 
yipgien des trois figures qui le composent. Ces figures sont 
longues, plates, aveo des lignes faciales très- prononcées. Ensuite le 
petit monument" des fonts baptismaux, lequel indiquerait presque 
une origine païenne dans les sujets qu'il représente, est nécessai* 
rement plus ancien que l'église. Pourquoi n'admcttrait-on pas, 
selon la croyance la plus commune, que ces divers objets sont de 
saints débris des anciennes églises éch.ippés à la ruine et pieuse- 
nieot conservés dans ces derniers siècles avec cette foule de statues 
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et de siatuettes dont Tart gro<;8t4T et lés formes bizarres ont heu- 
reusement disparu à Turny depuis une \ingtaine d'années? 

La belle tour qui domine Tégiise et qui est surmontée elle-même 
d'un élégant clocher («) se trouve masquée au midi par la mon- 
t.igne de Cbamplain ; elle commande uno vaste plaine, au cou- 
chant. Une galerie rouionnée d'une balustrade en pierre, permet 
aux curieux de plonger du regard jusqu'à une distance dç plu- 
sieurs lieues, vers B'ienon, Cliamplost, du côté de la forêt d'Othe 
et môm - au-delà. D;ms un village assez mal bâti et d'un triste as- 
pect, C'iché sous d'épais rideaux <ie peupliers, c'est un ornement 
précieux, nécessaire même qu'une église comme celle de Turny. 
Sans elle, on n'apercevrait le village qu'en y entrant. Mais ce qui 
n'est aujourd'hui qu'un magniûqneornenient, avait un haut carac- 
tèri' d'uiililé au temps où l'on a construit l'église. Au XVIc siècle, 
lei» fureurs des Huguenots s'exerçaient d'une manière terrible; pas 
un pays ouvert qui fut à i'.bri des coups et de la rapacité de ces 
nouveaux barbares (2;. 


(1) Ce clocher, reconstruit à neuf en 1827, est surmonté d'une grande 
croix en fer dont les deux bras sont ornés à leurs extrémités de deux 
fleurs de lys dorées, ainsi que le coq classique qui surmonte la flèche du 
milieu et couronne le tout. Depuis vingt-cinq ans, ces dorui'es sont ex- 
posées à la pluie, au vent, à toutes les intempéries des saisons, sans 
avoir subi la moindre altération, et souvent, lorsque le soleil brille, on 
voit ces trois objets refléter ses rayons avec tout leur éclat primitif. 

C'est là, je crois, un bien rare exemple de conservation de la dorure 
exposée en plein air ; cet exemple est peut-être unique, car le célèbre 
dôme des Invalides a lui môme be oin qu'on renouvelle souvent sa riche 
enveloppe d'or. 

En 1830 et en 1868, des patriotes ardents voulaient abattre les fleurs 
de lys : il ne se trouva heureusement personne pour aller détacher là 
haut ces ornements inoffensifs dont la dorure fut confiée, en 1829, à un 
peintre de Saint-Florentin. 

Un clocher si beau app^ait des cloches : il en a été fondu, cette 
même année, à Turny, un assez grand nombre, et les trois cloches qui 
résonnent au haut de la tour de Téglise, par leur élévation et leur gros- 
seur, composent une des plus belles sonneries des envirops. 

(2) Sous le règne de François H, les Huguenots n'étaient autres que 
les Calvinistes. Huguenot, était un sobriquet que leur avaient donné les 
caitholiques de France. 

Sous le règne suivant, celui de Charles IX, le nom de Huguenot fut 
donné indistinctement à ces bandes nombreuses de gens sans religion, 
sans aveu, à ces aventuriers de toutes sortes et de tous pays qui, à la 
faveur des guerres cruelles auxquelles toutes les provinces étaient alors 
en proie, battaient le royaume en tous sens, pillant, ravageant les villes 
et les villages, et profitant du désordre et de la terreur causés par leur 
présence pour faire du butin et courir ailleurs exercer de nouveaux ra- 
vages. 
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Turny était alors entouré de larges fossés qui le préservaient 
des irruptions pu plutôt des surprises. M^ais comme ces troupes de 
Vandales fondaient avec la rapidité d'un ouragan sur 1( s contrées 
qu'ils voulai' ni ravager, il éiait indispensable que Ton fut pré- 
venu de leur arrivée pour n'être pas pris au dépourvu- Or, au 
h'iut du clocher de l'église et à une élévation de plus de ci.i<;uanle 
mètres, on avait eu s<in de pratiquer une vaste lanterne octogone 
pour contenir une cloche près de laquelle veillait continuelle- 
ment un guetteur prêt à sonner pour avertir quand approchait 
renneniî* Vers le milieu du XVh siècle, les irruptions étaient de- 
venues si fréquentes de la prt des socialistes du lenips, que les 
animaux eux-mêm«s qui étaient à paître autour du village>, s'é- 
taient habitués à reconnaître le son du beffroi, et Ton voyait fuir 
tout d'abord et rega*îner au plus vite l'élable, boeufs, chevaux et 
moutons sitiM que retentissait le bruit d'alarme. Aucun document 
écrit, aucun monuinent ne nous met à même de retracer quelques* 
uns des épisodes dont étaient le plus souvent accompagnées ces 
cruelles visites. Le seul souvenir qui se soit perpétué de ces 
guerres, c'est que, au commencement du XVII® siècle, le vill^jge 
tout entier fut ruiné et devint la proie des flammes. On trouve, en 
effet, dans la plupart des vieilles constructions ,des bois portant 
encore des traces de feu qui indiquent les débris d'un an* 
oien et vaste incendie. C'était là, trè!>-probablement, le résultat de 
Tiine des dernières visites de ces mêmes Huguenots qui ne mar- 
quaient leur passage que par le sang, le deuil et les ruines. 

L'antique beffroi subsiste encore , nuis la dent rongeuse du 
tenips a rendu insaisissables les caractères qui pouvaient rappeler 
l'époque où il a été fondu. On l'a replacé , en 1829 , dans sa lan* 
terne reconstruite à neuf sur le modèle exact de l'ancienne, il a 
même conservé son nom printitif , et dans le pays on ne l'appelle 
jamais que la cloche du guet Heureusement, son office est eh n|;é : 
il ne donne plus aujourd'hui l'alarme aux populations; son em- 
ploi est de servir de bourdon à l'horloge communale en sonnant 
les heures. Au lieu d'être l'effroi des habitants de Turny, il est 
devenu pour eux La langue du temps j selon l'expression pittoresque 
des Indiens. 

Le retable du cliœurest, comme l'indiquent les inscriptions que 
Ton vient délire, d'une date postérieure à celle de l'é^ilise môme. 
Commencée en 151 8 , IVglise hil achevée vers 1^50. Le retable 
dute de 1666. C'est donc 416 ans plus tard qu'a été élevé ce riche 
naorceau d'architecture que , dans le pays , on croit étie dû à la 
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générasiië au Comznandenr de Coulours, tandis que la conslruc- 
lion du chàîeau , qui avait lieu vers la même époque, donnerait 
naturelleoicni à pen.cr que le soigneur acîuel , le comte deChe- 
m(t'âi*k aurait profité de la présence d'ouvriers habiles au cbàteatt 
pour enrichir le chœur de Tégli-e de décors qui répondissent aux 
autres par^ier de lêdi^ice. A moins que la modestie du (lona^eur 
ne s'y col oppo. ée, on regretîe que Tinscription de 1666, où sont 
relaté, des noms &! indilfér^ nls , n*ait pas pris soin de perpétuer 
celui du scijreur qji a fait construire ce retab'e. 

VL 

La belle église élail donc à peine achevée que Ton posait à 
500 nièln 5 du village, aa couchant, les premières assises du somp- 
tueux châ.CuU qui vieil de disparaître. Déjà nous avons dit qu'il 
ë-ait édifié sur les ruine^ d'une préniièn maison se'gneuriale. 
D'énormes fra()[Uients de pierres taillées et , en particulier , des 
débrfs nombreux d'euiablement trouvés dans les fondations du 
dernier bà.Mneni. fournir.iient déjà, sur re point, des preuves par- 
lantes ; mais ce qui achève de dissiper toute espèce de doute, cest 
la présence, dans les combles et dans les galeries souterraines du 
cbâieau, d'une foule d armes et armures anciennes, de portes en 
fer et d'instrumenîs de supplice dont les formes grossières aites- 
taîeui une antiquité reculée, et qui n'étaient d'ailleurs et heureu- 
sement plus e*-) usage au XVII* sièc'e. 

Le château de Turny n'a jamais été achevé. Ceux qui Tont vu 
pourront s'en convaincre par le dessin que reproduit l'xXnnuaire 
de 1854, our les gravures qui en sonl conservées à la Bibliothèque 
imper.'uie , dans la monographie du département de l'Yonne. Ce 
desjin , exécuté par Jean Marot et non par Koron , comme on l'a 
fait dire dans TÂnnuaire de 1844 , montre la façade du château 
sur la grande cour, telle que le plan en a éîé conçu et devait être 
exécuté. 

«Mais il est facile de l'ecojnitltre que les dessins qui ex'steatà 
Paris, au uombre de six , et qui représentent le château sous ses 
divers aspects, ont éie exécutés d'après les plans de Tarchilecte et 
non d'après le château lui-même. M. Victor Petit a remarqué des 
différences notables dans l'agencement des fenêtres et des corui- 
cfaes , dan,; la disposition des frontons el des grands combles , et 
dans plusieurs autres parties de l'édifice. Ces différences paraissent 
avoir été motivées par des dispositions nouvelles adoptées durant 
et même après la construction. 
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L'ensemble général de cette construction , toute incomplète 
qu'elle fut , élait cependant régulier et ne manquait pas de grani* 
deur de stjle. On retrouvait à Turny le caractère habiturllement 
adopté par les arcbitectes du XV il^ siècle et développé par ceux 
du siècle suivant. M. Victor Petit pense que, si le château a été 
commencé dans la seconde moitié du XVli* siècle , il n'a été ter- 
miné qu'au coutiitencement du XVIIl<^. 

Voici un résumé des îndicaî'ons fournies par Tat cbitecîe Jean 
Marot : 

Les ibssés , bordés d une muraille surmontée d'une balustrade 
en pierre , avaient dix toises de largeur sur deux de proîondeur, 
auHlessus du niveau de l'eau. Ces fossés , parfaitement réguliers, 
entouraient complètement un espace en forme de carré long, me- 
surant cinquante toises de longueur sur vingt-deux toises de lar- 
geur. Dans le grand axe, deux ponts de pierre traversaient les 
fossés : l'un donnait accès duns une vaste cour, l'autre sur une 
immense terrasse ; la cour et la terrasse avaient chacune une ba- 
lustrade. Aux angles de la terrasse, longue de vingt-deux îoises.et 
large de neuf, s'élevait deux très-pelils pavillons taisant saillie et 
baignant dans les fossés. Le grand côié de cette terrasse éliiit OC'^ 
cupé entièrement par l'une des façades du château qui avait ainsi 
l'énorme lon;;ueur de vingt-deux toises ou cent trente-deux 
pieds. 

La grande cour, large de quatorze toises sur vingt de longueur, 
était bordée, à droite et à gauche , par deux bâtiments longs de 
quinze toiser et demie et de trois toises ot demie d'épaisseur, pla- 
cés paraît lement en avant de la façade du château , en retour 
d'éqiierre, et terminés par deux grands pavillons Dans le*pavilloD 
de droite élait la chapelle du château, de forme ronde à l'intérieur 
et voûtée en dôme surmonté d'une lanterne à huit pans ; l'autre 
pavillon élait semblable ; on n'en indique pas la destination, chacun 
d'eux avait quatre toises et deânie de largeur. 

Le grand corps de logis (ou plutôt le c!::d:e.iu tel qu'il a été 
construit) était donc placé entre la cour et la terrasse. 

A part les fossés qui entouraient immédiatement le château , il 
existait encore de vastes pièces dVau qui, dans un parcours d'en- 
viron mille mètres , enceignaient la grande cour, une partie du 
parc et la belle prairie qui sépare le château du village. Ces pièces 
d'eau étaient bordées, de chaque côté, d'un double rang de peu- 
pliers dont les têtes chevelues et élancées encadraient altièremeni 
ee vaste tableau. 
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Une avenue; longue d'un kilomètre, tracée en ligne droite , fai- 
sant face au château , et également complantée d*arbres, condut-^ 
sait au ch( min de Venizy et au pied d'un m:)melon au haut duquel 
existait une carrière d'où fui extraite la pierre qui servit à cons- 
truire le châieau et ses dépendances. Celles-ci dessinent un angle 
régulier et se développent, à droite (car elles oui été conservées jus- 
qu'ici), sur une étendue de plusieurs centaines de mètres. 

On s*étoiine d'abord que , pour dès bâtiments d'aussi énormes 
dimensions , dont les plans avaient été .si habilement médités et 
dont Texécution appelait les plus grands soins, Tarchilecte ait 
choisi de préférence, ou, du moins, ait cru pouvoir employer la 
pierre du pays qui est un calcaire tendre, friable, d*un gr.iin assez 
gros et ne se prêtant en aucune façon aux finesses vi aux capiices 
du cisesu. Les constructeurs de l'église avaient été mieux avisés 
cent cinquante ans auparavant L:t pierre qu1ls ont employée, 
se prête docilement aux fantaisies de l'artisle; elle durcit et brave 
la gelée. Nous n'avons pas pïi savoir d*où elle a été tirée. 

On regrette ensuite que cette f.iute impardonnable ail hâté la 
ruine d'un monument qui devrait encore être , eu égard à son 
âge, en parfait état de conservations si les matériaux qui ont servi 
à l'édiHer eussent été l'objet d'un choix plus intelligent et plus 
convenable. 

Sans doute , alors , les carrières de Courson et de Tonnerre 
n'avaient pas encore ouvert aux constructions importantes leurs 
souterrains trésors , quoique les fûts des belles colonnes du reta- 
ble et leurs chapitaux sculptés semblent trahir déjà Tune de ces 
deux origines; mais, au dire des gens de l'art, les carrières 
de Linan\ et du Malrois, situées à peu de distance de Torny, au- 
raient fourni de la pierre infiniment préférable à celle qui a été 
employée pour le cbâteau et dont on voyait depuis trente ans , 
avant sa démolition, les fragments nombreux se détacher et causer 
de gi'aves détériorations que Ton avait peine à réparer. 

Aussi la restauration récente des deux façades avait-elle été 
exécutée avec la pierre de Tonnerre, et promettait-elle au chAteau 
un avenir qui a été trop tôt brisé. 

VII. 

Au moment où éclata la révolution, la commune de Turny pos- 
sédait dans ses archives tous les actes de baptêmes, mariages et 
enter renaents depuis IS25, sans interruption; par suite de nos 
troubles civils et du fréquent changement des administrations ma- 
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nicipales, ceUe précieuse collection a éprouvé de grindes avaries» 
Il n'existe plus aujourd'hui rien au-delà de 1626. Encore le petit 
volume in 12, c.irtonné, qui porta cette date, ne contient-il que les 
baptêmes. Il a pour titre : Pu.erorum catalogus baptizatorum in ec* 
clena de Turniaco^ anno Dni MDCXXVI, ou Registre des enfants 
baptisés dans réalise de Turny» pendant l'année 16:26. 

Voici, du reste, (jnelques échantillons de ces actes é(!rits, la plu^ 
part en latin, et djns un stjle très laconique, comme on va 
voir ; 

Anno Dni milL^simo sexcentesimo vigesimo sexto, die vero fer 
bruarii sexto, franciscus filius francisci Lambelinet Margarilae Jair 
lard, sacio fonte tinctus fuit per me presbyterum subsignatum. 
Susceptor Pouillot. susoeptiix Anna BaroUa, Joannis Guillot filia. 
Signé : Rousseiet, curé de Turny, 

L'écriture est) le plus souvent, illisible et nous avons eu peine à 
déchilfivr cet autre échantillon qui date de 1634 et qui est le pre- 
mier que nouF ayions trouvé rédigé en français : 

a Je, dimanche, dernier jour d'apuril mit six cents trente 
quattre, une fille pour iMammei Huchard el Georgetie, sa fSmme, 
a esté nommée Edmée, par Marie Arnoult, et honneste homme 
Nicollas Bertlin et baplissés par nous soubsigné prêtre curé dudit 
Heu de Turny. » 

Les actes de baptêmes étaient souvent rédigés par d'.iutres 
pré très que par le cuié delà paroisse. Ainsi Ton voit souvent figu- 
rer comme rédacteurs et comme signataires, un M. Néron, proba- 
blemient vicaire, et, plus rarement, deux ou trois autres noms il li- 
sibles. (1) Ces actes, pour la secondemoilié de l'année 16*26, ont été 
enlevés. Je ne sais quelle main vandale les a fait disparaître en dé- 
chirant plusieurs feuillets du registre. (è) Ceux de 1627 ont disparu 


(1) On ne retrouve plus ensuite pour curés de Turny que M. Roy, en ^ 
1765 ; M. Hardy, en 1768; M. Merelle ensuite, et M. Malaquin au moment 
de la révolution. A la réouverture des églises, MM. Lalandes et Martin 
furent curés de Turny avant M, Ghevance, dont nous avons parlé et qtti 
est mort eu 18ii2. 

(2) A cette occasion on nous permettra d'émettre un vœu qui, noua 
devons le dire, ne nous a pas été inspiré par ce que nous avons vu 
Turny où les choses sont actuellement en bon état. 

Il y a 10 ans environ, sur l'invitation de M. le préfet, on dressait, dans 
chaque commune de l'Yonne, l'inventaire des archives locales. C'était 
là, certes, une mesure excellente et qui, prise 30 ans plus tôt, eût été 
meilleure encore. Que de documents et titres précieux ont disparu, de* 
puis 60 ans, dans une foule de communes par la négligence des déposi- 
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en en'iiVr ; maïs j*ai pu constater, en 1628, trente-oeuf baptênfies 
ou naissances ; en 1699. même nombre ; en 1630, quarante-quatre. 
C'est un bon tiers plus que la moyenne aciuelle ; ce qui t ndrait à 
prouver que la population de la commune n*a pas été en augmen- 
tant, depuis deux siècles (1). A celle époque, ainsi que nous l'a- 
vons déjà faii remarquer, les enfants nés à Linant et dans les ha* 
meau\ plus éloignés, étaient baptisés dans l'église de Saînte- 
Gatberinede Linant. Plusieurs actes de baptême en tout foi. 

i\« reste. Turnj semble avoir eu, au XVII* siècle, une impor- 
tance relativement plus grande que n'en a aujourd'hui cette 
commune. 

Ainsi, en 1G66, le comfe de Chemerault sollicitait, en sa faveur, 
et obtenait l'établissement de quatre foires annuelles. On nous 
avait longtemps persuadé que Turny n'avait j imais eu de foires 
comme il en existait alors dans toutes l s localités un peu impor- 
tantes. Aussi n'avons-nous pas été médiocrement surpris en décou- 
vrant dans les vieux papiers de la mairie, et plus d'un habitant de 
Turnj le sera comme nous, en lisant les lettres patentes de Louis 
XlV/qui consiicrent cet établissement, et que nous allons citer en 
entier afin qne nuln'm ignore : 

Louis p\r la grâce de djeu roy db Frange et de Navarre a 
TOUS PRES.ÎNS ET ADVENIR SALUT. Charles de Barbexierres, comte de 
Chemerault, mureschil de nos camps et armées, nous a faict re- 
monslrer que le bourg de Turny , province de Champagne, a luj 
appartenant, est de grande estendue, scitué en un endroict fertille, 
qui produict abondance de bledz, vins, bestiaux, laines et autres 
denrées nécessaires et commodes aux habitans dudict pays qui en 
tirent un notable soulagement; d*ailleurs, le dict lieu de Turny est 


taires et souvent aussi à cause des intérêts ou des partis rivaux qu'ils 
afifectaient I 

Pour remédier, autant que possible, à rinconvénient de ces soustrac- 
tions, ne serait-il pas convenable que les titres et papiers communaux 
importants fussent centralisés aux archives départementales où ils se- 
raient mieux conservés que dans la plupart des mairies, et où Ton pour- 
rait les consulter plu» utilement, car les vieux parchemins ne sont guère 
intelligibles qu'aux hommes spéciaux. 

(1) J'ai remarqué avec surprise que, dans une demande formée le 12 
mars 1792, au district de Saint-Florentin, par M. Malaquîn, alors curé 
de Turny, pour l'entretien d'un cheval qui lui était nécessaire à cause 
de l'étendue de sa paroisse, il est dit que cette paroisse comprend 
1,600 âmes. On n'en compte aujourd'hui que 1315. 
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assez bien construict, compose de plusieurs maisons où il y a plu- 
sieurs personnes delrafîcq qui fournissent lesvitla^^escîrconuoisins 
de leurs nécessitez au grand aduan.agc de' nos sujelz; et pour de 
plus en plus apporter de l'utilité et commodité au dict lieu de Turnj, 
le dict exposant désireroit qu'il Nous pleusit y créer et establir 
> quelques foires par chacun an, et à cet eCfeCi Nous a très bumble- 
ment suplié lui voulloir octroyer noz lettres sur ce nécessanvg. a 
CES CAUSES, désirant favorablem nt traicter IVxposanten considéra- 
tion des longs s^ruices qu'il Nous a rendus «lans nos armées et 
partout ailleurs et Fobliger à Nous les continuer, «ous auons de 
nostre grâce spécialte, pleine puissance et autboriléro^aUe, créé, 
ordonné, et estably, creeon^ ordonnons et esiablissons par ros pré- 
sentes si{|[nées de nostre main, audict lieu du buurg de Turny, trois 
foires par chacun an, pour y estre doresnau mt tenues, l'une le jour 
et f es te de Saint-Joseph, dixneufiesme jour de mars, l'autre le jour 
et feste de Saincl>Ëlienne, troisiesme jour d'aoust, et latroisiesme 
le lendemain du jour et feste de saint Denis de chacune année;, 
ausquels jours Nous voulons et ordonnons que tous marchands et 
autres de quelque qualité et condition qu'ils soient y puissent aller 
si'journeret réunir, débitter, vendre, trocquer, et eschanger touttes 
sortes de marchandises licites et permises soubz les piiuiléges et 
autres mesmes droi tz qui se perçoiuent en autres foires de nostre 
prouincede Champagne,' et pour plus grande se ureté. Permettons 
et Accordons au dict seigneur de Chemerault de fiire bastir h.i Iles, es- 
cboppes et eslaux pour celle des marchands et de leurs marchan- 
dises, sans que pour raison de ce il puisse prétendr<^ aucunes fran- 
chises ny exceptions préjudiciables à nos droits; et à lachargequ'à 
quatre lieues à la ronde il ny ayt, lesdicts jours, autres foires et 
marchez ausquels ces pntes puissent nuire ny préjudicler, et qu'es- 

cbeant au jour de dimanche ou de feste solennelle, elles soient 
remises au lendemain, si donnonskn MANUEMEMTa nostre Bai Ity do 
Sens ou son lieutenant que ces pntes ils facent regislrer et de leur 
contenu jouir et user le dict sieur de (.hemerault et habitans du 
dict bourg de Turny, leurs sut censeurs et ayans cause, pleinement 
paisiblement et perpétuellement ; c^'ssons et faisons cesser tous, 
troubles et et empeschements contraires. Leur permettant icelles 
faire publier et scavoir es prosnes des églizes à son de trompe cm 
autrement es lieux circonuoisins, ^ab, Tt I nostre plaisir; et affia 
que ce soit chose ferme et stable à toujours. Nous auons fait mettre 
nostre scel à ces dicts pntes sauf en autres choses nostre droit et 
Tautruy en toultes. donné a Fontainebleau le 6"^« jour de juin Tan 
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de grâce mil six cent soixante six, et de nostre règne le vingt 
quatre. 

Maintenant ces foire» ont-elles tenu ; ont- elles été fréquentées, 
c'est ce que nous ne saurions dire : il y a toute apparence qu'elles 
n'ont p iS eu grand succès puisqu*aucune d*elles n'a pu être main- 
tenue. 

On trouverait à cet abindon d'un droit précieux dont l'exercice 
a fait la fortune de plus d'un de no.« villages, une cause suffisante 
dans l'éiat déplorable des chemins qui aboutisst*nl à Turny. Si le 
sol y est d'une richesse peu commune, si les produits y sont aussi 
abondants que variés, (1) les voies de communication laissent consi- 
dérabicraunt à désirer. (2) Levillageétait,ilya peu d'années encore, 


(1) Enfant du pays, nous devons nous défier de nos illusions. Aussi 
emprunterons nous voluniiers Jes appréciations d'un juge plus impar- 
tial et i)lus compétent que nous. 

Voici ce que disait de Turny, dans l'Annuaire de 1838, M. Verrollot- 
d'Ambly, dans une excellente notice sur Tagriculture du canton de 
Brienon : 

« Les terres de Turny sont, pour la plupart, des argiles loameuses 
passablement compactes, qui ne favorisent pas toujours Timbibition 
des eaux ; et leur extrême division, d\m autre côté, en entrave quel- 
quefois récoulement. On fait peu de luzernes à Turny, mais le trèfle y 
est placé très-fréquemment Les côtes sont d'un calcaire qui ne le cède 
en rien à la fertilité de« plaines; on prend la fâcheuse habitude de les 
dépouiller des vignobles qui tapissent leurs faces, même les plus ra- 
pides, pour replanter ceux-ci dans les terres basses L'assolement y est 
triennal sur les sols les plus légers et biennal dans les plus fortes par- 
ties. On y cultive assez abondamment la pomme de terre. Le froment 
peut y rendre de 13 à 15 hectolitres l'hectare, en moyenne. 

» A Turny et à Venisy, beaux chevaux et moutons communs. Ces 
derniers sont toutefois assez nombreux. Quoique l'agriculture de cas 
deux territoires ait de nombreux points de ressemblance, il existe pour- 
tai^ des différences assez sensibles dans la valeur respective de leurs 
terres et dans leurs produits Cela tient, sans nul doute, au travail qui 
est plus opiniâtre, à la culture qui est plus soignée à Turny qu'à Veni- 
sy. Il faut rendre à Turny cette justice que c'est uniquement à son 
activité et à son industrie qu'est due cette supériorité. » 

Et pendant les quinze ans qui se sont écoulés depuis cette apprécia- 
tion, les cultivateurs de Turny, toujours à l'afifut des perfectionnements 
constatés dans les méthodes de culture et dans la variété des produits, 
se sont empressés d'en faire l'application et ne négligent rien pour se 
tenir constamment au niveau de la science agricole. Les hameaux 
du Saudurand et du Fay, surtout ont fait, depuis dix ans. des progrès 
très-remarquables en agriculture. Lesconstructionsontsuivi ce progrès. 

(2) Avant la révolution, le grand chemin qui traverse le hameau de 
l'Hôpital était classé route et entretenu aux frais de l'Etat dans toute sa 
longueur, depuis la Guide jusqu'aux bois. Que l'administration, en 91, 
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littéralement ioabordable en hiver. Il tend pourtant à sortir de 
Tornière et des précipices ; de récents efforts ont déjà produit 
q^uelques bons résultats. Mais les progrès sont lents et, si la cons- 
truction ou la restauration dos chemins communsMx sont plus 
coûteux à Turny que partout ailleurs, il faut dire aussi qu'un peu 
plus d'union et de générosité dans l'esprit général des habitants 
aurait certainement h^té les améliorations de premier ordre dont 
nous signalons l'urgence. La population de Turnj est active^ la- 
borieuse, très-intelligente pour ses intérêts, mais trop resserrée 
peut-être dans le cercle de sa cupidité et de son égoïsme, ces deyx 
tjrans modernes dont les allures ultra-féodales n'empêchent pas 
les serfs de la civilisation d'abonder dans leurs fiefs et d'accepter 
avidement leur joug. 

Le caractère des habitants est' inoffensif et leurs mœurs assez 
paisibles. Aux plus mauvais jours de la première révolution, si 
quelques energumènes ont couru dévaster l église et le château, ils 
n'étaient quVn fort petit nombre et Ton a beaucoup re{;retté qu'en 
1848 , des scènes de désordre que rien ne justifiait, soient venues 
un moment troubler la paix du village et ternir un peu son anti- 
que renommée de pays d'ordre et de modération, (i) 

Des ponts de grés ont remplacé les ponts-levis, et les fossés ex- 
istent encore tout autour du village. Une seule porte est restée 
debout, encore menace-t-on de l'abattre. La largeur des fossés a 
été considérablement réduite et a permis d'établir des prome- 
nades fort belles, pour un village. Seulement on a le tort de ne 


ait jugé convenable de la déclasser, il n'y a pas à l'en blâmer ; mais on 
regrette d'avoir à constater que ce déclassement n'a eu lieu que sur la 
proposition, sur la provocation des Patriotes de la localité. 

(1) La commune de Turny a payé largement son tribut aux gueifes 
de la République et de TEmpire. Je n'ai pu me procurer le chiffre exact 
des hommes qui sont partis alors pour l'armée. Mais ce que je puis dire, 
c'est que, si la plupart sont restés sur le champ de bataille, dix sont re- 
venus avec la croix d'honneur ou une pension de retraite. Ces grades, 
ces distinctions sont d'autant plus glorieux que ceux qui les obtenaient 
avaient tous quitté leur village, quelques-uns complètement illettrés, les 
autres sachant à peine lire et signer leur nom. 

1. Grignard (Joseph), capitaine adjudant-major, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur; 2" Renvoyé (Pierre -Picolas), capitaine, id.; 3° Ladmi- 
ral, sous-lieutenant; IC Renvoyé (Noël), sous-lieutenant décoré; 
5' Martin (Amable), sous-officier décoré i 6° Huchard (Edme), sous- 
0fficier pensionné; 7^Pouillot (Antoine), soldat id.; 8° Charlois (Nicolas), 
sQldat id.; 9" Moreau (Ed.-NicoIaç), soldat id.; 10«> Durand (Nicolas), un 
fusil d'honneur. 
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pas favoriser suiSsamment récoiilement des eaux qui se corrom- 
pent et pourraient engendrer des maladies. Quoique très-humi- 
de, le climat est pourtant assez sain et le choléra n'y a pas fait 
encore un^' seule victime (1). 

L'aisance, fruit du travail et de l'économie, est générale à Turny : 
on y rencontre un très-petit nombre de pauvres et un nombre 
plus petit encore de paresseux. Les habitations^, à l'intérieur 
comme è rextérieur, y sont généralement peu élégantes, pas 
toujours saines, môm^?, et elles accusent souvent le mauvais 
goût et la négligence de ceux qui les habitent. Un étranger ne 
serait pas peu surpris, un jour d'adjudication de biens, s*il les^ 
voyait sortir de leurs très-modestes demeures, acheter de belle» 
et bonnes parcelles qu'ils paient cher, à beaux deniers comptants 
ou à peu près. 

Tout le monde est propriétaire à Turny : aussi , les nou- 
velles idées, disons mieux , les nouvelles erreurs politiques n'ont 
pas pu y prendre racine : semées à profusion, là comme partout, 
elles n'ont guère germé que dans ces esprits exultes et à vues 
étroites, si rigoureux envers les autres, et si indulgents pour eux* 
mêmes ; qui ne veulept pas comprendre que, pour les sociétés de 
môme que pour les individus, la perfection n'est pas de ce monde; 
et que si l'homme le plus accompli est celui qui a le moins de 
défauts, le meilleur des gouvernements est, â tout prendre, celui 
qui compte le moins d'imperfections. 

Voilà, certes, une vérité morale bien élémentaire, bien com- 


(i) Un fait singulier et qui mérite d'être rapporté ici, c'est que de 
trois chantres qui ont depuis peu de temps résigné leurs fonctions qu'ils 
exerçaient simultanément dans l'église de Turny, le plus jeune compte 
SU printemps, le second 86, et le troisième 87, et aucun d'eux n'a encore 

' envie de mourir. Ce dernier, préchantre,, a occupé la chappe pendant 
70 ans« Le second, qui habite le hameau de Linant, a beaucoup contri- 
bué à la construction récente d'une petite chapelle, au moins commé- 

. merative de celle plus importante qu'il a vu détruire en 93, et qu'il 
avait tant à cœur de voir réédifier. Le plus jeune des trois, ancien insti- 
tuteur, est doué d'une mémoire prodigieuse: véritable calendrier vivant, 
je lui dois une foule de détails fondus dans cette notice. Il convient d'a- 
jouter que le dernier curé décédé à Turny, en i8/i2, M. Chevance, très- 
Vénérable prêtre à tous égards, ^st mort à 83 ans. 

De ces faits il faudrait presque conclure que chez les chantres, sans 
parler de l'influence de la musique, le travail des poumons et du larynx, 
loin d'être une cause de fatigue nuisible, produit des effets salutaires et 
favorise la longévité ; à moins de ne voir là qu'une exception peu com- 
mune ou d'attribuer au lutrin de Turny une vertu particulière. 
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niune. Qui croirait que cette vérité, faute d'ôtre sainemç/it appré>i 
ciée et comprise , a fait et fait encore parmi nous tant de dupes ? 

Plutôt que de faire marcher de front, par ordre de dates^ les grands 
événements qui se sont passés à Turny ou qui se rattachent à son 
histoire, nous avons mieu)X aimé les classer d^ins leor ordre natu- 
rel afin de lakser à chacun d'eux sa physionomie propre et de 
permettre d'en mieux suivre la marche, Tensemble et les dévelop- 
pements successifs. 

Il nous reste maintenant à tracer l'esquisse des divers personna- 
ges qui ont possédé et illustré le château ; il nous reste à parler 
de ces puissants seigneurs qui, depuis près de deux siècles, ont régné 
sur Turnj par leur influence personnelle et par leurs iminenses 
richesses^. 

VI. 

Charles de Barbezière, comte de Ghemerault, le même qui avait 
édifié le château de Turny et obtenu pour la commune quatre 
foifes annuelles, mourut à la fin du XVII* siècle, laissant un fils 
qui ne tarda pas à le suivre au tombeau. Le fils de Cheme rault 
était marié à une dame deMoreuil, mais ils n'avaient pas d*enfants 
et la jeune veuve ,qu'affligea vivement cette mort prématurée, se 
retira au château de Turny où elle vécut dans l'isolement jusqu'à 
un âge très-avancé. 

Â^ant de mourir, le comte, son mari, avait fait des dispositions 
testamentaires en faveur de M deChauvelin qui, jeuâe encore^rem- 
plissait avec éclat la charge d'avocat général au Parlement de 
Paris et devenu, bientôt après, le Mécène du' vieux cardinal Fleuiy , 
ne tarda pas à être investi de la dignité de garde des Sceaux de 
France et de secrétaire d'Etat des affaires étrangères. À quels ser- 
vices^ à quel titre M. de Chauvelîn dut-il cette haute marque de gé- 
nérosité? était-il même parent éloigné du défunt? c'est ce que nous 
ne saurions dire. Ce qu'il y a de sûr, c'est que la donation qui 
lui avait été faite accusait une préférence marquée, car le testa- 
ment fut attaqué par une famille Aureferre qui se prétendait 
héritière naturelle et légale du comte. U fallut un arrêt du Parle- 
ment pourconstater la validité de la donation. Les opposants furent 
déboutés et M. de Chauvelîn confirmé en légitime possession de la 

terre et seigneurie de Turny. 
Peut-être le château n'eùt-il jamais eu l'honneur de recevoir 

son nouvel et illustre maître si la fortune, qui s'était plue d'abord 
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A accablée M. d«^tlbauvrlin de sos faveurs, ne lui avait ménagé 
(>nsuite une disgrâce non moins éclatante que son élév^uion. 

Si les conditions du rcg^ime constitutionnel, si le retentissement 
des luttes parlt^mentaîres ont donné de nos jours, plus d'impor- 
tance, disons mieux, plus de prestige aux fonctions des ministres 
fvouvernemenitaux de notre époque, c était quelque chose, toutefois, 
il y H cent vingt ans, qu'un Cbanœlier de France muni d'un double 
portefeuille et qui ne devait sa haute position quàsa science des lois 
et à un immense talent. M. deChauvelin n*avait guère que 40 ans 
lorsqu'en 17t7, le roi (Louis XV) l'appela dans ses conseils. Néavec 
un génie actif et pénétrant, la même supériorité de lumière qu'il 
déployaitdans4'adRiinistration de la justice, il la portadans la direc- 
tion des affaire» étrangères. Esprit fin et délicat, d'un abord facile 
et graaeux, d'une conversation séduisante, il éclipsa d'abord 
tous ses rivaux à la cour : raison de plus pour que ceux-ci réu- 
nissent tous leurs efforts pour le perdre. Ils eut beau surveiller leurs 
intrigues, déjouer cent fois leurs projets, à la fin il succomba. La 
jalousie est une passion si ingénieuse, si infatigable que, de même 
qu'à l'amour, il lui foutà tout prix des victimes. Aprè& mille tenta- 
tives in fructueuses, elle réussi ta persuader au ininislre dirigeant que 
Chauvelin voulait le supplanter. Le vieux cardinal, qui s'était fait 
beaucoup prier pour se charger à 72 ans de la direction si lourde du 
gouvememeiftt de l'Etat dont il était à lui seul la personnification, et 
qui, à 8^, ans tremblait qu'on lui parlât de s'en dessaisir, prêta 
une oreille trop crédule à cette terrible accusation. Il oublia les ser- 
vices que lui avait rendus et q^\e^ pouvait lui. rendre encore l'homme 
éminent que de fiux amis voulaient perdre. Chauvelin fut sacrifié, 
exilé même à Bourges, et, plus tard dans les montagnes de TAu- 
vergne. Ce fut pendant le temps de sa disgrâce, arrivée en 1757, 
qu'il fit à Turnv quelques courtes apparitions ; du moins rien n'in* 
dique qu'il visita le château durant son ministère. Enfin, traiBans 
après ee coup de foudre, il obtint la permission de venir résider 
dans sa terre de Grosbois, puis à Paris où il mourut en 1762, à 
Tage de 77 ans. Son portrait en grand costume de ministrt*, dé- 
corait encore, il y a deux ans, au château de Turny, le dessus de la 
cheminée du grand salon. La beauté maj«'stueu$e de ses traits, la 
gravité de son. maiatien, tout jusqu'à sa chevelure iMOoumentale, 
respirait encore en lui le fj;rand siècle du>grand roi. 

A sa mort, le vicomte de Larochefoucaold qui avait épousé sa 
fille, madame Anne-Sabine-Rosalie de Chauvelin. hérita de ses 
biens et seigneuries. Colonel du régiment royal Champagne dra- 
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goos, fïiès're de camp des armëes du roi, le vîcor.ïtJ> exerçait la 
justice ù Turhy et à Linant et s'intitulait, en tête de .«es «entonces, 
comte de Morville et de Surgères, baron de Venîzy, seigneur de 
Turny, Linaht, Courcbamp» Boulay-Fontmin^ etjiutros lieux. Sur- 
gères lui appartenait par sa femme qui était la (îlle du marquis de 
Surgères, cité d'une manière flatteuse dans les écrits de Voltaire. 
Morville était également une terre seigneuriale qui lui venait de 
famille. 

Le nouveau seigneur, qui avait des goûts généreux et splendides, 
organisa de grandes chasses, attira des hôtes nombreux â Turny 
qu'il tiffectionnait et où il venait régnlièrcment passer b saison 
d'été tout entière. Ses écuries pouvaient contenir cent chevaux et 
ne désemplissaient guère. Il recevait fréquemment les châtelains' 
du voisinage, It's notables de Saint-Florenlin, les Elus, Bailly, Avo- 
vocats-pîocureurs et plus souvent encore le Subdélégué, chef de 
l'Election, avec lequel il était étroitement lié. Il trouvait aussi dans 
les offiriers de son régiment des hôtes assidus ; ceux d'entre eux 
qui étaient sans fortune résidaient habituellement à Turny. On ne 
dédaignait pas de venir même de Paris goûter la campagne à 
Trfrnji, et, chaque année, de grands seigneurs de la cour, amis du 
vicomte, venaient recevoir chez lui Thospitalité. Entre autres 
illustres visiteurs, il reçut à plusieurs reprises le prince Ferdinand- 
Maximilien-Mercader de Rohan Guémenée, archevêque de Bor- 
deaux, puis de Caflabray, lequel hantait alors plus volontiers Paris 
et Versailles que sa ville archiépiscopale. Ce prélat, il faut le dire, 
s'amenda depuis par une vie édifiante et par d'austères expiations. 
La table du vicomte, toujours somptueusement servie (1), cotnpla 
jusq,u'à soixante et quatre-vingts convives de marque dont moitié 
étaient logés au château avec tous leurs nombreux domestiques. 
Ces grandes réunions donnaient lieu à des fêtes, à des spectacles, 
de vrais spectacles auxquels était appelée la jeunesse du village 
pour remplir les rôles de comparses. En effet, le vicomte gai 
d'humeur et ampbytrion magnifique, pour récréer ses hôtes, avait 


(1) Les dépenses de table étaient considérables et les morceaux de 
choix difficiles à se procurer. En voici la preuve : sans s'arrêter à Saint- 
Florentin qui n'avait pas alors ses ressources actuelles de confortable 
et de luxe, le vicomte faisait venir de Tonnerre ses provisions de bouche ; 
il en faisait même venir de Troyes qui est distant de 12 lieues de Turny; 
un services était organisé pour amener de ces deux villes au château 
la viande de boucherie et les provisions d'élite, deux fofs la semaine. 
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fait l'acquisilion de tout le matériel, costumes et décors né- 
cessaires pour monter un petit théâtre. L'imoiense vestibule qui 
donnait entrée dans Tintérieur du château permettait d'j étaler 
une scène spacieuse et un parterre pouvant contenir au moins 

cent cinquante spectateurs On raffolait alors de bouffonneries, de 
vaudevilles» et il trouvait toujours une bonne compagnie pour repré>- 
senter Fanie ou Heorif tte. On apprenait les rôles à la hâte, et eà 
deux ou trois jours la joyeuse troupe des acteurs improvisés 
paraissait sur la scène toujours encouragée par les applaudisse* 

ments de Tassistance (l). 

C'était alors le beau temps du château de Turny qui se trans- 
forma en quelques années et dont Tintérieur. brillait d'un éclat 
princier. L'ameublement du grand salon était magnifique. Des 
boiseries sculptées en tapissaient les quatre murs et encadraient 
agréablement une galerie assez bonne de portraits de fimille. De 
riches t.ipis y étalaient leur luxe et le bois des fauteuils, des 
vastes sofas recouverts des plus précieuses étoffes, était tout ruis- 
selant d'or. La chambre de la vicomtesse avait des rideaux, des 
tapisseries dont les dessins et les dorures l'auraient disputé aux 
somptueuses broderies de Versailles. Dans la chambre du maî|fe 
régnaient des sculptures à profusion. Des peintures murales sur 
bois en décoraient toutes les parties sur le plafond et jusque dans 
rintérieur de l'alcôve. Au milieu de panneaux enrîohis de dorures, 
on voyait représentés in naturalibus^ la tète couronnée de roses et 
se balançant mollement sur des guirlandes de fleurs, des jeux, des 
ris et autres personnages qui ne sentaient rien moins que les goûts 
sévères du moraliste. Les émanations voluptueuses de l'OEil-de- 
bœuf et dp Parc an cerf avaient semé partout leur contagion. 

A Textérieur, la transformation n'était pas moins sensible. Pour 
égayer l'aspect monotone du parc, au midi, et son horizon trop 
borné, le vicomte avait eu l'heureuse idée de creuser au pied 
même de la colline, à deux cents pas et en vue du châteaiif^un' 
magnifiigue bassin, où l'eau tirée à grands frais d'un ruisseau 
éloigné tombait en cascade retentissante dont le murmure ne se 
taisait ni jours ni nuits. De longs cailloux pointus tapissaient 
l'intérieur du bassin habité encore par quelques naïades ou tri- 


(1) Tout le matériel théâtral de Turny, a été, lors dé la révolution, 
transporté à Saint-Florentin où il a servi depuis à la formation du théâtre 
de cette ville. 
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loos et couronné â son sommet d'une urne immense. Plusieurs 
ilôts, de longues avenues bordées d'arbres superbes : des prome- 
nades auxquelles les ondulations du terrain répétées à leur faite 
parles tilleuls et les maronniers, donnaient un aspect féerique, tout 
cela faisait de Turny un séjour délicieux et une villa renommée. 
Cn ancien vaudeville, dont le nom m'échappe, fait une mention 
élogieuse des belles allées du château de Tucny. L'auteur les avait 
sans doute parcourues et admirées, car les littérateurs, les écri*- 
vains distingués étaient reçus aussi et fétés par le généreux vi- 
comte. 

Cependant la vieille société française craquait sous la pression 
des embarras financiers de l'Etat ; des bruits sourds, précurseurs 

de la tempête, commençaient à se faire entendre. La domination 
des seigneurs pesait de plus en plus aux peuples appauvris et 

fatigués. Les instincts d'affranchis.sement se relevaient énergique- 
ment au sein des campagnes, dès 1 760. On résistait aux seigneurs» 
on traquait leurs gens et un voleur de bois pris en flagrant délit 
dans les propriétés du vicomte ayant été couché en joue et étendu 
raide mort par le garde qu'il menaçait d'occire à coups de serpe , 
cette exécution expéditive fil grand bruit dans le village et faillit 
amener une émeute. D'un autre côté, l'avidité du bien-être enva- 
hissait lespopul.itions qui épargnaient le moins possible les biens 
seigneuriaux. Souvent même il arrivait que ceux qui étaient char- 
gés de défendre les intérêts du maître (1), devenaient les plus âpres à 


(1) A ce sujet il ne me paraît pas hors de propos de donner l'extrait 
d'une lettre assez curieuse qui m'est tombée sous la main. Elle porte la 
date de illUr et émane d'un des principaux hommes de confiance de la 
maison ; elle est adressée à un inférieur qui a autorité sur le dénoncé. 
Nous citons textuellement : 

« Il est bien étonnant, X..., que Pierre ait eu la grossièreté de se ma- 
rier sans nous en prévenir. Il y a longtemps que j'étudie son caractère 
qui me révolte. Tai sur le cœur les belles poires de Saint^ermain qu'il 
a gardé pourluy. Il est constant qu'il est gourmand et 'peu intéressé 
pour son maître. La preuve qui en résulte c'est que tous les fermiers lui 
envoient du gibier en luy écrivant que les perdrix viennent manger 
avec leurs poules. Il luy en ont envoies trois vivantes qu'ils ont pris 
dans leurs granges et lui qui sûrement en prend beaucoup puisqu'il est 
dans un endfoît isolé, plus convenable et plus facile que les maisons de 
vilage, n'a pas daigné penser à nous, JD'où je conclus qu'il ne faut pas? 
compter sur un pareil home qui ne connaît aucun sentiment de gratitude 
et de reconnaissance. Lisez luy ma lettre en entier en luy observant que 
je veux absolument qu'il ne touche à aucun fruit excepté à ceux qui , 
tomberont; que je n'entends pas qu'il en réserve en aucune façon pour 
luy lors de la récolte et qu'à la moindre contravention de sa part, je 
prendrai le parti de pourvoir la maison d'une autre personne. Je liû 
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la curée. Le vicomte de Larocbefoucanld n'eut pas la donlenr de 
voir les (événements qoi se préparaient, faire explosion. Il rooirrut 
à Paris dans les premiers mois de 1789, laissant un fils qui deve^ 
naît seig-ncur de Turnj, et une fiHe qu'il avait mariée au comte 
Duretal, fils du duc d'Estissac, son cousin. Mais le jeune comte, 
qui était pht'ysique, mourut peu d'années après son mariage et 
son infortunée veuve, "quelques années plus tard, payait de sa tête 
sur Téchafaud révolutionnaire des crimes dont , comme tant 
d'autres, elle était bien innocente. 

VIÏ. 

Né le 4 avril 4765, M. Ambroise-Pof^carpede Laroebefoucauld, 
fils du vicomte et dernier seigneur de Turny, fit ses études au 
collège d'Harcourt. Il développa un esprit précoce et facile, 
sensible et généreux avec ses condisciples. Il ne fut puni qu'une 
seule fois au collège pour avoir pris trop vivement le pnrli d'un 
de ses jeunes amis. A 12 ans il avait fait sa rhétorique, à 14 ans 
il devenait gcand d'Espagne de première élasse et duc de Dou- 
deauvilte, par son mariage avec une descendante du gfand Louvois, 
Mlle (le Montmirail; à ^ei2:e ans il était père, à 25 ans major de dra- 
gons de Montmorenry; c'était alors un des plus' beaux et des plus 
habiles écuyers de l'armée. Enfin , à 26 ans il présidait en qualité 
de grand bailli de Chartres, l'assemblée des électeurs qui avaient' 
à nomiMer les députés aux Etats-généraux, et dans ce poste dii'ficile 
pour un très-jeune homme, il déployait autant de fermeté que de 
sagesse. Il fut ensuite, la même année, présidènt'de chambre de 


défend de prendre rien de la récolte des pois, pommes de terre et autres 
légumes d hiver. Qu'il s'arrange en conséquence* J'ai trouvé très mau- 
vais que sa domestique ait mangé toutes les nèfles sans qu'on m'en par- 
lât Je ne veux pas qu'il prenne dans le grenier de Mgr., corne il l'a 
déjà fait, des vesses pour ensemencer ses terres. Un home capabie de 
s'approprier une mesure d'avoine sai^s permission doit perdre la con- 
fiance de son maître. J'ai le cœdr ulcéré sur bien d'autres choses que 

j'ai remarqué » 

11 faut convenir que Pierre, le serviteur infidèle, était un voleur bien 
maladroit, r Les perdreaux qui abondaienit chez lui et les lièvres aussi^ 
sans doute, lui ofl'raient un moyen si facile, un baume si sûr, pour gué- 
rir les ccsurs ulcérés de ses chefs avidc&l 

(1) L'âge des deux époux réunis atteignit è peine ' 29» ans. Hé mèpie' 
quepour lès rois, c'était l*usage alorâ pawïiilàf haute noblesse d® fiancer 
les fils de famille dès l'âge le plus tendre et dfe'leis mariera ih ou 15 ans. 
' LacérémKynie nuptiale fut célébrée (pfobablÉtment àParis) dans les 


— 441 — 

la noblesse. Bien neuf à de semblables fonctions, il croyait s'en 
être tua! acquitté, lorsqu'il vit, après la session, toute rassemblée 
venir en corps, et d'après une délibération expresse, lui témoi- 
gner ses remerciements sur la manière dont il avait conduit ses 
travaux. 

Toute la France espérait alors et regardait la convocation des 
Etats généraux comme la régénération delà monarcbie; mais l'ho- 
rizon ne tarda pas à se rembrunir: des sujets fidèles crurent que 
rémîgration était un devoir. M. leducfle Doudeaaville, tout en la 
désapprouvant, n'osa pas s*y soustraire. Mais voyant que les puis- 
sances étrnngères, au lieu de soutenir le trône de Louis XVI, ne 
désiraient que le démembrement de la France, il déposa les armes 
et parcourut l'Europe pour s'instruire. Rentré en 1800, alors que 
la main victorieuse de Napoléon cicatrisait les plaies de la patrie, 
le duc de Doudeauville se renferma dans son intérieur, uniquement 
occupé des études qui avaient consolé son exil et de ces actes de 
bienftiisance qui recherchent l'ombre et le secret. Après avoir 
refusé d'être membre du Corps Législatif et même du Sénat, il 
consentit, en 1804, à faire partie du Coriseil Général de la Marne. 
II résidait alors le plus souvent à Hontmirail que ta duchesse 
affectionnait particulièrement; mais il n'oubliait pas Turny et 
il ne se passait pas d'années sans qu'il visitât son château , 
accueilli chaque fois par des démonstrations de joie et par des 
honneurs auxquels on n'était plus habitué et dont la spontanéité 
doublait le prix. Aussi le duc de Doudeauville se montrait-ilièKtréœe- 
mentsensibleà ces témoignages de révéreocieuseamitié. Sa présence 
à Turny était toujours signalée par de nouvelles aninônes, par de 


premiers jours du mois de septembre 1780, et ce fut le 21 du même 
mois que le jeune couple fit son entrée solennelle au château de Turny. 
Le vicomte, dont les voitures étaient rarement atteléeiide moins.de six 
chevaux, avait déployé pour ce jour-là tout le luxe de ses équipages. La 
milice bourgeoise était sous les armes et en tenue sous le commande- 
ment d'un nommé Renvoyé, que sa stature herculéenne et son air mar- 
tial avaient fait surnommer la vigueur. Une foule compacte se pressait 
aux abords du château. La jeune duchesse était Tune des plus belles et 
et des plus riches héritières de son temps. Comprenant que ce déploie- 
ment des forces mililaires de la commune s'adressait principalement à 
sa personne, elle voulut en descendant' de voiture, témoigner elle-même 
combien el le était sensible aux honneurs et aux démonstrations de joie 
qui éclataient sur son passage ; elle prit la parole et s'en acquitta très-* 
heureusement. Le soir il y eut au château grande fête, feu d'artifice, 
réjouissances auxquelles tout le village était convié. 
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nouveaux bienfaits et chaque fois que la milice locale se réunissait 
en tenue pour lui faire escorte au village, elle ire se retirait jamais 
sans avoir reçu des marques de sa munificence. 

Tout en lui respirait encore le grand seigneur : même plug 
tard, après qu'il eut quitté les honneurs, on sonnait encore les 
cloches à son arrivée et tous les châtelains des environs de Turny 
s'empressaient de venir le visiter. On eût dit des vassaux qui» 
oubliant que la révolution avait effacé leurs privilèges et nivelé 
les conditions sociales, venaient renouveler foi et hommage à leur 
suzerain. 

La Restauration lui prodigua des honneurs qui ne le changèrent 
point On le nomma commandeur de TOrdre du Saint-Esprit, puis 
ministre d'Etat. Commissaire du roi dans les départements, direc- 
teur général des postes, inspecteur général des gardes nationales de 
la Marne, il fut toujours 1 homme de la modération, ennemi des 
réactions dos partis, comme àfis abus du pouvoir. En 1816, il 
contribua, en qualité d» président du conseil supérieur de TEcole 
polytechnique, à réorganiser ce gymnase de la science et des 
vertus militaires. Nommé, la même année, membre du conseil d'ins- 
pection primaire, plus que personne il travailla à la propa^'^ation 
, des nouvelles méthodes d'enseignement populaire dont les apôtres 
des n)auvai8e doctrines ont, depuis, faussé la lettre et dénaturé le 
sens dans lesprit des masses. 

Il faisait partie de la Société d'encouragements pour Tlndustrie 
national«|et les discours qu'il a prononcés comme organe de cette 
association , prouvent combien il s'intéressait vivement à ses tra- 
vaux. Membre du Conseil fiénérai des Hospices et delà Société 
pour l'amélioration des prisons, il n'a pas mis moins de sollicitude 
dans la haute surveiHance qui lui était attribuée sur plusieurs de 
ces établissements. L'institution des Sourds-Muets le comptait 
aussi parmi ses administrateurs. Réunion toute scientifique et déjà 
célèbre, rinstityt historique pensa que ce serait ajouter à son il- 
lustration naissante que de nommer M. de Doudeauville son vice» 
président, puis son président. Sans vouloir épuiser iine nomencla- 
ture qui deviendrait trop étendue , ajoutons qucy/pendant plus 
de vingt ans M. le duc de Doudeauville occupa plus de quarante 
places gratuites dans des conseils ou dans des associations de 
charité, de bienfaisance, d'instruction, de perfectionnement et de 
soiencf* ; touchante réunion de dignités qui n'exckaient pr^s l'envie 
mais qui méritaient la vénération et la reconnaissance publiques. 

M. de Doudeauville, partout où il passait, laissait trace de ses vues 
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d'utilité et de soa iaëpuiâabla Uenfaisatice. De même qu'il avait 
fondé à Montmirail un hospice important, il voulait aussi doter 
Turny de quelqu'établissement charitable; mais ses bienveillants 
projets ne rencontrèrent pas toujours dans la localité un concoure 
dssez intelligent, assez actif, et il se contenta d'assurer aux pau» 
vres de la commune des distributions annuelles et d'établir au 
chef-lieu, avec une dotation conve nable, une maison de religieuses 
qui tiennent l'école des filles (1) depuis trente ans, qui rendent de 
très-grands services à 1 église et aux mandes. 

De la direction des postes où il marqua son passage par une 
foule d'améliorations importantes, il passa en 1833. sans l'avoir 
sollicité, au ministère de la maison du roi. C'est là qu'il put faire 
et qu'il fit beaucoup de bien, encourageant les arts et soulageant 
toutes les sortes d'adversités. Mais l'honneur et la conscience lui 
firent bientôt une loi de se démettre de cette place la plus agréable 
et la plus enviée du royaume. On sait à quelle occasion, à la suite 
d'une grande revue de la garde nationale de Paris où des cris 
avaient été proférés contre les ministres, la dissolution de cette 
milice citoyenne fut prono^acée, malgré la vive opposition du duc 
de Doudeauvilie. En envoyant sa démission au roi Charles X , il y 
joignit une lettre dans laquelle il annonç^iit les événements qui sui* 
virent, quelqjiies années après, ce licencie ment impoiitique. Cette 
démarche qui eut du retentissement lui donna quelque popularité; 
il eût pu en profiter pour jouer un grand rôle politique ; mais il 
évita avec soin tout ce qui pouvait l'y conduire, et se contenta de 
donner, dans l'occasion et avec discrétion, des conseils qui malheu* 
reusement ne furent pas suivis. 

Le même motif de conscience qui lui avait fait sacrifier un por* 
tefeuille ministériel, le fit, après 1850, se démettre de la pairie 
dont on venait d'abolir l'hérédité, et, depuis lors, M. de Doudeau- 
ville devint étranger à toutes fonctions pub liques actives. La reine 
Marie Amélie, qui connaissait depuis longtemps et affectionnait 
M. de Doudeauville,fut très- pei née de cette détermination et pressa 
plusieurs fois le noble duc qu'elle appelait toujours son cousin de 
#%venir aux Tuileries. 

Il importe ici de rappeler que la famille Larochefoucauld, issue 


(1) Une rente perpétuelle de 300 francs avait été précédemment 
constituée par M. le comte Jolivet, d'Avrolles, autre bienfaiteur égale- 
ment généreux et béni, en faveur de la commune de Turny, pour Ten- 
tretien d'un instituteur. 


■* 
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de FaDtîque mâîsoii de Lusigitan et alliée à plusieurs maisons 
royales, est Tune des plus anciennes et des plus illustres da 
royaume. Elle existait avant le XII* siècle ; un des membres de 
cette famille, le comte de Laroohefoncauld, eut Thonneurde tenir 
sur les fonts de baptémele roi, François l^', et lui donna son nom. 
Depuis lors, Talnéde la famille a toujours été nommé François. 
Ses armes primitives étaient : émargent au chou pommé et arraché de 
finople entouré par la tige d'un iterpentd'or la tête en haut (1). 

Dès Tannée 162^, LouistXlII, dans le titre d'érection en duché 
du comtat de Laroehefoucautd, traite l'impétrant de counn ; cette 
honorable distinction s'était , comme on le yoit, héréditairement 
conservée jusqu'à nos jours. 

Pour témoigner combien il ét<iit sensible à ces honombles et 
flatteuses démarches, M. de Doudeau ville crut devoir aller faire 
visite h la reine, qui raccueillit avec une distinction marquée et 
voulut rintrodttire dans le cabinet du roi. « Ah ! M. le duc, s'écria 
Lonis-Pbilippe, en le voyant entrer et en lui tendant la main, si 
Charles %, n'avait eu que des ministres comme vous, il serait 
encore sur le trône. » Le noble visiteur fut très-touché de tant 
d'accueil dont il était Tobjet et une pieuse émulation de bienfai- 
siance contribua à entretenir quelques relations entre l||f^^ ^^ 
peine. 4^;^.-;. 

Rendu à la vie privée, mais toujours dévoué k ses cQÎtcitoyeW et 
à l'humanité, on a vu M. de Doudeauvilie, à l'époque (|é4|astre8se 
du choléra, visiter plus assidûment que jamais les hôpitaux. 
L'épidémie qui frappa tant de tôtes précieuses a Respecté la sienne, 
et il dut sans doute ce bonheur à cette sérénité d'âme tjue pouvait 
troubler chez lui ia vue des sodffraneeS) mais qui triompha tou- 
jours du danger. 

La question d'Orient, aujourd'hui si brûlante, avait déjà revêtu 
de vives couleurs en 1840. Nos flottes faisaient voiles pour les 
Dardanelles et [e)i hostilités paraissaient imminentes. Oir, à cette 
occasion, des hruits circulèrent. On murmura que le parti légi- 
timiste appelait de ses vœux la guerre, et l'étranger, disposé qu'il 
était à appuyer le projet de démembrer la France, projet affreux, 
idfernal, qu'avait inventé jadis la coalition et qui avorta si heureu- 
sement en 1815. 


(1) Les armes actuelles de la famille Larochefoucauld sont : burelé 
d'argetit et d'azur de dix pièces à trois chevrons de gueules; brochant, 
sur le tout ^ 
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Le duc de Doudeauville, dcmtla vimlle lojautë et le palrtotîsine 
s'étaiont ëmu8 à cette nouvelle , prend aussitôt la pluiae e|, éciit 
au maréchal Soult, alors président du conseil des rninistres^ cette 
protesl;ition digne et ferme qu'ont reproduite |^8 journaux djn 
temps et qui, je crois, se terminait ainsi : 

a Pour prouver mon dévoûment à la France et à son unité 
nationale , malgré des pertes énormes^ malgré les charges de 
quatre générations, si la guerre s'engage, je verse immédiatement 
dix mille francs dans la caisse du Trésor pour aider à en payer 
les frais, et jfe m'engage à verser une seconde somme, Tannée pro- 
ehune, si elle continuait. Que ceux qui accusent les légitimistes 
en fassent autant 

L'argument était sans réplique : il remplit le hut de son auteur ; 
la calomnie se tut. 

Hélas, c'était le chant du cygne ! Tel fut le dernier acte public 
de M. de Doudeauville^ etH*on peut dire que ce généreux élan de 
patriotisme était digne de couronner une carrière ^lussi belle, 'aussi 
bien remplie que la sienne. Ëpuisé par cinquante années d'inces> 
sants travaux et par des souffrances dont la cause rr^mont >it au 
teràp^rfe son exil, il eut, la dernière année de sa vie, à traverser 
une nouvelle et terrible épreuve. Souffrant de la pierre, il subit 
avec un courage héroïque la douloureuse opération de lalithoti itie. 
Répéiée dix ou douze fois, l'opération parut avoir complètement 
réussi. Cependant, quelque mois après, les forces de M. de Dou- 
deauville déclinaient à vue d'oeil. Il quitta Paris qu'il ne devait plus 
revoir et où il avait reçu, durantsa dernière maladie, plus de 7,000 
cartes de visites,, témoignage éclatant des sympathies universelles 
dont il était l'objet. Sentant sa fin approcher et voulant se re- 
cueillir avant l'heure suprême, il se retira, loin du bruit, dans son 
château de Montmirail, où il mourut le 2 juin 1841. C'est de là 
qu'il adressait aux journaux, la veille même de âa mort, ce qu'il 
appelle squ t^st^j9i$nt.4e. c€aixr, où, sont. ex primés^d'une. manière 
si touchante, les sentirae«4s de sai vie entière. 

a Llndulgen^e boflié de mes copcitoyens pî'à.^ppelé, dit-il, à 
plus de trtfnte places,, Prêt à les quiUer ainsi que la vie, je ne puis 
témoigner à jtQjyi oaa vive gratifjuder sep*«»«îÇi^t:*î djwi3^>tsi Si^icré 


(1) Il n'y avait pas un pays d'Europe où il ne comptât quelque dignité ; 
il en avait reçu inême d'Amérique. 
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pour moi. J'ai donc recours aux journaux qui m'ont toujours té- 
moigné tant de complaisance et quo je ne falig;uerai plus. 

a Ma reconnaissance doit- être, et elle est bien étendue ainsi que 
sa manifesta lion« Elle est pour toutes les classes, pour tous le« 
partis, pour toutes les opinions dont l'indulgence m'a sans cesse 
vivement pénétré. 

a Elle est cette reconnaissance pour mon excellente famille, pour 
mes sensibles amis. Elle est pour tous les ho .n mes en place qui, 
depuis 4 830, me sachant vrai et vieux royaliste, mais voyant en 
moi un ami véritable de son pays, ontgénéreusement'secondé mes 
faibles efforts pour être utile. Car être utile a toujours été ma 
passion dominante, mon ambition. Elle a été le roman de ma vie ; 
que je voudrais qu'elle en eût été l'histoire ! 

J'ai toujours offert à Dieu ma vie ; je la lui offre encore de toute 
mon âme en ces derniers moments, et je meurs tranquille, recon- 
naissant et digne d'envie en répétant la fin de mon épitaphe, com- 
posée par moi, il y a quelques années : 

Mon simple et seul désir, peut*étre encore trop beau. 
Est quo l'on puisse un jour mettre sur mon tombeau : 
Sans talents distingués, sans exploits qu'on renoma||g 
Mais chrétien et français.... Ci gît un honnête ^^»^1}. 

M. le duc de Doudeauville n'est plus, mais son noij||fvit encore 
partout. Cet homme incomparable a tant soulagé de mi|èses, tant 
secouru d'infortunes ; il a fait tant de bien que, malgré notre âge 
oublieux, le souvenir de ses bienfaits est resté gravé dans les cœurs 
et en a perpétué la reconnaissance avec la mémoire ; monument 
glorieux qui n'est élevé qu'aux âmes d'élite ; pieux monopole des 
héros du patriotisme et de la charité chrétienne ! Et tel fut bien 
M. de Doudeauville. 


(1) Hoc cupio, mihî forte quîdem,ambitiosk[s, unum ; 

Olim sic dicat f uneris urna memor : 

Non famâ ingeniî aut gestorum insignis, at ardens 

In Ghrîsto, in pâtriâ, vir probus iUejacet. 

(1) Je ne puis me dispenser de rapporter ici un trait saillant et iné- 
dit de cette vie qui comptait ses jours par le nombre de ses IMenfaits. 

Le fils d'un négociant honorable d'une ville importante du midi, éga- 
ré par un fol amour, dans un accès de jalousie, avait eu le malheur de 
tuer sa maîtresse. Traduit en cour d'assises, il fut condamné à mort 
G^ètait en 1823 ; à cette époque, le jury était aussi sobre de circonstan- 
ces atténuantes qu'il en a été prodigue depuis. Il y eut pourvoi en cas- 
sation^ puis pourvoi en grâce : ni l'un ni l'autre ne furent admis et 
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Dans une carrière de 70 ans, ses prjipcipes n'ont jamais varié; 
mais sa conduite a ëië si prudente, sa loyauté et son dévouaient si 
gënéraletrient appréciés, que souvent il a trouvé, parmi ses adver- 
*^airos politiques, un concours assez actif à ses plrojets d'utilité et 
qu'il a pu, pendant bien des années, être investi des plus hautes 
dignités de la Cour et de l'Etat sans se voir attaquer dans un seuj 
article de journal. C'est peut-être, en Fr.mce, le seul homme 
public qui ait pu se féliciter d'un tel bonheur. 

Chrétien, c'était un modèle de douce piété et d'indulgence ; 
grand seigneur, on ne s'apercevait de ses dignités que par la grâce 
de ses paroles, l'exquise affabilité de ses manières qui attiraient, 
qui encourageaient, mais ne familiarisaient pas. 

J\ous regrettons di'a voir à le dire, miis pourquoi faut-il que M. le 
duc de Doudeauville n'ait pas appartenu davantage au départe- 
ment de l'Yonne, où il ne fût guère connu que par ses bienfaits? 


Tordre d'exécution était arrivé encore trois jours et Téchafaud 

était dressé. 

A ce coup de ifoudre inattendu,, un ami de la famille du malheureux 
jeune homme, se décida à retourner à Paris pour solliciter de nouveau 
sa grâce. Les chemins de fer n'existaient pas alors et, quelque célérité 
que l'on fît, il fallait du temps pour franchir lôO lieues. Enfin il arrive 
à 10 heures du soir et sous l'égide d'un magistrat puissant, il parvient à 
la Chancellerie. Le garde des sceaux était à la campagne. Un autre mi- 
nistre, pressé d'agir en son absence, veut remettre au lendemain mat§n 
attendu que le roi se trouvait à Saint-Gloud. Remettre 1 Mais c'était 
livrer au bourreau la tête du jeune homme. Après avoir réfléchi un 
instant : je ne vois qu'un homme, dit le magistrat, qui puisse comprendre 
et obtenir 6e que nous demandons ; c'est le duc de Doudeauville. On vole 
à son hôtel ; il venait de se mettre au . lit avec la fièvre. Mais sitôt qu'il 
eut appris l'objet de la visite annoncée, il se lève en toute hâte, fait at- 
teler ses chevaux, part à Saint-Cloud et pénètre, pour ainsi parler, d'as- 
saut à la chambre à coucher de Louis XVIII, qui était alors souffrant ^de 
la goutte. Il*était minuit Le zélé ministre expose brièvement l'objet de 
sa démarche ; le roi, après l'avoir écouté avec attention, prend la plume 
signe l'arrêt de grâce et pressant avec affection la main du noble duc: 
«Je vous remercie, dit-il, Doudeauville du service que vous venez de me 
rendre.» Ces belles paroles méritent bien d'être rapportées. Elles sont 
et l'éloge du roi qui les a prononcées et celui du ministre à qui elles 
s^adressaient 

Le jeune hommefut sauvé; mais il était temps. Le duo de Doudeauville, 
qui comprenait le daAger d'un retard, avait eu soin, en expédiant le 
courrier porteur des lettres de grâce, de lui remettre en secret trois 
cents francs pour se procurer les meilleurs chevaux le long de la route, 
lui assurant pour lui-même un supplément de piareille somme s'il arri- 
vait à temps. Il arriva mais peu d'instants seulement avant l'heure 
fixée pour l'exécution. 
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C'était cepeDdant à tous égards, udo Irès-précieuse acquisition à 
faire pour oos localités. On ne Ta pas même tentée en lui offrant 
un siège au Conseil Général. Il présida longtemps celuide la Marne, 
où se trouve situé Hontmirail. Mais il était lié plus étroitemont à 
DOS contrées par Turny que son père et son aïeul avaient tour à 
tour habité, et Ton sait Ja puissance des souvenirs, des traditions 
de fiimille dans les maisons illustres comme la niaison Laroche- 
foucauld. 

Après lui, sa noble veuve a continué ses aumônes et ses pieuses 
largesses» Mais pendant les sept années qu'elle lui a "survécu, son 
grand âge et ses infirmités (1] no lui permirent plus de visiter la 
terre de Turny, dont M. le duc de Doudeauville actuel, leur fils, 
a hérité en IS49. 

Effrayé tout d'abord de la dépense que devait occasionner la 
restauration complète du château, le nouveau propriétaire n'hésita 
pas longtemps: il aima mieux sacrifier ce qui était fait que de 
poursuivre l'œuvre commencée et la demeure de ses pères tût 
livrée, sans pitié, au marteau de la destruction. 

La mise en vente des vastes propriétés rurales, jadis dépen- 
dances du château, semblerait même indiquer un projet d*aliêna- 
tion générale, projet doublement regrettable, car si les propriétés 
étendues et de valeur, deviennent chaque jour plus rares, en 
Frunce, la jeune devise du morcellement : plus on divise la terre et 
plus elle rapporte^ a singulièrement perdu de sa popularité et de 
aan créditdepuis 15 ou ±0 ans. 

11 est question d'établir une voie ferrée qui relierait la grande 
ligne < le Sirasl>ottrg à celle d« Lyoaetqui, passant par Turny, 
couperait en deux le petit parc du château. L'exécution de cette 
ligue intermédiaire, si elle^ avait lieu, ne ferait sans donte que 
f]i»écipiier les choses , c'est-à-dire qu elle favoriserait la complète 
alién itton de la terf e de Turny. Les vieux pins qui garnissent la 
côte escarpée où se dresse le parc, qui l'ombrageni de leur éfer- 
nelie verdure* et doot le $iflement des vents a s^ul interrompu, 
d^^uis d< s sièoles, la paisible solitude, ne seraient pas peu su- pris 
s'ils allaient, un Jour, entendre gronder, s'ils allaient voir courir à 
knii's jHcds, ,aveo l'agilité de rhiroqdçlle,qes puissaqts véhicules 


(1) M"« la duchesse.^e Doudeauville était atteinte de cécité com- 
plète. 
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modernes, qu'anime le fei^ qui vomissent le bruit arec des flots 
de fumée et que l'on nomme locomotives. 

Quel dommage que le château ne soit plus là avec ses imposan* 
les proportions, et son gracieux dôme pour reposer, pour recréer 
la vue dans celte sombre vallée où Tœil du voyagf'dr attristé n'a- 
percevra plus que des ruines et un vide irréparable ! 

Du reste, notre sol de France est, par excellence, le pays des 
contrastes, du merveilleux et de l'impossible. Les extrêmes s'j 
coudoient à chaque pas. 

Tandis que Tindustrie , cette reine du jour, taille en plein drap 
dans les beaux domaines seigneuriaux et semble prendre plaisir à 
lesmuliler et à effacer ^n eux les derniers vestiges de la féodalité, 
voici, à quelques lieues des ruines de Turnj, dans les foréis du 
Morvan, au milieu d'un pays rocheux, stérile et inhabité, voici 
qu'une maison religieuse, un couvent s*éléve avec les mêmes 
hommes aux mœurs antiques, aux rudes travaux, aux silinles ri- 
gueurs , reproduisant enfin d.ms leur vie entière et jusque dans 
leur costume monacal, les fondaieurj: laborieui^ et austères de nos 
premiers établissements agricoles, cos pionniers de la civilisation, 
comme on les appelle dans notre temps réparateur , lesquels en 
fécondant de leurs sueurs les champs incultes de la Gaule, furent 
la gloire des siècles francs et les précurseurs des temps féodaux. 

Ce simple rapprochement renferme toute une histoire. 

' Bénoni Dcbanton.' 


* TRANSACTION entre le prince de Condé {Henry II, père du grand Condé), 
et les habitants de la commune de Turny, relativement à leurs droits dams 
a forêt de Saint- Pierre. ■ 

17 mai 1642. 

A tous ceux que ces présentes lettres verront, Louis Seguier, cheva, 
lier, baron de sainct Brisson, seigneur des Ruaux et de sainct Firmain* 
conseiller du Roy, nostre Sire, gentilhomme ordinaire de La chambre et 
garde de la prevosté de Paris, salut. 

Scavoir faisons que pardevant Charles-François de sainct Vaast et 
Jacques Legay, notaires et gardes nettes du Roy, nostre dict seigneur en 
son Chastelet d^ Paris, soubz signez, furent presens très haut^, très ex- 
cellent et puissant Prince monseigneur Henry de Bourbon prince de 
Gondé, premier prince du sang, premier pair d%.France, duc Danguin, 
de Ghasteauroux et de Montmorancy, seigneur de Venisy, gouverneur 

30 
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et lieutenant-général pour le roy en ses provinces de Bourgogne, Berry 
et Bresse, demeurant en son hostel sciz à sainct Germain des prés, rue 
neufve sainct Lambert, paroisse sainct Sulpice, d'une part 

Messire Hierosme Robert de pied de fer, chevallier seigneur de Guian- 
court, Turny et aultres lieux, escuyer de la petite escurie du Roy, de- 
meurant à Paris en Tlsle ^otre*Danle, paroisse sainct Louis, tant en son 
nom que comme procureur de messire Jacques De Boueher, aussi che- 
vallier, seigneur de Linant, paroisse dudict Turny, de luy fondé de 
procuration passée pardevant Ogier et Morel, notaires à Paris, le tren- 
tiesAie mars dernier, transcripte en fin des présentes, et attachée à la 
minute dlcelles, et messire Jean Gueniot, lieutenant eh la prevosté du- 
dict Turny, et demeurant de présent en ceste ville de Paris, logé rue 
du Monceau, paroisse sainct Gervais, au nom et comme procureur des 
habitants de la paroisse dudict Turny et hameaux usagers dans la quan- 
tité de deux mille cent soixante arpens de bois faisans portion de plus 
grande quantité à les prendre dans les bois saînct Pierre de Venisy, au- 
trement dicts les usages de Venisy, d'eux fondés de procuration passée 
pardevant Hugot et Ytier, notaires au vicomte de sainct Florentin, le 
treisiesme jour d'avril dernier, specialle pour Teffect qui en suict ainsy 
qu'il est^apparru aux notaires soubz signez, transcripte en fin des pré- 
sentes et attachée à ladicte minute d'icelle d'aultre part disant lesdictes 
parties à scavoir mondict seigneur le Prince qu'il soustenoit que les 
dicts scires de Guiancourt, Lidant et habitants de Turny et hameaux en 
dependans, n'estoient usagers desdicts bois d'aultant qu'ilz n'estoient 
compris dans les donations faictes dMceux ausdicts habitants de Venisy 
par feuz hault et puissant seigneur messire Erard de Brienne et dame 
Mahaurt, son espouse, lors seigiteur dudict Venisy et desdicts bois, 
qu'iceux habitants de Turny et hameaux n'ont oncques esté ny de 
la parroisseni de la seigneurie dudict Venisy, ains seulement de la mou- 
vance au moyen de quoy ils ne pouvaient estre compris esdictes donna- 
tlons que l'arrest provisionnai par eulx favorablement obtenu à la Table 
de Marbre du pal lais à Paris, en l'année mil cinq cent quarante huit, 
lorsque ladicte seigneurie de Venisy était divisée et tenue par plusieurs 
seigneurs qui avaient des difficultez entre eulx, ne pouvant leur donner 
un droict soict dusage et pasturage pour leurs bestiaux, parce que le- 
dict arrest a esté tous jours contredict par les habitants dudict Venisy, 
qui journellement eux mesme et aultres ont pris et faict prendre les 
habitants dudict Turny et leurs bestiaux esdicts bois, et par ce moyen 
interrompus et faict que ledict arrest par fonne de règlement n'a pu 
avoir lieu de diffinitif ; que les habitans dudict Venisy et monseigneur 
le prince sont toijf jours en pouvoir de faire juger le procès au princi- 
pal, par l'événement duquel ils feront priver lesdicts rcieurs de 
Guiancourt et de Linant, et lesdicts habi^ns de Turny et hameaux 
dudict prétendu droict d'usage. Que quand ledict prétendu droict 
ferait establir par la longueur du tems que ledict arrest est rendu, que 
nos ayant, ainsy que dict est, esté tousjours contredict, mondict sei- 
gneur le prince auroit le tiers desdicts deux mille cent soixante arpens 
de bois en qualité de hault, moyen et bas justicier d'iceux bois qui sont 
dans l'estendue de sa iicte terre justice et seigneurie de Venisy, et 
pour le surplus, desduction faicte dudict tie!%, en feront facilement 
priver les dicts seigneurs de Guiancourt, Linant et habitans de la 
parroisse de Turny et hameaux pour les mesus et dégradations par* 
eulx faictes en iceux bois desquels ils ont deub jouir suivant la décla- 
ration du Roy et ordre des usagers comme bons g^ères de familles. 

Et par les dicts seigneurs de Turny, Linant, habitans dudict Turny et 
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bameaux usagiers diceux, deux mille cent soixante arpiens de bois au- 
roietesté, soustenas au contraire et dict qu'anciennemeot ils estoieat de 
la parroisse duaict Venisy et par conséquent compris en icelles chartes 
en qualité d'usagers en toute ladicte forest de sainct Pierre ; que jour- 
nellement ils payent les charges qu'il plaist à Sa Majesté leur imposer 
tant pour les francs fiefs nouveaux acquests que aultres avec les habî- 
tans dudict Venisy, desquels ils n'ont esté jamais disjointz en aulcune 
façon, qu'ils payent au sieur Prieur dudict Venisy, conformément aux 
dictes Chartres, par chacun an annuellement, par chacun feu, quatre 
deniers, et que s'il se trouve des raesus et dégradations esdicts bois, ce 
ne sont eulx qui les ont faictes ; ains quantité de voisins diceux qui les 
perdent et dégradent journellement; que ledictarrest provisionnai leur 
doict tenir lieu de diffinitif pour le laps de tems qu'il y a qu'il est rendu 
etquilzonttousjours joui depuis ledict temps sans trouble ny empesche- 
ment d'iceûx deux mille cent soixante arpens de bois ausquels ils ont 
pris toutes sortes de bois tant pour leurs ediflBi^es, chauffage, que pastu- 
rage, ainsy qu'ils esperoient faire veoir. 

Sur quoy les parties bien consultées, et pour terminer tous procès et 
différends et avoir paix et amityé entre elles, ont transigé, paçiffié et 
accordé en la forme et manierre qui en suis. 

C'est asscavoir que mondict seigneur le Prince a déclaré ausdits sei- 
gneurs de Guiancourt, Linant et habitans de la parroisse de Turny et 
hameaux» stipulant pour ledict Gueniot qu'encore- qui les eust pu de- 
possedder de leurs dicts prétendus usages entièrement, neantmoings, 
pour les gratiffier, il se contante, en qualité de bault, moyen et bas 
justicier, de la tierce partie desdicts deux mille cent soixante arpans 
de bois, revenant à sept cents vingt arpens, pour en jouir en tous droistz 
de proprietté, exempz des droitz d'usages et aultres charges generalle- 
ment quelzconqnes, et consent et accorde que le surplus de la dicte 
pièce, montant à quatorze cens quarante arpens, demeure et appar- 
tienne en plaine proprietté ausditcts seigneur de Guiancourt, Linant et 
habitans de la parroisse de Turny et leurs hameaux, pour en jouir pro- 
priettai rement, et par cô moyen que le- dict arrest provisionnai de 
Tannée mil cinq cens quarante huit, demeure diffinitif, à la charge tou- 
teffois que les droicts de haulte, moyenne et basse justice luy demeure- 
ront sur iceu?^ quatorze cens quarante arpens de bois, ensemble tous 
les profficts et esmolumens de la dicte justice dont la congnaissance 
appartiendra au baillage et juge ordinaire dudict Venisy et non au gru- 
yer, ce qui a esté accepté et accordé par iceux seigneurs de Guiancourt, 
Linant et par ledict Gueniot, au nom et comme procureur des habîtansr 
de la parroisse dudict 'I umy, à la charge que les dicts habitans conti- 
nueront h payer les redebvances deubz audict scieur Prieur dé Venisy, 
pour ledict droict d'usage perpetuelleman a tous jpurs, ensemble les 
aultres charges qui pouront estre imposées par sadictq Majesté sur les- 
dicts quatorze cens quarante arpens de bois; et a esté accordé que ar- 
pentage et mesurage sera faict de la dicte pièce de bois pour en estre 
faict partage et le tiers d'icelle montant à la dicte quantité de sept cens 
vingt arpens délivrée à mondict seigneur le Prince, et les deux tiers 
montant à quatorze cens quarante arpens délivrés à part et admis aus- 
dicts seigneur de Guiancourt, Linapt et habitans de Turny, Linant et 
hameaux de la dicte parroisse en dépendant, le tout aux fraîs de mon- 
dict seigneur le Prince, et après ledict partage faict jouir par les dicts 
seigneurs et habitans des dicts quatorze cens quarante arpens de bois et 
en pouvoir disposer comme bon leur semblera, coupper iceux faire 
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garder par forestiers qui seront nommez par eulx aux officiers de moii- 
dict seigneur Prince pour estre par eulif admis et reçus à ladîcte 
charge, au casquilz en soient trouvez capables; qui pouront porter es- 
pées pour la deffense de leurs personnes pour la garde dudict bois et 
cazaques des couleurs demondict seigneur, s'il plaist à son Altesse, ou 
des seigneurs des lieux ; qui feront leurs rapportz pardevant le bailly et 
juge ord naire dudict Venisy, des delicts et malversations qui se com- 
mettront dans lesdicts bois pour raison desquelles malversations, lors- 
quel y escherra adjudication d'AHANDE ou confiscation, lamoictyeen 
appartiendra à mon dict seigneurie Prince et Taultre raoictye ausdicts 
scieurs de Guiancourt, Linant et habitans de Turny, et sans'neant- 
mouin^s quilz puissent prétendre à cause de ladicte moictye d'amande, 
aucune portion de la justice haulte, moyenne et basse sur lesdicts bois 
qui appartiendra pour le tout à mon dict seigneur le Prince. Et oultre 
a esté convenu et accordé que iceux seigneurs de Guiancourt, Linant et 
habîtans pouront faire tels règlemens de leurs bois que bon leur sem- 
blera, sans estre tenus d'y appeller les officiers de mondici seigneur le 
Prince, lequel règlement qui sera ainsy faict sera enregistré au greffe 
de la justice ordinaire dudict Venisy, pour estre auctorizé, entretenu et 
exécuté par les officiers dudict bailliage contre les contreveoans. Et si 
a mondict seigneur le Prince promis et sera tenu faire ratiffier le con- 
tenu en la présente transaction par lesdicts habitans de Venisy, et les 
faire désister et départir des, prétentions quilz peuvent ou pourront 
avoir contre iceux seigneurs de Turny, Linant, habitans et hameaux de 
ladicte parroisse de Turny, et leur ^i fournir l'acte de désistement dans 
six mois prochains, comme aussy lesdicts scieurs de Turny, Linant et 
Xiueniot seront tenus faire ratiffier ces présentes par la communaulté 
des habitans dudict Turny et hameaux dépendants de ladicte parroisse 
de Turny, dans le susdict temps de six mois prochains, et en fournir 
acte de ratification à mondict seigneur le Prince. 

Et pour l'exécution des présentes, lesdictes parties ont esleu et es- 
lisent leur domicile yrrevocable en ceste ville de Paris, scavoir mon- 
dict seigneur le Prince, le sien en la maison de messire Claude Bour- 
don, son procureur en Parlement, sise rue du Plat-d'Estain, parroisse 
sainct Germain de l'Auxerrois. Et les susdicts scieurs de Guiancourt et 
Gueniot ifiudict nom, en la maison où est demeurant ledict sieur de 
Guiancourt, devant déclarer ausquels lieux illes veullent consentent et 
accordent que tous commandemens, sommations, signiffications et 
aultres actes et exploictz de justice qui leur y seront faictes pour cause 
de ce, soient de tel effet force et vertu comme si faictes estoient à leurs 
propres personnes et vrai domicile, nonobstant qjje lesdits Bourdon et 
scieur de Guiancourt changent cy 'après de demeure. Car ainsy tQut le 
contenu cy dessus a esté accordé par et entre lesdictes parties,*les- 
quelles promest^t oultrè ces présentes et tout le contenu d'icelles, 
avoir et tenir peur bien agréables, fermes et stables a tousjours san y 
contrevenir sur peyne de rendre et payer l'une d'elle à l'aultre, a plain 
et sans aultres plaid ou procès tous coustz, frais, mises, despenz, dom- 
mages et intérêts qui faicts, soufferrtz, soustenus, et encourus seroient 
par défaut de plain et entier entretenement et accômplissemenl dudict 
contenu esdictes présentes. Et en ce pourchassant et requérant soubz 
l'obligation et hypotèques de tou# et chacuns leurs biens meubles et 
immeubles présents et advenirs quelles et chacune d'icelles endroict 
soit, lesdicts scieurs de Guiancourt et Gueniot, esdicts noms, en ont 
soubzmis et soubzmettent à la justice, jurisdiction et contraintes de 
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ladicte prevosté de Paris et de toutes aultres justices et jurisdictions. 
ou sceuz et trouvez seront, et renoncèrent en ce faisant à toutes chose» 
generaliement quelzconques à ces letres et au droict disant generalle 
renonciation non valloir. 

En tesmoing de ce, nous, à la relation desdicts notaires, avons faict 
mettre le scel de ladicte prevosté de Paris à ces dictes présentes, qui 
furent faictes, passées en Thostel de «ondict seigneur le fYince, Tan 
mil six cens quarante-deux, le dix-septième jour de may après midy, 
et ont, mondict seigneur le Prince, sdeur de Guiancourt et Gueniot, 
signé la minutte des présentes demeurées vers ledict Legay, l'un des- 
dicts notaires soubz signes, lesquelz les ont avertis de faire sceller 
icellcs présentes dans trois mois à payne de vingt livres d'amande, 
suivant les esdicts déclarations et arrests. 

Il est à croire' que le seigneur de Guiancourt, qui figure comme 
premier donataire de la Transâciion, n'y elail intervenu (|u'à 

titre de nfifédiateur, et pour obtenir du prince de Condé , dont il 

avait l'estime, des conditions plus avantageuses en faveur de» hi- 

bitants de Turny. La Transaction est faite à son profit, aussi bien 

qu'à ceux dos habitants, etriten n'a prouvé, depuis, qu'il ait chercbé 

à s'en prévaloir dans son intérêt particulier. 

Procuration de MM. Guiancourt et Gueniot. 

Ensuict la teneur de ladicte procuration dudict sieur de Guiancourt : 
pardevant les notaires et garde nottes du Roy nostre sire au Ghastellet 
de Paris, soubsignez, fut présent en sa personne Jacques de Boucher, 
sieur de Milly et Linant, demeurant à Paris, rue Jan sainct Denis, eu la 
maison où est pour enseigne le Paradis, parroisse sainct Germain de 
FAuxerrois, lequel a faict et constitué son procureur général et spécial 
messire Hierosme Robert de pied de fer, chevallier, sieur de Guian- 
court, Turny et aultres lieux, pour plaider et opposer, appeller et eslire 
domicilie, substituer, etc., et espécial pouf et au nom dudict sieur 
constituant, transiger avec monseigneur le Prince seigneur de Venisy, 
]pour le droict d'usage qu'icelluy constituant peult avoir aux bois du- 
dict Venisy, et ce à telles clauses, conditions et remises que ledict sieur 
procureur jugera à propos et nécessaire, et en passer tel acte ou con- 
trat que besoing sera, mesmes promettre icelluy sieur faire ratiffier 
dans tel temps qu'il sera par lu y advisé, et générallement, et promet- 
tant, s'obligeant et renonçant, etc. ^ 

Faict et passé en estudes des notaires soubsi :nez. Pan mil ak cens 
. quarante-deux, . le trentiesme jour de mar», et a sî|;né. Ainsy signé : 
Jacques de Boucher, Ogier et Morel. 

Ensuict la teneur de ladicte procuration dudict Gueniot: le dimanche 
treiziesme jour du mois d'avril mil six cens quarante-deux, pardevant 
les notaires au bailliage et vicomte de Saint-Florentin, soubsignez, au 
lieu de^ Turny, sur la prevosté du Roy dudict lieu, furent presens en 
leurs personnes, maître François Fourrey, procureur fiscal à Turny ; 
maîstre Jacques Petiteau, procureur fiscal à Linant, noble homme ; 
messire Jan Breau, conseiller du î^oy, esleu en l'eslection particullière 
de Venisy; maistre Jan Tnibault, procureur; maistreNpel Molin, gref- 
fier; François Boucheron l'aisné; Jan Bugnon, fils de Edmon; Félix 
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Gharolois; Pierre Cherest; Edmon Gastelîer; Pierre Gastelier ; maîstre 
£stienne Robin, procureur; Charles Simon ; Laurent M ignot ; Jan Ren- 
voyé, fils Nicolas ; François Lambelin ; Edine Renvoyé, fils de Jan ; Flo- 
rentin Fouré; Louis Ferard, Jacques Berthelin; Edrae Thevenoh; 
mattre Edme Bugnon; Mammès Couiilard; Jan Fouré, menuisier ; Jean 
Yillain, mareschai; maître Nicolas Berthelin; Jan Vyé; Jean Gillot 
jeune; l^ierre Molin; Edme Pouillot; Estien ne Clerc ; Germain Clerc; 
mattre Jan Fourey fils; maître Florentin; Jan Adenyn: Jacques N^oel; 
Siphorien Courtois ; maître Charles Buguon ; Félix Gasteliei ; Jacques 
Lauchet; Florentin Renvoyé; i^ierre Martin , sergent; Fiacre Fourrey; 
Mammès Uuchard; Nicolas Viault ; Jan Roy; François Renvoyé, charon; 
Robert Fourry raîsné;''Jan Boudin; Jan Gharolois; François Hugot; 
Vincent Porcherot; Estienne Barbier; Georges Mignot; maître Pierre 
Thorigny; François Devilliers; Edmon Lambelin; Laurent Vilain; Jan 
Gharolois, vigneron, tous manans et habitans du bourg de Turny et ha- 
meaux en dependans, faisans et représentans la plus grande partie d'i- 
ceux duement congregez et assemblez à yssue de la grande messe, 
parroisse dudict Turny, de ce jourdhuy, au son de la cloche, après* la 
publication faicte au prosne de ladicte grande messe, à la réquisition 
du procureur scindic dudict Turny, à ce que lesdicts habitans pussent à 
s'assembler à yssue de ladicte messe pour; délibérer des affaires de la- 
dicte parroisse. En laquelle assemblée lesdicts Vilain et Charlois, pro- 
cureurs sindicz en personnes, ont dit que cy devant ils avoient esté 
advertis des prétentions que monseigneur le Prince avoit dans les bois 
à eulx délaissez pour leurs usages, par arrest de Tannée mil cinq cens 
quarante huict, pour respondre auxquelles ils auroient envoyé messire 
Jan Gueniot, lieutenant en la justice dudict Turny, et messire Jan 
Ponce, eschevin de ladicte parroisse, avec mémoires, instructions et 
pièces pour les représenter, faire entendre audict seigneur Prince et à 
son conseil, et le suplier de leur laisser lesdicts bois pour en jouir 
comme ilz avoient faict auparavant et depuis ledict arrest, suivant les 
concessions qui en avoient esté faictes à eulx au temps qu'ilz estoient 
de la parroisse de Venisy, conjoinctement avec les aultres habitans de 
ladicte parroisse par lequel arrest on leur avoit délaissé lesdicts bois 
pour eulx en leur particulier faisant partie des bois de sainct Pierre; 
Tau! tre. partie desquelz avoif esté délaissée aux habitans dudict Venisy, 
et le surplus, franc et exempt d'usage, aux seigneurs dudict Venisy. Le 
tout a part et divisé comme il apparest par le procez verbal faict en 
exécution dudict arrest par monsieur Tiraqueau, conseiller au Parle- 
ment, depuis lequel comme auparavant ils auraient payé au prieur du- 
dict Venisy la redebvance qu'ilz luy debvoient, à cause desdicts bois, et 
payé au roy le droict de nouveaux acquestz à cause d'iceux. 

Lesqu^É^ moyens ayant esté représentez et les pièces communiquées 
au dict seigneur Prjnce et à son conseil, après laquelle représentation. 
et communication ledict seigneur Prince auroit déclaré ausdictz Gue- 
niot et Ponce qu'il entendolt persister à ses premières prétentions et 
desnier ausdictz habitans qu'ils ayent jamais droîct d'usage dans le»- 
dictz bois, en vertu des (îoncessions faictes aux seulz habitans de Veni- 
sy, parce que lesdictz habitans de Turny et hameaux n'ont jamais faict 
partie de ladicte parroisse de Venisy. Et quant audict arrest de 15/18, 
qu'il n'auroit jugé que la simple provision, laquelle ne faisoit point de 
droîct au principal, depuis lequel les aujtres seigneurs dudict Venisy et 
luy après eulx auroient perpétuellement interrompu la possession des- 
dicts habitans de Turny et au moyen de ladicte interruption, empèsché 
que ledict arrest de provision ayt tourné en diffinitif. Et de plus que 




— 455 — 

lesdicts habitans de Turny avoient mesuzé dans lesdicts bois, et faict 
ées dégradations en iceux sy grandes qu'il y avoit lieu de les priver des- ' 
dicts usages quant ilz y auroient eu droict auparavant. Et neantmoings 
qu^ en faveur etfconsidération de monsieur de Guiancourt, seigneur de 
ce bourg, il,restraignoit ses prétentions à un tiers, revenant à sept cens 
^ arpens, de la pièce de bois prétendue par lesdictz habitans de Turny 
* pour leurs usages, la totallité de laquelle est de deux raille cent soixante 
arpens et laissait tant audict seigneur de Guiancourt, à cause de sa sei- 
gneurie dudict Turny, et au seigneur de Linant, et aux^ habitans dudîct 
bourg de Turny, Linant et aultres hameaux dependans'de ladicte par- 
roisse, le surplus de ladicte pièce revenant à quatorze cens qu:yante 
arpens, quil disoit estime plus que suffisants pour lesdicts usages dont le- 
dict scindicq donnait advis ausdictz habitans à ce qu'ilz eussent à déli- 
bérer sur l'affaire et donner Tordre quilz voudroient soit ausdictz Gue- 
niot, Ponce ou aultres. Laquelle affaire mise en délibération entre les- 
dictz habitans, ont toujours esté d'advis d'accepter les offres dudict - 
seigneur f^rince plustost que de plaider contre luy. 

Et pour cest effet ont donné et donnent pouvoir à M. Jean Guaniot, 
lieutenant audict lieu de Turny, quilz ont choisi, nommé et esleu pour • 
leur procureur général et spécial, de traitter, transiger ettîonaposer 
avec ledict seigneur Prince^ pour et au nom desdicts constituans, 
mesmes d'accepter les offres ludict seigneur et de ce en passer accord 
et transaction aux clauses, charges et conditions que ledict messire Jan 
Gueniot, lieutenant, advisera et jugera estre raisonnable et équitable, 
auquel pour raison de ce iceux habitans paroissiens ont passé et passent 
procuration en la meilleure forme que faire se peult, promettant d'a- 
voir pouf agréable tout ce qui sera par lui faict, géré et negocyé en la- 
dicte affaire par Tadvis dudict seigneur de Guiancourt, ores que l'affaire 
rôquist mandement plus spécial. Mesmes donnent d'abondant, lesdictz 
constituans, pouvoir audict messire Jan Gueniot, leur dict procureur, 
d'advancer les deniers qu'il conviendra frayer à Te fect de ladicte tran- 
saction et de son voyage qu'il fera à cest effet audict lieu de Paris, 
incessamment scwibz les offres et obligations qu'ils font par ces dictes 
présentes, de lui en faire remboursement à son retour raisonnablement, 
ce que ledict messire Jan Gueniot, lieutenant, à ce présent, a volontai- 
rement accepté, qui a signé avec tous lesdicts constituans, à la réserve 
desdicts Jacques Berthelin, Jan Renvoyé, fflsde Nicolas, François Lam- 
belin, Freard, Jan Fourrey menuisier, Estienne Clerc, Pierre Mglin, 
Edme Pouillot, Jan Vyé, EdmonLarphelin et Jan Gharolois, qui ont dé- 
claré ne scavoir signer, de ce interpellez. Si comme etc etc, promettant 
etc, s'obligeant corps et biens, renonçant etc. 

Ainsy signé : Briard, Gueniot, Fourrey, Noël, Mory, Bugnon, J. Noël, 
Denys. S..., Royé, Laucher, Renvoyé, \iartin, Huchard, Viault, Fourrey, 
Germain Clerc, CharoUois. Hugot, Renvoyé, Boucherot, Pet^^t, Four- 
rey, Gastelier, Fouré, Roy, Boudin, Robi|u Thibault, Vilain, Barbier, 
Gastelier, Mignot, Thorigny, Berthelin,' Ôugnon, Mignot, Devilliers, 
Jan Gillot, Bugnon^ CharoUois, Laurant Villain, Ythier, Gouillard, 
Gastelier, Huchard,' Edme Renvoyé, Charles Simon, Thevenon et Hugot, 
notaire. 

, Signé : Legay. 

• 

Tous les noms qui figurent dans cet acte, à Teiception <le deax 
ou trois» se sont perpétués à Tu'ny, et malgré les deux grands 
siècles écoulés depuis la Transaction, les prénoms mêmes ont été 
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conservés dcins les familles, de manière à rendre aojoiird'hai pos- 
sible, facile même, pour le plus grand nombre, l'établissement 
d«s filiations. 

Hais une remarque glorieuse pour la commune, ce sont les 
47 si{;nalures apposées dans l'acte, sur 58 comparants. 

Il était probablement peu de villages où, comme à Turny, ToD 
rencontrât les quatre cinquièmes des manans et habitans^ sachant 
signer leurs noms en l'an 4642, c'est-à-dire, à une époque où 
l'éducation du peuple, où l'instruction la plus élémentaire était, 
je Uf dirai pas négligée encore, mais généralement ignorée dans 
les villes, à plus forte raison au fond de nos campagnes. Turny, 
vraisemblablement, avait déjà un maître et une m tison d'école^ 
ce qui constituait alors an luxe intellectuel et un progrès peu 
commun. 

B. D. 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX. 


4 DÉcEMBttE 185ât — Prise du fort de Laghouate, en Algérie, 
par une colonne expéditionnaire sous le commandement du gé- 
néral Pélissier. Les troupes escaladent la brèche et prennent la 
ville d'assaut aux cris de : Vive TErapereur I 

11. — Décret qui donne à la garde républicaine le titre de 
garde de Paris, et aux deux bataillons de gendarmerie mobile, 
celui de gendariaerfe d'élite. 

12. — Proclamation de TEmpire à Alger; la ville illumine, 
un grand bal a lieu chez le gouverneur. 

13. — Proclamation de TEmpire à Rome. Un Te Deum est 
chanté à l'église Saint-Louis, et une grande revue est commandée 
par le général Gémeau. 

14. — Naissance d'un prince royal de Suède. 

18. — Décret qui nomme M. Troplong, premier président de 
la Cour de Cassation. 

Un décret impérial, portant la même date, règle le droit de 
succession au trône impérial et y appelle le prince Jérôme- 
Napoléon Bonaparte et sa descendance directe, naturelle et lé- 
gitime, à défaut d'héritier direct, légitime ou adoptif de l'Em- 
pereur. 

— Voyage de Tempereur d'Autriche à Berlin. 

23. -T- Sénatus-consulte portant interprétation et modification 
de la Constitution du 14 janvier 1852. 

i9. — Le prince Jérôme-Napoléon est nommé gouverneur 
honoraire, et le général de division Arighi de Casanova, duc de 
Padoue, gouverneur de l'Hôtel des Invalides. 

30. — Mf Troplong est nommé président du Sénat, et 
M. Baroche, vice-président du Conseil d'Etat. 

31 . — De nombreuses grâces sont accordées à des condamnés 
politiques. 

Un décret fixe l'organisation du Conseil d'Etat, du Sénat et 
du Coi'ps législatif. 

Un autre décret supprime le» commandements supérieurs des 
divisions militaires à l'intériettr, dont la création avait été né- 
cessitée par des temps de troubles et djjMiarchie. 
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1®' Janvier 4853. — L'Empereur fait ses r^feptions officielles 
aux Tuileries, dans la salle du trône, entouré de sa maison et de 
ses ministres. Aux félicitations et aux vœux qui lui sont adressés 
par S. E. le Nonce en tête du corps diplomatique, S. M. a ré- 

1)ondu : « J'espère,,avec la protection divine, pouvoir développer 
a prospérité de la France et assurer la paix de l'Europe. » 

3. — Inauguration dd la nouvelle église Sainte-Geneviève. 
Les reliques de la sainte patronne de Paris sont trapsférées 

solennellement de l'église Notre-Dame, pour aller reprendre, 
sous les voûtes du Panthéon, la place qu'elles avaient occupée 
autrefois. 

4. — Toutes les puissances de l'Europe et les Etats-Unis 
reconnaissent successivement l^'Empereur Napoléon III, et 
accréditent des ambassadeurs près de son gouvernement. 

17. — Abd-el-Kader arrive à Brousse, o^. il reçoit du gou- 
verneur un accueil plein de distinction. Il s'y^él^bjit avec sa 
famille, plein de reconnaissance pour l'Empereur des Français. 

Vente des tableaux du riche musée de la faînMle d'Orléans. 

22. — L'Empereur annonce au bureau du Sénat, au bureau 
du Corps législatif et aux membres du'Conseil d'État réunis aux 
Tuileries, son mariage avec mademoiselle de Montijo, comtesse 
de Teba, fille du comte de Montijo, sénateur et grand d'Es- 
pagne. Tous les fonctionnaii*es, magistrats, officiers de terre et 
de u^er, sont appelés à prêter serment à l'Empire. 

25. — Décret qui convoque le Sénat et le Corps législatif 
pour le 1 4 février. 

Autre décret sur la composition de la maison de l'Impératrice. 

26. — Le Conseil municipal de la ville de Paris vote, à l'oc- 
casion du mariage projeté de l'Empereur, un crédit de 600,000 f. 
destiné à l'acquisition d'un collier de diamants qui sera offert à 
l'Impératrice, au nom de la ville de Paris. 

De nombreux actes de bienfaisance doivent célébrer cet heu- 
reux événement. 

29. — Cérémonie du mariage civil de l'Empereur aux Tuile- 
ries, dans la salle des maréchaux. * 

30. — Célébration du mariage religieux de l'Empereur, à 
Tfotre-Dame, paf Mgr l'archevâjue de Paris. 

L'Empereur, à l'occasion de son mariage, accorde la grâce à 
plus de 3.000 individus soumis à des mesures de sûreté générale 
depuis les troubles de décembre 1 851 . 

FÉVRIER. — De tous côtés dès Conseils muliicipaux votent 
des adresses de félicitations à l'Empereur, à Toccasion de son 
mariage. 


4 
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2. — Décret ^blissant un Conseil supérieur du Commerce , 
de TAgricuIture et de rindustrie. 

6. — Une nouvelle insurrection éclate à Milan. Une procla- 
mation révolutionnaire de Mazzini est affichée. Biais l'ordre est 
promptement rétabli, et Tanarchie est encore une fois terrassée. 

14. — L'Empereur fait en personne, au palais des Tuileries, 
dans la salle des maréchaux, l'ouverture de la session législative, 
et reçoit le serment des membres du Sénat et du Corps législatif. 

18. — Tentative d'assassinat sur la personne de l'empereur 
d'Autriche, par le nommé Ladislas Lamenyi, natif de StuUweis- 
sembourg en Hongrie. 

25. — Expédition des îles Bissagots. Conclusioft du traité 
qui permet aux navigateurs français de trafiquer dans ces pa- 
rages sans payer de droits. 

26. — Libenyi est condamné à mort et*exécuté. 

28. — M. le prinde de MentschikoflF, envoyé plénipotwitiaire 
de l'empereur de Russie, arrive à Conslaûtinople 

4 Mars. — Le général Pierce élu président de la République 
des États-Unis, en remplacement de JI. Fillmore, prête serment 
à la Constitution. 

10. — Un décret de l'Empereur ordonne qu'une Exposition 
universelle des Produits' agricoles et industriels de toutes les 
nations s'ouvrira à Paris, dans le Palais de l'Industrie, au Carré- 
Marigny, le 1^'mai 1855. 

22. — Le Moniteur annonce que l'escadre de It Méditerranée 
a reçu l'ordre de se rendre dans les eaux de la Grèce. 

24, 26. — Deux décrets impériaux nomment M. le général 
de division, courte d'Ornano, gouverneur de l'Hôtel impérial des 
Invalides, en renàplacement de M. le duc de Padoiie, décédé, et 
M. le général de division Lebrun, duc de Plaisance, grand che- 
Valier de l'Ordre impérial de la Légion-d'Honneur. 

28. — Une dépulation du haut commerce de la cité de 
Londres est présentée à l'Emperenr. Sir James Duke, membre 
du parlement, ancien lor^maire, se fait l'interprète des senti- 
ments d'amitié et de respect du peuple anglais envers S. M., et 
lui remet une déclaration signée de plus de 4.1Î00 banquiers et 
négociants de Londres. 

29. — Un bal est offert à l'Empereur et à l'Impératrice par le 
Corps législatif. 

5 Avril. — • S. M. la reine d'Angleterre met au monde un 
prince. 
6. — Arrivée de M. Lacour, ambassadeur de France à Cons- 
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tantinople. Sir Stratford Redcliffe, ambassadeur d'Angleterre, 

éttiit arrivé l6''4. 

7. — Décret ^^ui fixe au 1" juillet i|854*le délai au-delà du- 
quel reniploi des timbres supprimés pour -les papiers, donuera 
lieu au* p^inés^ét ajneides ^abli^s par la loi pour réprimer Tu- 
sage du papier non revêtu du timbre prescrit 

%^ .JL. Décfet qui nomfne, poyr remplir dans les départements 
la haute mi§sien d'inspecteurs, MM. Marchatid, sénateur ; le 
général Carretet, sénateur; Villemain, conseiller dTtat; Du- 
bessey, conseiller d'Etat/ • . . 

12. — Le testament de Tempereur Napoléon If' est restitué à 
la France par le gouvernement anglais. * * - 

/|6, — Décret qui organise les Lycées,. ^ « 

i7. LTmpereur remet la barette à Mgr Tarchevéque de 

Tours, nommé récea^im^nt cardinal. ' . 

22, _ La ville de^Berne est envahie*par 200 paysans, com- 
mandés par le général Perrier. Ce dernier est blessé dans le 
combat que lui livre la garde civique. Après s'être emparés du 
collège, les insurgés sont vaincus, et faits prisonniers pour la 
plupart. 

2 Mai. — Décret qui nomme des commissaires de police dé- 
partementaux. 

5. Le prince Mentschikoff communique au sultai^ la note 

par laquelle le czar réclame le protectorat sur les sujets grecs 

de l'empire turc. 

6. _ Le Corps législatif adopte le projet de loi sur la corres- ' 

pondance télégraphique privée. 
22. — Changement de ministère en Turquiei • 
S. A. R. le duc de Gênes, frère de S. M. le roi de Sardaigne, 

arrive à Paris, venant de Dresde. 

30. — Achèvement j)u camp d'Helfaut, oii les manœuvres 
seront con»mandées parr le maréchal mSpiistre de la guerre et 
S.A. L le prince Napoléon. • ■ 

31 . — Un décret Autorise la ville ée Lyon a élever, sur une dé 
ses places publique^ me statue à la mémoire du maréchal 

Suchet, duc d'Atbuféfa. ... . . i 

13. — Vultimaium russe est définitivement rejeté par le 

divan. ^ _ , 

22. — Le prince de Mentschikoff part pour Odessa. 
De grandes cohceiltrations de troupes ont lieu en Turquie. De 
son côté l'empeimir de Russie fait avancer un« arm^e sur ks 
frontières de l'empire (^ttoman. Le commandement en est confié 
au prince Gortschakofif. ^ 


♦ * 
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Les ambassadeurs de France et d'AHgl«erre,,ile ministre de 
Prusse et le chargé d'affaires d'Autriche font d«s tentatives de 
conciliation. 

27. — Les affaires d'Oientdofhnentlieu à (fes-interpellations 
dans les chambres du parleo^ent anglais. • ^ ' , 

Sur cette question u«e entente parfafte *règne entre les gou- 
vernemeots anglais et français, dont l^ flottes stationnent dans 
la baie de Besikft, prêtes à tout événement. 


Une insurrection formidable éclate en Chine tf menace de je- 
' la guerre civiîe dans toute l'étendue d» céleste empire. 


ter 


2 JuiN; — Voyagii de M. le maréchal Saint-Ariaud, ministre 

I la guerre, dans le nord de la France. A Lille et dans toutes 
les .villes qu'illraverèe, il est accueilli au milieu des démonstra- 
tions les ()lus sympathiques. « 

5. — Suecè» des amies françaises sur les tribus kabyles en 
Algérie ; le général gouverneur donne l'investiture à 45*cheiks 
des Babors. 

il. — Circulaire de M. de Nesselrode, dans laquelle il explique 
les prétentions du czar, et annonce que, si la Porte n'accente pas 
ïultimatum, l'empereur de Russie se servira de la force pour 
faire prévaloir ses droits. Le czar fixe au 16 juin le délai dans 
lequel la Porte devra acœpter V ultimatum. 

Refus définitif de la part du sultan d'accéder aux demandes de 
la Russie. 

16. — Mgr Garibaldi, nonce du Saint-Siège apostolique, suc- 
combe à une attaque d'apoplexie foudroyante. 

— Les Russes, *sftus le commandement du général Gorts- 
chakoff, envahissent les" princi|iautés danubiennes. Les flottes 
anglaise et française combinées entrent dans la baie de Besika. 

21. — L'Empereur détermine par un statut l'état des princes 
et princesses de la famille impériale. 

Un décret impérial, du nvême jour supprime le ministère de la 
police générale, et en rénnit le» attributions à celles du ministère 
de l'intérieur. 

23. — Un autre décret rétablît le nvnistère de l'agriculture et 
du commerce, qui comprendra en outil, sous le titre de : 
Ministère de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, 
les attributions du ministère des travaux publics. 

Ce portefeuille est confié à M. Magne. 
* 25. — Dix mille Russes passent le Pr«th et arrivent à Jassy. 

1" Juillet. — Loi qui décide .qu'une^ligne télégraphique sera 
établie entre J^ France et l'Algérie. 


'M 
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3. — Ck)nvDeaiidn des Conseils géDà*attxet de&>conseils d^ar- 
roAdissement. 

4. — Célébration du 77® anniversaire de Tindépendance amé- 

caine. 

5. — M. Haussmann, ancien préfet de TYonne, nopimé préfet 
de la Seine, prend possession de THôtel-de-YiUe. 

7. — Découverte d'un eomplot contre la vie d^ TEmperenr. 
Arrestation de douze individus armés aux abords de TOpéra- 
Comique. 

17. — Les journaux publient la réponse du ministre des af- 
faires étrangères de France à la première circulaire de M. de 
Messelrode. 

De grands efforts sont faits par les puissances occidentales 
pour amener une solution pacifique dans la question d'Orient. 

La Porte concentre des troupes considérables sur la rive droite 
du Danube. 

22. — Décret concernant le traitement à accorder aux mem- 
bres de la Légion-d'Honneur. 

. 4 *' Août. — Une grande fête a lieu au palais de Saint-Cloud, 
à laquelle assiste la reine Christine. 

45. — La fête du 45 août, la Saint-Kapoléon, est célébrée 
partout avec solennité. 

4 5 Septembre. — Apparition d'une comète près de la cons« 
tellation du Lion, au pied de la Grande Ourse. 

43. — Les frégates des flottes anglaise et française combi- 
nées arrivent devant Constantinople. 

22, — Voyage de LL. MM. TEmpereur et l'Impératrice des 
Français dans le nord de la France. 

' 27. — Déclaration de guerre de la Turquie à la Russie^ 
L'armée russe est sommée d'évacuer le territoire ottoman dans 
les i^uinze jours. 

2 OcTOBfRE. — Mort de M. François Arago, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie française. 

45. — Ouverture des hostilités entre la Turquie et la Russie. 

28. — L'armée turque franchit le Danube et prend Kalafàt. 

29. — te général Baraguay-d'Hilliers est nommé ambassa- 
àmr de France près la Sublime-Porte, en remplacement de 
M. de. Lacour. 

4®' Novembre. — Les Turcs remportent une victoire sur les 
Russes, àtfiiurgevo. 
3. — Nouvelle victoire remportée par les Turcs, à Oltenitza. 
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7. — Jugement des individu^ impliqués dans le complot de 
rOpéra-Comique, par la cour d'assises de la Seine, sous la pré- 
sidence de M. Zangiacomi. Condamnation de plusieurs des 
accusés. 

45. — S. M. la reine de Portugal meurt en couches. 

— M. le général Baraguay-d'Hilliers arrive à Constantinople r 
il y est reçu avec enthousiasme. 

1 5. — Les journaux publient le manifeste du czar. Tout en 
déclarant qu'il désire la paix, Tempereur de Russie annonce que 
puisqu'il est provoqué au combat il se voit forcé d'employer la 
force pour faire respecter les traités. Le Moniteur prend la pa- 
role pour rétablir la vérité. 

Les Turcs sont vainqueurs en Asie. 

i 7. — Entrevue du comte de Chambord et du duc de Nenfloiirs^ 
à Frosdhorff, au sujet de la fusion des deux branches delà maison 
de Bourbon. 

19. — Le roi de Portugal prend la régencfe du royaume jusqu'à 
la majorité de son lîls don Pedro. 

30. — Les Russes remportent un grand succès naval sur les 
Turcs près de Sinope; douze bâtiments turcs sont détruits. Le 

tfénéral Osman-Pacha, commandant les vaisseaux, surpris par 
es Russes, est fait prisonnier. 

5 DÉCEMBRE. — Une nouvelle note diplomatique est adressée 
par les quatre puissances médiatrices pour faire cesser les hos- 
tilités en Orient. 

7. — Inauguration de la statue du maréchal Ney. 

9. — Le Moniteur annonce que la France, l'Angleterre, 
l'Autriche et la Prusse sont d'accord pour travailler à amener une 
solution pacifique dans le différend survenu entre la Turquie et 
la Russie. 

42. — Une caisse de retraite est établie en faveur .des 
membres du clergé. 

15. — Lord Palmerston, ministre de l'intérieur en Angle- 
terre, donne sa démission. 

ÉVÉNEMENTS DÉPARTEMENTAUX* 

Janvier. — M. Chardon, adjoint au maire d'Auxerre, donne 
sa démission. . . 

Sont nommés chevaliers dans l'Ordre impérial de la Légi^n- 
d'Honneur, MM. Lapérouse, sous-préfet de l'arrondissement ie 
Sens *; Bert, conseiller de préfecture, et de Châteaubwrg, maire 
de Villeneuve-sur-Yonne. ^ 


— 467 — 

18. — M. Dubois, président du tribunal de première instance 
d'Auxerre, est nommé chevalier de la Légion-d'Honneur. 

En exécution du décret du 28 mars i 852, des commissariats 
canioflaux sont créés dans les cantons suivants : Coulanges-sur- 
Yonne, — Saint-Sauveur, — Ligny, — Toucy, — Vézelay, — 
Aillant, — Charny,— Saint-Fargeau, — Villeneuve-r Archevêque, 
— Chéroy, — Sergines, — Cruzy. 

FÉVRIER. — Établissement d'un Télégraphe électrique 
d'Auxerre à Paris. 

8. — A Toccasion du mariage de S. M., célébré avec enthou- 
siasme dans tout le département, 90 condamnés- politiques ap- 
partenant au département sont graciés. 

Des adresses sont envoyées à l'Empereur par toutes les com- 
munes, pour le féliciter au sujet de son mariage. 

On s'occupe de nouveau de la question de l'embranchement 
d'Auxerre à La Roche. 

15. — M. Frémy, Conseiller d'Etat, est nomnié directeur 
général de l'administration intérieur au ministère de l'intérieur. 

25. — Le Corps législatif adopte le projet de loi relatif à 
Femprant de 76,000 fr. à contracter par la ville d'Auxerre. 

Mort de M. Sauvalle, ancien directeur général de la préfecture 
de l'Yonne. — Installation des commissions de statistique pec- 
manente. 

4 Mars. — M. d'Ornano, préfet de l'Yonne, est nommé 
chambellan de S. M. — M. Chamblain, maîtres des requêtes au 
Conseil d'Etat, est nommé préfet, de l'Yonne. 

5. — M. Larabit, député au Corps législatif, est appelé à la 
dignité de sénateur. 

L'établissement d'un Dépôt de Mendicité départemental est 
autorisé par un décret impérial. 

21. — M. Chamblain, préfet de l'Yonne, arrive à Auxerre; il 
prend possession de ses hautes fonctions administratives. 

5 Avril. — M. Laurent-Lesseré est nommé adjoint au maire 
d'Auxerre, en remplacement de M. Chardon, démissionnaire. 

10. — M. Vignon, ingénieur en chef du aanal du Nivernais 
et de la rivière d'Yonne, est nommé ingénieur en chef à Paris. 
M. Hernoux, ingénieur en Corse, est appelé à le remplacer. 

25. — Un arrêté de M. le Préfet défend la mendicité dans tout 
le département de l'Yonne. 

27. -^ Exécution capitale du sieur Gautherin, condamné à 
mort par le^ assises. 

2 Mai. — M. Flocard, est nommé commissaire central pour 
le département. 
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9 — Le Corps législatif adODte le projet de loi relatif à un 
emprunt de 200,000 fr. par le département de TYonne. 
40. — Dissolution du Comptoir d'Escompte d'Au&erre. 

30 Juin. — Le 30 juin a lieu la séance publique de la Société 
des Seiences historiques et naturelles de TYonne. 

2 Juillet. — M. Delmas, sous-préfet de Tonnerre, est nommé 
sous-préfet de Saint-Etienne. M. Gustave Jarry est appelé à rem- 
placer M. Delmas. 

28. — Arrivée de M. Carlier, conseiller d*Etat, inspecteur des 
administrations départementales. 

1«' Août. — La fête Saint-Etienne est célébrée à Auxerreavec 
une grande solennité. 

14. — M. Chamblain, préfet de TYonne, est nommé chevalier 
de la Légion-d'Honneur. 

15. — MM. Challe et Quantin sont nommés chevaliers de la 
Légion-d'Honneur. 

La fête nationale du 1 5 août est célébrée avec enthousiasme 
dans tout le département. 

Nomination de M. Joly Fleutelot, adjoint au maire, en rem- 
placement de M. Flocard. 

17. — * Un décret de l'Empereur autorise la Compagnie du 
chemin de fer de Lyon à établir un embranchement d'Auxerre à 
La Roche. 

Un grand Concours musical a lieu à Sens. 

22. — Ouverture de la session du Conseil Général de 
l'Yonne, sous la présidence de M. Larabit; elle esl close le 30. 

30. — Translation solennelle des reliques de sainte Colombe 
à Sens et discours du révérend père Lacordaire. 

4 Septembre. — Élections au Corps législatif. Nomination de 
M. le comte d'Ornano. 

Octobre. — Les vendanges se font en partie par le mauvais 
temps ; cependant la qualité du vin est supérieure à ce qu'on 
es^rait^ 

Novembre. -^ On commence à s'occuper de Tembranchement 
d'Auxerre à La Roche ; des travaux préparatoires ont lieu. 
On reprend les travaux de pavage de la rue de Paris, à Auxerre. 

3 DÉGEMBJdE. — Mort de M. Dufourmantelle, majçr du régi- 
ment du 53« de ligne. 

H. Du Boys, ingénieur de la compagnie du chemin de fer de 
Paris à Lyon, s'installe à Auxerre, pour diriger les travaux de 
l'embranchement, 
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VOITURES PUBLIQUES. 


^^ ^^^^*^t0tÊmÊ^t0^0m 


D' Auxerre aux locaUtés ci-après : 

A Joigny. Bureau ; rue de Paris, i29, et rue du Temple (messa- 
geries du commerce, bOtel de la Fontaine). Départs : 5 h. 1/â, 9h. 1/2, 
du matin, 1 h. i/i, 4 h* 1/2 et 9 ti. du soir. 

A Ciamôcyi Nwenet Bourges , avec correspondance sur TAuverj^ne 
et le Midi. Bureaux : rue du Temple (messageries, hôtel de TEpée). 
Départs : 8 h. du soir. 

A Nweriy par Coulanges-sur- Yonne, Clamecy et Prémery, ru 
Paris, 129, (mes^geries du commerce). Départs 2 h. 1/i, et S h. du 
malin, et 3 h. du soir. 

A Briarie , par Toucy, Mëzilles , Saint^Fargeau et Bonny , hôtel du 
Léopard. Départs à 3 h. du matin. 

A Toucy^ hôtel de TEpée, rue du Temple. Départs à 5. h. du soir. 

A ^vallçH, par Vermenton (correspondance avec Lormes, Château- 
Chinon, Antun, Semur, Yitteaux; Dijon, Saulieu, Chàlon, Lyon). 
Départs d'Auxerre : à Kh. du matin et à 3 h. du soir, d'Avallon 6 h. 
du matin, 9 h. du matin, 5 h. du soir. 

A ChdtilloH'Sur'Seme, par Tonnerre et Chablis , rue du Temple, 
M. David. Départs à 9 h. du matin et 5 h. du soir. 

A Saint-Florentin y par Seignelay et Brieoon, hôtel de l'Epée et 
hôtel de la Foutaine. Départs à 8 h. du soir, arrivée à 10 h. du matin. 

.A Saint-Sauveur^ par Leugny, hôtel de la Fontaine. Départ à 5 h. 
du soir. 

A Seignelay^ chez Boudard, rue du Pont, 4 h. du soir. 

A Troyes (correspondance avec Chanmont et la Lorraine , passant 
parSt*Florentin et Ervy), hÔCiBi:|lu Léopard. Départs à 8 h. du malin. 

De Sens aux localités ci-après : Bureaux : H6tel de l'Ecu. 
A VillenMve^VÀrcheBé^ueei Troffes^ à 2 heures du matin. 

A Villeneuve-VArchevéquê^ il h. 3/4 du matin et S h. du soir. 

A Cerisiers et Arces, 2 heures et 1 i heures 3/4 du matin. 

A Courtenayy Châteaufenard et Montargis^ 11 heures 3/4 du matin. 

A Gùuttenay^ 4 heures ei tl hevires du^oir. 

A Thorignyy les lundis et vendredis, à 4 heures du soir. 
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A Bra^iW'Seiney les lundis et jeudis, à 4 heures du soir. 
A Villeneuve-svr^Tùnne, S heures du matin. 

A Pont'Sur-Tonne, Départs : tous les matins à 9 h. précises; Sens 
à 3 heures de[raprès-midi. 

D'Avallon aux localités ci- après : 

A Montbard* Départs d*Avallon à 10 h. du matin, retour S h. du 
soir. Bureaux, Bnrban, à Avalton ; Prudent àSemur; gare du chemin 
de fer à Montbard. 

A Tormerre, par L'Isle et Noyers. Départs d'A vallon, 6 h. 1/2 du m. 
de Tonnerre, 4 h. du soir. Bureaux : Avallon, Barban ; L'Isle, Agntte; 
Nojers, Boursin';'Tonnerre, veuvo Boursin. 

A Nuits, par L'Isle. Dépnris d'A vallon, 10 h. du matin, arrivée, 9 
heures du soir. Bureaux : Tripier. 

A SatiUeu, par Rouvraj. Départs, 2 h. du matin, arrivée, 4 h. du 
soir. Bureaux : Grasset* 

A SauUeu, Déparls, 6 h. du matin, arrivée, 6 h. du soir. Bureaux : 
Hagnan, à Avallon. 

A Noyers. Départs, 6 h. du matin, arrivée, 7 h. du soir. Bureaux : 
Grasset, à Avallon. 

A Clamecy, par Vézelay. Départs, 5 h du matin, 5 h. du soir> arri- 
vée, midi. 

A Semur, Départs, 2 heures du soir, arrivée, 10 heures du matin. 
Bureaux : Bonnet, à Avallon. 


CORRESPONDANCE DU CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LTOTf, 

grande et petite vitesse. 
M. Marion jeune, directeur. 

Camionnage dos marchandises, aller et retour. Service par la gare de 
Brienon, tous les jours en correspondiince avec Paris et toutes les gares. 

Magasin, rue des Buttes. 


SERVICE DES COCHES. 

BureaifXt quai Bourbon, à Atixerre. 

M. Gaudet fils, propriétaire, rue Bretonvilliers, 1, à Paris. 
M. Guion, directeur, à Auxerre. 

Départs d'Auxerre pour Paris et route, tous les lundis et jeudis; 

Départi do Paris pour Auxerre et route, tous les mercredis et 
samedis 

Parié bureaux de Tadministration j rue firetoovilliers, 1 (Ile Saint 
Louis) . 
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MESSAGERS. 


Accolay, 
Aillant, 


Tournairef 1 f. par sem ' ' 
Mizier et RigauU^ 
lundi et vend. 
Appoigny, Clouel et Guillocheau, 

Àrcy-sur-Cure, CotdboU. 
AvaHan, Chàleaut 2 f. parsem. 

Brienon, Sommet, lundi et ven. 

Bléneau, Loury, tous les 8 j. 

Chablis et Ton- Tournaire, et Clouet, 
lierre. 4 f. p. sem. 

id. . Berthelol, 2 f. p. sem. 

Champs, Cabantous, lundi et 

vendredi. 
Charbuy, Cabaniouê^ tous les 

vendredis. 
Châtel-Censoir, Loye, tous les jours, 
îd. Hôtel de VÊpée, 3 f. 

par sem. 
Ciouet, lundi et vend. 
Jacquiel, dimanche et 
jeudi. 

id. Cabaniotis, jeudi et 

dimanche. 
Cosnë, Berlheau, 

Coulanges-la-V. Chuet et Sonimei, 3 f. 

par sem. Cabankms, 
4 f . par sem. 
Goulanges-sur-Y. Cabariiow , jeudi et 

dimanche, 
id. Jacquiei, dimanche et 


Joigny, 
Joux-la-Ville, 

Lain, 

Leugny, 

Ligny, 


Cheny, 
Clamecy, 


Bêriheloi, l.et vendr* 
Toumaire , lundi et 

vendredi. 
Gosse lin, vendr. tous 

les 15 jours. 
Deferty Hôtel de la 
Fontaine, 1., merc 
Beviheloiy 3 f. p. sem. 
Mailly-le-Chât, Cabanlms, lundi* 
Mont-St-Sulp., Clouei,^ f. p. sem. 
Montigny, Coulbois. 

Merry-Sec, Toumaire, t. les ven. 

Migé, Clouel, 2 f. par sem. 

Nevers, Jacquiel, 

Noyers, Schlaquemeurdirij 1 f. 

p. sem. 


Orléans, p. St- 

Fargeau, 
Oaanne, 

Pousseaux, 
Précy-le-Sec, 


Grain, 

Cabanious et Jacquiel, 


2f p. sem. 

Gravan, 

Clouel , lundi et ven. 

id. 

Berthelot, 2 f. p. sem. 

Druyes, 

Rigaut, 1 f. par sem.. 

Eglény, 

Rigaui et Caban,lo%u, 

• 

3 f, p. sem. 

£taj^, • 

id. id. 

Fleui'y, 

Qmllùcheau, lundi et 

^ 

vendredi. 

Héry, 

GMl&cheau, 2 f. par 

1 

semaine. 

Irasey, 

^ Toumaire, et Quillo- 


ckhau, 1 f. p sem. 

Joigny, 

Loye, tous les jours. 

îd. 

Clouel, 3 f. par sem. 


Jacquiel, i fois. 
Toumaire, i fois. 
Fièvre. 
Toumaire, 
Saint-Amand, Hollier, 1 f. parsem. 
Saint-Bris, Toumaire. 

Saint-Fargeau, Hôiel du Léopard, t.' 

les jours. 
Saint-Maurice, Rigauty 1 f. p. sem. 

venant de Paris. 
Saint-Sauveur, Schlaquemeurdin9 2L 

HMier, 2 f. 
Seignelay, Hôtel de la Côle-d'Or, 

t. lesj. saufledim., 

îdi ' Hôtel de l'Êpée,t les j. 

Saint-Florentin, Hôiel-de-lÊpée, lun. , 

vendredi. 
Saint-Cyr, Brault, 1., merc. et v. 
Thury, Cabanious, 1 f. 

Toucy, Defert, tous les jours. 

Trucy-s-Yonne, Cabanious, 2 fois par 

semaine. 
Varzy, Loury. 

Vermenton, Toumaire, lundi, et 

vendredi. 
' id. Ghâttau. 

Villevalier, Clouel, S f. par sem. 
Villiers-S.-Ben., fit^aw^ 8 fois p. sem. 
Vincellés, BerlheloL 

Vincelotte's, B^rlhelol, 2 f. p. seni 


De$ deux première f parties de VAnmtaire, 

— Il Qg^a— ii— -^ 


A. 

^«eaidëniie de TYonne 1 16 
Aaf oints aux maires «f 
Administration ecclé- 
siastique lOS 
Aciminis. finanoi^e ite 
AdiDinist. de la iusiice 107 
Administ. mililaire iti 
Admini^t. des.posbes 4 3« 
Agenda municipal if 
Agefits- vojrers 1 4 s 
Aljgétie 63 
Aliénés (hôpital ou asile 

des) ^1 03 

Amiraux 66 

Apprentis (œuvre de») iss 
Archevêques 46 

Arch itectes dcpart^^ 1 1 
ÂrchÎTes 79 

Arrivées et départs des 

courriers iss 

Arrondt* forestiers 47 

Artillerie 61 

Afsistance jadioiaire (bu- 

raux d') 1 1 s 

Association des jeunet 

économes i)(8 

Atelier de charité . 1 s s 

AirOCatS ) rr r^ x. 

Avpués {^-TribumAux 
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« 

Bî)blioth^ue8ptïblk{ue6 14» 
Brigades de ^endarm. 1 «4 
Boreauxde la préfectjire 69 

— de poste 7j9etiss 
— ' de.bienCais.dOce - 

d*Aaxerte 

Caisse i4'i^0rgi^ d'An- 

zerre 189 

Cabinet de M. le préfl^t 68 
Ca))^drier civil 
G^.nai de Boiir^^ogne 

— du Nivernais 
Cavalerie 
Chambre consultîktlve 

des arts et manufac- 
tures à Sens I5S 

— d'agriculture lao 
Chapitre diocésain los 


page». 

Chefs-] teux de préfec- 
tures n 
Chemin de fer I4i 
Chemins (service des) i4s 

— nomencatur* et iti- 
néraire (des) 149 

Collèges 1 1 7 

Colonies françaices 66 

Goiiiices agricoles iti 

Ciomité de 1* Annuaire 1 
Comités gratuits de con* 
^ sultation lOs 

(commissaires de police loo 
Codtriiissaires de police 
caoïonafe its 

— priseurs iis 
Comoiisêion des cons- 

truotiofiScomniuni** 109 

— d'exainierti pour l'ins- 
truction secondaire 

— d'examen pour Tins- 
truction primaire 

^- pour l'examen au ti- 
tre d'inspecteurs 

Commission permanenle 
de l'Annuaire 

—de surveillance des 
prisons départem. 

Commissions hippiq. 

Communes du départe- 
OlQttt (saperficie, re- 
venu, distances judi- 
ciaire!, noms des 
çantojis #t bureaux 
de poste) 

— (population, maires, 
adjoints, curés et 
iasti tuteurs) ' 
i5^Comput ecclésiastique 
l£!onseil académique 

— d'État 
^- de préfecture 
•—général 

— général (sommaire 
des trA:Taux du) 

— ({-«^rrondisiement 
«-* muiiicipauxdesviiUi 

clie^s- lieux 1^0 

Conseils d'hygiène 77 
Conservateurs des hy** 

pothèques lA 
Contributions directes 

(personnel) I96 

— indirectes (person.) ist 


s 

14S 
141 

60 


164 
76 


T9 


69 
3 
1.16 
S6 
«8 
76 

161 


Corps législatif se 
("Correspondantade l'An- 
nuaire 11 
Cour de cas«alion 96 
■ «- imw^rialesdeFpaiMe 
«t aéparten\ents>qui 
en ressorti ssent 4« 

— impériale de Paria ai 

— d'assises de l'Yonide 40 7 
-» des comptes .40 
Cours de la lune s 
Crèche de Si-Etienne ise 
Curés 69 

.S)éparftemen:s de la 
France . at 

Dépenses du trésor %%e 

Desservants 89 

Diocèse dç Sens loa 

Direction générale des 
douanes et contrib« 
indirectes. 19a 

DivJ5ion de la France 4t 
Domaines (personnel 
de l'admistr. des) . is4 

Eaux et forêts isa 

Eclipses ,4 

EcoU normale primaire 1 1 9 
Ecoles communales de 

filles i>to 

Ecole des arts et métiers as 

— polytechnique 48 

— deSaint-Cyr 48 
-« du corps d*état-ma jo^ 48 

— du génie raaritîiâe 48 

— dcM«ti , 48 
•*— i^ cavalerie 48 

-V navale :âa 

-- foreatière 48 

Enfanta trouvés elal^ai^ 

çtoADlfe 109 

£mfegi&tnement et do* 
•maines a9 4 

Eres et supputations 
chi onologiques 9 

Etablissements d'ins- 
truction secondaire. 1 1 * 

Evéques a^ 


PW*5 
ESztinction de la men- 
dicité (assoc. pour X) ^ «' 

F 

Ferme école is* 

Fêtes mobiles s 

FDi«)8 de TYonne s 


Garnison 

Gendarmerie 
Génie 

Gîtes d'étapes 


9ia,îssier8 

I 

Indication àm com- 
munes composait 
vofaa^ecantçn 

Baâicat^Bs'direrses 

lAlanterie 

Inapectipii des monu- 
itieati lilstoriques 

lrUtitute«rs 

IfaÎBftruction publie 

Intendance nïîlHaire 

J 

JjdttTs de la lune 
-^.ûu mbiê 
— de la semaine 
Jury médical 
Jnatiçf» 4»^f0fx 

%" ■ 

^ver et coucher. (dit 

tjsbleiji . . . 

Ifei^er^et coucher de 

Maires nommés par 

r|)aiÇercfttr 
^**fAr les conse£l«^tt* 

^Àicipaux 


ISA 
124 

iSi 


.*9 
14.5 


Maison de TEnipereur ss ^ 

T- de i^Iiopér^tr ice , 34. ^çy^ impéelales 
Maisons des prêtres au- 
ziliaires. 


7* 

67 
5S 


i06 

Maréchaux ~ 40 

Marine ' 64 

^f édecins des épidémies 7 s 
•Médecins des enfanta 

trou:f)rfg -77 

Mendicâléif^^t! de) -un 
JMessa^rs 471 

iMi ni s très français s s 

iSilaQuments historiques 14^ 

•w 

Navigation de V Yonne 1 4 1 
— ducanalduNivemai8i4i 
Nptaires 1 1 1 

o 

I 

Officiers généraux 4« 

Organisation, des bu- 
reaux deJa'ÇiSfec- 
t^re 60 


Recev. de Tenregistr. 
Bç^Ktjes impéelales 
— départementales 

S 


1S4 
1S8 
1S8 


449 

116^ 
S5 


5. 
S 
S 

77 

lae' 


P4yeur, du .département 4s6 
Pensions . , . 1 1 9 

Pensioi>nals . ii9 

Percepteurs /(person- 
nel de^) tS7 
iPoids et me9ures i)i6 
Pflrfîce déparietnèntale iss 
iPonts et c^iaussées 1. s$ 
Populat.^es communes »d 
— dela^France -4» 
Poste aux lettreff^uri] izs 
. Poste aux theT«ux> fSY 
' Préfecture de l 'Yonne « s 
J Préfet» . ■ ■' .♦• 
' Prytanée impérial liiiK - 
taire de la Ï*lè6he 48 
Puissances ^9 

fi 

Quatre temps s 

a 

asBéeette gtfoârttle ttti 


Saisons ( commence- 
ment-dés) 4 
l^âlles d'asile 486 
fSapcurs-pompiers to- 

tontaires taa 

Séminaire diocésarin fi^é 
— d'Attxerre *©• 

Sénat «8 

Service des piila{8 4tn*- 

péfiaux >»* 

Services par eau d*A»- 

xerre iParis af » 

Société des ^iences 
}*istorij(|jgi^ et inaiV"* 
relies àe Kïonae '^^9 
r^ archéologiq. de.Sfîns *80 
^^- 4e prévoyance *ft» 
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